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PRÉFACE. 

LES  Maladies  des  Yeux  font  ea 
très-grand  nombre  j  leurgue'rifon 
exige  de  celui  qui  s'en  occupe  une  pro- 
fonde théorie  &  une  pratique  très- 
exercée  ;  il  faudroit  aufTi  qu'il  eût 
le  courage  d'abandonner  toutes  les  au- 
tres parties  de  la  Chirurgie,  pour  fe 
livrer  entièrement  à  celle  qui  tend  à 
la  confervation  du  plus  précieix  de 
nos  organes. 

Mais  qu'il  eft  rare  de  voir  un  hom- 
me de  l'art  fe  borner  à  un  feul  objet. 
Les  uns  par  gloire  ,  les  autres  par 
intérêt  veulent  tout  embrafTer  ;  ÔC 
comme  il  n'eft  pas  poffible  que  le 
même  homme  exerce  avec  la  même 
fupériorité  de  lumières  toutes  les  par- 
ties de  fon  art ,  comme  il  n'eft  pas 
poflible  qu'il  donne  à  chacune  d'elles 
rapplication  convenable  pour  en  écen- 
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dre  la.fphere  auiïi  loin  qu'elle  peut  aller, 
il  en  reTulte  fouvent  des  fuites  fâcheu- 
fes  pour  le  malade  ,  &  les  progrès  de 
l'art  font  nécefTairement  retardés. 

Flatte'  de  pouvoir  contribuer  ,  quoi- 
que foiblement ,  à  Tavancement  d'un 
art  dont  le  but  eft  de  rétablir  la  vue,  6c 
mes  voyages  m'ayant  mis  à  portée  de 
connoitre  toute  l'étendue  de  fes  ref- 
fources  »  j'appris  à  me  dépouiller  des 
préjugés  communs,  avouant  cependant 
que  11  j'ai  fait  quelques  progrès  dans 
la  pratique  de  la  Chirurgie  des  yeux  » 
j'en  fuis  principalement  redevable  aux 
préceptes  &  aux  confeils  de  mon 
Père  (i). 

Afîidument  occupé  à  purger  cette 
Ibience  ii  utile  ôc  fî  nécefTaire  à  l'hom- 
me  ,  des  erreurs  qui  régnent ,  tant  du 
côté  de  l'Anatomie  de  l'œil ,  que  de 
celui  des  maladies  Ôc  des  moyens  de' 
les  traiter,  j'ai  recueilli  nombre  de 
fciits  qui ,  ralTemblés  avec  ceux  de  nos, 

Modernes  » 

*"  (l)  Maître  en  Chirurgie,  &  OcLiIifte  perfionné  des 
Villes  de  Metz  &  de  Bar-le-Duc  ,  &  Aiîocit  Correfpon- 
danc  du  Collège  Royal  de  Chiturgie  de  la  Ville  de 
Nancy ,  &c. 
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Modernes ,  les  détruifent ,  comme  on 
le  verra  dans  le  corps  de  cet  Ouvrage. 
La  plus  abfurde  qui  exifte  encore  ,  eft 
de  voir  quelques  Médecins  &  Chirur- 
giens pre'fërer  la  méthode  de  l Abaijfc- 
ment  pour  rendre  la  vue  à  celui'  qui 
l'a  perdue,  par  l'effet  d'une  maladie 
connue  fous  le  nom  de  Cataracte  ,  la- 
quelle confifte  ,  comme  on  le  fait  ,  à 
abattre  le  cryftallin  opaque  au  fond  de 
l'œil;  méthode,  dis-je  ,  prefqu'aufîl 
ancienne  que  la  Médecine  &  la  Chirur- 
gie ,  qu'on  a  commencé  à  abandonner 
vers  1745  »  pour  en  fuivre  une  autre 
beaucoup  plus  sûre  que  le  hafard  fit 
découvrir  ,  &  que  nous  nommerons 
Extraclion  ,  qui  confifle  à  riiettre  hors 
de  l'oeil  la  Catarafte;  méthode  enfin 
qui  avoit  cependant  été  propofée  par 
quelques  hommes  habiles  ;  mais  qui  , 
fans  doute  ,  fut  réfervée  au  célèbre  M. 
Uaviel  qui  inventa  des  inftrumentspour 
la  mettre  en  exécution,  &  qui  s'y  livra 
entièrement  depuis    1747. 

Ce  fut  à  cette  époque  que  chacun 
s'occupa  à  perfeâ:ionner  TExtradion 
après  les  fuccès  certains  qui  en  réful- 
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toient.  A  cet  effet ,  plufiears  grands 
Maîtres  de  Tart  font  entrés  en  lice.  Ils 
ont  donné  chacun  à  leur  tour  des 
inéth«des  pour  la  limplifier ,  dont  la 
plupart  font  décrites  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie. 

Néanmoins  ,  quoique  les  avantages 
de  FExtraûion  aient  été  reconnus  pap 
nos  Savans  ,  il  s'eft  trouvé  quelques 
Praticiens  routines  dans  la  méthode 
ancienne  qui ,  fans  doute  ,  n'ayant  pu 
réuflir  dans  la  nouvelle  ,  fe  crurent 
intéreifés  à  la  décrier  ,  &  la  firent 
conlidérer  comme  très-défedueufe  : 
M.  Percival  Potty  Membre  de  la  So- 
ciété Koyale  de  Londres,  &  Chirurgien 
de  l'fiôpital  St.  Barthelemi  ,  fut  même 
un  de  ceux  qui  s'attacha  le  plus  à 
remettre  en  vigueur  la  méthode  de 
l'Abaiiïement.  Pour  y  parvenir  ,  il  mit 
nn  Mémoire  au  jour  qui,  quoique  rem- 
'  pli  d'objeâiions  féduifantes  ,  n'a  pu  la 
remettre  dans  fon  premier  luAre.  Elles 
ont  répandu",  je  l'avoue,  quelques  dou- 
tes fur  l'utilité  de  l'Extradion  ,  mais 
qui  fefont  éclipfés,  &  cette  dernière  a 
toujours  continué  d'être  en  fliveur. 
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C'eft  avec  le  flambeau  de  l'expérience 
que  j'ai  clairement  démontre  dans  un 
Mémoire  en  re'ponfe  à  celui  de  cet 
habile  Chirurgien,  la  futilité  de  fon 
opinion^  Qu'on  ne  s'imagine  pas  que  ce 
foit  mon'  amour  propre  qui  me  fafle 
parler  ,  c'eft  toujours  cette  expérience 
quieft,  fans  contredit,  l'unique  boulTole 
du  Médecin  &  du  Chirurgien.  Elle 
feule  peut  déchirer  le  voile  de  l'erreur, 
&  nous  conduire  jufqu'au  temple  de  la 
vérité  (i).  Qu'on  ne  croie  pas  non 
plus  que  ce  Yoit  l'Opé'rateur  que  je 
condamne  ici  ,  c'eft  l'opération  ;  &  .  je 
la  condamne  p^r  des"  raifonnemens 
dans  lefquels  j'ofe  me  flatter  qu'on 
trouvera  aflèz  de  juftefle  &  de  folidité. 

Les-  incoi^vénients  dont  cette  pré- 
tendue méthode  eft  inféparable ,  me 
forcèrent  d'écrire  contr'elle  dans  une 
Vill^  (  Montpellier),  où  la  réputation 
aes  plus  grands  Maîtres  raflemble ,  de 
toutes  les  parties  de  l'Europe,  tant 
de  jeunes  Médecins  &  Chirurgiens.  Je 

(i)»  Boeihaave  ,  ce  Prince  des  Médecins,  dit  que 
loTlqu'il  s'agit  de  la  vérité ,  on  ne  doit  point  épargner 
cl  Auteur ,  même  Ton  meilleur  ami  .  ,  . .  Le  bien  général 
lui  paroît  préférable  à  la  gloire  d'un  particulier. 
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Tai  combattue  par  des  Obfervations  que 
Ton  ne  fauroit  révoquer  en  doute  ,  fai- 
tes la  plupart  fous  les  yeux  de  plufieurs 
Perfonnes  de  l'art  qui  ont  daigné  les 
approuver  ;  &  il  étoit  fur-tout  ii  inté* 
reftant  de  le  faire ,  que  le  fentiment  de 
M.  Pott  pouvoit  occafionner  de  nou- 
velles entraves  à  Témulation  desArtif- 
tes  ,  &  même  étouffer  bien  des  décou- 
vertes auxquelles  TExtradion  adonné, 
lieu.  ! 

Mes  expériences,  autorifées  par  une 
jnlinité  de  Gens  de  la  profefTion  ,  don- 
nent aujourd'hui  &  plus  que  jamais  à 
cette  nouvelle  méthode  ,  la  fupériorité 
fur  Tancienne  ,  qu'elle  remplace  par 
des  fuccès  conftans  connus  de  tout  le 
monde. 

Ce  feroit  donc  en  vain  qu'on  entre- 
prendroit  de  déclamer  de  nouveau  coH' 
tr'elle  ,  on  ne  parviendroit  jamais  à  l'a- 
bolir ;  il  y  a  trop  de  cures  opérées  pa:^ 
cette  nouvelle  méthode  fous  les  yeux 
des  Perfonnages  les  plus  célèbres  qui 
parlent  en  fa  faveur  >  car  ii  l'Extraûior 
étoit  auffi  dangereufe  que  quelques-unr 
k  penfent  ,   feroit-elle   autant  admif( 
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ëc  ufitée  dans  la  Capitale  de  la  France, 
cette  première  Me'tropole  du  monde  ? 
J'ajoute  plus  ,  ii  on  avoit  feulement 
douté  de  Ton  efficacité  ,  n'y  exirteroit-il 
pas  encore  quelques  Oculiftes  Abaif^ 
îeurs  ?  Or  on  a  cefle  d'en  voir  depuis 
l'époque  de  la  nouvelle  ,  à  l'exceptioa 
de  ceux  qui,  routines  dans  l'ancienne, 
l'ont  exécutée  jufqu'à  leur  décès  ,  tel 
'  que  M.  de  Saint-Yves ,  Oculifte  de  St. 
Corne  ,  &c. 

Quoique  tout  ce  que  je  viens  de  dire, 
paroifîë  fuffifant  pour  dilîîper  tous  mau- 
vais préjugés  fur  l'Extraâiion  ,  cela 
ti'empéchera  peut-être  pas  quelques  ef- 
prits  de  contradidion  de  produire  des 
obfervations,  peut-être  enfantées  dans 
le  cabinet  pour  faire  tomber  les  nôtres 
dans  le  difcrédit,  &  dans  le  defTein  de 
foutenir  leur  première  opinion  ;  &  fans 
doute  ils  ne  manqueront  pas  de  les 
embellir  de  tous  les  traits  brillants 
d'une  théorie  féduifante  pour  leur  don- 
ner beaucoup  plus  de  poids.  Mais  com- 
me mes  preuves  confiftent  autant  en 
faits  qu'en  raifonnemens ,  je  ne  faurois 
me  perfuader  q^ue  les  leurs  puilIènÉ 
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remporter,  je  n'emploierai  pour  étayer 
ina  caufe ,  que  leuriblidité  &  la  jullefle 
de  rapplication. 

Qu'il  feroit  malheureux  après  cela 
pour  l'humanité  ,  de  revoir  de  nouvel-    , 
les  difputes  fur  une  méthode  aufîi  s^ire ,     î 
^&  quel  tort  ne  lui  fei:oient-elles  pas^? 
N'ouvrira-.t-on  jamais  les  yeux  furAfes*' 
ftîccès  ,   &  ne  ceflera-t-on  d'heurter 
contre  fon  efficacité  ?   Pourquoi  enfin  »  . 
vante-t-on  encore  avec  tant  d'emphafe 
cette  prétendue  méthode  de  l'AbaifTe- 
ment; ,  après  le  nombre  de  mauvaifes 
cures  que  l'on  voit  journellement  ?  La  ^ 
multitude  des  perfonnes  qui  s^en  plai- 
gnent avec  raifon  ,  rendront  juftice  à 
cette  vérité,  qw eft heure ufe ment  afTez 
reconnue   aujourd'hui   pour^  réformer  ' 
l'ancien  préjugé.  ,  ^ 

;"  Au  refte,  efl-ce  à  des  perfonnes  flms 
expérience  ,  de  décider  contre  l'Ex-  , 
tradion  ?  Si  cela  étoit ,  Feur  préten- 
tion feroit  aufll  peu  fage  que  celle  d'un 
Hydrographe  de  cabinet ,  qui ,  fans 
avoir  jamais  vu  ni  mer,  ni  vailïèau , 
voudroit  ,  pendant  la  tempête  6c  dans 
un  pas   difficile  <5c  périlleux  ,  difpu- 
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ter  la  diredion   de   la  manœuvre  au 
Pilote  le  plus  expérimente'. 

J'ai  divifé  cet  Ouvrage  ei^  deux  par- 
ties. La  première  contiendra  des  Mé- 
moires ,  DifTertations  ,  Réflexions  (3c 
Expériences  qui  auront  pour  but  de 
difcuter  ,  d'éclaircir  &  d'approfondir 
flufieurs  points  d'Anatomie  &  de  Phy- 
iiologie  fur  l'œil.  Je  raflemblerai  dans 
la  féconde  partie,  plus  de  cent  qua- 
rante Obfervations  très  -  curieufes  & 
très-utiles  pour  ceux  qui  voudront  fe 
confacrer  à  la  Chirurgie  oculaire. 

Tel  ef^  le  plan  de  cet  Ouvrage ,  dans 
lequel  je  ne  chercherai  point  à  briller 
par  un  ftyle  étudié  ,  ni  par  des  penfées 
délicates  &  neuves ,  avec  d'autant  plus 
de  raifon  ,  que  je  les  croirois  inutiles  , 
&  peut-être  même  ridicules  dans  le 
fujet  que  j'ai  à  traiter.  J'ai  tâché  enfin  , 
en  me  rendant  intelligible,  de  démêler 
le  vrai  d'avec  le  faux ,  par  des  obfer- 
vations exactes  &  multipliées  que  j'ai 
détaillé  avec  le  dernier  fcrupule  ,  évi- 
^  tant ,  autant  que  j'ai  pu ,  les  redites. 
Trop  heureux  ,  fi  elles  peuvent  quel- 
quefois fervir  de  guide ,  (3c  détruire  tant 
d'anciens  préjugés  î 
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INTRODUCTION  A  L'OUVRAGE. 

Description  des  parties  qui  environnent 
le  globe  de  lŒiL 


sp^-^  A  Vue  eft  fans  contredit ,  celui  de  tous 
a    ^   *^;  les  fens  à  la  confervation  duquel  l'homme 
eft  le  plus  intérelTé  j  ÔC  conféquemmenr, 

_  rien  de  plus  utile  pour  lui  que  les  yeux. 

Ils  nous  repréfentent  non-feulement  les  indi/pofi-: 
tions  du  corps ,  mais  auiTi  les  partions  de  Tame, 
Ils  font  les  indices  ÔC  les  témoins  de  l'amour  &  de 
la  haine,  de  la  trilleffe  6;  de  la  joie,  de  la  craimiQ 

A 
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6c  de  la  pitié ,  de  la  vie  &  de  la  mort.  Ils  font 
enfin  les  flambeaux  du  corps  humain ,  ÔC  les  divins 
organes  dans  lefquels  quelques-uns  ont  même  voulu 
loger  l'ame  {a). 

Mais  qu'eft-il  befoin  d'alléguer  tant  d'autorités 
pour  en  faire  paroître  l'excellence  ?  La  nature  ne 
nous  la  démon tre-t-elle  pas  !  lettons  les  yeux  fur 
fon  livre ,  nous  verrons  combien  elle  a  été  foi- 
gneufe  de  conferver  cet  organe  comme  fon  plus 
cher  melfager. 

Admirons  auflî  l'artifice  dont  elle  a  ufé  pour  fa 
défenfe ,  nous  trouverons  qu'elle  n'y  a  rien  oublié. 
Elle  a  fitué  les  yeux  dans  une  efpece  de  vallon 
appelle  orbite  ,  qui  eft  remparé  de  tous  côtés 
des  os  du  front ,  du  nez  ,  ôc  de  la  mâchoire 
fupérieure.  Elle  les  a  recouvert  de  paupières  {b) 
qui  s'ouvrent  &  fe  ferment  quand  il  nous  plaît , 
afin  qu'ils  ne  fuffent  point  frappé?  par  une  trop 
vive  lumière  ,  6c  qu'ils  foient  exempts  de  toute 
injure,  provenant  ou  d'infeâies ,  ou  de  la  pouflîere, 
de  coups ,  ÔCc.  Ils  font  environnés  de  pelotons  de 
grailles  deftinés  à  faciliter  leurs  mouvements  ,  SC 
à  foutenir  leurs  vaiffeaux  ,  à  les  garantir  contre 
la  dureté  de  la  foffe  orbitaire  ,  &  à  remplir  les 
intervalles  de  leurs  mufcîes  ,  qui  font  au  nombre 
de  fix  ,   favoir  ^  quatre  droits   6c  deux  obliques. 


{a)  Tels  que  l'Arabe  Blemor  y  Se  Sîrénée  ^  Médecins 
Cypriens. 

{b)  Av'îcenne  y  célèbre  AnatomtfVf.  ,  qui  mourut  ea  io6  ^ 
a  très  bien  vu  que  la  paupière  inférieure  ne  jouifToit  d'aucun 
mouvement  ,  (  Sene.  pag.  222  )  &  que  la  paupière  fupé- 
tieme  avoic  un  mufcle  feleveur  propre  ,  &c. 
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Quelques  Anatomiftes  en  ajoutent  un  feptieme , 
qui ,  difent-ils  ,  enveloppe  le  nerf  optique  ,  8c 
le  tient  ferme,  mais  ils  fe  trompent  j  ce  feptieme 
mufcie  ne  fe  trouve  guère  que  dans  les  animaux 
qui  en  ont  eu  fsns  doute  befoin  ,  comme  ayant 
toujours  les  yeux  baillés  en  terre.  Cependant  il  faut 
avouer  qu'il  elî:  des  jeux  de  la  nature,  6c  qu'elle  fe 
plaît  quelquefois  dans  la  viciflîtude  ÔC  l'inconllance 
de  fes  opérations.  L'obfervation  que  j'ai  rapportée 
dans  la  féconde  partie  de  cet  Ouvrage  à  lapage^^tj^ 
en  efl:  une  preuve  inconteftable.  Quelques-uns  pcn- 
fent  que  ce  mufcie  eft  auffi  utile  à  l'homme  qu'aux 
animaux  pour  faire  le  mouvement  tonique  ,  6c 
pour  le  tenir  arrêté  quand  nous  regardons  atten- 
tivement quelque  objet ,  mais  ils  font  dans  l'er- 
reur; car  on  ell  perfuadé  que  ce  mouvement  toni- 
que fe  fait  lorfque  les  fîx  mufcles  tendent  égale- 
ment leurs  fibres  ,  ôc  que  l'œil  n'a  pas  d'arrêt  y 
&  fe  meut  perpétuellement. 

Tous  les  Ç\x  mufcles  dont  je  viens  de  parler  , 
reçoivent  le  fluide  animal  des  z^,  3<^,  4^,  5e , 
ôc  6^.  paires  cérébrales. 

Enfin,  il  eft  auffi  une  infinité  de  glandes  fituées 
tant  au  bord  des  paupières ,  que  fous  l'arcade  four- 
ciliere ,  avec  leurs  vailfeaux  excrétoires  qui  répan- 
dent continuellement  fur  la  fuperficie  du  globe  , 
une  liqueur  lympide  qui  empêche  que  la  cornée 
ne  perde  fa  tranfparence;  &  pendant  que  la  pau- 
pière fe  hauife  &  fe  baifle  ,  cette  liqueur  s'étend 
&  fe  divife  fur  le  globe  qui  lave  &  humefte  la 
cornée  conjointement  avec  celle  qui  fort  de  fes 
pores,  &  par  ce  moyen  entretient  toujours  fa 
lucidité.   Comme  ces  glandes  fourniflent  plus  dq 
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cette  lymphe  qu'il  n'en  a  befoin  ,  fon  fuperfïu  ^ 
aufli  bien  que  \es  ordures  venant  à  s'amalîer  fur 
la  paupière  inférieure  ,  coulent  du  côté  du  grand 
angle  ,  &  fe  trouvent  arrêtés  par  la  caroncule  j 
enfuite  les  paupières  obligées  à  fe  fermer,  forcent 
par  leur  comprefîion  le  plus  fubtil  de  cette  liqueur 
à  paffer  au  travers  des  points  lacrymaux  ,  puis  de 
là  il  defcend  dans  le  fac  lacrymal  pour  fe  jeter 
dani  le  conduit  nazal,  &.  enfin  dans  l'intérieur  du 
nez. 

Peut-on  voir  un  arrangement  plus  exai-t  que 
celui  que  nous  venons  de  décrire  fuccintement 
pour  mettre  l'œil  à  l'abri  de  tous  accidents  ?  Mais 
ce  n'eft  encore  rien  en  comparaifon  du  méchanifme 
de  cet  organe ,  de  l'Anatomie  duquel  nous  allons 
donner  une  légère  idée  ,  telle  qu'elle  nous  eft, 
connue  aujourd'hui.  Elle  eft  en  effet  la  bafe  £< 
le  fondement  de  nos  connoiffances  j  fans  elle 
on  s'égare  à  chaque  inrtant.  Nous  rappellerons 
enfuite  l'Anatomie  des  Anciens  8c  leurs  erreurs  5 
puis  nous  parlerons  des  découvertes  à^s  Modernes. 
Le  tout  fera  étayé  par  àts  obfervations  6c  des 
expériences  que  la  pratique  m'a  fourni  depuis  plu- 
ûeurs  années. 
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PREMIERE   PARTIE. 

CHAPITRE   PREMIER. 

Description  anatomique  de  VŒU, 

"^  'ŒIL  eft  compofé  de  parties  folides  Se  de 
j£j  parties  fluides.  Les  folides  font  celles  qui 
forment  le  globe  Se  (es  capfules.  Les  fluides  font 
celles  que  l'on  nomme  humeurs. 

Nous  comptons  aujourd'hui  douze  membranes 
&  quatre  humeurs  qui  concourent  à  la  formation 
de  l'œil. 

La  première  des  membranes  eft  la  conjoncUve  y 
qui  joint  le  globe  dans  la  foffe  orbitaire  ^  elle  prend 
depuis  la  circonférence  de  la  cornée  tranfparentCj 
jufqu'au  bord  interne  de  chaque  paupière. 

La  deuxième  eft  nommée  albuginée.  Elle  eft 
tendineufe  6c  forme  le  blanc  de  l'œil. 

La  troifieme  efl  la  cornée  tranfparente.  Elle  efl 
claire  6c  polie  comme  la  corne  des  lanternes,  d'où 
elle  tire  fon  nom.  On  peut  la  divifer  en  plufîeurs 
écorces  ou  feuillets. 

La  quatrième  efl  la  tunique  de  V humeur  aqueufe: 
l'Ile  eft  fi  fine  qu'on  ne  peut  la  diflinguer  que  dans 
l'œil  du  cheval  ;  elle  occupe  toute  la  partie  coa-5 
cave  de  la  cornée  tranfparente^ 


6  Anatomie  moderne 

Après  cette  tunique  vient  Vhumeur  aqueufe. 
Elle  eft  ainfi  nommée  à  caufe  de  la  reflemblancc 
qu'elle  a  avec  l'eau  ,'  elle  remplit  les  deux  cham- 
bres de  l'œil. 

La  première  efl  appellée  chambre  antérieure. 
Elle  cft  plus  grande  que  la  poftérieure  \  elle  con- 
tient ordinairement  une  ligne  ,  une  ligne  un  quart 
d'épaiiTeur. 

La  cinquième  membrane  eft  Viivèe.  Elle  efl:  une 
efpece  de  cloifon  qui  fépare  les  deux  chambres  de 
l*œil.  On  lui  a  donné  le  nom  d'uvée ,  à  caufe 
qu'elle  reflemble  à  une  grappe  de  raifin  \  elle  a 
été  auiïi  appellée  Iris ,  à  caufe  de  i^s  diiFérentes 
couleurs.  Cette  membrane  eft  percée  d'un  trou 
jToir  &  rond  appelle  pupille  ou  prunelle ,  pour 
lailTer  pafTer  les  rayons  de  lumière. 

Autour  du  grand  cercle  de  l'iris  ,  efl:  une  elpece 
de  bande  circulaire  blanchâtre  ,  que  l'on  nomme 
plexus  ciliaire.  Il  efl  fortement  attaché  à  la  cornée 
opaque ,  à  l'endroit  où  il  eft  uni  avec  la  cornée 
tranfparente. 

Les  procejpis  ciliaires  qui  fuivent  immédiate- 
ment après  ,  font  des  fibres  droits  dont  on  a  cru 
qu'ils  ne  formoient  qu'un  tout  avec  le  plexus  ; 
raifon  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  ligament 
ciliaire  ,  mais  les  Anatomiltes  font  dans  l'erreur  ; 
car  il  eft  facile  de  les  féparer  des  parties  qui  leur 
font  contiguës. 

La  deuxième  chambre  eft  appellée  chambre 
pojlérieurt.  Elle  remplit  le  vuide  qu'il  y  a  entre 
la  face  poftérieure  de  l'iris  ôc  la  criftalloïde  ^  elle 
eft  plus  petite  de  trois  quarts  de  ligne  que  la 
chambre  antérieure. 
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La  fixieme  membrane  eft  la  face  antérieure  de 
îa  criftalloïde  ,*  on  lui  a  donné  le  nom  de  crijiallo- 
ant/rieure ,  parce  qu'elle  revêt  antérieurement  le 
criflallin. 

La  feptieme  eft  appelle  criflallo-pojîérieure  , 
parce  qu'elle  enveloppe  pofiéricurement  le  criftal- 
lin.  Cette  membrane  eft  fi  immédiatement  unie 
à  la  criftallo -antérieure  ,  qu'il  femble  que  ces  deux 
tuniques  n'en  font  qu'une. 

Entre  ces  deux  dernières  membranes ,  eft  la 
féconde  humeur  de  l'œil ,  improprement  appellée 
humeur  cnfialline  -^  car  elle  elt  plutôt  un  corps 
gommeux  qui  reffemble  au  criftal  le  plus  diaphane 
(d'où  il  tire  fon  nom).  Sa  figure  eft  ronde  Se  convexe 
des  deux  côtés  comme  une  lentille^ mais  fa  face  an- 
térieure eft  un  peu  plus  applatie  que  la  poftérieure. 

Entre  ce  corps  lenticulaire  Se  fa  capfule,  eft  un 
petit  vuide  rempli  d'une  liqueur  lympide,  que  je 
range  au  nombre  des  humeurs  de  l'œil.  Elle  a  été 
découverte  par  Morgagny ,  qui  lui  a  donné  fon 
nom.  Ainfi  ,  elle  fera  dorénavant  regardée  comme 
la  troifieme  humeur  de  l'œil,  parce  qu'elle  eft: 
fujette  à  des  maladies  particulières,  de  même  que 
les  autres  humeurs  de  cet  organe. 

La  huitième  membrane  eft  la  capfule  vitrée. 
Elle  eft  formée  de  deux  lames  adaptées  l'une  à 
l'autre  j  la  première  eft  appellée  hyalor.de ,  6c  la 
dernière  cellulaire.  Cette  membrane  enveloppe 
Vhumeur  vitrée. 

La  neuvième  eft  la  tunique  cellulaire  ^  d'où  elle 
tire  fon  nom  par  rapport  aux  cellules  dont  elle  eft 
formée.  Ces  celulles  font  remplies  d'une  humeur 
propre  à  la  régénération   de  l'humeur  vitrée. 
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La  quatrième  humeur  eflappellée  vitrée^  parce 
qu'elle  reflemble  ,  tant  en  couleur  qu'en  conlîf- 
tance  à  du  verre  fondu.  Elle  eft  contenue  dans 
Iqs  deux  dernières  tuniques  que  nous  venons  de 
décrire  ,  &C  forme  enfemble  un  corps  qui  occupe 
la  plus  grande  partie  du  globe  de  l'œil. 

La  dixième  membrane  eft  la  rétine.  Elle  eft 
entrelaflee  d'un  milion  de  petits  filets  en  forme  de 
rez  ,  d'où  lui  vient  fon  nom.  Elle  eft  plus  épaifle 
que  la  choroïde ,  6c  embralfe  la  face  poftérieure 
du  corps  vitré  jufqu'au  bord  du  cercle  ciliaire. 
Cette  tunique  fort  de  la  mafle  du  nerf  optique  5 
elle  fe  dilate  au  point  qu'étant  jetée  dans  l'eau  , 
on  l'apperçoit  toute  blanche  &  comme  moëleufe. 
Plufieurs  Phyfiologiftes  ont  foutenu  qu'elle  étoit 
le  vrai  fiége  de  la  vifion  :  cette  opinion  ,  fur  la 
vérité  de  laquelle  on  a  long-temps  balancé ,  eft 
aujourd'hui  généralement  adoptée. 

La  onzième  membrane  eft  la  choroïde  ,*  on 
l'a  appellée  ainfi  par  rapport  à  fa  deftinarion. 
Elle  fert  à  contenir  les  parties  principales  de  la 
vilion  ,  de  même  que  le  chorion  fert  à  envelopper 
le  fœtus  dans  la  matrice.  Cette  membrane  eft 
formée  de  deux  lames  ,  favoir  j  la  mijchienne  , 
découverte  par  Ruifch  qui  lui  a  donné  fon  nom  ,, 
^  l'autre  eft  appelle  réticulaire.  Entre  ces  deux 
membranes  ,  on  trouve  une  efpece  d'humeur 
noirâtre  qu'on  a  appelle  ancre  animal.  Il  y  a 
encore  quelques  Phyfiologiftes  qui  prétendent  que 
cette  tunique  eft  le  fiége  de  la  vifion  ^  mais 
ils  font  dans  l'erreur ,  6c  la  reconnoîtront  pour 
peu  qu'ils  jettent  les  yeuxfur  ce  qu'ont  écrit  les. 
Modernes  à  ce  fujet. 

La 


La  douzième    des   membranes   enfin ,   eft   la 
fclérotlqae  ou  cornée  opaque.  Cette  membr  ne  eft 
la  pkis  grande  ôc  la  plus  épaiile  de  toutes  celies 
qui  comporent  le  globe  de  l'œil.  Elle  efl:  entre- 
tiiïue   de  toutes  fortes  de  fibres  ,   &  tire  fa  pro» 
duftion  de  la  dure-mere.  L'endroit  où  eft  fîtué  le 
nerf  optique  ,  eft  plus  épais  que  les  côtés  laté- 
raux. Cette  tunique,  qui  fert  d'enveloppe  générale, 
eft  percée  en  devant    6c  en    arrière  à  la  partie 
poftérieure  pour  laifTer  pafter  le  nerf  optique  ^   ÔC 
à  l'antérieure  pour  adapter  la  cornée  tranfparente. 
Les  nerfs  optiques  font  placés  derrière  le  globe 
un  peu  de  côté.  Ils  viennent  de  la  partie  du  cer- 
veau, à  l'endroit  où  s'uniftent  le  grand  ÔC  le  petit 
cerveau  ,   ÔC  non  pas  des  ventricules  antérieures 
du  cerveau  ,  comme  l'ont  prétendu  \qs  Arabes,  nî 
du  milieu  de  fa  bafe  ,  comme  l'ont  cru  \qs  Grecs. 
Ces  nerfs  font  recouverts  de   la  pie   ôC  de  la 
dure-mere  \  ils  vont  s'inférer  à  chaque  œil ,  ÔC  y 
apporter  l'efprit  animal  ôC  la  lumière.  Leur  partie 
interne  eft  moëleufe  ,*   ôc  venant    à  fe   dilater,' 
elle  va  former  la  rétine,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit.  Ces  nerfs  ne  font  point  creux ,  comme  l'ont 
penfé  Hérophile  ÔC  Galien  ,   mais   poreux. 

Il  y  a  auffi  dans  la  compofition  de  l'œil  plu- 
lieurs  petites  veines  ÔC  artères  qui  lui  apportent 
la  nourriture  ÔC  la  vie ,  qui  viennent  des  rameaux 
jugulaires  ôc  carotides. 

Telle  eft  la  defcription  exafte  ôC  précife  du  globe 
de  l'œil,  comme  elle  eft  connue  aujourd'hui.  Nous 
l'avons  faite  fuivant  l'ordre  de  difleâiion.  Voyons 
maintenant  à  quoi  fe  réduifoit  celle  de  nos  Anciens; 
par-là  il  fera  aifé  de  découvrir  les  erreurs  dan* 
îefquelles  ils  étoient  plongés.  B 
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CHAPITRE  IL 

^Anatomie  des   Anciens, 

."^  E  S  Anciens  divifoient  les  membranes  en 
JSLj  communes  6c  en  propres.  Ils  en  reconnoif- 
ibient  deux  communes  ôc  trois  propres.  Les  deux 
communes  font  la  conjonctive  Se  l'innominée  que 
nous  avons  appelle  albuginée.  Les  trois  propres 
ibnt  la  cornée ,  l'uvée  ,  ôc  la  capfule  vitrée.  A 
l'égard  des  autres  membranes  ,  elles  leur  étoient 
inconnues  ,  en  ce  qu'ils  les  prenoient  pour  être 
une  continuation  de  celles-ci. 

Ils  reconnoifToient  dans  l'œil  trois  humeurs  , 
favoir  ,•  l'aqueufe ,  la  criftalline  ôc  la  vitrée.  Ils 
prétendoient  que  les  deux  dernières  étoient  des 
humeurs  congelées  6c  épailFies.  Cette  erreur  eft 
d'autant  plus  grofliere  ,  qu'elle  leur  a  donné  lieu 
de  tomber  dans  mille  écueils  à  l'égard  de  la  cura- 
tion  des  maladies. 

Quant  aux  autres  parties  qui  fervent  à  la  ftruc- 
ture  &  au  méchanifme  du  plus  précieux  de  nos 
prganes ,  ils  les  méconnoiiToient,  Voici  en  précis 
leurs  erreurs  à  cet  ég^rd. 


ERREURS  DES   ANCIENS, 

OlUiVANT  nos  Anciens,  reifufion  de  rhumeur" 
aqueufe  procuroit  la  perte  de  la  vue. 

Les  pores  excréteurs  des  membranes  ,  6c  la 
fource  de  l'humeur  aqueufe  ,  ont  été  un  énigme- 
pou  r  eux. 

La  fource  des  larmes  n'a  pas  moins  fait  l'objet 
de  toutes  leurs  recherches  ;  ils  l'ont  attribuée  mal- 
à-propos  à  la  glande  lacrymale. 

La  tunique  de  l'humeur  aqueufe  leur  a  été  in- 
connue. 

La  fclérotique  ou  cornée  opaque ,  Se  la  cornée 
tranfparente  ne  formoient  qu'une  feule  6c  même 
membrane. 

Suivant  eux ,  l'iris  ou  uvée  étoit  une  conti- 
nuation de  la  choroïde. 

Ils  prenoient  le  plexus  ciliaire  pour  être  une 
continuation  de  la  choroïde. 

Ils  foutenoient  avec  feu  que  la  capfule  criftalline 
étoit  un  prolongement  de  la  tunique  vitrée. 

Dans  les  premiers  temps ,  on  penfoit  que  le 
Ciiftallin  étoit  le  vrai  fiége  de  la  vifion. 

Les  fentiments  de  plufieurs  étoient  partagés 
fur  la  nature  de  ce  corps  lenticulaire  ^  les  uns  vou-{ 
lôient  qu'il  fût  un  humeur  congelée  ôc  épaiiïie , 
fie  les  autres  une  mafle  gommeufe. 

Les  vaifTeaux  de  la  lentille  oculaire  étoient  une 
fsble  pour  eux  ;,  6c  même  encore  aujourd'hui , 
quelques  Modernes  ne  les  confiderent  pas  autre- 
jnent, 


^i        Erreurs  des  Anciens. 

Le  corps  vitré  étoit  regardé  des  Anciens  comme 
un  fluide  gélatineux. 

Ils  prétendoient  que  la  choroïde  n'étoit  formée 
que  d'une  feule  lame. 

Ils  ne  connoiffoient  aucune  glande  fébacée ,  tant 
au  bord  des  paupières  que  dans  le  fac  lacrymal. 

Ils  ont  toujours  ignoré  les  mouvements  de 
contraâion  des  points  lacrymaux,  ainfi  que  le 
iphin6ler  du  fac  lacrymal. 

Tels  font  les  faux  préjugés  de  nos  Anciens. 
Développons  maintenant  les  découvertes  des  Mo- 
dernes ,  ôc  appuyons-les  par  l'expérience  &  lob- 
iervation.  C'eft  par  leur  fecours  qu'on  fécoue  les 
préceptes  erronés  ,  &  qu'on  rentre  dans  le  femier 
de  la  vérité. 


CHAPITRE  III. 

Découvertes  des  Modernes  far  VAnatomle 

de  rmi 

Article  "^  'EFFUSION  de  l'humeur  aqueufe 
IKEMiER.  Ju^  n'entraîne  point  la  perte  de  la  vue  ; 
c'eft  un  point  duquel  perfonne  ne  doute  aujour- 
d'hui ,  6c  qu'il  n'eft  pas  befoin  de  prouver.  L'expé- 
rience journalière  nous  le  démontre  affez ,  lorfqu'il 
s'agit  d'opérer  une  cataraâ:e. 

Art.  II.  Les  membranes  de  l'œil ,  telles  que 
la  cornée  tranfparente  ,  la  criftalloïde  6c  l'hya- 
lûïde,ont  des  pores  excréteurs  qui  favorifent  l'iffuû 
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d'une  liqueur  propre  à  la  régénération  de  l'humeur 
aqueufe.  L'expérience  fuivante  va  mettre  au  jour 
ce  que  j'avance. 

Expérience,  Que  l'on  prenne  un  chien  vivant , 
qu'on  lui  renverfe  la  paupière  fupérieure ,  qu'on 
étende  enfuite  un  linge  fin  fur  le  globe,  6c  qu'on  aie 
le  foin  de  remplir  la  cavité  circulaire  qui  fe  trouve 
entre  le  globe  6c  l'intérieur  des  paupières  par  le 
moyen  de  la  charpie  ou  du  coton  j  alors ,  en  exa- 
minant attentivement  l'œil ,  on  y  remarquera  une 
tranfudation  confiante  d'une  liqueur  qui  pénétre 
£u  travers  du  linge.  Qu'on  efluye  ce  linge  avec 
une  éponge  fine  ^  alors ,  en  confidérant  de  nou- 
veau la  furface  de  l'œil ,  on  appercevra  que  cette 
eau  fort  continuellement  des  pores  de  la  cornée 
tranfparente  ,  Ôc  en  bien  plus  grande  quantité  que 
des  pores  de  la  conjonftive  6c  des  trous  de  la 
glande  lacrymale  ,  où  l'on  aflure  qu'efl  la  vérita- 
b'e  fource  des  larmes  j  c'eft  ce  que  nous  examine- 
rcns  dans  un  inftant.  Mais  ne  bornons  pas  là 
nos  recherches  ,  étayons  cette  expérience  par 
l'obfervation  fuivante. 

Ohfervation  I.  Étant  à  Angoulême  il  y  a  quel- 
ques années ,  je  fus  confulté  par  M.  le  Chevalier 
de  N . . .  d'Aigre  en  Poitou  ,  au  fujet  d'un  lar- 
moyement  continuel  ÔC  très- abondant  ,  qui  l'in- 
commodoit  Se  le  faifoit  fouffrir  tellement  que  la 
peau  de  fa  joue  étoit  en  partie  excoriée.  Cette 
infirmité  lui  provenoit  d'une  brûlure  fi  confidéra- 
ble  ,  qu'elle  lui  avoit  détruit  les  deux  paupières 
de  cet  œil ,  plus  loin  que  le  bord  olTeux  de  l'or- 
bite ,  de  façon  que  les  larmes ,  au  lieu  de  pafTer 
dans  ks  conduits  lacrymaux ,  fe  répandoient  fans 
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cefle  fur  fa  joue  ^  cela  lui  avoit  caufé  un  fi  grand 
ravage  ,  qu'il  y  avoit  altération  de  l'os  de  la  pom- 
mette 5  qui  fe  communiqua  jufqu'à  la  foiîstte  où 
eil  logée  la  glande  lacrymale  ,  ce  qui  l'avoit  ron- 
gée avec  une  partie  de  l'os  corona!.  Enfin  ,  cet 
œil  étoit  fi  hideux  .  que  le  Confultanr  étoit  obligé 
de  le  tenir  couvert  avec  un  large  emplâtre. 

Son  deflein  ,  en  venant  me  confulter,  étoit  dei 
fe  faire  extirper  la  glande  lacrymale  5  croyant  par- 
Jà  être  à  l'abri  des  douleurs  qu'il  reilëntoit  par 
l'acrimonie  de  ce  fluide  ^  &  c'eft  ce  qui  lui  avoit 
été  confeillé  par  quelques  gens  de  l'art.  Bien-loin 
d'acquiefcer  à  fa  demande  ,  je  ne  pus  y  confen- 
tir ,  fâchant  que  cette  glande  n'exiitoit  plus.  Au 
refte ,  quand  bien  même  elle  auroit  exillé  ,  je 
me  ferois  bien  donné  de  garde  de  la  détruire  , 
étant  sûr  que  ce  moyen  étoit  infuffifant  pour  le 
débarralfer  du  larmoyement.  Le  feul  qui  fe  pré- 
fentoit,  étoit  celui  de  lui  extraire  le  globe  de 
l'œil  ^  ôc  comme  il  étoit  très-fain  ,  6c  que  d'ail- 
leurs le  Malade  en  voyoit  très-bien  ,  on  peut  bien 
penfer  que  je  ne  lui  en  fis  pas  la  propofition. 

Si  les  membranes  que  j'ai  citées  plus  haut,  n'é- 
toient  point  poreufes  ,  d'où  auroit  pu  provenir 
cette  quantité  de  fluide  qui  fortoit  fans  ceife  de 
l'œil  de  M.  le  Chevalier  de  N  ...  ?  L'attribuera- 
t-on  à  la  glande  lacrymale ,  comme  les  Anciens 
l'ont  touiours  cru  ,  ôc  que  bien  des  Modernes  le 
croient  encore  ?  Si  cela  étoit ,  l'hypothefe  ne 
feroit-clle  pas  faulfe  ,  puifqu'elle  n'avoit  pas  lieu 
ici  ?  Je  penfe ,  d'après  cela  ,  que  fi  l'on  fait  la 
moindre  attention  à  l'expérience  5c  à  l'obfervarion . 
ci-d^lfu?  ,  il  n'efl  point  de  Praticien  fouine  revienne 
d'une  telle  erreur. 
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Art.  III.  Ce  que  nous  venons  de  dire  ,  prouve 
donc  que  la  cornée  eft  parfemée  de  pores  par  où 
tranfude  l'humeur  aqueufe  j  il  s'agit  à-préfent  de 
démontrer  ceux  de  la  capfule  vitrée  ,  6c  de  la 
criftal  foïde  ;,  c'eft  par  ce  moyen  que  nous  décou- 
vrirons la  véritable  fource  des  larmes.  Pour  cet 
effet,  recourons  à  l'expérience  fuivante. 

Expérience.  Prenez  un  œil  de  bœuf,  faites 
l'extraftion  du  corps  vitré  fans  l'endommager ,  êî 
placez-le  fur  une  affiette  ^  examinez  enfuite  avec 
une  loupe  la  furface  de  ce  corps  ,  vous  y  apper- 
cevrez  fans  peine  une  tranfudation  confiante  du 
fluide  qu'il  contient,  qui,  en  s'échappant  par  (ks 
pores  ,  s'affailfera  dans  peu.  Cette  expérience 
peut  même  fe  faire  fans  loupe  j  mais  on  en  fera 
encore  mieux  convaincu  ,  en  le  lailfant  24  heures 
ou  deux  dans  un  vafc  j  alors  on  le  trouvera  pref- 
qu'entiérement  débarraflé  de  l'humeur  qu'il  ren- 
ferme. 

Voyons  aftueliement  fi  la  capfule  criftalline  efi: 
également  poreufe  ^  c'eft  ce  qui  va  être  éclairci 
par  l'expérience  fuivante. 

Expérience.  Qu'on  enlevé  un  corps  vitré  con- 
jointement avec  la  lentille  criftalline  ,  qu'on  le 
place  fur  le  cul  d'un  verre  ,  de  façon  que  le 
criftallin  regarde  l'horifon ,  elfuyez  enfuite  ce 
corps  avec  une  éponge  bien  fine  ou  un  linge  doux, 
ayant  le  foin  pendant  cet  exercice  ,  de  comprimer 
légèrement  le  corps  vitré  avec  les  deux  premiers 
<loigts  tendus  en  forme  circulaire  ,  afin  qu'en  l'em- 
braffant  ainfi,  on  puifte  lui  faire  faire  plus  de  fsil- 
iie  5  alors  vous  appercevrez  que  plus  vous  feifuye- 
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rez  plus  il  fortira  de  fluide  de  (qs  pores.  On  s'ert 
appercevra  bien    mieux  avec  une    bonne  loupe. 

Les  pores  des  membranes  que  nous  venons 
de  démontrer ,  prouvent  fans  réplique  que  la 
fource  des  larmes  vient  du  corps  vitré ,  8c  que 
la  glande  lacrymale  ,  à  qui  on  a  donné  le  pri- 
vilège excluiif  de  la  fournir  ,  n'en  forme  qu'une 
partie,  encore  fon  ufage  n'eft-il  que  pour  émoufTer 
l'acreté  du  fluide  aqueux  ,  de  même  que  les  autres 
glandules.  Pour  en  être  entièrement  convaincu , 
employons  l'expérience  fuivante. 

Expérience.  Qu'on  falTe  venir  chez  foi  un 
Pauvre  ou  Mendiant  borgne ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
ait  un  œil  fain  6c  l'autre  vuide  ou  poché  (  maladie 
qui  n'eft  point  rare  à  trouver.  )  Après  qu'on  l'aura 
fait  affeoir  ,  qu'on  lui  fouleve  les  paupières  fupé- 
rieures  par  le  moyen  d'une  double  hérine  obtufe 
&  courbe  que  des  Aides  foutiendront.  Qu'on 
abaifle  les  inférieures  de  même  5  6c  après  que 
les  unes  6c  les  autres  feront  bien  écartées ,  qu'on 
examine  attentivement  tout  ce  qui  fe  pafl*era  tant 
au  dedans  des  yeux  qu'au  dehors.  Alors  on  apper- 
cevra un  inftant  après  à  l'œil  fain  ,  une  exfuda- 
tion  manifefle  du  fluide  lacrymal  fortir  des  pores 
de  la  cornée  lucide  ,  6c  tomber  enfuite  fur  fa 
joue  ^  exfudation  qui  n'a  lieu  fans  doute  ,  que 
par  l'inaftion  des  points  lacrymaux  3  ôc  à  l'autre 
œil  vuide  ou  poché  ,  on  n'y  verra  qu'une  humeur 
on£t:ueufe  au  bord  des  paupières  ,  bien  différente 
en  couleur ,  6c  en  bien  moindre  quantité  que  le 
fluide  de  l'œil  fain.  Il  n'y  a  pas  long-temps  que  je 
réitérai  cette  expérience  fur  un  Pauvre  à  Mont- 
pellier , 
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pellier ,  Sc  je  fis  les  mêmes  remarques  que  ci- 
defllis  {a). 

Or  ,  fi  la  glande  lacrymale  avoit  le  privilège 
exclufif  de  produire  toutes  les  larmes  ,  pourquoi 
n'en  fourniiîbit-elle  que  très-peu  dans  l'œil  vuide 
ou  poché  ,  Se  fortoit  -  elle  au  contraire  de  l'au- 
tre en  quantité  ?  Cependant  elle  auroit  dû  s'échap- 
per bien  plus  abondamment  de  ce  premier  que 
de  ce  dernier ,  fi  Ton  ufage  étoit  de  fournir  toutes 
les  larmes. 

Mais  on  m'objedera  peut  -  être  ,  que  cette 
glande  pouvoit  être  altérée  chez  le  fujet  en  quef- 
tion  ,  èc  que  fon  ufage  étoit  par  -  là  fufpendu. 
A  cela  j'afTurerai  que  toutes  les  parties  qui  en- 
touroient  cet  œil  vuide  ,  étoient  très  -  faines. 
Au  refte  ,  ceux  qui  douteront  de  ce  point ,  font 
à  même  de  le  vérifier  comme  moi  ;,  les  mala- 
dies de  la  nature  de  celles-ci,  font  alTez  commu- 
nes. On  voit  donc  bien  ,  par  tout  ce  que  je  viens 
de  dire,  que  la  fourcc  des  larmes  ert:  dans  le  corps 
vitré,  ôc  non  pas  dans  la  glande  lacrymale  ,  mais 
que  ceste  dernière  ne  fait  que  partie  des  larmes  5 
c'eft  ce  qui  fera  encore  étayé  dans  le  Chap.  XIII. 

Art.  IV^.  La  cornée  tranfparente  n'étoit,  fui- 
vant  les  Anciens  ,  qu'une  feule  ôc  même  tunique 
avec  la  fclérotique.  L'expérience  que  je  vais  citer. 


(a)  Quand  je  procède  à  cette  expérience  ,  je  me  fers  avec 
fucccs  d'un  bandeau  oculaire  ,  &  d'hérines  obtufes  &  cour- 
bes ,  que  mon  Père  a  imaginé  pout  opérer  feul  fes  Caïa- 
îaftes,  quand  il  fe  trouve  fans  aide.  On  trouvera  ces  Inftru- 
ments  décrits  &  gravés  dans  mon  Cours  fut  la  Chirurgie  des 
X^i*x ,  outrage  qui  va  être  mis  fous  preiTe. 

c 
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va  prouver  clairement  le  faux  de  cette  hypothefe. 

Expérience.  Qu  on  prenne  un  œil  quelconque  , 
qu'on  le  fafle  macérer  dans  un  vafe  d'eau  tiède 
pendant  un  ou  deux  jours ,  enfuite  bouillir  toute 
une  matinée  j  qu'on  le  retire  de  l'eau ,  alors  on 
appercevra  que  la  divifion  de  ces  deux  tuniques  eft 
très-diftinde  l'une  de  l'autre.  Si  cela  n'étoit  pas 
ainfi ,  cette  expérience  n'auroit  point  lieu.  Cette 
découverte  eft  due  à  MM.  Brijfeau ,  Mauchard  Ôc 
Demours. 

Art.  V.  La  tunique  de  l'humeur  aqueufe  a  été 
inconnue  anciennem.ent ,  ÔC  paraît  encore  l'être  à 
quelques  Praticiens  f,  cependant  il  eft  facile  de 
s'afllirer  de  la  vérité  du  fait ,  en  procédant  à  l'ex- 
périence fuivante. 

Expérience,  Prenez  un  œil  de  bœuf  ou  de  che- 
val ,  coupez  circulairement  la  cornée  tranfparente, 
vous  y  trouverez  dans  fa  partie  concave  une  efpece 
de  membrane  très-mince  ,  très-claire,  &  comme 
cartilagineufe  ,  qui  eft  tellement  unie  avec  elle  , 
qu'il  femble  que  ces  deux  tuniques  n'en  font  qu'une. 
On  doit  cette  découverte  à  MM.  Defmnet  ôc 
Demours.  Mai^  ne  nous  contentons  pas  de  cette 
expérience  ,  allons  à  l'obfervation. 

Obfervation  II.  Il  y  a  quelques  années  que 
î'opérai  à  Bordeaux  le  nommé  Jean  Parin  ,  ancien 
Commis  de  porte  ,  âgé  de  75  ans ,  de  deux  cata- 
raâres  qu'il  portoit  depuis  long-temps.  L'opération 
eut  un  tel  fuccès  ,  qu'il  recouvra  auftl-tôt  la  vue» 
Quelques  jours  après  ,  il  lui  iurvint  tout  à  coup 
une  toux  fi  forte  ,  qu'elle  produilit  la  féparation 
de  la  plaie  des  cornées  3  il  réfuira  de  là  une 
fortie  de  la  tuoique  de  l'humeur  aqueufe  ,  qui  for^ 
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moit  une  tumeur  qui  reiTembloin  à  une  efpece  de 
veficule  remplie  d'eau.  Néanmoins ,  malgré  cet  acci- 
dent ,  le  Malade  en  diftinguoit  très- bien.  Enfin  , 
ce  qui  me  fit  croire  que  cette  maladie,  appellée  par 
nos  Auteurs  hernie  onjîaphilôme  ^  n  etoit  occafion- 
née  que  par  la  chute  de  la  tunique  de  l'humeur 
aqueufe  ,  c'eil  que  la  prunelle  confervoit  fon  dia- 
mètre naturel.  Pour  parvenir  à  une  prompte  guéri- 
fon  ,  je  me  déterminai  à  couper  le  ftaphilôme  avec 
des  cifeaux  courbes.  Sitôt  que  je  l'eus  fait  ,  il  en 
réjaillit  une  quantité  d'humeur  aqueufe,  ôc  de  fuite 
il  difparut.  Peu  de  jours  après  ,  la  plaie  de  la 
cornée  fe  cicatrifa  ,  ôc  le  Malade  fut  radicalement 
guéri. 

Cette  obfervation  confirme  indubitablement 
l'exiftence  de  la  tunique  de  Ihumeur  aqueufe  j  car 
il  elle  n'exiitoit  pas,  comme  on  l'a  cru  ,  &  que 
quelques-uns  le  croient  encore ,  elle  n'auroit  pu 
former  la  maladie  en  quedion.  Mais  vous  pouvez 
vous  être  trompé,  me  dira-ton,  ÔC  avoir  pris  la 
chute  de  l'uvée  pour  celle  de  la  tunique  de  l'hu- 
meur aqueufe.  Je  répondrai  à  cette  objeâion  ,  que 
ii  le  ftaphilôme  ci-defllis  avoit  été  produit  par  la 
fortie  de  l'uvée  ,  la  tumeur  auroit  dû  paroître 
noirâtre  ou  brunâtre  ,  èc  la  prunelle  irréguliere  5 
or  ,  c'eft  ce  qui  n'avoit  point  lieu  ici. 

Art.  VI.  Nos  Anciens  regardoient  l'iris  ou  uvée, 
comme  un  prolongement  de  la  choroïde,  mais  c'eft: 
un  principe  faux^il  eft  aifé  de  connoître  que  ce  font 
deux  membranes  bien  différentes  l'une  de  l'autre. 
L'iris  eft  feulement  contigu  à  la  choroïde  ;  c'eft 
ce  que  feu  M.  Hoïn  ,  habile  Chirurgien  de  Dijon , 
^  démontré  dans  un  Mémoire  qu'il  a  lu  à  l'Aca- 
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demie  de  la  même  Ville  (  ^  ]  ;  mais  on  en  fera 
er;r:érement  perfuadé  par  l'expérience  fuivante. 

ExperJence,  Prenez  un  œil ,  coupez  la  cornée 
tranfparente  dans  Ton  entier  ,faifiirez  avec  les  doigts 
l'iris  jufqu'à  l'endroit  du  plexus  ciliaire  ,  faites  en- 
fuite  quelques  fecoufTes  ,  xAors  vous  appercevrez 
bientôt  le  plexus  ciliaire  Ce  détacher  de  la  cho- 
roïde. Voyons  ce  que  robfervation  nous  apprendra. 

Observation  III.  En  Mars  "1774  ,  je  fus  con- 
fulté  à  Reims  fur  un  coup  de  fleuret  que  reçut  un 
Soldat  à  l'œil  droit.  Je  l'examinai,  &  je  fus  étonné 
d'y  voir  deux  efpeces  de  petites  prunelles  d'une 
forme  à-peu-près  oblongue.  Par  le  détail  qu'il  me 
fit  de  la  manière  dont  le  coup  lui  fut  porté ,  je  n'eus 
pas, de  peine  à  croire  qu'il  avoir  caufé  en  partie  la 
réparation  de  l'uvée  d'avec  le  plexus  ciliaire.  On 
peut  bien  penfer  que  je  n'entrepris  pas  la  cure  de 
cet  organe,  il  y  avoir  trop  de  temps  que  cet  acci- 
dent étoit  furvenu  j  su  refle ,  quand  môme  il  auroit 
été  récent ,  qu'auroi?-;e  eu  à  employer  pour  le 
rétablir  ? 

Art.  VII.  Le  plexus  ciliaire  n'eft  point  un  pro- 
longement de  la  choroïde  ,  il  eîl  feulement  adhé- 
rant à  l'iris ,  ÔC  à  la  choroïde  ^  on  en  fera  certain 
en  procédant  à  l'expérience  fuivante. 

Expérience.  Après  avoir  détaché  l'uvée  &  le 
plexu^  ciliaire  comme  ci-defius ,  prenez-les  &  fai- 
fîfle^  ie  avec  les  doigts  des  deux  mains  ^  alors ,  en 
les  iraillant  doucement ,  vous  parviendrez  bien 
vît;  à  les  défunir  l'une  d'avec  l'autre. 


('^    O     trouve  un   exrrait  de  ce  Mémoire  dans  le  Mer- 
cme  de  fiance  du  mois  d'Aoiî  176;^ ,   page  1J4, 
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Art.  VIII.  La  capfule  du  criftallin  a  été  ignorée 
pendant  long-temps  j  les  Anciens  ont  toujours 
foutenu  que  cette  membiane  étoit  une  continua-, 
tion  de  la  capfule  vitrée  j  ce  n  eft  que  depuis  peu 
d'années  ,  que  quelques-uns  de  nos  Modernes  ont 
alTuré  qu'elle  étoit  ifolée  (^2) ,  &  formée  de  deux 
calottes  adaptées  l'une  à  l'autre.  La  première  qui 
recouvre  le  criftallin  ,  a  reçu  le  nom  de  crifiallo- 
antérieure ,  &:  la  dernière  qui  revêt  le  chaton  du 
corps  vitré ,  celui  de  crijîallo-pojîérieure.  Mais 
comme  il  fubfifte  encore  quelques  Perfonnes  qui 
penfent  que  cette  tunique  eft  un  épanouiflement 
de  la  capfule  vitrée,  tâchons  de  leur  prouver  le 
contraire   par  l'expérience  bi  l'obfervation. 

Expérience.  Prenez  un  œil  de  bœuf,  enlevez  le 
corps  vitré  conjointement  avec  la  lentille  criftal- 
line  ,  mettez-le  fur  une  table  ,  pofcz  enfuite  d'une 
main  un  fpeculum  oculi  fur  le  centre  du  corps 
vitré  ,  de  façon  que  le  criftallin  pafTe  au  travers 
de  l'anneau  de  cet  inftrument  j  &  de  l'autre  ,  pre- 
nez le  bout  d'un  manche  de  canif  ou  de  fcapel , 
introduifez-le  circulairement  entre  le  corps  &  la 
cavité  de  celui  du  vitré  ,  alors  ,  à  la  faveur  de 
quelques  petites  fécouftes  ,  vous  ferez  bien  vite 
céder  les  adhérences  qu'ils  ont  contractées  l'un 
avec  l'autre ,  6c  vous  les  féparerez  ainlî. 


U)  Tillope  ,  célèbre  Anatomifte  ,  né  à  Modène  en  1^13  , 
foutient  être  le  piemier  qui  ait  parlé  de  îa  membrane  criftal- 
line  i  il  alîure  qu'elle  iVcft  pas  la  mcme  que  celle  qui  revêt 
le  corps  vitré  ;  celle  du  criltalliu  ,  ajoute-t-ilj  e/l  plus  épailfc 
que  celle  du  vitré,  ^      r       r     y 
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Obfervation  IV.  Étant  à  Valenciennes  au  mois 
de  Mai  1774  ,  je  vis  Jacques  Rivière  ,  Soldat  dans 
le  Régiment  de  la  Mark,  privé  de  la  vue  de  l'œil 
droit  par  une  catarade  blanchâtre  que  je  jugeai 
être  membraneufe  ôc  criftalline  ,•  je  l'opérai  le  19 
du  courant ,  en  préfencè  d'un  grand  nombre  de 
Médecins  Sc  de  Chirurgiens  de  cette  Ville ,  ôc 
voici  comment. 

Je  pris  mon  Ophtalnictome  [à) ,  &  je  fis  à 
rinflanr  la  fedion  de  la  cornée  feulement ,  n'ayant 
pu  faire  celle  de  la  criflalloïde  en  même  temps , 
parce  qu'elle  fe  précipitoit  au  fond  de  l'œil  litôt 
que  j'y  portois  la  pointe  de  mon  inflrument.  Je 
me  munis  enfuite  de  petites  pinces  à  reffort ,  je 
les  infinuai  jufques  fur  le  corps  opaque  ,  6c  par 
leur  moyen  je  le  ù\\Ç\s ,  Se  je  le  fis  fortir  du  globe 
à  la  faveur  de  petites  fécouffes  dirigées  en  tout 
fens.  Cela  fait ,  l'œil  devint  noir ,  oc  le  malade 
récupéra  la  vue. 

Il  eft  bon  d'obferver  que  le  corps  que  je  tirai 
de  l'œil  de  ce  Soldat ,  renfermoir  un  criflallin  en 
partie  diflbut  2>C  très-opaque  ,  de  même  que  la 
criflalloïde. 

Cette  obfervation  ne  fait-elle  pas  voir  évidem- 
ment que  la  capfule  criftalline  n'eft  pas  un  pro- 
longement de  la  tunique  vitrée  ,  mais  qu'elle  efl 
ifolée  ?  Au  relie  ^  fi  elle  étoit  une  continuation  de 
la  vitrée  ,  comment  auroit-elle  pu  fe  détacher  fans 
déchirer  celle-ci  ?   Or ,   le  déchirement  n'a  pas 


ia)  Nom  de  l'Inftrui-nent  avec  lequel  j'extrais  la  Cata-; 
£a6tc.  Voyez  fa  figure  à  la  pag. 
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eu  lieu  ^  donc ,  la  membrane  criftalline  n'eft  que 
contiguë  à  l'hyaloïde  ,  ôc  non  pas  continue. 

Ce  que  je  viens  de  dire  ,  confirme  feulement 
que  la  criftalloïde  eft  ifolée  j  il  nous  relie  à  démon- 
trer qu'elle  eft  formée  de  deux  calottes  jointes 
enfemble.  Pour  cela  confultons  l'expérience. 

Expérience.  Prenez  un  œil  de  bœuf  ou  de  veau  y 
faites  l'extradion  de  la  lentille  criftalline  avec  fa 
capfule ,  fans  la  déchirer ,  comme  dans  l'article 
précédent  j  laiiTez-Ia  tremper  quelques  jours  dans 
l'eau  tiède  ,  mélangée  avec  partie  égale  de  bonne 
eau-de-vie  ^  dès  que  vous  vous  appercevrez  qu'elle 
fera  terne  à-peu-près  comme  les  criftallins  opa- 
ques ,  vous  la  retirerez  du  fluide  dans  lequel  vous 
l'aurez  mis,  6c  vous  ferez  l'examen  fuivant.  i^. 
Vous  y  remarquerez  que  la  capfule  criftalline  eft 
devenue  dure  6c  coriace.  2°.  Des  rides  fur  fes 
furfaces  3°.  Une  défunion  évidente  autour  de  fon 
diamètre  ,  caufée  fans  doute  par  les  rides.  Prenez 
enfuite  de  petites  pinces  à  difféquer  de  chaque 
main,  faifilTez  les  deux  furfaces  de  cette  mem- 
brane ,  6c  faites  à-propos  de  petits  mouvements 
légers  ,  en  les  éloignant  l'une  de  l'autre,  alors  vous 
ferez  convaincj  de  la  vérité  par  fa  féparation 
exaâe.  L'une  porte  le  nom  de  crijîallo-ante'rieiire  , 
6c  l'autre  celui  de  crifiallo  pofiérieure ,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut.  Appuyons  à-préfent 
cette  expérience  ,  par  une  obfervation  qui  lui  foit 
analogue. 

Objervation  V.  M.  Baril,  Curé  de  laMeignonne 
près  d'Angers ,  me  recommanda  une  de  fes  Paroif^ 
fîennes ,  appellée  la  veuve  Rouvraye  ,  qui  étoit 
aveugle  par  des  cataraâ:es.   D'après  l'infpedion 
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que  j'en  fis ,  je  reconnus  que  l'œil  gauche  étoit  îe 
feul  fufceptible  de  guérifon.  La  cataraèle  en  étoit 
blanchâtre  &  paroiîîbit  ridée.  Cette  femme  jouif- 
fant  de  la  meilleure  fanté  ,  je  l'opérai  le  lende- 
main de  la  manière  fuivante. 

Je  portai  la  pointe  de  mon  inftrument  fur  la 
cornée  tranfparente,  à  une  derm  ligne  du  plexus 
ciliaire ,  Se  je  la  cernai  d'un  feul  coup  avec  la 
criftalloïde.  L'incifion  terminée  ,  il  en  fortit  auf?î- 
tôt  une  humeur  blanchâtre  ,  que  j'augurai  être  le 
criftallin  dilfout.  L'œil  n'étant  pas  bien  net ,  je 
portai  une  petite  curette  dans  la  chambre  pofté- 
rieure ,  pour  entraîner  le  refte  de  la  cataraâe  , 
mais  ce  fut  envain.  Ce  dernier  coup  de  main  me 
confirma  dans  l'idée  où  j'étois  qu'il  y  avoir  opacité 
à  la  capfule  criftalline.  Pour  m'en  rendre  maître  , 
fy  portai  de  petites  pinces  à  reiïbrt  vers  l'endroit 
incifé  \  6c  après  l'avoir  faifie ,  je  la  tirai  du  globe 
à  la  faveur  de  petits  tiraillements  donnés  en  tout 
fens  ,  ÔC  la  Malade  y  apperçut  fur  le  champ  tous 
les  objets  qu'on  lui  préfenta.  Je  lui  couvris  les 
yeux  avec  l'appareil  ordinaire  [à)  j  &  feize  jours 
après  ,  elle  s'en  retourna  feule  chez  elle ,  fans 
avoir  befoin  de  perfonne  pour  la  conduire. 

L'on  peut  bien  penfer  que  je  n'oubliai  pas  de     „ 
faire  mes  recherches  fur  la  catarade  que  je  venois     '| 
d'extraire.  Je  l'examinai  avec  plulieurs  Gens  de  l'art 
qui  furent  préfents  à  l'opération  ^  je  la  mis  enfuite 
dans  un  verre  plein  d'eau  ,   ÔC  de  fuite  elle  s'épa- 
nouit en  forme  d'une  petite  toile  ronde.  Rentré 


{«)  Voyez  en  quoi  il  coafiUs  daus  le  Cljap.  X. 

chez 
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chez  moi,  je  la  confidérai  de  nouveau  avec  une 
bonne  loupe,  &  je  diftinguai  très-bien  autour  de 
fon  diamètre  de  petites  engrénures  ,  propres  fans 
doute  à  s'inférer  avec  celles  qui  fe  trouvent  autour 
de  la  crilRallo-poftérieure.  Cette  obfervation  prouve 
d'une  manière  li  fenfible  ,  que  la  criftalloïde  eft 
compofee  de  deux  calottes  adaptées  l'une  à  l'au- 
tre ,  qu'il  ne  doit  plus  relier  d'incrédules  fur  ce 
point  anatomique.  Au  relie,  fi  la  chofe  n'étoit  pas 
ainfi  ,  je  demande  fi  on  auroir  pu  extraire  la  crif- 
tallo-antérieure  en  queftion  ,  fans  la  déchirer  , 
ainfi  que  l'hyaloïde  ?  Or ,  il  n'y  eut  aucun  déchi- 
rement j  donc  ,  la  crillalloïde  eft  formée  de  deux 
tuniques  contiguës  6c  adhérentes  l'une  à  l'autre. 
Cet  exemple  n'efl  pas  le  feul  que  je  pourrois  rap- 
porter ^  on  en  trouvera  plulieurs  de  ce  genre  dans 
la  féconde  partie  de  cet  Ouvrage. 

Art.  IX.  Dans  les  premiers  temps,  nos  Anciens 
ont  cru  que  le  criftallin  étoit  le  fiége  immédiat  dc' 
la  vifion  j  ce  fyftême  les  avoir  tellement  induits 
en  erreur ,  qu'ils  ne  penfoient  nullement  qu'il  étoic 
celui  de  la  catara£le.  Ce  ne  fut  qu'à  force  de 
recherches  ^  ÔC  par  l'ouverture  réitérée  des  yeux  de 
cadavres ,  que  les  Modernes  ont  afilgné  une  autre 
membrane  plus  propre  à  cette  fonction ,  favoir  5 
la  rétine.  Ils  ont  prouvé  par  des  expériences  fans 
fin  ,  que  c'étoit  dans  celle-ci  que  fe  faifoit  la 
peinture  des  objets  que  nous  sppercevons  ,  êc 
qu'elle  nous  les  repréfentoit  exaûement  Quelques 
temps  après  une  telle  opinion  ,  on  a  voulu  la  com- 
battre ,  6c  l'attribuer  à  la  choroïde  ^  mriis  malgré 
toutes  les  difputes  qui  fé  font  élevées  à  ce  fujet , 
on  a  été  convaincu  que  la  rétine  étoit  la  feule  des 

D 
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membranes  qui  pouvoir  avoir  ce  privilège.  L'ufage 
de  ce  corps  lenticulaire  ,  eft  de  fervir  à  la  réfrac- 
tion des  rayons  de  lumière  ,  ÔCnous  faire  voir  les 
objets  dans  à^s  diflances  différentes. 

Art.  X.  Nos  Anciens  n'étoient  point  d'accord 
fur  la  nature  du  criftallin  j  les  uns  penfoient  que 
ce  corps  étoit  une  humeur  congelée  &  épaifîîe ,  les- 
autres  au  contraire  une  mafle  gommeufe.  Ce  ne  fut 
qu'après  les  recherches  que  fie  M.. Petit.,  Médecin, 
que  le  bandeau  de  l'erreur  fe  découvrit.  Il  démon- 
tra que  le  criftallin  n'étoit  autre  chofe  qu'un  nom- 
bre de  pellicules   fphériques  très- minces  ÔC  très- 
déliées  ,  placées  les  unes  fur  les  autres  comme  les 
écailles   de   poilTon   ^  Lacharrien    6c   Lewenock 
étoient  de  ce  fentiment.  II  eft  aifé  d'anatomifer  ce 
corps  en  le  laiftant  deflecher,  alors  on  diftinguera 
fans   peine  fes  lames   couchées  les  unes   fur   les 
autres ,  qui  fe  diviferont  pour  peu  qu'on  les  touche. 
Art.  XI.  Les  vaiffeaux  du  criftallin  ont  été  une 
fable  pour  nos  Anciens  ,   &  le  font  encore  pour 
bien  de  Modernes  ^  cependant  il  eft  certain  que 
fans  eux ,  ce  corps  lenticulaire  ne  pourroit   con- 
ferver  fa  lucidité  naturelle  ,  ni   fon  intégrité  ^   6c 
cela  eft  fi  vrai ,  que  de  là  naiftent  toutes  les  cata- 
racres ,   comme  je   le  démontrerai  ci-après  dans 
un  Mémoire  qui  roulera  fur  cet  objet.   Les  vaif- 
feaux  de  l'humeur  criftalline  ont  été  découverts  , 
fuivant  les    nouvelles    publiques  qui    en  ont  fait 
mention,  par  M,  Alhinus ^  Profeflèur  d'Anatomie 
d'Edimbourg.  Ils  font  tous  des  ramifications  d'une 
artère  qui  eft  une  branche  de    celle   qui   perce  le 
centre  du  criftallin  ,  qui  pafle  enfuite  au  travers 
de  l'humeur  vitrée  3  &  quand  elle  eft  parvenue  au 
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criftallin  ,  elle  fe  divife  en  rameaux  qui  fe  diftri- 
buent  en  iforme  de  rayons  fur  la  furface  de  ce 
corps  ,  qui  deviennent  extrêmement  fins ,  ÔC  péné- 
trent enfin  dans  fa  propre  fubîtance  {a). 

Art.  XII.  Le  corps  vitré  étoit  autrefois  regardé 
comme  un  fluide  gélatineux  j  mais  depuis  plufîeurs 
années  on  s'eft  tellement  appliqué  à  connoître  fa 
vraie  ftrufture  ,  qu'on  a  reconnu  qu'il  étoit  com- 
pofé  de  deux  membranes ,  6c  d'une  humeur  fem- 
blable  à  l'aqueufe.  La  première  tunique  qui  lui 
fert  d'enveloppe  générale  ,  a  le  nom  de  capfule 
vitrée^  6c  la  deuxième,  qui  eft  l'interne,  a  celui 
de  cellulaire  ,  comme  nous  l'avons  déjà  die 
dans  le  Chapitre  premier.  Cette  dernière  efl  for- 
mée de  pluHeurs  cellules  renfermant  un  fluide  qui 
eft  dépofé  par  plufieurs  vailfeaux  lymphatiques  qui 
viennent  d'une  part  de  la  choroïde,  6c  de  l'au- 
tre, de  la  rétine  ,  Sc  fe  déchargent  pour  renou- 
vcller  l'humeur  vitrée.  Pour  preuve  de  ce  que 
j'avance,  qu'on  exécute  l'expérience  fuivante. 

Qu'on  coupe  circulairement  la  partie  moyenne 
de  l'œil  d'un  fujet  nouvellement  mort,  fans  ouvrir 
le  corps  vitré  3  qu'on  coupe  aufîi  demi-circulaire- 
ment  la  face  poftérieure  de  cet  œil  ,  de  façon 
que  les  deux  extrémités  joignent  la  première,  alors 
en  écartant  doucement  les  parties  divifées  ,  il  fera 
aifé  de  découvrir  les  vailTeaux  qui ,   de  la  rétine  , 

(a)  Quoiqu'on  attribue  cette  découverte  à  Albinus ,  d'au- 
tres la  font  remonter  au  temps  que  vivoit  Viàus  Vidius  à 
Tlorence  ;  c'eft-àdire  ,  en  i^o  ,  à  qui  elle  paroît  lui  être 
due.  Lifez  à  ce  fujet  un  Ouvrage  intitulé,  Adi/erfaria  jinatoin. 


28  DÉcourERTES  DE  s  Modernes 

vont  aboutir  au  corps  vitré  ,  8c  qui  fe  rompront 
promptement  /i  on  \qs  écarte  un  peu  trop. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  ,  efl  fans  contre- 
dit une  preuve  inconteftable  que  le  corps  vitré 
reçoit  fa  nourriture  des  vailFeaux  de  la  choroïde 
ÔC  de  la  rétine  ^  mais  fi  l'on  veut  s'inculquer  cette 
vérité  ,  que  l'on  jette  \qs  yeux  fur  ce  qu'ont 
écrit  à  ce  fujet  Zinn  &  Mtrtre-Jean,  on  en  fera 
entièrement  convaincu.  Démontrons  à  -  préfent 
l'exiilence  des  cellules  du  corps  vitré  ;  pour  cet 
effet ,  employons  l'expérience  fuivante. 

Expérience.  Qu'on  fafle  geler  un  œil ,  qu'on  le 
coupe  enfuite  en  deux  portions  égales ,  on  y  trou- 
vera de  petits  glaçons  qu'on  féparera  aifément  les 
uns  des  autres  ,  ôc  dont  la  forme  donnera  celle 
des  cellules  où  ils  etoient  contenus  ^  on  y  rencon- 
trera même  des  globules  d'air ,  dont  l'épaiffeur  eil 
bien  plus  confidérable  qu'on  n'auroitofé  le  croire. 
Voilà  U.1  moyen  sûr  &  facile  de  démDntrer  ana- 
tomiquement  la  ftruâ-ure  du  corps  vitré. 

Art.  XIII.  Ce  corps  outre  cela  eli:  très-élafli- 
que  i  il  efî:  aifé  de  le  connoître  tel ,  en  le  com- 
primant légèrement  fur  la  furface  avec  le  bout 
du  doigt ,  alors  on  obfervera  qu'il  cédera  à  Tim- 
prefllon  ^  mais  il  fe  remettra  bien  vire  dans  fon 
état  naturel ,  dès  qu'on  ceffera  de  le  comprimer. 
Son  élafticité  en.  bien  plus  évidente  ,  quand  on 
extrait  un  criilallin  opaque.  Il  n'eft  pas  plutôt 
forti  de  l'œil ,  que  le  corps  vitré ,  au  lieu  de 
conferver  le  chaton  qui  le  renfermoit  ,  reprend 
aufli-tôt  une  forme  convexe.  L'expérience  fuivante 
fin  eft  encore  une  preuve  plus  palpable. 

Expérience.  Qu'on  enlevé  un  corps  vitré  d'ua 
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œil  quelconque  ,  conjointement  avec  la  lentille 
criftalline  ,  qu'on  le  pofe  fur  une  table,  8c  qu'on 
détache  enfuite  le  cridaliin  de  Ton  chaton ,  comme 
dans  l'Art.  Vlil  ,  on  appercevra  qu'au(îi-iôt  qu'il 
en  fera  dehors  ,  on  ne  reconnoîtra  plus  l'endroit 
qu'il  occupoit ,  parce  que  le  corps  vitré  l'aura 
entièrement  elFacé  par  fon  éladicité  naturelle. 

Au  refte  ,  li  un  tel  méchanifme  n'avoit  pas 
lieu ,  ne  s'appercevroit-on  pas  d'un  aftaillement 
très-fenlible  lorfque  l'on  fait  fextradion  d'une 
catarade  ?  Or ,  c'eft  ce  qui  n'arrive  jamais  ,  à 
moins  qu'il  ne  fe  foit  échappé  une  portit)n  du 
fluide  vitré.  La  plupart  de  ces  découvertes  ont 
été  éclaircies  par  M.  M.  Antoine  ,  Maître-Jean  , 
Zinn  bi  Demours  ^  ce  dernier  a  furtout  beaucoup 
approfondi  cette  matière. 

Art.  XIV.  La  choroïde  a  été  confldérée  ancien- 
nement comme  ne  formant  qu'une  feule  4acr7e  9 
aujourd'hui  on  la  confîdere  Ibrmée  de  deux  , 
celées  l'une  fur  l'autre.  Celle  qui  avoiiine  la  rétine  , 
porte  le  nom  de  riiij chienne  ,  ôc  l'autre  celui  de 
réticiilaire.  Entre  ces  deux  lames  ,  fe  trouve  une 
efpece  d'humeur  noirâtre  qu'on  a  appelle  ancre 
animale  ou  humeur  ruifchienne  \,  elle  tire  fa  fource 
des  vailfeaux  lymphatiques  &;  fanguins  dont  cette 
membrane  eft  compofce.  On  a  attribué  à  cette 
tunique  d!ctre  l'organe  de  la  vue  ,  mais  actuelle- 
ment les  opinions  font  toutes  en  faveur  de  la 
rétine.  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  difcuter  ce  point , 
attendu  que  les  Auteurs  modernes  qui  ont  écrit  far 
cet  objet ,  en  demeurent  d'accord.  Le  feul  ufage 
de  la  choroïde  eft  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit , 
de  contenir  les  parties  principales  de  la  vilion ,  2v 
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d'abforber  la   trop  grande    quantité  des    rayons 
vifuels. 

Art.  XV.  Il  a  été  un  temps  où  l'on  a  ignoré 
l'exiitence  des  glandes  qui  font  fituées  fur  le  bord 
des  paupières.  Le  célèbre  Meibomiiis  efl  celui  qui 
les  a  découvertes  ,  ÔC  qui  a  dit  que  leur  ufage  étoit 
de  répandre  une  humeur  onâiueufe  pour  fervir 
de  correfrif  à  l'acreté  des  larmes  ,  conjointement 
avec  la  glande  ÔC  la  caroncule  lacrymale.  Ces 
glandes  reflemblent  à-peu-près  à  de  petits  grains 
de  pavot  ou  de  figues  ;  l'humeur  qu'elles  verfent 
eft  femblable  en  couleur  à  l'huile  ^  on  en  fera 
certain  par  l'expérience  fuivante. 

Expérience.  Coupez  longitudinaîement  les  pau- 
pières d'un  fujet  nouvellement  mort ,  c'eft-à-dire , 
le  long  des  cils ,  alors  vous  appercevrez  de  petits 
corps  glanduleux  féparés  les  uns  des  autres  ,  mais 
ils  fecont  bien  plus  manifedes  en  fe  fervant  de 
micro fcope.  On  rcconnoîtra  même  que  chacun  de 
ces  petits  corps  a  un  trou  par  où  paiFe  fans  celTe 
un  fluide  on£l:ueux.  Si  on  fépare  \2S  paupières  d'un 
fujet  vivant ,  on  les  dillinguera  encore  plus  aifé- 
ment.  Ces  glandes  font  partie  des  larmes  j  c'eft 
ce   que  Maître-Jean  avoit  déjà  reconnu. 

Art.  XVI.  Le  fac  lacrymal  eft  également  tapifle 
■  de  petits  corps  glanduleux ,  à-peu-près  femblables 
à  ceux  que  nous  venons  de  décrire;,  ils  jettent  auffi. 
une  humeur  mucilagineufe  par  de  petites  ouver- 
tures qui  ne  peuvent  être  fenfibles  aux  yeux  qu'à 
la  faveur  d'une  bonne  loupe.  Ces  glandes  ont  été. 
découvertes  par  Moline//i, 

Depuis  peu  de  temps ,  l'expérience  6c  l'obfer- 
v-non  ont  fait  découvrir  un  fphincler  au  fac  lacry- 
ma  j  je  vais  le  prou\e:. 
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Expérience.  Suppofons  pour  cet  effet  une  fiftule 
lacrymale,  appelléc  rétention  de  larmes  •  on  fait 
que  pour  guérir  cette  maladie,  il  s'agit  de  débou- 
cher le  fac  lacrymal  ,  qui  eft  le  réfervoir  des 
larmes  3  c'eft  donc  par  le  m.oyen  d'une  mèche  que 
l'on  fait  palfer  de  haut  en  bas  dans  le  conduic 
nafal  qu'on  y  parvient ,  ep  l'imbibant  de  quelques 
remèdes  appropriés.  Nous  ne  nous  fommcs  pas 
propofé  de  parler  ici  de  là  curation  de  cette  mala- 
die -,  notre  intention  n'eH:  liipplement  que  de  faire 
connoître  l'exiftcnce  d'un  fphinfter  au  fac  lacry- 
mal ,  qu'on  lui  a  long-temps  difputé  ,  &  que  quel* 
ques  Perfonnes  de  l'Art  lui  difputent  encore. 

Pour  le  prouver,  il  ne  faut  que  faire  attention 
quand  on  tire  de  bas  en  haut  la  mèche  frottée 
d'onguent  dans  le  conduit  nafal  ,  alors  on  fentira 
une  certaine  difficulté  pour  la  faire  glilfer  3  diffi- 
culté qui  n'a  lieu  que  par  rapport  au  re(ferr'ement 
du  fphin£ler  du  fac  lacrymal  j  ce  qui  le  conrtate 
davantage  ,  c'eft  que  l'onguent  qui  fe  trouve  après 
la  mèche ,  en  demeure  ratiffé  ç,  il  eft  aifé  de  véri- 
fier ce  que  j'avance.  Au  contraire ,  cela  n'aura 
jamais  lieu  ,  {î  on  a  le  foin  de  faiiir  l'inflant  que 
l'orifice  de  ce  fac  fe  dilate. 

Mais  une  réflexion  qui  fe  préfente  encore  ,  8c 
que  je  ne  puis  paifer  fous  filence  pour  démontrer 
de  plus  en  plus  l'exiftence  du  fphinâ:er  en  quef- 
tion  ,  c'eft  que  fouvent  après  avoir  traité  ôc  même 
guéri  une  maladie  de  la  nature  de  celle-ci,  c'eft- 
à-dire,  après  avoir  rétabli  le  cours  des  larmes  , 
il  arrive  qu'au  bout  d'un  certain  temps  le  malade 
en  eft  incommodé  comme  auparavant.  Cette  rai- 
fon  confirme  donc  que  les  principales  maladies 
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des  voies  lacrymales ,  dépendent  pour  l'ordinaire 
de  réréihifme  du  fphinâer  de  ce  fac  ,  &  non  de 
fon  uicération  ,  comn;e  on  Fa  prérendu  ,  ÔC  qu'on 
ne  peur  en  obtenir  une  guérifon  radicale,  qu'au- 
tant que  l'on  fera  aiFuré  de  fon  parfait  iétablif- 
fement.  Mais  à  quoi  tant  m'arrêter  fur  une  partie 
déjà  fi  connue?  Qu'on  life  le  Mémoire  àe  Janin  ^ 
dans  fon  Ouvrage  fur  l'œil  ,  deuxième  Partie  , 
Art.  I. ,  pag,  98  on  verra  (es  remarques  intéref- 
fantes  fur  cette  matière. 

Art.  XVîI.  Celui  qui  a  foutenu  l'exiflénce  des 
fphinâers  des  points  lacrymaux  ,  a  donné  lieu  à 
bien  des  difputes;  cependant  l'expérience  ÔC  l'ob- 
fervation  .  qui  ont  été  le  flambeau  de  la  vérité 
dans  une  telle  occurrence  ,  ont  fait  place  aux 
principes  faux  ^  car  on  ell  aujourd'hui  très-con- 
vaincu des  mouvements  de  dilatation  ôc  de  conf- 
tri£lion  de  ces  trous.  L'expérience  fuivante  va  en 
êtie  une  preuve  démonftrative. 

Expérience.  Qu'on  prenne  un  petit  ftilet  moufle 
ou  non  ,  qu'on  veuille  l'introduire  dans  un  des 
points  lacrymaux ,  on  s'appercevra  bien  vite  de 
l'endroit  de  fon  mammelon  ,  de  fon  mouvement 
vermiculaire  à  fon  approche  ,•  mouvement  abfolu- 
ment  néceilaite  pour  pomper  &  abforber  \ei  lar- 
mes qui  viennent  de  l'œil  &C  des  parties  qui  l'avoi' 
jfinent.  Ce  mouvement  avoit  été  d'abord  reconnu 
par  Saint-Yves  ,  ÔC  c'eft  d'après  lui  quç  les  Ana- 
tomiftes  qui  lui  ont  fuccédé  ,  ont  appuyé  cette 
découverte  ,  que  quelques-uns  ont  ofé  nier  ;  mais 
ces  derniers  ont  fans  doute  voulu  fe  rendre  enne- 
mis du  bon  fens  6c  de  la  vérité ,  en  prétendant 
détruire  une  opinion  auffi  évidente. 

Art. 
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Art.  XVI II.  On  a  ignoré  pendant  long  temps 
ce  que  c'étoit  que  la  cataraéte  ,  5c  où  elle  avoit 
fon  liège  j  ce  n'efi:  que  depuis  le  fiecle  pafle ,  que 
M.  Lafnier  ,  habile  Chirurgien  de  Paris  ,  a  alFuré 
qu'elle  étoit  l'opacité  du  criftallin ,  ôc  cette  opi  lion 
a  été  confirmée  du  depuis  par  MM.  Antoine^  Ma  -tre- 
Jean  6c  BriJJeau.  le  fils  ,  comme  on  peut  le  v  >ir 
dans  leurs  ouvrages.  C  eft  fur  cette  matière  que 
nous  allons  nous  étendre  dans  le  Chapitre  fuivanu 


CHAPITRE    IV. 

Dissertation  far  la  Cataracie  ^  lue 
&  préfentée  le  20  Juin  1776,  à  la 
Société  Royale  des  Sciences  de  Mont-^ 
pellier. 

"^  A  cataracte  eft  certainement  une  des  maladies 
.£Lj  qui  a  refté  le  plus  long-temps  cachée  dans  les 
ténèbres.  Combien  de  diîputes  ne  fe  font- elles 
pas  élevées  depuis  les  premiers  temps  !  Si  nous 
parcourons  ce  qu'en  ont  dit  nos  Ancêtres ,  nous 
verrons  combien  ils  étoient  dans  l'erreur  fur  la 
nature  de  cette  maladie.  Ils  prétendoient  que  c'é- 
toit une  tache  ou  macule  panniculairc  ^  caufée  par 
une  humeur  étrangère,  qui  fe  congeloit  par  la  fioi- 
dure  de  l'œil ,  d'où  s'enfuivoit  la  perte  de  la  vue  ; 
Ils  l'appelloient  ainfi  tacht  panniculaire  ,  à  caufe 
de  fa  reiTemblance  à  une  toile, 

E 
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Son  fiége  n'a  pas  moins  fait  l'objet  de  toutes 
leurs  recherches  pendant  très-long-temps  ,  Se  mal- 
gré cela  ,  ils  fe  trompoient  tellement ,  que  les  uns 
penfoient  qu'il  étoit  dans  l'humeur  aqueufe^^  ôc  les 
autres  entre  l'iris  &  le  criftalJin. 

Leur  erreur  eft  très  -  ancienne  ;,  nous  n'irons 
pas ,  pour  eflayer  de  la  fixer ,  fouiller  dans  les 
archives  des  fiécles  qui  fe  font  écoulés  depuis  la 
découverte  de  la  Médecine  5c  de  la  Chirurgie  , 
nous  nous  contenterons  feulement  d'expofer  fuc- 
cinternent  le  fentimeat  de  nos  Modernes ,  à  qui  on 
ell:  redevable  de  la  vérité, 

La  cataraâ:e  n'eft  pas  une  tache  panniculaire  , 
mais  une  vraie  dépravation  de  la  lentille  crifralline. 
Cette  découverte,  (dit  M.  Freytag  ^  dans  une  difler- 
tation  de  Médecine  qu'il  foutint  à  Strasbourg  le 
7  Février  1721  fur  I3  catarade  )  que  les  Fran- 
çois s'attribuent ,  étoit  connue  des  Anciens ,  mais 
fous  un  autre  nom  ,  &  c'eft  ce  qui  a  induit  à 
erreur  ceux  qui  les  ont  précédés  ;,  ils  l'appelîoîent 
Glaucome  ^  on  peut  s'en  convaincre  par  un  paflage 
d'un  Livre  attribué  à  Galien  ,  où  il  définit  cette 
maladie  ,  un  changement  de  l'humeur  criftalline 
en  une  couleur  blanche  ôc  aqueufe  [a] ,  d'où  s'en- 
fuit la  dépravation  ,  la  diminution  ,  ^  enfin  la 
perte  de  la  vue.  Ce  n'eft  que  depuis  ce  temps  , 
ajoute  ce  Médecin  ,  que  les  François  lui  ont  donné 
le  nom  de  catarade.  Il  n'eft  pas  néceffaire  de 
s'arrêter  pour  appuyer  ce  théorème  ,  vu  que  c'ell 
une  vérité  de  laquelle   perfonne  ne  doute  aujour- 


(  a)  Glaucoma  eft  humoris  criftallini  in  album  &  acjueum 
humorem  perœutaiio  >  per  quam  vxfus  iinpeditur. 
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d'hui.  Au  refte ,  il  efl:  facile  de  s'en  convaincre  par 
l'examen  feul  des  yeux  qui  deviennent  catara^ltés. 

Les  fymptômes  qui  nailTent  dans  le  premier 
degré  de  cette  maladie  ,  font  ordinairement  un 
léger  brouillard  que  l'on  apperçoit  fans  peine  fur 
les  CL'iftallins.  Dans  ce  cas,  il-  femble  à  celui  qui 
en  eft  atteint  ,  qu'il  voit  comme  une  efpece  de 
fumée  qui  palfe  continuellement  devant  fa  vue. 

Dans  le  fécond  ,  les  fymptômes  deviennent  plus: 
lènîibles ,  les  criftallins  paroiffent  en  partie  opa- 
ques, 6c  il  femble  au  Malade  qu'il  voit  voltiger  en 
l'air  comme  des  flocons  de  neige  ou  de  laine  ,  tan- 
tôt des  cheveux  ,  des  mouches ,  des  fils  ,  tantôt  "* 
de  la  poufTiere  ,  dçs  barres ,  des  toiles  d'araignées 
ou  des  crêpes  ,    &  autres  chofes  femblables  ,  ÔCc. 

Dans  le  troineme  enfin  ,  il  y  a  extinâ;ion  de- 
vue  ,•  pour  lors  on  voit  très  -  bien  dans  les  yeux 
du  malade  une  opacité  derrière  les  prunelles ,  qur 
exifle  dans  la  fubftance  des  crirtallins  ,  6c  quelque- 
fois dans  celle  des  membranes  qui  les  enveloppent. 

Examinons  à-préfent  ce  qui  peut  donner  lieu 
à  cette  infirmité.  Pour  cetertet,  conlidérons  com- 
ment ces  corps  lenticulaires  reçoivent  leur  nourri- 
ture ;,  alors  nous  en  découvrirons  aifément  la  caufe 
principale. 

Morgagny  aflure  que  l'humeur  dans  laquelle 
baigne  le  crillallin  ,  lui  fournit  l'aliment  nécelfaire 
pour  l'entretenir  dans  une  parfaite  intégrité.  Si 
cela  étoit,  pourquoi  trouve- t-on  quelquefois  cette 
humeur  fécrctoire  altérée  ,  tandis  que  le  criftallin 
eft  fain,  de  même  que  fa  capfule  (ay.  Cette  feule 


de)  Cette  maladie  efl;  connue  fous  le  nom  de  Catara^e 
çaorgagaiemie.  -  -- 
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obfervation  prouve  donc  qu'il  eft  une  autre  chofe 
qui  nourrit  ce  corps  lenticulaire.  Zinn  qui  a  nié  ce 
que  Morgagny  a  avancé  fur  ce  point ,  lui  aiTigne 
des  vaifleaux  plus  propres  è  cette  fon£lion.  Ces 
vailTeaux  font  à  la  vérité  très- petits  &  très-déliés, 
puifqu'ils  ne  peuvent  être  fenfibles  à  nos  yeux  qu  a 
Ja  faveur  du  microfcope  6c  des  injeftions  j  on  peut 
s'en  afllirer.  Au  refte  ,  pourquoi  ce  corps  ne  rece- 
vroit-il  pas  fa  nourriture  par  des  vaifTeaux  particu- 
liers ,  de  même  que  toutes  les  autres  parties  de 
notre  corps  ? 

D'après  ce  raifonnement  ,  fondé  par  l'expé- 
rience 6c  l'obfervation  ,  les  caufes  des  catarades , 
tant  internes  qu'externes ,  fe  découvriront  fans 
peine.  Les  internes  dépendent  ordinairement  d'une 
circulation  interrompue  des  fucs  nourriciers ,  qui , 
venant  à  s'épaifllr  dans  les  vaiileaux ,  foit  du  crif- 
tallin  ,  foit  de  la  capfule  ,  deftinés  à  leur  fournir 
l'aliment  néceflaire ,  font  obligés  de  perdre  leur 
iranfparence,  faute  de  nourriture.  II  eft  encore 
d'autres  caufes  internes  qui  procurent  l'opacité  du 
c-iftallinScde  fon  enveloppe,  telle  qu'une  ophtalmie 
rjbelle  ,  une  maladie  répercutée  ,  ou  quelque  fup- 
prefllon  de  quelque  nature  qu'elle  foit.  La  cataracte 
vient  aufli  plus  communément  dans  le  grand  âge  ,• 
parce  que  le  fluide  contenu  dans  des  vailfeaux  aufîi 
petits  qu'ils  le  font  dans  l'œil,  étant  intercepté  par 
îbn  èpa^flîlfement ,  les  obftrue  de  manière  que  le 
crift  .llin  eft  forcé  de  fe  dépraver  ,  ou  fa  mem- 
brane ,  faute  de  fucs  nutritifs.  Cette  maladi:?  eft: 
auftî  héréditaire  j  c'eft  ce  que  l'expérience  journa- 
Jiere  corftate. 

Les  caufes  externes  viennent  des  chûtes  que 
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l'on  fait ,  des  coups  qu'on  reçoit  fur  le  globe , 
foit  piquants  ,  foit  tranchants  ou  contondants  , 
enfin ,  de  tout  ce  qui  peut  déranger  le  criftallin  , 
ou  rompre  quelques-uns  de  (qs  tuyaux  deftinés  à 
lui  porter  le  fuc  alimentaire  j  pour-lors  les  liqueurs 
s'échappant ,  ce  corps  ne  peut  plus  fe  maintenir 
dans  un  état  d'intégrité  ,  par  le  défaut  de  circu- 
lation,* mais  il  s'opacifie  ,  &  produit  la  maladie 
que  nous  avons  appelle  Cataracle.  Enfin  ,  la  caufe 
générale  eft  l'obftruâiion  des  vaiiTeaux  de  la  len- 
tille oculaire. 

Par  cataracte  ,  nous  entendons  donc  une  alté- 
ration morbifique  du  crifi:allin  ou  de  fon  enveloppe, 
accompagnée  de  différents  degrés  d'une  opacité 
&:  d'une  couleur  tantôt  égale  ,    &  tantôt  inégale. 

Nous  en  diftinguerons  de  trois  efpeces ,  favoir; 
de  vraies  ou  curables ,  de  mixtes  ou  douteufes  , 
&  de  faulTcs  ou  incurables. 

La  vraie  ou  curable  eft  une  opacité  du  criftallin 
ou  de  fon  enveloppe  ,  ou  bien  encore  de  l'humeur 
morganienne.  Cette  première  efpece  de  cataracte 
fe  connoît ,  lorfque  la  prunelle  de  celui  qui  en 
eft  travaillé  conferv3  fon  relTort  naturel ,  &  qu'il 
en  diftingue  encore  tous  les  objets  éclairés  y 
comme  le  feu  ,  la  chandelle  ,  Sc  même  toutes 
les  hautes  couleurs  ,  telles  que  le  rouge  ,  le 
blanc  ,   ôcc. 

La  catarafte  mixte  ou  douteufe  ,  fe  manifefte 
fous  les  mêmes  apparences  que  dans  le  cas  précé- 
dent ,  excepté  que  la  prunelle  du  Cataracte  fe 
refferre  &:  fe  dilate  plus  lentement  ,  ôC  qu'il 
eft  incertain  s'il  voit  le  jour  ^  en  ce  cas  il  eft  à 
craindre  qu'il  n'y  ait  complication  de  maladie. 
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Enfin ,  la  troifieme  ou  la  dernière  efpece  eft 
appellée  catarade  faufie  ou  incurable  ^  elle  ref- 
femble  aflez  à  celle  des  cas  antécédents ,  à  l'ex- 
ception que  la  prunelle  du  malade  eft  tantôt  dila- 
tée ou  reflerrée  ,  6c  quelquefois  elle  garde  fon 
diamètre  naturel  ,  mais  elle  eft  immobile  ,  ôC 
celui  qui  en  eft  atteint  ,  ne  diftingue  rien  du  tout , 
pas  même  le  jour  ^  alors  il  eft-  à  prcfumer  qu'il  y 
a  goutte  fereine  ou  paralyfie  ,  foit  de  la  rétine  j 
foin    du  nerf  optique. 

La  catarifte  peut  être'auftî  compofée  ou  com- 
pliquée. Nous  entcndoins  par  cataracte  compofée  , 
lorfque  le  criftallin  eft  opaque  conjointement  avec 
fa  membrane  ou  rhum.eur  morgagnienne^  6c  com- 
pliquée ,  lorfqu'il  y  a  une  inflammation  ,  paralyfie 
du  nerf  optique  ,  ou  quelques  autres  maladies. 

Ce  n'eft  que  par  une  connoiifance  exaéle  ôc 
raifonnée  du  caraâierc  des  cataracPces  ,  8c  par  des 
réflexions  fur  les  fymptômes  qui  les  ont  précédées, 
que  le  Chirurgien  porte  un  prognoftic  jufte  fur  la 
poftîbilité  de  les  guérir,  ôc  fur  les  accidents  qui 
peuvent  en  réfulter.  Cependant  il  eft-  bon  d'ob- 
ierver  qu'il  eft  des  cas  où  fouvent  on  peut  opérer 
des  cataraftes  que  l'on  croit  douteufes  ou  de  mau- 
vaife  efpece.  M.  Guerin  de  Lyon ,  a  même  com- 
muniqué à  ce  fujet,  un  Mémoire  à  l'Académie 
Royale  de  Chirurgie,  dans  lequel  il  prouve  par 
des  faits  conftatés ,  que  l'on  peut  guérir  par  l'opé- 
ration une  cataraéle,  quand  bien  m.ême  le  malade 
n'y  verroit  rien  du  tour ,  pas  même  le  jour  ;  voici 
comment  il  s'explique  à  ce  fujet. 

))   Ces  fortes  de  cas  ,  dit-il ,  dépendent  ord'- 
îiairement  5  pu  bien  du  défauf  de  proportion  entre 
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l'ouverture  de  la  pupille  Se  le  criftallin  obfcurci , 
foit  que  celle-ci  fe  foit  rétrécie  ÔC  fe  foit  rendue  ^ 
adhérente  à  l'uvée  ^  dans  ces  trois  cas ,  l'intervalle 
circulaire  autour  du  criftallin  fera  effacé  ,  le  paffage 
des  rayons  de  lumière  fera  intercepté  ,  ÔC  l'aveu- 
glement fera  parfait  «.  (  Voyez  fon  ouvrage  fur 
les  maladies  des  yeux ,  pag.  331). 

Je  me  ferois  appliqué  à  appuyer  davantage  fou 
raifonnement ,  mais  je  n'ai  d'autre  but  en  ce  mo- 
ment-ci que  celui  d'offrir  ma  méthode  d'opérer  la 
cataraâe  ,  comme  méritant  le  choix  fur  les  autres. 
Au  refte,  pluiieurs  obfervaîions  que  j'ai  rapportées 
dans  cet-  ouvrage  ,  confirmeront  de  plus  en  plus 
l'opinion  de  ce   Praticien, 

Continuons  notre  differtation  fur  le  nombre  d*efl 
peces  de  cataractes  ,  afin  d'en  donner  une  idée 
générale.  Les  Auteurs  tant  anciens  que  modernes  , 
en  ont  défigné  pluiieurs ,  favoir  ^  la  jaune ,  la  grife, 
la  brune ,  la  noire ,  la  cendrée ,  la  laiteufe  ,  la 
caféeufe ,  la  pierreufe  ,  la  filandreufe  ou  la  barrée  , 
l'enkiftée  ou  la  branlante  ,  5c  la  membraneufe  ou 
fecondaire  ,  ÔCc.  {a)  J'en  ai  auffi  extrait  de  rouges 
comme  le  fang.    Voyez  l'Obferv.  XLIII.  Part.  IL 

Tous  ces  différents  noms  font  de  bien  peu  de 
conféquence  aujourd'hui  pour  en  faire  l'opération  , 
parce  que  la  méthode  que  l'on  emploie  eft  l'Ex- 


(a)  On  peut  aulfi  rencontrer  une  autre  efpece  de  catara£tc 
qui  n'a  été  décrite  par  aucun  Auteur  ;  elle  a  reçu  le  nom 
de  catarade  clioroïdale  par  moi  &  mon  frerc  aine.  L'Obler- 
vation  que  nous  avons  publiée  à  ce  fujet,  fe  trouve  configa^'e 
dans  le  Journal  de  Médecine  de  Juillet  2774»  &  dduscc 
.Traité.  ' 
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traction  ^  moyen  sûr  pour  rendre  la  vue  ,  6c  dont 
nous  fommes  redevables  au  célèbre  M.  Daviel , 
qui  le  premier  s'y  livrai  ce  qui  fit  qu'on  aban- 
donna entièrement  l'ancienne  méthode  ou  Vahaif- 
fement ,  dont  le  peu  de  fuccès  ,  foit  par  l'im- 
poflibilité  où  on  étoit  quelquefois  d'abaifler 
le  criftallin  cataraâ:é  ,  à  caufe  de  fon  peu  de 
confiftance,  foit  par  fa  rétrogradation  dans  fa 
première  place  ,  fruflroit  les  malades  de  leur 
attente. 

Ne  nous  arrêtons  donc  plus  flir  cette  ancienne 
méthode ,  il  fuffit  qu'elle  foit  anéantie  par  \qs 
Académies  les  plus  célèbres  de  l'Europe ,  pour 
que  nous  la  laiflions  dans  le  fein  de  l'oubli  j  au 
contraire ,  hâtons-nous  de  décrire  les  méthodes 
qui  ont  été  inventées  jufqu'alors  pour  procéder  à 
l'opération  de  la  cataradle  par  extradion. 

Ces  méthodes  fe  réduifent  au  nombre  de  feize, 
favoir  ^  celles  de  MM.  Daviel ,  Lafaye  ,  Poyet , 
Granjean ,  Tenon  ,  IVen^^el ,  Beranger  ,  Pellier 
père  ,  Pamard  fils ,  Guerin  de  Lyon  ,  Durand , 
Guerin  de  Bordeaux ,  Scharp ,  Chirurgien  Anglois , 
Favier ,  Pope ,  &  la  mienne.  Je  ne  parlerai  ici 
que  de  la  première  6c  de  la  dernière.  Dans  un 
autre  ouvrage  ,  intitulé  Cours  fur  la  Chirurgie  des 
Yeux  &c.  5  que  je  viens  de  terminer ,  je  ferai  la 
defcription  des  autres  méthodes. 

La  première  ,  qui  eft  celle  de  M.  Daviel , 
confifte  5  1°.  En  une  aiguille  pointue ,  ou  lame 
pointue  6c  demi  courbée ,  femblable  à  la  pointe 
d'une  lancette  ,  avec  laquelle  il  faifoit  une  ponc- 
tion au  bas  de  la  cornée  tranfparente. 

2°.  Il  aggrandilToit  l'ouverture  de  cette  tunique 
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k  la  faveur  d'une  autre  aiguille  moufTs  5  tran-, 
chante  6c  demi-courbée. 

3".  II  achevoit  l'inciflon  de  la  cornée  avec 
deux  paires  de  cifeaux  courbes  &  convexes. 

4°.  Il  foulevoit  le  lambeau  de  la  cornée 
coupée  ,  avec  une  petite  Ipatule  en  forme  de 
curette,  ÔC  pénétroit  jufqu'à  l'endroit  du  corps 
opaque  avec  une  petite  aiguille  femblable  à  celle 
dont  on  fe  fert  pour  abattre  la  catarade  ,  6c 
incifoit  lacapfulecrillalline  pour  ouvrir  le  palFage 
à  la  catara6le. 

5°.  Il  fe  fervoit  de  la  curette  ci-'defTus  pour 
nettoyer  les  chambres  de  l'œil ,  èi.  hs  débar- 
raifer  de  quelques  portions  ou  fragments  de 
catarade  ,  lorfqu'il  venoit  à  en  relier. 

6^.  Enfin  ,  de  petites  pièces  pour  extraire 
l'enveloppe  du  criftallin  ,  lorfqu'elle  fe  trouvoit 
altérée. 
Cette  méthode  ne  parut  pas  plutôt  au  jour,  que 
l'on  en  reconnut  bien  vite  la  fupériorité  fur  celle 
de  l'abaiffement.  Il  eft  à  remarquer  que  ce 
fut  le  hazard  qui  donna  lieu  à  cet  Oculifte 
de  l'imaginer  ;  car  étant  à  Marfeille  en  1745, 
&  voulant  opérer  une  catarad-e  par  abaiffement 
à  un  Kermite  d'Aiguilles  en  Provence  ,  il  ne  put 
y  parvenir,  parce  qu'elle  fe  brifa  dans  le  manuel, 
Se  les  portions  vinrent  fe  loger  dans  la  cham- 
bre antérieure.  Cet  accident  le  détermina  à  ou- 
vrir la  cornée  tranfparente  à  la  partie  inférieure. 
Il  ne  l'eut  pas  fitôt  fait  ,  que  les  portions  de 
la  catarafte  fortirent  de  l'œil ,  6c  le  malade 
diftingua  fur  le  champ  les  objets.  Cependant,  il 
faut  avouer  que  feu  M.  Petù  avoit  fait  cette 
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opératîon  avant  lui,  fuîvant  \q.s  Mémoires  Je 
rÀcadémie  Royale  des  Sciences,  ann.  1708  5 
&:  ce  fut  fans  doute  à  fon  exemple  qu'il  fuivit 
un  tel  procédé. 

Cette  opération  par  extraftion  ,  prend  donc 
fon  époque,  fuivant  les  Mémoires  de  l'Académie, 
tom.  II.  ann.  1753  ,  depuis  1745  '-,  mais  ce  ne 
fut  que  deux  ans  après ,  que  cet  Oculilie  diftin- 
gué  abandonna  labaifTement  pour  fe  livrer  en- 
tièrement à  celle  qu'il  venoit  de  découvrir  : 
époque  heureufe  pouri'humanité ,  5c  qui  immor- 
talifera  perpétuellement  fa  mémoire. 

On  conviendra  néanmoins  que  cette  multi- 
plicité d'inftruments  ,  dont  M.  Daviel  étoit 
afTujetti  à  fe  fervir  pour  faire  cette  opération, 
devoit  la  rendre  bien  longue  6c  pénible  ,  de 
plus  fujette  à  une  infinité  d'écueils  ^  c'efl:  ce  dont 
tous  les  Praticiens  font  convenus  j  &  fi  ce  n'é- 
toit  la  mort  qui  nous  l'a  enlevé  ,  il  s'étoit  pro- 
pofé  de  la  corriger.  Mais  de  grands  Maîtres  qui 
lui  ont  fuccédé  ,  ont  rempli  (qs  vues.  Après  une 
étude  réfléchie  ,  ils  fe  font  mis  à  même  de  la 
iimplifier  ^  ils  ont  fait  plus  ,  ils  en  ont  imaginé 
une  chacun  à  leur  tour ,  qui  confille  à  incifer 
la  cornée  d'un  feul  coup  5  je  la  démontrerai 
dans  un  autre  temps. 

L'analyfe  faite  de  toutes  ces  méthodes  pour 
faire  l'extraâiion  de  la  catarafte  ,  j'y  fixai  mon 
attention  ,*  &  après  avoir  réfléchi  fur  une  infi- 
nité d'inconvénients  qui  peuvent  réfulter  de  leur 
ufage ,  cela  me  donna  lieu  d'en  chercher  une 
par  laquelle  on  puifTe  en  être  exempt  ,  c'efl  à 
«ivioi  je  fuis  parvenu  5  car  celle  que  j'emploie 
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depuis  plufieurs  années ,  confifte  à  faire  cette 
opération  d'un  feul  coup  de  main  ,  &  avec  ua 
feul  inftrument ,  à  l'exception  de  certains  cas 
imprévus  qui  pour  lors  m'obligent  à  recourir  à 
d'autres  auxiliaires  ,•  par  exemple  ,  quand  il  y 
a  opacité  à  la  capfule  criftalline  ,  6cc.  Voyez  fa 
figure  à  la  pag.  52.  Voici  la  manière  de  s'en 
fervir. 

Je  fuppofe  opérer  l'œil  gauche  d'un  Cata- 
rafté  'i  en  conféquence  ,  je  fais  tenir  fa  tête  un 
peu  renverfée  en  arrière  par  un  Aide  ,  &  je  lui 
fais  appuyer  légèrement  la  paupière  fupérieure 
foii levée  avec  le  doigt  index  ou  le  médius  de 
la  main  droite  ,  tant  fur  la  partie  la  plus  éle- 
vée du  globe  5  que  fur  le  bord  de  l'orbite  ,  ce 
qui  produit  un  premier  point  d'appui  ^  enfuite 
j'abaiffe  la  paupière  inférieure  de  la  main  gau- 
che, ôc  je  forme  en  môme-temps  avec  le  doigt 
du  milieu  un  fécond  point  d'appui  léger  dans 
le  grand  angle  de  l'œil ,  6c  un  troifieme  avec 
le  doigt  index ,  qui  fert  aufîi  à  bailler  cette 
paupière. 

Enfin ,  il  s'en  trouve  encore  un  quatrième  , 
qui  ell  produit  par  la  pointe  de  mon  inftru- 
ment (  auquel  j'ai  donné  le  nom  à'Ophtalmo- 
tôme  )  ,  que  je  porte  un  peu  obliquement  de 
l'autre  main  ,  à  peu  près  comme  une  plume  à 
écrire  ,  à  une  demie-ligne  du  plexus  ciliaire. 
Pénétré  dans  la  chambre  antérieure  ,  j'incline 
un  peu  le  poignet  du  côté  du  petit  angle , 
afin  d'éloigner  la  pointe  de  mon  inftrument  de 
l'uvée^  6c  pafTantà  l'inftant  au-delà  de  la  cham- 
bre poflérieure  jufques  fur  la  criûalloïde ,  je 
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rincife  vers  fa  partie  inférieure  autant  qu'il 
m'eft  pofTible  ,  en  conduifant  la  peinte  de  mon 
Ophtalmotônie  à  l'autre  bord  de  la  cornée.  Mais 
comme  il  arrive  quelquefois  qu'elle  fe  trouve  en- 
gagée derrière  l'uvée  ,  en  incifant  la  capfule 
criflalline ,  je  la  retire  afin  de  ne  point  finté- 
relTer  5  Se  de  fuite ,  en  difant  au  malade  ,  que 
j'ai  eu  le  foin  de  prévenir  avant  l'opération  ,  de 
regarder  du  côré  gauche  ,  l'œil  s'enfile  de  lui- 
même  à  travers  l'jnftrument. 

La  cornée  percée  de  part  en  part ,  je  conti- 
nue de  poulTer  mon  inftrument  du  côté  du 
grand  angle  jufqu'à  ce  que  la  feécion  de  cette 
tunique  foit  finie  j  &:  pour  la  faciliter ,  je  dis 
encore  au  malade  de  regarder  l'horizon  ,  ÔC 
toujours  du  côté  de  la  pointe  de  mon  Ophtal- 
motôme. 

L'inciiion  faite  ,  je  comprime  légèrement  le 
globe  de  l'œil  vers  fa  partie  fupérieure  ,  avec 
le  plat  de  la  pointe  de  mon  inftrument ,  èC 
j'en  fais  autant  avec  le  doigt  indicateur  de  l'au- 
tre main  vers  fa  partie  inférieure  :  par  ce  moyen 
je  viens  bientôt  à  bout  d'extraire  lacataraâ:e  fans 
éprouver  le  moindre  accident.  Souvent  aufîî 
j'emporte  la  catarafte  au  bout  de  la  pointe 
de  mon  Ophtatmotôme  en  lui  faifant  préfen- 
ter  fon  bifeau  au  travers  de  la  prunelle  ,  fur- 
tout  fi  la  catara^Ile  eft  folide.  Toutes  les  per- 
fonnes  qui  m'ont  fuivi  dans  le  cours  de  mes 
opérationsjont  été  témoins  de  ce  coup  de  main. 

Quand  j'apperçois  quelques  lambeaux  ou 
fragments  de  cataracte,  je  fais  gliffer  à  l'inftant 
une  petite  curecce  qui  fe  trouve  cachée  dans  le 
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manche  de  rinftrument  en  queftion ,  à  Ja 
faveur  d'un  bouton  à  vis  qui  répond  au  reflbrt>' 
[  commun ,  je  l'infinue  dans  les  chambres  de 
l'œil  ,  Se  je  les  entraîne  hors  de  cet  organe. 
Le  manuel  fini ,  je  paffe  l'extrémité  de  cette 
curette  dans  les  lèvres  de  la  plaie  ,  afin  de  faire 
rentrer  l'uvée  ,  au  cas  que  i"extraétion  de  la 
catara£^e  en  ait  fait  fortir  une  portion  ,  incon- 
vénient qui  furvient  quelquefois ,  quand  on  a 
à    faire  à  des  catarafbes  volumineufes. 

Il  eft  bon  d'obferver  que  quand  la  pointe 
de  rinftrument  a  une  fois  traverfé  la  cornée  , 
il  faut  celTer  6c  faire  cefier  toute  comprefllon, 
afin  d'éviter  la  rupture  de  la  capfule  vitrée  , 
êc  conféquemment  l'effulion  de  l'humeur  qu'elle 
contient. 

Cette  manière  d'opérer  ,  comme  je  viens  de 
le  faire  voir,  paroîtra  peut-être  bien  longue 
aux  yeux  de  quelques  Maîtres  de  l'art  qui  ne 
l'ont  pas  vu  mettre  en  exécution  ^  mais  je  puis 
leur  afTurer  qu'elle  ne  dure  pas  plus  d'une 
minute  pour  extraire  les  catarades  les  plus 
difficiles  ,  fouvent  une  demi  &  même  un 
tiers  de  minute  ,  (à)  à  moins  qu'il  n'y  ait.  beau- 
coup  de    complication.   Tous  ceux    qui    ont 


(«)  J'opérai  à  Montpellier  le  z  Mars  1779,  en  17 
fécondes  ,  M-  de  Joubert ,  Syndic-général  de  la  Province 
de  Languedoc  ,  avctigle  ,  âgé  de  84  ans  ,  d'une  catarade 
volumineufe,  en  préfence  de  M.  Chaptal  ,  Médecin, 
&  MM,  Bourqae.iod  père  5i  fils  ,  Profefïcurs  en  Chirur- 
gie ,  &  20  jouts  après  il  fut  guéri ,  &  eu  état  de  jouir 
o-i^  la  vue. 
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aflifté  à    mes    opérations ,   font    des  témoins 
non-fu/peéts  de  ce  que  j'ofe  avancer. 

Voyons  à  préfent  à  quoi  fe  réduifent  les 
avantages  de  cette  nouvelle  méthode  ^  il  eft 
aifé  de  \qs  diftinguer,  i°.  L'on  opère  les  deux 
yeux  avec  ce  feul  inftrument  ,  ê>C  l'on  détruit 
aifément  les  adhérences  quand  il  s'en  trouve. 
2?,  Son  tranchant  par  fa  légère  convexité  , 
produit  une  cicatrice  régulière  6c  demi- circu- 
laire. 3^*.  Son  dos  par  fa  concavité  donne  jour  à 
celui  qui  opère  de  voir  au  travers  de  la  pru- 
nelle tout  ce  qui  fe  pafle  dans  Toeil  au  moment 
•  que  l'on  manœuvre  j  de  plus  ,  comme  il  eft 
moufle  ,  à  l'exception  d'une  ligne  environ  vers 
fâ  poinre  ,  il  facilite  l'incifion,  la  rend  plus 
nette ,  ôc  ne  déchire  point  les  angles  de  la 
cornée  lorfqu'il  s'agit  de  la  traverfer.  4°.  Enfin  , 
la  fe£lion  que  l'on  fait  à  la  criilalloïde  en 
mêm.e  temps  qu'à  la  cornée ,  ne  met  pas  dans 
le  cas  d-'avoir  befoin  ni  du  Kijîitôme  de  M. 
de  Lafaye  ,  ni  de  V Aiguille  ou  Lance  à  la 
Davielle ,  Sec. 

Malgré  tant  d'avantages ,  ne  pourroit-on  pas 
avancer  que  cette  méthode  eft  d'une  exécution 
difficile  ,  &  que  toutes  mains  ne  feroient  pas 
en  état  de  la  pratiquer  ?  J'avouerai  qu'en  l'en- 
vifageant  au  premier  coup-d'œil ,  on  la  trouve 
telle  ,  mais  la  met-on  en  pratique ,  ce  n'eft 
plus  la  même  chofe,  on  y  procède  fans  peine 
Se  fans  difficulté  j  à  la  vérité  ,  il  faut  une 
grande  pratique  pour  celui  qui  veut  y  exceller. 
Mais  peut  être  m'objeâ'era-t-on  encore  ,  ft 
iorfqu'on  fait  la  ponâion  de  la  cornée ,  l'hu- 
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meur  aqueufe  vient  à  s'évacuer  avant  que  la 
pointe  de  rinftrument  foit  parvenue  à  l'autre 
bord  de  cette  tunique,  comment  fera-t-on  pour 
y  arriver  fans  endommager  Tuvée  qui  fe  trouve 
alors  affaiflee  contre  la  cornée  ?  Je  convien- 
drois  franchement  que  les  avantages  de  cet  inf- 
trument  feroient  balancés  ,  fi  Ton  ne  pouvoit 
remédier  à  cet  inconvénient  ,  qui  eft  attaché 
à  toutes  les  méthodes  par  extradtion  ,  mais  que 
Ton  furmonte  aifément  par  la  mienne  3  &  voici 
comment. 

On  fubftitue  en  place  de  la  lame  pointue  ;,  • 
une  autre  dont  la  pointe  foit  moufle  Se  comme 
arrondie  j  on  l'inlinue  dans  l'ouverture  qui  a  été 
déjà  faite  à  la  cornée,  ÔC  on  la  fait  gliller  fur  le 
dos  de  cette  tunique  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  atteint 
fon  autre  extrémité  :  parvenu  à-peu-près  à  la  dif- 
tance  d'une  ligne  de  l'union  des  deux  cornées,  on 
fait  aufli-tôt  une  contr'ouverture  avec  un  inftru- 
ment  pointu  6c  tranchant ,  tel  qu'une  lancette 
fixe  dans  fon  manche  ,  ou  quelqu'autre  ^  en- 
fuite  on  y  fait  entrer  l'extrémité  de  la  lame  à 
pointe  mou0e ,  Sc  on  finit  le  refle  de  l'opéra- 
tion comme  nous  l'avons  prefcrit  plus  haut ,  à 
l'exception  cependant  qu'il  faut  donner  de  petits 
mouvements  à  la  lame  tranchante  ,  en  roulant 
un  tant  foit  peu  le  manche  de  l'inftrument  dans 
£es  doigts ,  afin  de  renvoyer  la  partie  inférieure 
de  l'uvée  (  qui  fe  trouve  ordinairement  dans  ces 
fortes  de  cas  fous  le  tranchant  de  la  lame  )  par 
derrière  fon  dos  ;  car  ,  fans  cette  précaution  , 
elle  rifqueroit  d'être  coupée  j  on  aide  même  ces 
petits  mouvements  par  de  petites  fripions  qu'on 
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fait  fur  le  bas  de  la  cornée  avec  le  bout  du 
doigt ,  &  en  foulevant  un  peu  le  tranchant  de 
l'inftrument  ,  dans  le  delTein  de  favorifer  fa 
rentrée. 

Quant  à  la  première  objeâ:ion  concernant  la 
difficulté  -de  pouvoir  pratiquer  l'extraftion  avec 
notre  Ophtalmotôrne  fur  des  yeux  convulfifs  , 
par  exemple  ,  fur  des  aveugles  de  naiffance  , 
i'aiTurerai  que  j'ai  prefque  toujours  vaincu  cet 
obftacle  par  ma  méthode  j  j'en  fournirois  des 
exemples  à  l'infini  y  mais  je  me  réferve  d'en 
rapporter  plufieurs  dans  la  féconde  Partie  de  ce 
Traité.  Au  refte  ,  dans  le  cas  où  je  ne  pour- 
rois  en  venir  à  bout ,  je  fuis  pourvu  d'un  infbu- 
ment  ià)  avec  lequel  je  furmonterois  dans  peu 
tout  obftacle.  Voici  fa  defcription.  C'eft  une 
efpece  de  petite  verge  d'acier  d'une  ligne  de 
diamètre ,  longue  de  deux  pouces  ,  ÔC  terminée 
par  un  demi  croiilant  de  la  longueur  de  quatre 
à  cinq  lignes  ,  dentelé  en  dedans.  Il  eft  folide- 
ment  aflujetti  après  un  manche  de  trois  pouces 
de  longueur.  Le  corps  de  cette  verge  effuye  une 
courbure  à  peu  près  comme  le  Trèfle  de  M. 
Pamard ,  pour  y  loger  le  nez.  Voici  la  manière 
de  s'en  fervir. 

Si  c'eft:  l'œil   droit  que  l'on  opère,  on   le 

tient 


{et)  J'ai  donné  k  nom  de  Croijfanr  à  cer  inflrument. 
On  le  trouTcra  gravé  dans  un  Cours  fur  la  Chirurgie  de» 
Yeux  à  la  Planche  VII  que  je  vais  mettre  fous  prelTe^ 
Il  en  a  été  parlé  dans  une  Thefe  fur  la  Cataracte,  fou- 
tenue  à  Montpellier  par  M.  Mejean  fils  ,  pour  fon  grade 
de  Bacheliei",  à  la  fage  ai ,  en  Aouc  1776. 
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tient  de  la  main  droite  comme  une  plume  à 
écrire  ,  on  porte  le  croillant  dans  le  grand 
ac^le  que  l'on  place  fur  le  globe  ,  qui  fe  trouve 
alors  com.me  embralfc  ,  ÔC  de  l'autre  main  on 
fait  avec  aifance  l'opération  en  queilion. 

Les  avantages  de  ce  dernier  inftrument  fe 
voient  au  premier  coup  -  d'œil.  1°.  Par  Ton 
moyen  on  fe  rend  entièrement  maître  des  mou- 
vements de  l'œil.  2°.  Le  croilTant  dentelle  en- 
dedans  empêche  qu'il  ne  gHiFe  fur  la  furface  du 
globe.  3*^.  On  eft  libre  d'ufer  de  telle  compief- 
fion  que  l'on  veut  ^  enfin ,  on  eft  à  l'abri  de  tous 
accidents ,  &  paroît  plus  facile  à  mettre  en 
œuvre  que  le  trèfle  de  M.  Pamard, 

D'après  tout  ce  que  je  viens  de  dire  touchant 
ces  deux  méthodes ,  il  eft  aifé  de  diftingLier  que 
la  dernière  prèfente  tous  les  avantages  que  l'on 
peut  défirer  ,  ÔC  qu'on  obvie  à  tous  les  inconvé- 
nients qu'on  pourroit  rencontrer  ^  au  refte  ,  je 
la  donne  comme  vérifiée  par  l'expérience  la  plus 
confommée. 

Néanmoins ,  malgré  les  deux  derniers  inftru- 
mants ,  que  j'ai  imaginé  pour  éviter  de  tomber 
dans  quelques  écueils,  je  puis  avancer  que  de- 
puis que  je  pratique  mon  manuel  ,  avec  mon. 
Ophtalmotôme  ,  je  ne  me  fouviens  pas  d'avoir 
été  dans  le  cas  d'y  recourir.  Mon  but ,  en  le 
mettant  au  jour ,  a  été  feulement  de  faciliter 
les  Chirurgiens  qui  auroient  envie  de  l'embraf- 
fer  \  enfin  ,  il  a  tellement  pris  faveur ,  que  je 
vois ,  avec  une  fatisfaiftion  entière ,  plufieur» 
Perfonnes  de  l'art  fe  le  procurer. 

Toutes  CCS  autorités,  jointes  aux  avantages 
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que  je  viens  de  décrire  concernant  mes  inftru- 
ments  ,  prouvent  ,  ce  me  femble  ,  que  cette 
nouvelle  méthode  eit  {impie  .  ÔC  qu'elle  ne  doit 
pas  être  négligée.  Le  nombre  de  cures  que  j'ai 
faites  depuis  que  je  l'exécute  ,  font  des  preuves 
convaincantes  de  ce  que  j'ofe  avancer. 

Il  me  refle  encore  à  vous  faire  part,  Meflieurs, 
avant  de  finir,  d'une  obfervation  très-intérelfante 
fur  une  c^iaraB-e/econdaire  ,  6c  même  tertiaire^ 
que  je  fis  cts  jours  pafies  à  Montpellier.  (Voyez 
ce  qu'elle  contient  dans  la  claffe  desobfervations 
où  j'ai  trouvé  à  propos  de  la  porter  ,  féconde 
Partie,fea.  VII.  J 


EXPLICATION 
DE  LA  Planche  suivante. 


I 


A  première  figure  ,  repréfente  l'inftrument 
couché  à  plat ,  je  veux  dire  ,  la  lame  en  face  ^ 
nous  l'avons  appelle  Ophtalmotôme^  parce  qu'il 
fuffit  feul  pour  terminer  toute  l'opération  ,  à 
moins  qu'il    n'y  ait  quelque  complication. 

Sa  lame  a  deux  pouces  de  longueur  fur 
une  ligne  deux  tiers  dans  fa  plus  grande 
largeur  \  depuis  A  jufqu'à  B  eft  le  tranchant 
qui  a  un  pouce  &  deux  à  trois  lignes  de  lon- 
gueur j  6c  depuis  B  jufqu'à  C  eft  le  refte  de 
la  lame  qui  fe  termine  en  un  tranchant  émouifé 
de  même  que  fon  dos  ,  à  l'exception  d'une  ligne 
environ  qu'il  ell  bien  tranchant  vers  fa  pointe. 
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C  repréfente  le  reflort  après  lequel  s  enchalTe 
la  laine  par  vis  pour  la  démonter  lorfqu'eile 
ne  coupe  plus  ,  Sc  la  remplacer  par  une  autre. 
A  l'endroit  du  D  efl  un  petit  clou  à  rêre  fendue 
Se  à  vis  implanté  dans  le  relTort  pour  faire  jouer 
la  lame  ,  c'eft -à-dire,  pour  la  fortir  ou  la  rentrer 
tians  Ton  manche  ,  qui  prend  depuis  E  jufqu'à 
}',  il  a  cinq  pouces  5c  quatre  lignes  de  longueur, 
6c  dix  à  onze  lignes  de  circonférence.  Il  eft 
taillé  à  pan  atin  qu'il  ne  roule  pas  dans  les  doigts 
Jorfqu'on  s'en  fert. 

La  figure  deuxième  repréfente  la  lame  de 
notre  Ophtalinotome  miie  hors  de  Ton  manche  , 
afin  qu'on  puilfe  voir  fon  extrémité  inférieure 
A  qui  eft  taillée  en  écrou  pour  s'implanter  foli- 
dement  dans  fon  manche. 

La  figure  troifieme  repréfente  l'inilrument 
armé  d'une  petite  curette  qui  eft  de  profil  ^  6C 
qui  prend  depuis  A  jufqu'à  C  ,'  elle  a  un  pouce 
èc  demi  de  longueur ,  &C  eft  creufée  depuis  A 
jufqu'à  B  :  à  l'endroit  du  C  eft  (on  extrémité 
inférieure,  qui  fe  termine  par  un  vis  pour  s'adap- 
ter après  le  relfort  commun  qui  eft  D.  Le  man- 
che ,  qui  peut  être  fait  d'or,  d'argent  ou  d'acier, 
reifemble  à  un  vrai  porte-crayon.  Dans  la  rai- 
nure E  qui  parcourt  trois  pouces  dix  lignes  , 
il  fe  trouve  trois  trous  qui  fervent  à  fixer  le 
reffort.  Depuis  l'endroit  du  clou  à  tête  fendue 
F  jufqu'à  G  ,  il  y  a  un  pouce  ÔC  demi  d'inter- 
valle ,  ôC  depuis  G  ]ufqu'à  H  ,  il  y  a  deux  pouces 
quatre  lignes.  La  curette  ,  qui  peut  être  d'or, 
d'argent  f)U  d'acier,  fe  tient  à  une  des  extrémités 
du  relfort ,  ÔC  la  lame  à  l'autre  ,*  enforte  que 
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quand  on  fait  fortir  l'un  des  deux  indruments  ^ 
l'autre  fe  trouve  /enfermé  dans  le  manche.  A 
l'endroit  de  VF  ,  eft  un  j  etit  clou  à  vis  6c  à  tête 
fendue  ,  comme  je  l'ai  déjà  fait  obferver ,  qui 
fe  fixe  par  écrou  dans  le  reflbrt  j  il  fert  à  faire 
rr.Quvoir  à  volonté  les  inltruments  qui  font  cachés 
dans  le  manche  ,  &  à  démonter  le  refîbrt  pour. 
le  nettoyer  ,  ainfî  que  l'intérieur  du  manche  ^ 
rnais  il  faut  avoir  la  précaution  en  fe  fervant  de 
notre  Ophtalmotôme  de  preffer  avec  le  pouce 
la  tête  du  clou  à  vis  pour  faire  fortir  la  lame  ou 
2a  curette. 

La  figure  quatrième  montre  la  curette  en 
face. 

Toutes  ces  figures  ne  forment  qu'une  feule 
Se  même  pièce.  Nous  les  avons  ainfi  repréfen- 
tées ,  afin  de  donner  une  idée  plus  jufte  de  cet 
inftrument. 


'/t.\ 


Jnftmment  appelle  Oputjlmotowe,  Pag.  52. 
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CHAPITRE    V. 

Extrait  des  Regijîres  de  la  Société 
Royale  des  Sciences  de  Montpellier  ^ 
concernant  la  nouvelle  Méthode  d'opé- 
rer la  Cataracle  par  extraction  ,  dt£ 
Jeudi  II  Juillet  1776. 

"TVTO  US  fouflîgnés ,  CommifTaires  nommés 
JlJhJ  par  la  Société  Royale  des  Sciences ,  avons 
lu  attentivement  le  Mémoire  que  lui  a  préfenté 
M.  Pellier  fils  :  &  voici  quel  eft  notre  rapport. 

Nous  n'examinerons  point  ce  Mémoire  comme 
diflertation  ,  ni  comme  précis  dans  lequel  la 
nature  6c  le  fiége  de  la  catarafte  font  dévelop- 
pés ;  nons  nous  en  tiendrons  à  ce  qu'il  contient 
de  propre  à  l'Auteur ,  c'efl-à-dire,  à  fa  méthode  , 
Se  à  l'inRrument  avec  lequel  il  l'exécute. 

L'inftrument  de  M.  Pellier,  à  raifon  de  fa 
figure ,  Se  furtout  parce  qu'il  eft  étroit ,  paroît 
avoir  quelques  avantages  fur  ceux  dont  on  s'eft 
fervi  jufqu'à  préfent  pour  faire  la  feâion  de  la 
cornée.  Comme  il  fert  Sc  à  incifer  la  cornée ,  Sc 
à  ouvrir  la  capfule  criftalline  ,  il  préfente  tout 
à  la  fois  un  Ophtalmotôme  Se  un  Kiftitôme  , 
il  femble  que  c'eft  fous  ce  point  de  vue  qu'il  eft: 
principalement  redevable  à  fon  inventeur  ,  qui 
par  fon  moyen  eft  en  état  de  faire  l'opération 
de  la  catarade  avec  un  feul  inftrument ,  Se  d'un 
feul  coup  de  main  j  Se  c'eft  en  ceci  que  confifte 
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ce  qu'il  y  a  de  plus  particulier  dans  fa  méthode. 

S'il  éroit  démontré  qu'il  eft  avantageux  d'ou- 
vrir la  capfule  du  criftallia  dans  le  même  temps 
qu'on  fait  la  feélion  de  la  cornée  ,  il  feroit  hors 
de  doute  que  l'inftrument  Sç  la  méthode  de 
M.  Pellier  auroient  un  nouvel  avantage  fur  les 
inllruments  ôcles méthodes  de  ks  Prédécelîeurs  ; 
mais  ce  point  ne  nous  paroît  pas  démontré  ,  il 
y  a  même  des  raifons  qui  iemSlent  établir  qu'il 
vaut  mieux  ouvrir  la  critelloïde  après  que  la 
cornée  a  été  entièrement  coupée  ,  5c  que  l'hu- 
meur aqueufe  s'ed  écoulée. 

1°.  Dans  la  méthode  de  M.  Pellier^  on 
court  rifque  de  blefTer  l'uvée  ,  ôC  peut  être  il 
n'évite  cet  inconvénient  qu'à  raifoii  du  grand 
ufage  qu'il  a  de  fa  manœuvre. 

2°  Il  n'ouvre  pas  la  criftalloïde  de  la  manière 
la  plus  avantageufe  ,  l'état  violent  dans  lequel  fe 
trouve  l'œil  lorfqu'il  ouvre  cette  tunique  ,  ne  lui 
permet  même  guère  (  quand  ce  feroit  là  (n  pra- 
tique )  de  choifir  l'endroit  le  plus  convenable 
pour  cette  incifion  ;,  par  là  il  expofe  prefque 
fûrement  plutôt  ou  plus  tard  le  Cataracte  à  un 
engorgement ,  à  une  opacité  plus  ou  moins 
confidérable  autour  de  l'incilion  de  la  criftal- 
loïde  ,  ÔC  par  conféquent  à  une  cat3raâ:e  fécon- 
daire ,  toutes  les  fjis  qu'il  opère  ane  cataracte 
dont  la  capfule  n'a  pas  encore  perdu  fa  tranf- 
parence:  or,  il  eîl  de  fait  que  les  Extraéteurs 
qui  publient  que  leur  méthode  efl:  praticable 
en  tout  temp? ,  opèrent  fouvent  des  catarades 
où  la  criftalloïde  fe  trouve  dans  cet  ét^t. 

1°,  M.  Pellier  a  eu  befoin  d'imaginer  une 
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nouvelle  méthode ,  pour  fe  débarrafler  du  cas 
où  l'humeur  aqueufe  fe  vuide ,  &  où  l'uvée  eft 
afFaiiTée  contre  Ja  cornée  ,  avant  que  la  pointe 
de  rinftrument  foit  parvenue  à  l'autre  bord  de 
Ja  cornée  ^  il  fera  encore  plus  expofé  dans  fa 
méthode  à  cet  inconvénient,  s'il  veut  incifer  la 
criftalloïde  au  lieu  d'éleûion  j  ce  qui  nous  paroît 
indifpenfable. 

4°.  L'ouverture  de  la  criflallôïde  faite  dans 
Je  temps  qu'on  incife  la  cornée  ,  expofe  bien 
plus  le  Cataradé  à  l'éruption  d'une  partie  confi- 
dérable  du  vitré  ,  fur-tout  lorfqu'on  opère  afîîs 
&  le   corps  droit. 

5°.  Enfin  ,  il  fe  pré  fente  aflez  des  cas  ou 
l'ouverture  de  la  ca'-f.le  du  criOalIin  n'efl  pas 
néceHaire  ,  &  l'on  fait  qu'elle  eft  déplacée  dans 
certaines  Cataraâes. 

D'après  ces  raifons ,  il  nous  paroît  tout  au 
moins  douteux  s'il  faut  ouvrir  la  criftalloïde  dans 
Je  même  temps  qu'on  fait  la  feélion  à  la  cornée: 
quand  on  l'ouvre  après  avoir  achevé  la  feâiion 
de  la  cornée ,  l'œil  eft  beaucoup  plus  paifible  ; 
on  peut  incifer  la  criftalloïde  au  lieu  d'éleâ:ion, 
c'eft-à-dire  ,  vers  les  bords  du  criftallin.  En 
employant  le  kiftitôme  de  M.  Lafayt ,  on  ne 
court  aucun  rifque  de  blefter  l'uvée.  La  fortie 
d'une  partie  confidérable  du  vitré  ,  eft  alors 
bien  moins  à  craindre  par  l'efpece  de  cal- 
me dont  l'œil  commence  à  jouir ,  lorfqu'on 
incife  la  capfule  du  criftallin  ^  les  divers  mou- 
vements de  l'œil  que  M.  PeLlier  commande  à 
fes  Malades,  quoiqu'il  eût  le  foin  di  les  pré- 
venir avant  l'opération ,  ne  nous  paroiifent  paj 
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fans  quelques  inconvénients  ,  vu  ie  trouble  Sc 
l'état  violent  où  ils  fe  trouvent  lorfqu'on  fait 
l'incifion  à  la  cornée. 

La  méthode  dont  nous  rendons  compte  ,  eft 
une  de  celles  qui  demande  le  plus  de  dextérité. 
L'Auteur  convient  dans  fon  Mémoire  qu'il  faut 
u^e  grande  pratique  pour  la  bien  faire:  or, 
c'eft  toujours  un  défaut  dans  une  méthode. 

Si  par  le  croilTant  qu'il  a  imaginé,  M.  Pellier , 
fe  rend  maître  des  yeux  très-mobiles,  il  doit 
être  préféré  au  trèfle  de  M.  Pamard.  Sa  méthode 
ne  nous  paroît  pas  afTurer  davantage  le  fuccès 
de  l'opération  que  la  plupart  des  autres  métho- 
des 5  quoique  ce  foit  fa  principale  prétention. 
On  croit  pouvoir  dire  qu'il  eft  trop  décidé  contre 
l'opération  delà  caîarac-i:e  par  abaiilément.  Cette 
opération  a  eu  autant  de  fuccès  que  l'extradion , 
fous  les  yeux  de  l'Académie  Pvoyaîe  de  Chi- 
rurgie ^  il  efl  des  cas  où  elle  eft  évidemment 
préférable  à  cette  dernière  ^  elle  n'a  jamais  ni 
fes  inconvénients  ni  fes  fuites  '-,  &  pour  la  voir 
triompher  de  fa  rivale,  il  ne  faut  peut-être  que 
perfeâionner  le  diagnofàc  de  la   maturité  (a). 

En  finiilant  ce  rapport,  nous  obfervons  que 
le  Mémoire  de  M.  Pellier  renferme  une  obfer- 
vation  très  -  intéreflânte  ,*  elle  lui  fait  d'autant- 
plus  d'honneur,  qu'elle  ouvre  la  route  qu'il  faut 
tenir  dans  un  cas  très-délicat  ^  rouie  que  per- 
fonne  n'avoit  tracée  avant  lui ,  ôc  nous  donne- 
rons 


{fi)  Voyez  le  Chapitre  XII,  il  eft  relatif  à  ce  fujet. 
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Tons  les  plus  grands  éloges  à  fa  dextérité  ;  elle 
eft  unanimement  reconnue  par  tous  1.^^  Méde- 
cins ÔC  Chirurgiens  qui  Tont  vu  opérer.  A  Mont- 
pellier le  II  Juillet  1776.  CussoN  ^ 
Broussonnet  ,  fignés. 

Je  ToufTlgné  certifie  le  préfent  extrait  conforme 
à  fon  original.  A  Montpe  lier  le  25  Juillet  1771^. 
T>E  Ratte  ,  Secrétaire  Perpétuel  de  la  Société 
Royale  des  Sciences ,  J^gné. 


CHAPITRE  VI. 

Réponse  aux  ohjeclions  de  MM.  les 
Commiffaires  ,  concernant  la  n  mvellc 
Méthode  d opérer  la  Cataracte  par 
extraclion  ,  lue  &  préfentée  à  li 
Société  Royale  des  Sciences  de  Mont' 
pdlier  y  le  8  Août  1776. 


iç  'OPINION  la  plus  évidente  trouve  fouvent 
.ûLt!  des  Contradicteurs  ,  furtout  quand  elle 
attaque  les  préjugés  qu'on  a  adopté.  Telle  a  été  , 
Meilleurs,  le  fort  de  la  nouvelle  méthode  d'opé- 
rer la  catarafte  par  extraélion  ,  que  j'ai  eu 
l'honneur  de  vous  préfenteril  y  a  quelque  temos. 
Le  Mémoire  qui  en  a  été  remis  à  MM.  les 
Commiffaires,  pour  juger  de  fon  efficacité  ,  ne 
leur  a  paru  ,  fuivant  la  lefture  que  )'ai  fait  de 
leur  rapport ,  renfermer  que  des  très  -  foibles 
avantage»  fur  les  autres  méthodes.  Les  raifons 
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qu'ils  allèguent  pour  le  prouver  ,  font  la  plupart 
hypotétiques  ,  Sc  ne  font  fondées  que  fur  un 
défaut  de  démonflration  touchant  l'avantage 
qu'il  y  a  d'ouvrir  la  capfule  criftalline ,  en  même 
temps  que  la  cornée  tranfparente. 

S'il  ne  s'agit  que  de  leur  mettre  au  grand  jour 
ce  point ,  pour  que  ma  méthode  ait  leurs  (\\^~ 
frages  ,  je  ne  manquerai  pas  de  leur  fournir  des 
preuves  fur  l'utilité  d'ouvrir  ces  deux  tuniques 
d'un  feul  coup^  8c  fi  je  ne  l'ai  point  fait,  c'étoit 
dans  la  vue  d'éviter  une  diifertation  trop  longue, 
trop  ennuyeufe  ,  ÔC  crainte  de  les  fatiguer  3  je 
me  repofois  feulement  fur  leurs  lumières ,  at- 
tendu que  l'expérience  parloit  en  fa  faveur  5 
mais  je  me  fuis  trompé  dans  mon  attente,  6c 
par  là  je  me  vois  forcé  de  répondre  à  leurs 
objedions,  fi  je  veux  voir  triompher  ma  méthode 
fur  les  autres. 

Comme  ce  n'efl:  qu'à  force  de  difputer  que 
les  Arts  fe  font  perfeâ:ionnés ,  je  vais  m'acquit- 
ter  de  mes  réponfes  avec  le  plus  grand  plaifir, 
n'ayant  rien  tant  à  cœur  que  d'épuifer  une 
matière  aufli  importante  à  l'humanité.  Pour  cet 
effet ,  jetons  les  yeux  fur  les  objeâions  de  MM. 
les  Comm.lfTaires  ,  qui  font  divifées  en  cinq 
points ,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  chapitre 
précédent.  Je  répondrai  d'abord  au  premier 
point ,  qu'on  évite  aifément  la  blefilire  de  l'uvée 
par  ma  méthode  ,  fi  on  a  le  foin  de  maintenir 
l'œil  que  l'on  opère  de  la  manière  que  je  l'ai 
prefcrit  dans  le  chapitre  IV. 

Toutes  autres  mains  que  les  miennes ,  fi  peu 
d'adreiTe  qu'elles  aient  ,   éviteront  également 
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bien  l'accident  que  je  viens  de  cirer  ^  6c  ce  n'eft 
pas  fans  raifon  que  j'avance  avoir  vu  ,  avec  une 
joie  entière  ,  plufîeurs  Perfonnes  de  l'art ,  après 
m'avoir  fuivi  quelque  temps  dans  mes  opérations, 
6c  avoir  étudié  l'ufage  de  mon  inftrument ,  opé- 
rer avec  autant  de  fuccès  que  moi  ,  à  la  vérité 
avec  moins  de  célérité.  J'en  ciierois  plufieurs , 
mais  ce  feroit  fortir  des  bornes  que  je  me  fuis 
imporées ,  fi  j'entreprenois  autre  chofe  que  de 
défendre  ma  méthode. 

Je  foutiendrai  pour  fécond  point,  que  par  ma 
méthode  je  fuis  maître  d'entamer  la  membrane 
criftalline  à  l'endroit  que  je  veux  ,  &  je  l'incife 
à-peu  près  comme  tous  Extrafteurs,  fans  m'en  -; 
barraller  de  ce  prétendu  lieu  d'éleétion.  Au  refte, 
quand  l'opération  par  extraction  exigeroit  abfo- 
Liment  un  endroit  élu  pour  faire  la  feftion  de 
cette  tunique  ,  MM.  les  Commiflaires  croient- 
ils  que  les' précautions  que  j'emploie  pour  aifu- 
jettir  l'œil ,  ne  me  mettroient  pas  à  même  de 
le  choifîr  ?  L'état  violent  dans  lequel  fe  trouve 
l'œil  ,  n'eft  certainement  pas  fi  confidérable 
qu'ils  l'avancent^  6c  ce  n'eft  pas  fans  fondement 
que  j'ajouterai  que  cet  organe  eft  moins  agité  , 
lorfqu'on  commence  à  incifer  la  cornée  ,  que 
quand  elle  eft  coupée  ^  c'eft  ce  que  j'étaierai  ci- 
après.  Malgré  cela  ,  je  le  répète,  ce  lieu  d'élec- 
tion n'eft  nullement  néceftaire  :  il  importe  peu 
là  où  on  la  coupe  ,  pourvu  toutefois  que  la 
coupure  foit  nette  ,  ÔC  elle  la  fera  toujours  H 
la  pointe  de  l'inftrument  avec  lequel  on  veut 
opérer  eft  bien  tranchante  ^  par  ce  moyen  ,  on 
Invitera  de  produire  dans  la  fuite  une  catara<^e 
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fecondaire  au  malade  par  rengorgement ,  ou 
une  opacité  qui  fuit  d'une  inciiion  mal  faite  à  la 
criftalloïde. 

De  plus  ,  que  ces  Meilleurs  qui  combattent 
notre  fyfiême  ,  jettent  les  yeux  fur  les  Auteurs 
modernes  qui  ont  perfeélionné  cette  opération  , 
ils  verront  s'ils  parlent  de  ce  prétendu  lieu  d'é- 
leftion  ^  enfin  ,  il  me  fuffira  de  dire  ici,  que  tous 
les  plus  beaux  raifonnements  du  monde  ,  ne 
peuvent  rien  contre  une  chofe  de  fait  ôc  d'ex- 
périence. 

L'extraflion  peut  Ce  faire  en  tout  temps  ;  & 
C3S  Meneurs  ont  raifon  de  dire  que  ))  fouvent 
))  nous  nous  trouvons  dans  le  cas  d'opérer  des 
»  cataractes  où  le  criftallin  ôc  fon  enveloppe  font 
))  totalement  déplacés  «.  J'ai  plufieurs  exemples 
de  cette  nature  ^  mais  on  les  trouvera  rangés 
dans  la  clalfe  des  obfervations  ,  féconde  Partie. 
En  avançant  cet  argument  ,  ils  ignorent  fanf- 
doute  qu'ils  prouvent  contr 'eux-mêmes  ,  6c  nous 
donnent  conféquemment  droit  de  conclure  que 
notre  méthode  par  extra6lion  eft  préférable  à 
l'abaiflenient.  La  raifjn  en  eft  claire  Ôc  palpable^ 
c'eft  que  par  extraôion  nous  fommes  à  même 
d'enlever  toutes  fortes  de  cataraâes  ,  les  mem- 
braneufes  ou  fecondaires  ,  les  laiteufes  ,  les 
caféufes  &  les  enkiftées  ,  8cc.  Par  abaiifement , 
on  ne  parvient  qu'à  abattre  celles  qui  font  folidesj 
à  regard  des  autres,  elles  font  regardées  comme 
incur:  blés.  Pour  répondre  au  fyllogifme  contenu 
dans  le  troifieme  point ,  il  me  fui^ra  de  dire  à 
CCS  Mc/Tieuis,  cjue  plus  une  méihode  eft  iimple, 
moins  il  y  a  d'inconvénients  à  craindre  j  auftî^ 
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puis-je  me  flatter  d'en  voir  la  mienne  exempte  , 
avantage  rare  dans  les  autres  méthodes  ,•  car  la 
plupart  pèchent  tellement ,  qu  a  l'inllant  qu'on 
plonge  rinftiument  tranchant  dans  la  cornée  , 
l'humeur  aqueufe  fe  vuide  ^  alors  l'uvée  s'affaif- 
iant  contre  cette  tunique  ,  il  ôte  toute  puifTance 
à  celui  qui  opère  ,  d'achever  quelquefois  fa 
feftion  5  à  moins  d'entamer  celle-là.  De  là  qu'en 
réfulte-t-il  ?  Une  difformité  à  la  pupille  ,  quel- 
quefois une  inflammation  prochaine  :  or  ,  c'efl 
ce  qui  n'eft  point  attaché  à  ma  méthode. 

T/.lais  une  preî:ive  démonflrative  que  j'ai  donnée 
différentes  fois  à  plufieurs  Gens  de  l'art  de 
Montpellier,  6c  d'autres  Villes  ,  pour  leur  faire 
connoître  l'aifance  avec  laquelle  on  procède  par 
ma  méthode,  pour  peu  qu'on  l'ait  étudiée  ,  c'eft 
que  i'ai  opéré  différents  Cararaûés ,  fur  lefquels 
j'ai  fait  voir  l'endroit  précis  où  j'ouvrois  la  cap- 
fule  criftalline,  &  je  reftai  même  quelques  inf- 
tants  fur  le  corps  lenticulaire,  en  tenant  la  pointe 
de  mon  inflrument  en  ligne  perpendiculaire  , 
fans  que  l'humeur  aqueufe  s'évacuât  -^  cela  conf- 
tate  que  fi  l'affailfement  de  l'uvée  contre  la  cornée 
devoit  avoir  lieu  ,  ç'auroit  été  là  le  vrai  cas  y 
mais  c'efl:  ce  qui  n'arrive  jamais.  Cette  expérience 
démontre  aufîiévidemiment  que  pendant  le  temps 
que  je  demeurai  fur  la  lentille  oculaire,  il  étoit 
bien  fifïîfant  pour  choifir  l'endroit  où  MM.  les 
CommifTaires  voudroient  qu'on  entamât  la  crif^ 
talloïde.  Si  ces  MefTieurs  avoient  bien  examiné 
mon  inilrument,  ils  ne  lui  auroient  point  imputé 
de  défauts  ;  ils  auroient  au  contraire  remarqué 
que  la  conUrudlon  de  fa  lame  eil  faite  de  façon 


6z   RÉPONSE  SUR  LA  NOUFELLE  MÉTHODE 

à  ne  laifler  pafler  aucun  intervalle  entre  fon  corps 
&  la  coupure  de  la  cornée  ,  lorfqu'il  eft  plongé 
dans  l'œil ,  pour  donner  jour  à  l'évacuation  de 
l'humeur  aqueufe. 

Dans  le  quatrième  point ,  MM,  les  Commif^ 
faires  difent  »  que  l'ouverture  de  la  criftalloïde  , 
y»  faite  dans  le  temps  qu'on  incife  la  cornée  , 
3>  expofe  bien  plus  le  Catara6léà  l'éruption  d'une 
»  partie  confidérable  du  vitré  ,  fur-tout  lorfqu'on 
))  opère  aflls  ÔC  le  corps  droit  «.  Je  ne  contre- 
dirois  pas  cet  argument ,  fi  j'opérois  par  toute 
autre  méthode  que  la  mienne  ,  par  exemple  , 
par  celle  de  M.  Pamard,  La  conftru£lion  de  fes 
înilruments  exige  abfolument  qu'il  opère  fes 
malades  fur  un  lit  fait  exprès  pour  éviter  cet 
accident^  par  la  mienne  au  contraire,  on  opère 
un  malade  comme  l'on  veut  (  ma  coutume  efi: 
de  le  faire  afîis  ,  fur  une  chaife  un  peu  plus 
haute  que  celle  du  CataraÔé  ),  Je  le  fais  fans 
gêne  6ç  fans  peine  ,  6c  je  fuis  exempt  de  pren- 
dre toutes  les  précautions  de  M.  Pamard ,  qui 
font  ,  fuivant  moi ,  autant  incommodes  pour 
le  malade  6c  l'aide  ,  que  pour  celui  qui  opère. 
Si  par  hafard  il  vient  à  fortir  un  peu  d'humeur 
vitrée  par  mon  manuel  ,  cet  inconvénient ,  qui 
n'arrive  que  fort  rarement ,  par  une  comprefîîon 
un  i^u  plus  forte  qu'on  eft  obligé  de  faire  lorf- 
que  les  cataractes  font  trop  volumineufes  ,  ou 
qu'elles  font  adhérentes ,  n'eil:  rien  ,  il  n'empêche 
pas  les  malades  de  recouvrer  la  vue  3  j'ai  plu- 
lîeurs  faits  vers  moi  qui  confirment  ce  fentiment^ 
on  en  trouvera  un  exemple  dans  le  chapitre  fui- 
vant j  &  d'autrçs  dans  ia  féconde  Partie.  M^ 
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Richter  prétend  même  que  hs  perfonnes  à  qui 
l'on  fait  l'opération  de  la  cataradle  par  extraftion, 
2<  chez  qui  l'humeur  vitrée  s'eft  un  peu  épan- 
chée ,  voient  ordinairement  mieux  que  les. 
autres  (a). 

Dans  le  cinquième  point,  MM.  les  Com- 
miflaires  expofent ,  «  qu'il  fepréfente  aflez  des 
y)  cas  où  l'ouverture  de  la  capfule  crillalline  n'ell 
»  pas  néceflaire  ,  ÔC  l'on  fait  qu'elle  efl  déplacée 
))  dans  certaine  catara£îe  ,   Scc.  «. 

Je  n'irai  point  jufqu'à  réfuter  ce  raifonne- 
ment ,  j'avancerai  feulement  que  ces  fortes  de 
cas  font  rares,  6c  pour  l'ordinaire  ils  dépendent 
ou  des  cataraéles  qui  ont  été  abailfées  ÔC  qur 
font  remontées  à  leur  première  place  ,  ou  qui 
font  venues  fe  loger  dans  la  chambre  antérieure 
de  l'œil  par  l'impuliion  du  corps  vitré.  Quel- 
ques coups  ou  chûtes  reçus  fur  le  globe  de 
l'œil ,  peuvent  auHi  rompre  la  criftalloïde  ,  5c 
obliger  le  criftallin  à  fortir  de  fon  chaton ,  ou 
bien  à  changer  de  diredion. 

Ces  faits  ne  font  pas  rares  à  trouver.  Vers 
l'an  1758  ,  M  Paniard  fit  une  pareille  opéra- 
tion de  catara£i:e  fur  Mlle.  Guintrandy  ,  qui  fe 
l'étoit  procurée  par  un  coup  de  cifeaux  qu'elle 
fe  donna  par  hafard.  {b)  Enhn  ,  fi  je  me  trouve 


(a)  Voyez  le  Traité  de  ce  Médecin  fur  l'extradioii 
de  la  Cataradle  ,  imprimé  en  1773  '  ^1^^  trouve  à  Got- 
tingue  chez  la  veure  Vendenhock. 

(^)  Ce  fait  eft  rapporté  dans  un  Mémoire  que  cet 
Oculifte  préfenta  à  la  Société  Royale  des  Sciences  de 
MoQtpellier, 
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dans  un  cas  femblable  ,  je  me  contente  alors 
d'incifer  la  cornée  Se  non  la  criftalloïde. 

D'après  tout  ce  que  je  viens  de  dire  pour 
répondre  aux  objections  de  MM  les  Commif- 
faires  ,  il  eft  démontré  qu'ils  n'avoient  pas  une 
parfaite  connoiflance  de  mon  inftrument  ^  j'ef- 
pere  qu'aujourd'hui ,  en  le  leur  dépofant  entre 
les  mains,  &  par  l'examen  qu'ils  en  feront, 
ils  feront  plus  à  même  d'en  juger  -^  mais  ils  le 
feroient  davantage  s'ils  me  le  voyoient  mettre 
en  œuvre  j  je  ferois  fur  par  là  d'obtenir  leurs 
fuffrages  ,  comme  j'ai  déjà  obtenu  devant 
vous  ,  Meilleurs  ,  ceux  de  deux  Membres  de 
cette  Académie  bien  à  niême  d'en  décider  {a) 
le  premier  jour  que  j'ai  eu  l'honneur  de  paroître 
dans  votre  AiTemblée. 

Maintenant,  pour  lever  entièrement  le  doute 
qu'ont  MM.  les  Commilfaires  fur  l'ouverture  de 
la  capfule  criflalline  ,  en  même-temips  que  la 
cornée  ,  il  s'agit  d'examiner  trois  chofes.  La 
première  eft  de  favoir  fi  les  mouvements  de  l'œil 
font  plus  fréquents  avant  de  commencer  l'inci- 
lion  de  la  cornée  qu'après.  La  féconde  ,  s'il  eft 
plus  aifé  de  feâ-ionner  d'un  feul  coup  de  main  la 
cornée  tranfparente  &  la  criftalloïde  ,  que  de  le 
faire  en  deux  temps  ôc  avec  deux  fortes  d'inftru- 
ments  ,  comme  la  plupart  des  Oculiftes  extrac- 
teurs.  (  méthode  que  ces  MM.  femblent  plutôt 

adopter 


bOg^Dt 


{a)  MM.  Lamorier  &c  Sarrau,  Profe/Teurs  en  Chirurgie, 
de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  ,  &  de  la  Société 
Royale  des  Sciences  de  MontpelUec  ,  &c. 
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adopter  que  la  nôtre.  )  La  trcifieme  enfin  ,  il 
l'on  eft  plus  fujet  à  intérelfer  les  menibrancs 
internes  de  l'œil  en  procédant  à  la  manœuvre 
que  j'ai  décrite  dans  le  Chapitre  IV.  que  d'opérer 
de  la  manière  que  l'aiTignent  MM.  les  Commif- 
iaires  dans  leur  rapport.  Or  ,  un  raiibnnement 
bien  (impie  va  confirmer  ma  prdpofition.» 

Rien  n'efl:  plrs  contraire  à  la  raifon  ,  que  de 
dire  qu'après  avoir  fait  l'incifion  de  la  cornée, 
on  auroit  beaucoup  plus  de  facilité  à  ouvrir  la 
criftalloïde  ,  puifqu'il  eft  de  fait  notoire  qu'après 
îa  première  incifion  faite,  on  doit  trouver  beau- 
coup plus  de  difficulté  de  porter  un  fécond  inf- 
irument  à  travers  pour  faire  une  nouvelle  opé- 
ration ,  par  la  difficulté  de  rendre  l'œil  allez 
iixe  pour  pouvoir  manœuvrer^  &  quoiqu'il  folt 
avancé  dans  la  réponfe  à  mon  Mémoire  ,  que 
l'œil  eft  beaucoup  plus  paifible  après  la  feâiion 
de  la  cornée  ,  le  contraire  n'oft-t-il  pas  prouvé 
par  l'expérience  journalière.  Suivons  un  Cata- 
ra£î:é  dans  le  temps  de  l'opération. 

Avant  ce  moment ,  il  eft  dans  un  état  de 
tranfe  ôc  d'inquiétude  ,  tant  à  raifon  de  la  dou- 
^.^leur  que  des  craintes  de  la  réufilte  ,  Se  fon  ame 
.agitée  par  ces  deux  mouvements,  ne  les  balance 
que  par  ia  raifon  ôc  la  néceffité  de  la  chofe  ,- 
mais  du  moment  qu'il  fent  l'inftrument  porté 
dans  l'œil ,  quelque  fermeté  d'ame  qu'il  ait ,  il 
fait  fouvent  des  mouvements  involontaires  qui 
font  balancés  par  la  légère  compreiîion  que  l'on 
fait  fur  le  globe ,  5c  la  fixité  qu'on  donne  à  l'inf- 
trument introduit,  Sc  par  ce  moyen  on  a  tout 
Je  loifir  de  plonger  avec  fécurité  fon  inftrumenx 
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pour  aller  incifer  la  criftalloide  avant  que  d'ache- 
ver fon  incifion  ,  ce  qui  termine  en  un  feul  pro- 
cédé toutes  {qs  peines. 

Si  par  contraire  ,  l'opération  fe  trouve  com- 
pliquée &  qu'il  faille  revenir,  que  de  peines  n'a- 
t-on  pas  pour  déterminer  la  fixation  de  l'œil , 
ne  pouvant  plus  avoir  recours  à  aucune  com- 
prefîîon  ?  Il  faut  tout  obtenir  de  la  fermeté  du 
Malade  ,  qui  craint  infiniment  plus  d'après  les 
douleurs  qu'il  vient  d'éprouver  ,  ôc  dont  l'ame , 
quoiqu'on  puilFe  en  dire  ,  eft  bien  plus  troublée 
que  jamais.  D'ailleurs,  quand  cette  raifon  n'exif- 
teroit  pas ,  n'eft-ce  pas  un  principe  reconnu  de 
tous  les  bons  Praticiens ,  que  les  vues  d'un  bon 
Opérateur  doivent  toujours  tendre  à  fimplifier 
les  opérations  ?  Et  n'eft-il  pas  plus  avantageux 
de  faire  fon  opération  avec  un  feul  inftrument 
Se  dans  un  feul  temps?  C'ell  ce  que  ma  méthode 
démontre  \  &  quoiqu'on  me  falfe  la  grâce  d'at- 
tribuer ma  réuflîte  à  ma  dextérité  ÔC  à  mon  ha- 
bitude contrariée  ,  tout  Opérateur  dcxtre  fera 
avec  bien  plus  de  fuccèi  l'extradion  du  corps 
opaque  2>C  dans  beaucoup  moins  de  temps  par 
mon  procédé.  .% 

Quant  aux  craintes  de  la  léfion  de  l'uvêe  ,  elle 
n'aura  jamais  lieu  entre  les  mains  d'un  Opérateur 
adroit  >  qui ,  fans  cette  qualité  ,  tombera  plus 
aifément  dans  cet  inconvénient  par  la  fedion  de 
la  criftalloïde  en  deux  temps.  i°.  Par  les  mouve- 
ments involontaires  de  l'œil  qui  peuvent  furpren- 
dre  l'inftrument  dans  fon  trajet ,  Sc  faire  piquer 
cette  membrane.  2°.  Parl'afFaiiTement  de  l'œilà 
taifon  de  l'évacuation  de  l'humeur  aqueufe ,  qui, 
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dans  mon  procédé  ,  eft  un  milieu  qui  me  fert 
d'efpace  à  promener  mon  inftrument. 

Il  eft  aufîi  évident  par  ce  que  j'ai  dit  plus 
haut ,  que  ma  manière  d'opérer  eft  à  l'abri  de 
l'effu/îon  du  fluide  vitré  ,  ce  que  je  viens  de 
répéter    fuffit  pour  mieux  le  prouver. 

Les  mouvements  que  je  fais  faire  aux  yeux 
des  Malades  que  j'opère  ,  n'ont  nuls  inconvé- 
nients, je  le  fais  à  delfein  de  faciliter  l'opération. 
Dans  le  cas  où  les  mufcles  ne  pourroient  obéir, 
foit  par  foiblefle  ou  autrement,  comme  il  arrive 
affez  communément  aux  Vieillards ,  cela  n'em- 
pêche pas  que  je  ne  me  rende  maître  d'eux,  ôC 
que  je  ne  les  opère  également  avec  fuccès. 

Je  ne  puis  auffi  paffer  fous  filence  l'aflertion 
qu'ont  avancé  MM.  les  Commiftaires  ,  en  difant 
que  c'eft  un  défaut  dans  ma  méthode  ,  que 
d'exiger  une  grande  pratique  de  la  part  de  celui 
qui  veut  l'exercer  fupérieurement ,  6cc.  Sur  ce 
point ,  ne  fuis-je  pas  en  droit  de  leur  répondre 
que  ce  défaut  eft  attaché  à  toutes  les  opérations 
chirurgicales.  Par  exemple ,  la  faignée  qui ,  en 
général,  eft  une  des  opérations  les  plus  aifées, 
n'exige-t-elle  pas  de  celui  qui  veut  la  faire  avec 
légèreté  &  célérité  le  plus  grand  exercice  ?  Car 
enfin  ,  s'agit-il  de  la  voir  faire  une  ou  deux  fois, 
par  le  meilleur  Phlébotomifte,  pour  l'exécuter 
auftî  bien  que  lui ,  &  avec  autant  de  délicatefle 
Se  de  promptitude  ?  Or  ,  fi  une  opération  quel- 
conque de  Chirurgie  ,  exige  beaucoup  de  prati- 
que pour  y  exceller  ,  ce  n'eft  donc  pas  un  défaut 
qu'on  doive  reprocher  à  la  forme  de  la  mienne  j 
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mais   une    chofe    abfolament   néQçlîaire   pour 
atteindre  à  ce  but. 

La  vue  feule  de  mon  croijfant ,  fuffit  pour 
en  "découvrir  à  l'inftant  l'ufage  3  Se  il  n'y  a 
point  de  doute  qu'il  n'alTujettiife  ie  globe  de 
l'œil  aufTi  bien  que  le  trèfle  de  M.  Pamardy 
ians  être  fujet  au  moindre  inconvénient. 

D'après  tout  ce  qu'on  vient  de  rapporter 
touchant  ma  méthode  d'opérer  ,  ne  puis-je  pas 
avancer  qu'elle  elt  préférable  à  la  plupart  de 
celles  qui  font  aujourd'hui  en  ufage  ?  Au  refte, 
les  exemples  de  tant  d'aveugles  que  j'ai  guéris 
par  elle  ,  prouvent  plus  que  tous  les  plus  fpécleux: 
raifonnements.  Cela  étant  ainfî ,  pourquoi  négîi- 
geroit-on  des  fecours  fûrs  ôc  efficaces  ?  Et  ne 
feroit-ce  pas  trahir  l'humanité  fouffrante  ,  que 
de  recourir  à  une  méthode  moins  fûre  ? 

MM.  les  CommiiTaires  me  trouvent  un  adver- 
faire  très-décidé  contre  l'abailTement  f,  cela  eft 
vrai ,  mais  ce  n'ell  pas  fans  fondement  ^  ÔC  s'ik 
avoient  autant  de  pratique  fur  l'une  &  l'autre 
méthode  j  ils  fe  rangeroient  bien  vite  de  mon 
parti.  Je  ne  puis  leur  faire  part  de  mes  recher- 
ches fur  cet  objet  en  ce  moment-ci ,  parce  qu'il 
faudroit  entrer  dans  une  trop  longue  difcuflion  5 
je  m.e  réfçrve  d'en  parler  ci  -  après  dans  un 
Mémoire   particulier. 

Je  n'irai  pas  auffi  nier  que  dans  le  temps  qu'on 
a  fait  l'épreuve  de  rabalifement  &  de  l'extrac- 
tion fous  les  yeux  de  l'Académie  Royale  de 
Chirurgie  ,  cette  première  n'ait  eu  autant  de 
fliccès  que  la  dernière.  La  raifon  en  eft  fenfibk^ 
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c'efl  que  rfixtraiflion  n'étoit  encore  qu'au  ber- 
ceau ^  mais  il  faut  auffi  convenir  que  les  temps 
ont  changé  depuis  ,  ôc  qu'aujourd'hui  on  s'eft 
tellement  adonné  à  la  Chirurgie  des  yeux  ,  que 
J'en  a  porté  Cette  nouvelle  méthode  jufqu'au 
plus  haut  degré  de  perfe£lion ,  ce  qui  fait  que 
les  fuccès  en  font  lurs  Se  confiants ,  au  lieu  que 
ceux  de  l'ancienne  ne  font  qu'incertains  ôc  paf- 
fagers. 

C'eft  donc  une  erreur  qui  eil ,  pour  ainfî  dire  , 
reconnue  deprefquc  tous  les  Médecine  Se  Chi^ 
rurgiens  de  nos  jours ,  de  croire  que  l'abaiire- 
ment  efl  préférable  à  l'extraition.  Si  cela  ctoit, 
on  devroit  donc  voir  plus  d'Oculiftes  abaiifeurs 
qu'extraâeurs  :  or  ,  c'ell  envain  quon  voudroit 
en  faire  la  recherche  ,  on  ne  trouveroit ,  je  fuis 
fur,   que  de   ces  derniers. 

Je  puis  aufîi  avancer  qua  malgré  le  travail 
qu'on  fe  donneroit  pour  perfectionner  le  diag- 
noftic  ,  pour  connoître  la  vraie  maturité  de  la 
catarafle  ,  on  ne  parviendroit  jamais  à  la  faire 
triompher  fur  fa  rivale  ,  parce  qu'il  efl:  toujours 
incertain  ,  fur-tout  dans  les  cataraâes  blan- 
châtres. Cette  prétendue  maturité  qu'exigent 
hs  abaiireurs ,  n'arrive  quelquefois  jamais  ,*  au 
contraire  ,  il  eft  Aes  faits  qui  conflatent  que  plus 
on  attendroit  de  temps  pour  obtenir  la  maturité 
réquife  de  certaines  catarades ,  plus  elles  fe 
liquifieroient  ^  c'eft  ce  que  j'étayerai  ci- après 
dans  le  Chapitre  XII. 

Je  ne  dirai  rien  fur  le  dernier  article  de  MM. 
les  CommiOaires,  d'autant  mieuxqu'il  ne  ren- 
ferme que  des  éloges  flatteurs  fur  la  manœuvre 
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que  j'employai  dans  une  cataracte  Jecondaire 
Se  même  tertiaire  {a)-,  (obfervation  de  plus ,  qui 
prouve  l'excellence  &  la  bonté  de  la  nouvelle 
méthode  fur  l'ancienne  )  je  me  contenterai  de 
leur  faire  mes  remerciments ,  efpérant  qu'après 
une  étude  plus  réfléchie  fur  ma  manière  d'opé- 
rer ,  ils  voudront  bien  la  protéger. 


CHAPITRE   VIL 

Mémoire  pour  fervir  de  réponfe  a  celui 
de  M.  FercïVal-Fott-,  Chirurgien 
de  IHôpital  Saint-Barthelemi  y  con- 
cernant fes  Ohfervadons  Chirurgicales 
fur  la  Cataracte  ,  inféré  dans  l extrait 
du  Journal  Anglais  ,  Tom*  II,  du 
z^  Février  1776,  pag*   104. 

fL  efi:  étonnant  que  depuis  tant  d'années , 
la  dépreflion  ou  l'abaillement  de  la  cata- 
ra£te  ait  été  enfeveli  dans  le  fein  des  ténèbres , 
&  qu'aujourd'hui  on  veuille  le  rappeller ,  pour 
étouffer  l'extra£tion  ^  mais  malgré  les  efforts  que 
nos  Adverfaires  voudroient  faire  pour  y  parvenir, 
je  ne  crois  pas  que  leurs  raifons  prévalent  fur 
les  nôtres  ;  au  refl:e ,  c'eft  à  l'expérience  feule 
qu'il  faut  s'en  rapporter  ici. 

[»)  Le  détail  de  cette  obferv^ition  intcrcfTantc  f;  îiouvÇ 
à  la  pag. 
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M.  Percival-Pott  ,   que   nous   mettons  à  la 
tête  de  nos  adverfaires ,  a-t-il  donc  bien  réflé- 
chi ,  &:  s'eft-ii  appliqué  féricufement  à  analyfer 
les  deux  méthodes  qui  fervent  à  rendre  la  vue 
à  ceux  qui  l'ont  perdue  par  l'opacité  du  criflallin  ^ 
(  la  première  ,  la   plus    ancienne  ,  confifte  à 
abattre  la  catara6te  au   fond  du  globe ,  Se  la 
dernière  à  l'enlever  de   l'œil  )  lorfqu'il  avance 
dans  fon  Mémoire,  en  parlant  de  la  cataraâ:e, 
»  qu'on  laijje  tomber  en  défuétude   ^  même  ' 
»  dans  l'oubli  ,  des  procédés  très -utiles  pour 
»  en  adopter  qui  font  moins  bons ,  Ç^c.   «  La 
place  honorable   de    Chirurgien   en   chef  d'un 
Hôpital   auffi    confidérable   que   celui   de    St. 
Barthelemi ,  à  la  Capitale  de  l'Angleterre,  où  foa 
mérite  ÔC  fes  talents  l'ont  placé ,  6c  qu'il  remplit 
avec  diftin£iion ,  devoit  bien  le  mettre  à  même 
de  comparer  l'une  &  l'autre  méthode.  Cepen- 
dant ,   je  vois  avec  peine  que  ces  recherches 
,  n'ont  pas   été  faites  avec  toute  l'exaditude  que 
le  fujet  le  demandoit  ^  car  il  n'eft  pas  douteux 
qu'il  n'eût  reconnu  que  les  fuccès  de  la  nouvelle 
méthode  étoient  plus  confiants,  6c  les  inconvé- 
nients plus  faciles  à  obvier  que  dans  l'ancienne  5 
c'eft  ce  que  je  me  propofe  de  prouver  dans  la 
fuite  de  ce  Mémoire. 

Ce  qui  m'étonne  aufll  le  plus  ,  c'cfl:  que  nos 
grands  Chirurgiens  François  ne  fe  foient  point 
encore  avifés  de  réfuter  les  obièrvations  de  M. 
Po«,  pour  écarter  un  préjugé  aufîi  peu  favora- 
ble à  la  Société  ,  puifque  c'eft  de  leur  propre 
aveu ,  &  par  l'examen  férieux  qu'ils  ont  fait  de 
l'çxtradion  ôc  de  l'abalirement,  que  nous  tenons 
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que  les  fuccès  de  la  nouvelle  méthode  furpaflent 
ceux  de  l'ancienne  ,  qu'ils  ne  regardent  que 
comme  palTagers^  ôc  depuis  1745  ,  époque  de 
l'extraâiion  que  le  hazard  a  fait  découvrir,  nos 
plus  grands  Maîtres  ne  s'occupenr  que  du  foin 
de  la  perfedionner.  En  conféqûence  c'étoitdonc 
à  eux,  fondés  comme  ils  étoient,  de  ne  pas 
lailTer  écouler  autant  de  temps  fans  répondre 
à  ce  Chirurgien  ^  car  de  là  nait ,  comme  je  l'ai 
déjà  dit,  un  préjugé  des  plus  funeftes  à  l'huma- 
nité, en  ce  qu'il  donne  lieu  d'un  côté  à  bien  de 
jeunes  Médecins  &:  Chirurgiens  à  fufpendre  leur 
fentiment  fur  la  méthode  qu'ils  avoient  peut- 
ctre  l'envie  d'embrailer,  c<  de  l'autre,  à  encou- 
rager les  Perfonnes  attaquées  de  la  catara(£î:e  à 
Je  faire  opérer  par  abailfement ,  6c  c'ell  préci- 
fément  ce  qui  pourroit  amver  dans  les  Villes 
qui  abondent  en  jeunes  Médecins  ôc  Chirur- 
giens ,  comme  Paris ,  Montpellier  ,  Bordeaux , 
Touloufe  ,  Marfeille,  Lyon  ,  5cc.  ,*  mais  peut- 
être  d'autres  objets  non  moins  intérefiants  que 
celui-ci ,  ont  empêché  nos  grands  Maîtres  de 
s'en  acquitter  pour  le  préfent ,  ou  peut-être  leur 
réponfe  eft-elle  déjà  mife  fous  prelTe. 

Quoiqu'il  en  foit ,  il  s'agit  d'éclairer  le  public 
fur  un  fait  auiïî  important  ,  puifque  c'eft  delà 
d'où  dépend  le  recouvrement  ou  la  perte  de  la 
vue  ,  pour  ceux  qui  l'ont  perdue  par  l'effet  de 
la  cataracte  ^  Se  comme  je  lui  fuis  dévoué  par 
ctat ,  je  me  fuis  emprelTé  de  mettre  la  main  à 
la  plume  pour  tâcher  d'effacer  l'imprefîion 
qu'ont  pu  faire  les  obfervations  de  M.  Pott  fur 
ion  efprit,  en  revendiquant  par  des  obferva- 
tions 
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tions  folides  fon  fyftême  fur  la  préférence  qu'il 
veut  donner  à  l'abaiirement ,  en  attendant  que 
celles  des  grands  Maîtres  paroilTent  au  jour  ; 
par-là  ,  je  croirai  qu'on  m'en  faura  bon  gré  , 
n'ayant  pour  but  que  la  vérité  8c  le  bien  de 
l'humanité  Mais  il  paroît  nécelTaire,  avant  que 
d'entrer  en  matière  ,  de  rappeller  ce  que  dit 
M.  Pott  dans  Ion  Mémoire  ,  afin  de  lui  répon- 
dre catégoriquement.  Voici  comment  parle  ce 
Praticien.  ' 

5)  J'ai ,  dit- il ,  cherché  8c  embralTé  toutes  les 
>■)  occafions  qu'ont  pu  me  fournir  un  hôpital  6c 
»  une  longue  pratique ,  pour  opérer  félon  les 
»  deux  méthodes ,  ÔCen  comparer  les  avantages 
»  ôc  les  inconvénients.  J'ai  vu  beaucoup  de 
»  fujets  opérés  par  d'autres  Artifies  ,  foit  Chi- 
î)  rurgiens  de  profeflion  ,  foit  Opérateurs ,  6C 
»  je  fuis  convaincu  que  la  préférence  donnée  à 
»  l'extraftion  fur  l'abailTemcnt ,  les  éloges  faits 
))  de  l'extradion  ÔC  la  plus  grande  partie  des 
5)  objections  faites  contre  l'abailîement  de  la 
))  catgracle  ,  n'ont  point  un  fondement  réel  , 
»  ne  font  pas  le  réfultat  d'une  expérience  dé- 
))  gagée  de  préjugés  ,  d'une  comparaifon  faite 
5)  avec  fagacité ,  ni  de  la  recherche  lincere  de  la 
3)  vérité.  On  a  préfenté  le  côté  favorable  à 
»  l'opération  par  extraction  ,  Sc  on  a  gardé  le 
y)  filence  fur  fcs  inconvénients,  tandis  qu'oa 
y)  s'eft  efforcé  de  déprifer  l'opération  par  abaif-, 
»  fement ,  ÔCc.  «. 

Ces  raifons  font-elles  donc  fi  fortes  6c  fi 
puiflantes  qu'on  ne  puifTe  les  trouver  contra- 
dictoires à  l'expérience  ?  C'eft  ce  qu'il  s'agira 
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d'examiner.  Pour  cet  effet ,  nous  préfenteron» 
trois  claffes  d'obfervations.  L'obfervation  pré- 
liminaire aura  pour  but  de  démontrer  la  fingu- 
larité  de  l'article  ci-deflus.  La  féconde  renfer- 
mera la  réponfe  des  quatre  objedions  de  M, 
Pott,  La  troifieme  enfin ,  roulera  fur  les  ré- 
flexions erronées  qu'il  fait  à  l'égard  de  l'extrac- 
tion ,  6c  l'autorité  faufle  qu'il  lui  attribue. 

Nous  ne  nous  propofons  point  d'examiner 
ces  trois  queftions  par  la  voie  d'une  difcuflîon 
profonde  &  chargée  d'érudition.  Nous  nous 
renfermerons  dans  la  fimplicité  d'un  raifonne- 
inent  net  &C  précis  ,  qui  n'aura  d'autre  bafe  que 
la  définition  même  des  avantages  que  l'extrac- 
îion  a  fur  l'abaiffement.  Il  ne  s'agit  pas  de  la 
définir  par  ce  qu'elle  a  d'avaniageuxfur  l'abaiffe- 
ment ,  il  s*Egit  de  la  définir  par  ce  qui  doit  lui 
donner  la  préférence  fur  l'ancienne  méthode. 
Or,  qu'eft-ce  que  l'extraction  de  la  catarade? 
Ceft  un  corps  qu'on  enlevé  de  l'œil.  Qu'eft-ce 
que  l'abaiffement  de  la  catarade  ?  Ceft  un  corps 
qu'on  abaifté  au  fond  de  l'œil.  Nous  partirons 
de  ce  principe  unique  ,  feul  il  nous  guidera 
dans  la  route  que  nous  allons  parcourir  ,  ôc  feul 
il  répandra  une  lumière  fuffifante  pour  empêcher 
^e  nous  égarer. 


^ 


SN  REPONSE  A  CELUI  DE  M.PoTT,     y% 


Observation  prélimin  aire  fur  larti^ 
de  de  M-  Pott  ,  porté  à  la  pag.  7  3 . 


lifrn.  II. 


'û 


'ANS  les  longs  voyages  que  j'ai  fait ,  je 
puis  bien  certifier  m  être  trouvé  autant  à  même 
de  faire  la  comparaifon  des  deux  méthodes  que 
M.  Pott ,  par  le  grand  nombre  d'aveugles  cata- 
raâés  que  j'ai  opéré  Se  traité  dans  le^plus  grandes 
Villes  de  France  ,  furrout  depuis  que  je  fuis  à 
Montpellier,  Se  je  puis  dire  que  fi  mon  choix  s'efl 
toujours  porté  du  côté  de  l'extradion,  c'eft  que 
par  elle  j'ai  été  dans  le  cas  d'enlever  toutes  fortes 
de  catara(!^es  ÔC  de  réuiïir,  au  lieu  que  par  l'abaiA 
fcment(que  j'ai  au  moins  pratiqué  tout  autant  de 
fois  )  je  n'ai  pu  précipiter  que  celles  qui  ont 
été  folides ,  du  nombre  defquelles  j'ai  vu  avec 
regret  la  plupart  remonter  Se  laifTcr  les  malades 
dans  le  même  état  d'aveuglement  quelque  temps 
après  l'opération.  Il  me  feroit  facile  de  citer 
beaucoup  d'exemples  à  l'appui  de  ma  propofi- 
tion  ^  mais  les  exemples  ne  font  rien  ,  en  ce 
qu'on  peut  en  citer  de  faux  comme  de  vrais  y 
il  n'y  aura  donc  que  leur  nécelîîté  6c  la  force 
de  la  vérité  qui  dirigeront  ma  plume  &  mes 
obfervations. 

Ainli ,  û  après  avoir  fait  nombre  de  fois  l'a- 
baiffementjj'euffe  trouvé  dans  cette  m.éthodedes 
avantages  a  jfTi  grands  que  ceux  que  M.  Pott  veut 
■^ui  attribuer,  quelle  raifon  m'auroit  déterminé  à 


■j6    Memoœre  sur  la  Cataracte f 

rabrndonner,  ainfî  que  les  autres  Oculiftes  abai(^ 
feurs^Nos  Adverfaires  iront-ils  jufqu'à  nous  dire 
que  les  infuccèsde  cette  rriéthode  dépendent  du 
défaut  de  dextérité  de  là  part  de  celui  qui  l'exé- 
cute! Si  cela  étoitjOn  devroit  donc  en  avoir  bien 
plus  par  l'extraflion,  piiifqu'elle  efl:  plus  difficile 
à  faire  que  l'abaiiTement  :  or^c'eft  ce  qui  n'arrive 
pas  ,  quand  elle  efl  pratiquée  par  une  main 
adroite.  Concluons  d'après  cela,  que  lî  l'opéra- 
tion par  déprelTion  efl:  plus  aifée  à  faire  que  celle 
de  l'extraâion,  elle  doit  donc  exiger  moins  d'^a- 
drefle.Tout  paroît  le  démontrer^  c'eft  que  pour 
abaiiTer  une  cataraéïe,  il  ne  s'agit  que  d'ouvrir  la 
capfule  criflaliine  ,  Se  de  la  précipiter  enfuite 
au  bas  de  l'axe  vifiiel  derrière  l'uvée.  Pour  l'ex- 
traire ,  au  contraire,  il  faut ,  i°.  Entamer  la 
cornée  tranfparente  plus  ou  moins ,  fuivant  la 
nature  ti.  le  volume  de  la  catara6^e  ,  ÔC  quel- 
quefois la  pupille ,  lorfqu'elle  eft  trop  petite. 
2°.  La  faire  fortir  de  la  criftalloïde  après  que 
celle-ci  aura  été  ouverte.  3°.  Enfin  ,  l'extraire 
du  globe  par  une  prefTion  très- ménagée  ,  afin 
de  conferver  les  autres  parties  de  cet  organe 
dans  un  état  d'intégrité  ,  Scc. 

L'on  doit  voir  par  la  defcription  précife  de 
ce  dernier  manuel,  combien  il  demande  de  dex- 
térité ôc  de  légèreté  àe  la  part  de  l'Oculifte 
extracteur.  Enfin ,  fi  Vextracîion  n'eût  point  mé- 
rité la  préférence  fur  Vabaijfement ,  6c  fi  je  n'ea 
eufle  pas  obtenu  moi-même  des  fuccès  plus 
confiants ,  je  demande  fi  je  n'étois  pas  à-même 
comme  les  autres  Ociilifiies  abaiîTeurs,  de  conti- 
cuer  mes  opérations  par  i'ancieniie  ixiçîhode  ^ 
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VU  Ton  peu  de  difficulté.  Mais  me  diront  toujours 
les  zélés  partifans  de  l'abaiiTemem  ,  /e  bon  goût 
n'efl-il  pas  cVétre  à  la  mode  F  Je  leur  répondrai 
là-delTus  que  le  public  n'écoute  point  le  bon 
goût-j'û  ne  demande  que  des  elTets  réels  de  giié- 
rifons ,  6c  il  ne  s'en  tient  que  là.  C'ell  donc  à 
tort  que  M.  Pott  avance  dans  fon  Mémoire  ^ 
))  çue  les  éloges  que  Von  a  donné  à  ropcration 
))  de  l'extraciion  ,  n'ont  point  un  fondement 
«  réel;  qu  on  en  a  pré/enté  le  coté  favorable  ^  Çf 
w  quon  a  gardé  le  filcnce  fur  [es  inconvénients  ^ 
ÔCc.  ôcc.  Ce  n'efi:  pas  que  je  n'avoue  qu'il  n'y  ait 
des  méthodes  par  extradition  fujertes  à  piufieurs 
inconvénients  ,'  mais  difons  auiTi  que  dans  le. 
nombre  il  s'en  trouve  qui  en  funr  exemptes  , 
c'eft  ce  que  je  me  propofe  de  démontrer  dans 
un  autre  temps. 

D'après  ce  lîmpîe  expofé  ,  il  femble  que  l'ex- 
périence ÔC  la  raiion  décident  i\Q.}k  en  faveur  de 
Xextraclion  ^  mai?  pour  le  rendre  plus  concluant, 
venons  à  une  preuve  plus  fenlible  6c  plus  palpa- 
ble. Pour  cet  effet ,  qu'on  prenne  un  nombre 
d'aveugles  cataraftés ,  qu'on  en  opère  moitié  par 
abaiirement,  Se  l'autre  par  extrafbion.  Mais  il 
eft  bon  d'obferver  qu'il  ne  s'agit  point,  pour 
faire  cette  épreuve,  d'exercer  foi  même  les  deux 
méthodes  ;,  car  ,  on  ne  doit  pas  ignorer  qu'il 
eft  des  Oculiftes  très-habiles  pour  l'une  ,  ôc  qui 
ne  le  font  pas  pour  l'autre  \  ÔC  c'eft  peut-être 
ce  qui  en  a  impofé  à  M.  Pott.  Enfin  ,  pour 
juger  fainement  laquelle  doit  mériter  le  choix, 
il  convient,  comme  je  viens  de  le  dire,  de  faire 
opérer  i  ar  un  ,  h«Ule  Occulifle  abaiflèur  ,  la 
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déprefîion  Tur  tant  d'Aveugles  cataraftés ,  6c  en 
faire  opérer  un  pareil  nombre  par  extraction  , 
par  un  habile  Oculille  extraâeur,-  tous  les  Aveu- 
gles ainfi  opérés  par  l'une  £>c  l'autre  méthode  , 
&  la  comparaifon  en  étant  faite  ,  on  jugera 
par  la  quantité  de  ceux  qiîi  ■  auront  recouvré  la 
yue,  quelle  méthode  doit  l'emporter  fur  l'autre. 


RÉPONS E   aux   quatre   ohjeclions  ds 

M.    POTT. 

»  \J  N  peut  réduire  ,  continue  M.  Pott  ,  à 
«quatre,  les  objections  faites  contre  l'opéra- 
»  lion  par  dépreffion.  On  dit  ,  i°.  Que  (i  la 
»  cataraâe  ell  parfaitement  molle ,  la  dépreflîon 
»  ne  peut  point  fe  f^ire.  i°.  Que  fi  la  catatade 
»  eft  en  partie  molle  ,  Sc  en  partie  dure  ,  on  ne 
w  réuffira  pas  pour  la  partie  molle  ,  Se  il  fera 
»  très-difficile  de  f^îire  la  dépreflion  de  la  partie 
))  dure.  Dans  le  premier  cas ,  c'cft-à  -dire ,  quand 
))  le  criftallin  eft  mou  ou  fluide  ,  il  fuffit  d'ou- 
5)  vrir  la  capfule  avec  l'aiguille  ,  le  fluide  qu'elle 
>)  contient  fe  mêle  avec  l'humeur  aqueufe,  6C 
i)  le  rend  plus  ou  moins  trouble  ,  mais  en  peu 
5)  de  temps  elle  eft  éclaircie  j  ?<  û  la  capfule 
:»  n'eft  point  altérée  ou  malade  ,  la  vue  rede- 
3)  vient  ^ïïi  parfaite  qu'avant  la  maladie,  Scc.  «. 
Je  réponds  d'abord  à  la  première  obje£lion  , 
queL  rarement  la  vue  peut  redevenir  parfaite  dans 
,h  cas. où  il  y  auroit  diffolution  entière  du  ciiC* 
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tallin  ,•  au  contraire  ,  ce  liquide  eft  plutôt  capa- 
ble de  corrompre  l'humeur  aqueufe  ôc  les  par- 
ties qui  l'avoifinent,  Sc  produire  une  maladie 
appellée  hypopion  ,  comme  je  l'ai  déjà  vu  arri- 
ver ^  de  plus ,  c'ell  qu'ordinairement  la  capfule 
crillalline  efl  opaque  dans  ces  fortes  de  cas  ^  ôc 
fouvent  quoiqu'elle  paroifle  faine  ,  elle  fe  trouve 
décollée  d'avec  les  membranes  qui  lui  font  con- 
tiguës.  L'obfervation  fuivante  confirmera  ce  que 
j'avance  ici. 

Obfervation  VI.  Appelle  à  Thonon  en  Savoye, 
il  y  a  plus  de  dix  ans,  je  fu^  confuhé  par  M- 
Dulneau  ,  Curé  de  Berné  près  d'Evian.  L'inf- 
peâion  faite  de  fes  yeux ,  je  lui  trouvai  le  gau- 
che vuide ,  ôc  le  droit  atteint  d'une  cataraâ-e 
que  je  crus  feulement  membraneufe.  L'opacité 
en  étoit  blanchâtre ,  Sc  ne  s'étendoit  que  fur  une 
partie  de  la  criftalloïde ,  comme  la  tête  d'une 
épingle  moyenne  ^  elle  étoit  fixée  à-peu-près 
vers  le  centre  de  la  prunelle,  qui ,  quoiqu'afTez 
étroite ,  confervoit  néanmoins  fon  mouvement 
naturel. 

.  Cette  catara£le  ,  que  cet  Eccléfiaftique  avoir 
depuis  long-temps ,  laiilbit  encore  palier  aflez 
d'efpace  à  fa  circonférence,  pour  qu'il  pût  en 
diftinguer  divers  objets,  julqu'à  même  lire  ,  il 
efl:  vrai  avec  bien  de  la  peine.  Mais  comme 
elle  ne  faifoit  nul  progrès  depuis  plufieurs  an- 
nées ,  je  lui  en  confcillai  l'extraâtion.  Il  s'y 
décida  ,  quoique  que  M.  Cabanis ,  Chirurgien  à 
Genève  ,  qui  jouit  d'une  répuraàon  bien  méritée, 
Jui  eût  défendu  d'y  laifier  toucher.  Après  lui 
avoir  fait  faire  c[uelques  légères  préparations  j 
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je  l'opérai  le  19  Octobre  1773,  eu  préfence 
de  M.  Dejfai ,  Proto-Médecin  de  cette  Ville  , 
&  voici  comment. 

J'entrai  à  l'inltant  avec  mon  Ophtalmotôms 
dans  la  cornée  tranfparente,  ÔC  je  l'incifai  com- 
me à  l'ordinaire  ,  à  l'exception  que  je'n'entamai 
point  la  criitalloïde ,  de  crainte  que  le  crillallin 
que  je  foupçonnois  être  fain.ne  vînt  à  être  lézé,  ' 
mon^dellein  étant  ,  fîtôt  que  j'aurois  coupé  la 
cornée  ,  de  détacher  la  capfule  antérieure  du 
crillallin  à  la  faveur  de  petites  pinces  à  relForf 
deftinées  à  cet  ufage  ,  fans  le  déranger  de  place. 

Mais  quel  fut  mon  étonnement ,  de  voir 
qu'auiîitôt  la  cornée  incifée  ,  il  fortit  brufque- 
ment  de  l'œil  un  corps  conforme  à  la  groffeur 
d'un  pois  rond  qui  fui  vit  le  dos  de  rinllrument. 
L'œil  parut  de  fuite  noir,  ÔC  le  malade  diftingua 
tous  les  objets.  Le  Curé  alla  fi  bien  ,  que  trente 
jours  après  il  put  vaquer  à  fes  occupations  ordi- 
naii'es. 

Je  m'empreflai  bien  vite  d'examiner  la  cata- 
rade  que  je  venois  d'extraire  ,  ôc  je  fus  furpris, 
ainfi  que  le  Médecin  cité  ci-defTus ,  de  voir  une 
petite  veficule  remplie  d'une  eau  diaphane  ,  la 
capfule  qu  elle  renfermoit  étoit  fîine  Se  tranf- 
parente ,  excepté  l'endroit  de  fon  opacité-  Je 
la  perçai  avec  une  épingle  ,  6c  à  l'inftant  il  en 
ibrtit  une  liqueur  limpide  ÔC  vifqueufe. 

D'après  cette  obfervation,  je  demanderai  ac- 
tuellement aux  Oculiftes  abailfeurs  ,  quel  fruit 
auroient-ils  retiré  dans  un  cas  pareil  par  leur  mé- 
thode? Venons  à  préfent  à  la  féconde  objeétion, 
M.  Pott  foutient  en  fécond  lieu  »  que  la  vue 

w  deviendra 
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w  deviendra  parfairemeni:  netre  dans  le  cas  où 
»  la  cataracte  eft  mixte  ,  en  partie  molle  6c  en 
»  partie  dure  (  ruppofez  qu'on  ne  puilTe  pas 
»  opérer  la  dépreffion.  )  Si  la  capfule  a  été 
))  coupée  ,  percée  par  l'aiguille  comme  il  con- 
»  vient,  l'humeur  de  la  partie  molle  fe  mêlera 
»  à  l'humeur  aqueufe  ,  la  partie  dure  fe  fon^.ra 
»  par  degré  Se  la  vue  deviendra  parfai"  -ment 
«  bonne.  Cette  dillolution  8c  difparition  de  la 
))  catarade  ont  également  lieu  i  la  catarafte 
»  mixte  étant  laitFée  dans  fa  chambre  après 
î)  avoir  été  attaquée  comme  il  faut,  c'eft-à- 
»  dire  ,  la  capfule  étant  bien  ouverte ,  &  même 
))  lorfque  par  voie  d'elfai  ou  d'accident  ,  la 
-  5)  partie  dure  eft  paifée  dans  la  chambre  anté- 
»  rieure,  &:c  «. 

Il  ne  fera  pas  difficile  de  prouver  l'erreur  de 
cette  aifertion.   Je  dirai  d'abord  qu'il  n'efl  pas 
poiTible  que  le  malade  puilTe   recouvrer  la  vue 
dans  le  cas  où  la  cataracte  feroit  molle  :  il  fau- 
droit  pour  cet  effet ,  que  les  fragments  dont  elle 
eft  accompagnée,  fe  dilTolvalfent  dans  Thumeur 
aqueufe  :  or  ,   par  quel  mécanifme  ce  Chirur- 
gien voudroit  -  il  que  ce  Ciis  arrivât  ?  Pour  moi 
je   ne  connois  aucun  apienc  propre  à  produire 
un  tel  effet ,'  au  reffe  ,  l'expérience  journalière 
le  dément  quand   on  extrait  une  cataracte  en 
partie  molle  6c  en  partie  dure  ;    car  il  arrive 
que  malgré  les  précautions  que  l'en  prend  pour 
enlever  tous  les  fragments,  (en  fuppofant  qu'il 
en  foit  refté  dans  l'œil  )  on  ne  peut  que'quefois. 
\es  faifir.   Peu  de  temps  après  ces  lambeaux  ou 
fragments  s'amalTent  au  bas  de  la  chambre  an-^ 
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téricure  ^  ils  empêchent  la  tranfmifîion  d'une 
parrie  des  rayons  da  lumière  ,  Ôc  fruftrent 
conféquemmcnc  les  malades  d'une  partie  de 
la  vue. 

Ce  cas  arrive  prefque  toutes  les  fois  qu'on 
a  alTaire  à  une  cararacie  molle  par  la  mé- 
thode de  l'abaiiremenc  5c  bien  rarement  par 
extraciion. 

D'après  cela  ,  on  conviendra  donc  que  fi  la 
diiîblution  d'une  cataracte  molle  ne  peut  point 
avoir  lieu  ,  elle  'e  pourra  bien  moins  dans  le 
cas  où  elle  feroit  foliJe.  Ce  que  j'avance  ici 
ei\    confirmé  par  l'expérience  fuivante. 

Je  mis  dans  une  pecire  phiole  rempl'e  d'eau 
ordinaire  une  cntaradte  molle  tk.  une  autre  dure 
que  je  veiiois  d'extrjire  ,  Se  je  les  lailiai  nuit 
5:  jour  fur  la  cendre  chaude  pendant  un  certain 
temps  pour  favoir  li  l'expérience  répondroit  à 
la  féconde  objeé-tion  de  Vî.  Pott ,  mais  ce  fut 
envain  ,  car  il  ne  me  fut  pas  poffible  d'obferver 
la  moindre  diffolution  des  corps  cataractes. 
Comme  le  craignois  que  l'eau  ordinaire  dont  je 
m'etois  fervi  pour  faire  cette  expérience,  n'eut 
été  un  obflacîe  à  mon  dellein  ,  je  la  fupprimai 
pour  ne  plus  mettre  en  ufage  que  de  l'humeur 
aqueufe  des  fujets  nouvellement  morts  ou  des 
anitnaux  vivantt.  Je  continuai  cette  expérience 
pendant  pluiieurs  années  en  prenant  le  foin 
d'ajouter  de  temps  en  temps  de  l'humeur  aqueufe 
afin  de  réparer  celle  qui  s'éioit  diminuée  ,  foit 
par  l'ébuliiion ,  foit  par  l'évaporation  ^  &.  malgré 
t{)utes  mes  peines ,  je  n'en  obtins  pas  plus  de 
iuccès. 
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Cette  expérience ,  quoique  (impie  ,  ne  paroît- 
cUe  pas  aflez  ruffifante  pour  prouver  que  l'alier- 
tion  de  M.  Pott  ell  dénuée  de  fonde;nent  ?  Je 
pourrois  rapporter  à  ce  fujct  une  infinité  d'exem- 
ples ,  fi  cette  diver/ion  ne  nous  éloignoit  trop 
du  fujet  préfent  ,  mais  nous  nous  bornerons  h 
un  feul ,  de  là  nous  palFerons  aux  autres  erreurs 
contenues  dans  robjeôion  fuivanre. 

Ohfervation  Vil.  M.  Goulard ,  habile  Chi- 
rurî4ien  de  Montpellier,  aveugle  depuis  plufieurs 
atiuées ,  fut  opéré  il  y  a  déjà  quelques  an- 
nées par  abaiirement  de  l'œil  droit  par  un 
habile  Oculifte  abailfeur  ,  habitant  de  la  mê- 
me Ville.  Il  ne  lui  eut  pas  plutôt  plongé  fou 
aiguille  dans  l'organe  qu'il  crut  avoir  abattu  la 
cataraâ-e  (  que  je  crois  en  partie  molle  ,  8c 
en  partie  dure  ,  d'après  l'examen  que  j'en  ai  fait 
différentes  fois).  M  lis  comme  elle  reparut  dans 
l'aire  de  la  prunelle ,  il  tenta  de  l'abaiiTer  de 
nouveau.  Il  fit  tous  (qs  efforts  pour  parvenir  à 
ion  but  ,  mais  ce  fut  fans  fuccès  ;  il  fallic 
abandonner  cet  œil  aux  foins  de  la  nature  ,  ôc 
l'Opéré  relia  toujours  dans  un  av-euglement 
parfait. 

On  voit,  d'après  cette  observation  ,  que  le 
raifonnement  de  M.  Pott  tombe  de  lui-même, 
en  avançant  que  les  malades  qui  feront  opérés 
par  dépreffion  recouvreront  parfaitement  la  vue 
tôt  ou  tard,  quanJ  bien  même  la  catarafte 
fer  ,it  molle  ,  pour'  u  toutefois  que  la  capfula 
criftalline  foit  percé:  comme  il  convient.  Si  cel^ 
étoit  ,  coiTim?  le  dit  M  Pott  ^  pourquji  ^\ 
Goulard  n'a-t  il  d jnc  pas  recouvré  la  vue  de 
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fon  œil  opéré  ,  puifqu'ii  y  a  déjà  une  dixaine 
d'années  que  l'opération  lui  a  été  faite  ?  Si  la 
cataraâe  fe  diirolvoit  avec  le  temps  dans  l'hu- 
meur aqueufe  ,  pourquoi  cette  diirolution  n'ar- 
rive-t-elle  pas  ici  ?  Avancer  que  cela  pouvoir 
dépendre  de  ce  que  la  capfule  crillalline  ne  fur 
pas  percée  de  la  manière  qu'il  falloir  ,  feroit 
une  erreur  grofîiere  ,  puifque  la  cataraile  pa- 
roît  tellement  déchatonnée  ,  qu'elle  femble  être 
adolTée  contre  la  cornée  tranfparente. 

Il  y  a  quelques  années  que  je  fus  appelle  pour 
voir  Madame  de  Caverac  demeurant  à  Nifmes  , 
qui ,  opérée  par  la  même  méthode  ,  &  par  le 
même  Oculifie  ,  fubit  le  même  fort  que  le 
malade  précédent. 

Je  produirois  bien  d'autres  exemples  aufil  fâ- 
cheux ,  que  mon  porte-feuille  contient ,  fi  je 
ne  craignois  la  prolixité  j  mais  je  ferai  toujours 
à  temps  à  les    metrre  au  jour   ii  j'y  fuis  forcé. 

Touchons  aéïuellement  à  la  troifieme  objec- 
tion de  M.  Pott ,  qui  allure  »  que  par-tout  où  le 
»  criflallin  cataracte  fera  placé  ,  il  s'y  diflbudra 
»  6c  difparoîtra  ,  pourvu  toutefois  qu'il  foit  dé- 
»  gagé  de  ce  qui  larrache  à  la  place  qu'il  cccu- 
yy  poit ,  malgré  qu'il  foit  ferme  ou  folide  «. 
Nous  n'affoibliiîbns  point  la  réponfe  de  la  trol- 
fieme  objeâion  ;  fon  fpécieux  éblouit ,  Sc  en 
im.pofe  à  plufieurs  ^  mais  qu'on  la  pefe  enfuite 
dans  la  balance  de  la  rai  fon  ,  alors  l'illufion 
fe  difllpera  bientôt.  En  effet ,  fi  nous  démontrons 
cette  propoiition  ,  perfonne  ,  je  penfe  ,  ne 
nous  difputera  le  droit  de  conclure  que  le  fyf- 
tême  de  M.  Pott  ell  un  fyftême  erronc.  Venons 
à  la  preuve. 
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Expérience.  En  Juin  1781 ,  m'étant  trouvé  à 
Colmar  pour  y  traiter  plulîeurs  Perfonnes  af- 
fectées du  mal  aux  yeux  ^  j'appris  la  mort  d'un 
pauvre  homme  déjà  avancé  en  âge,  à  qui  on 
avoic  abattu  la  cataraéle  de  l'œil  droit  il  y  avoit 
plus  de  quinze  ans  ,  6c  qui  avoit  joui  jufqu'à 
ce  dernier  moment  des  avantages  de  la  vue. 
Curieux  de  çonnoître  ii  le  corps  catarathé 
s'étoit  difTout,  je  me  tranfportai  au  lieu  où 
étoit  ce  cadavre  avec  le  Chirurgien  qui  l'avoit 
foigné  dans  le  cours  de  fa  maladie ,  6c  nous  lui 
extirpâmes  cet  œil,  ainfi  que  le  gauche  qui  étoit 
couvert  d'une  catarafte  jaunâtre  ,  quoique 
l'opération  ne  lui  eût  point  été  faite.  Notre 
tl  elle  in  étoit  de  découvrir  à  quel  point  de  dillb- 
lution  étoit  le  criilaiiin  abattu  ôc  fa  différence 
d'avec  celui  qui  ne  l'avoit  point  été,  afin  de  pou- 
voir conftatcr  fi  le  raifonnement  de  M.Pott  étoit 
fondé.  Munis  de  ces  deux  yeux,  nous  fumes  dans 
nion  logis  en  faire  l'ouverture  avec  ce  Chirur- 
gien. Nousicommençâmes  d'abord  à  faire  l'ex- 
traction  de  celui  qui  ne  fut  point  opéré  5  enfuite 
nous  ouvrîmes  l'autre  avec  beaucoup  de  précau- 
tion, pourvoir  fi  la  catara£le  étoit  réellement  dif- 
foute.  Nous  le  coupâmes  tranfverfalement  entre 
le  corps  vitré  6c  la  face  interne  de  l'uvoe  ,  aux 
environs  des  deux  tiers  ^  nous  écartâmes  les 
parties  de  ce  globe  ,  &  enfin ,  nous  trouvâmes 
^"î  corps  opaque  qui  étoit  tout  à  fait  placé  au- 
ceflbus  de  l'iris  -^  nous  le  faifimes,  6c  nous  eu 
fîmes  le  parallèle  avec  celui  qui  ne  fut  point 
opéré.  Il  étoit  un  peu  plus  épais  ,  6c  avoit  auili 
piuê  ds  diamètre  «ue  ce  dernier.  On  peut  bien 
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croire  que  cette  expérience  fat  pour  nous  un 
objet  de  furprife  ,  &  ne  le  f^ra  pas  m  jins  pour 
ceux  qui  s'occupent  de  cette  brdnche  de  la  Chi- 
rurgie. 

D'après  un  tel  feit  ,  que  répondra  notre 
Cenfeur  ÔC  les  parti  fans  ?  Ironr-ils  s'opiniârrer 
à  fourenir  toujours  avec  chaleur  leur  opinioa 
fauîle?  Si  cela  étoit  ,  je  les  renverrois  à  faire 
les  mê'Ties  recherches  que  m^i.  La  chofe  n'efl 
pas  di  H:ile  ,  ils  n'ont  qu'à  fe  donner  la  peine 
d'ouvrir  les  yeux  des  caJavres  qui  auront  été 
opérés  par  abaiilernent  ,*  ôc  fi  après  un  examen 
exaifï  ils  ne  trouvent  pas  les  criftallins  opaques, 
je  conviendrai  volontiers  de  leur  diiTolutioa 
ch^z  certains  Sujec?  ,  miis  jamais  fans  une 
telle  dé monlliration.  En  conféquence  ,  je  fuis 
perfuadé  que  fi  nos  Adverfaires  font  la  moindre 
recherche  fur  un  fait  de  cette  nat.ire ,  ils  ver- 
ront bien  vite  triompher  le  vrai  du  faux.  Il  me 
femble  déjà  le  voir  paroîcre  dans  tout  (on  jour, 
certain  comme  je  le  fuis,  de  la  vraie  exiftence 
de  la  catarafle  dans  l'œil  opéré,  comme  l'y 
ayant  trouvée  dans  bien  des  yeux  de  cadavres 
qui  avoient  énrouvé  ropéra'"ion  parla  méthode 
de  la  dépre'Tî.Dn  ,  malgré  qu'il  fe  foit  écoulé 
plufîeurs  années  depuis  ce  temps  là. 

»  On  dit ,  ajouta  M.  Po^t  ,  pour  quatrie  ne 
objeftion  ,  q  le  din>  l'ajaiife  neit  on  doit  bief- 
fer  les  pirties  internes  de  l'xil.  Cette  objection 
peut  fe  fiire  ,  rép)nd-t-il,  ave:  biei  plus  de 
fondement  contre  l'exm'^ti  )n.  En  e'Tet ,  dans 
le  cas  d'une  catun  ie  m  )'le  ,  qui  e  l  le  plus 
fré-^uent  ,  rien  ds  plus  facile  que  de   ne  pas 
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blefier.  Celui  qui  ne  fe  fent  pas  allez  de  dexté- 
rité ,  peut  opérer  de  même  dans  la  cataraéte 
mixte  &.  ne  rien  rifquer.  Si  ia  cataratte  eft 
ferme  ,  un  Opérateur  habile  &(.  adroit  ,  peut 
aifément  réu/Tir  :  au  relie  ,  c  ell  le  cas  de  toutes 
les  opérations  délicates  ,  qu'on  ne  rejette  point 
fous  prétexte  qu'elles  j-cuvent  erre  mai  faites 
par  des  gens  peu  habiles.  Si  l'opération  par 
dépreifion  ell  mal  faite  ,  c'cll  prefque  toujours  , 
faute  de  jugement  ÔC  de  dextérité  dans  l'Opé- 
rateur ^  &  les  accidents  les  plus  fâcheux  arri- 
vent plus  fouvent  dans  l'extracSlion  que  dans  la 
déprefîîon  ,  en  les  fujîpofant  exécutées  avec  le 
même  degré  d'habileté,  &CC.  « 

Le  dernier  argument  qu'apporte  notre  Auteur 
pour  prouver  qu'on  doit  plutôt  blefTer  les  parties 
internes  de  l'œil  dans  l'extradion  que  dans  l'a- 
baiifement,  eft  dircétement  oppofé  aux  décou- 
vertes le?  plus  importantes  &  les  plus  connues 
des  Savants  i  c'eft  ce  que  je  ferai  voir  en  démon- 
trant les  accidents  de  Tune  ôc  de  l'autre  mé- 
thode. Suivant  M.  Pott ,  il  paroît  que  dans  les 
cataraéles  molles ,  on  n'cft  pas  dans  le  cas  de 
blefter  l'œil  par  la  dépreiïion  ^  à  la  vérité  j'en 
conviens  ,  fi  on  fe  contente  d'ouvrir  feulement 
la  capfule  criftalline  ;  mais  il  arrive  fouvent  qu'en 
voulant  s'obftiner  à  précipiter  une  cataracte  au 
fond  de  l'œil ,  on  caufe  un  déchirement  aux 
tuniques  internes  du  globe  -^  il  en  furvient  de  là 
une  inflammation  qui  entraîne  ordinairement 
la  fuppuration  de  tour  l'organe  ,  ou  fi  l'on  s'ea 
tient  à  la  feule  ouverture  de  la  criflalloïde  ,  l'on 
ce  réuifit  nullement,  à  caufe  de  la  prompte  réu- 
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nion  de  cette  capfule ,  ôc  la  catarade  s'y  trou-*, 
vera  renfermée.  Ainli,  que  fervira  d  entamer  la 
criftalloïde  ,  fans  détourner  l'obftacle  qui  fruftre 
{es  Cataraclés  de  la  vue  ?  11  procurera  quelques 
années  après  ,  une  vue  très-diitinde  ,  fuivant  la 
prétention  du  Chef  de  nos  Adverfaires.  Il  n'efl 
pas  befoin  ,  ie  crois,  de  revenir  fur  de  nou^'elles 
preuves  ^  ce  que  j'ai  rapporté  plus  haut ,  fuffit 
pour  prouver  le  contraire. 

On  conviendra  donc  que  l'opération  par  dé- 
prefTion  fera  dans  le  cas  ci-delfus ,  une  bien  foible 
reifource  pour  les  aveugles  ,  puifqu'elle  ne  leur 
donne  pas  la  faculté  de  jouir  auffitôt  de  la  vue, 
ou  (i  le  hazard  leur  en  procure  ,  (  ce  que  je 
n'ai  jamais  vu  )  ce  ne  fera  qu'après  un  certairi 
nombre  d'années ,  encore  fera-t-clle  des  plus 
foibles ,  6C  faudra-t-il  avoir  à  faire  à  une  cata- 
rade laiteufe  !  Par  extradion  au  contraire  ,  on 
fera  certain  de  rendre  ce  précieux  fens  aux 
aveugles ,  ôc  môme  plus  aifément  que  dans  le 
cas  où  la  catarade  feroit  folide  ,  en  ce  qu'il 
n'efl:  befoin  ,  pour  donner  iffue  à  ces  efpeces 
de  catarades  (  c'eft-à-dire  molles  )  ,  que  de 
faire  une  petite  incifion  à  la  cornée  trnnfpa- 
rente  8c  à  la  capfule  criftalline  ,  &:  d'ufer  en- 
fuite  d'une  légère  comprefTion  ^  fouvent  même 
cette  dernière  eft:  inutile  -^  le  corps  vitré  par  fon 
élafticité  naturelle  fait  quelquefois  cet  office  , 
fur  tout  dans  les  yeux  convexes. 

Obfervation  VIII.  J'opérai  à  Montpellier 
le  24  Février  ijj6  le  iîeur  Touloufe  ,  Praticien  , 
âgé  de  75  ans  ,  d'une  catarade  blanchâtre  ,  en 
préfence    de  MM.    Coulard   fils  ,    Médecin , 

PeUJficr 
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Peli/P-er  &C  Bourquenod  fils  ,  Maîtres  en  Chi- 
rur<^ie  de  cette  Ville  ^  6c  voici  comment. 

Pincifai  aulfitôt  avec  mon  Ophtalmotome  la 
cornée  tranfparente  5c  la  criftalloïde  d'un  feul 
coup  de  main  j  cela  fait ,  je  fis  une  douce  pref- 
fion  au  globe  avec  le  plat  de  l'extrémité  de  la 
lame  du  même  inftrument  ,  èc  bientôt  il  fortit 
de  l'œil  une  catarade  en  partie  molle  ôc  en 
partie  folide  \  mais  comme  l'organe  rhe  parut 
encore  obicurci  par  une  efpece  de  nu3ge  blan- 
châtre ,  je  penfai  que  c'étoit  quelques  fragments 
ou  lambeaux  de  la  cataraéle  qui  le  produilbit. 
Dans  cette  idée  ,  je  portai  dans  la  chambre 
antérieure  une  petite  curette  avec  laquelle  je 
les  emmenai  bien  vite  ^  ce  qui  procura  dès-lors 
une  vue  très-netre  au  malade,  puifqu'il  apper- 
çut  généralement  tous  les  objets  qu'on  lui  mon- 
tra ,   ôc  jouit  encore  de  ce  doux  avantage. 

Par  abailfement  auroit-on  pu  obtenir  une 
cure  auffi  prompte  ôc  aufll  certaine  que  dans 
Je  cas  ci-deiFus  ?  La  chofe  paroît  trop  impof- 
iible  pour  qu'il  fe  trouve  quelqu'un  de  l'Art 
<{ui  voulût  l'alFurer.  Au  refte  ,  je  lui  porrerois  le 
défi  qu'il  jugeroit  à  p-opos ,  s'il  ofoit  avancer 
Je  contraire. 

Pour  ce  qui  concerne  la  cataraâie  ferme  ou 
folide  ,  je  ne  difconviendrai  pas  que  par  abaif- 
iement ,  on  ne  foit  dans  ie  cas  de  réufTir ,  fî 
elle  n'a  pas  contracté  d'adhérences  -,  mais  cette 
réuffite  fera-t-elle  d'une  longue  durée  ?  C'eft  ce 
.que  perfonne  de  l'Art  ne  peut  aliurer  fans  fe 
compromettre.  L'exemple  que  je  vais  rapporter 
'  étalera  mon  aflertion. 

M 
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Obfervation  IX.  M.  TAbbé  Rigaut,  Bénéficier 
de  la  Cathédrale  de  Perpignan  ,  de  l'âge  de  ^6 
ans ,  carara6l:é  des  deux  yeux  ,  eiTuya  l'opération 
par  abailTement  il  y  a  1 5  ou  i(5  ans  par  les  mains 
d'un  habile  Oculifle  abailTeur.  Le  fuccès  répondit 
à  fon  attente  ,  puifque  ce  Prêtre  jouit  d'abord 
de  la  vue,  mais  quelque  temps  après  il  retomba 
dans  un  aveuglement  parfait. 

Demandé  dans  cette  Capitale  il  y  a  quelques 
années ,  il  vint  me  prier  de  les  lui  extraire.  Je 
le  fis  en  quelque  féconde  pour  chaque  œil  en 
préfence  de  plufieurs  Curieux  ,  notamment  de 
MM.  Marcey  fon  Médecin ,  ôc  Majfot  fon  Chi- 
rurgien, Dès  que  l'opération  fut  terminée  ,  il 
reconnut  tous  les  objets  qui  l'environnoient , 
&  peu  de  temps  après  il  pût  vaquer  à  (es  oc- 
cupations ordinaires  ,  &  dire  fa  méfie  à  l'aide 
d'une  lunette  à  cataraâ:e. 

Le  manuel  que  j'employai  ici  yConfifiia  à  ouvrir 
les  cornées  tranfparentes  feulement,  6c  non  les 
crifialloïdes,  attendu  que  les  lentilles  crifiallines 
qu'elles  renfermoient  autrefois  ,  avoient  été 
mifes  hors  de  leurs  chatons  ,  6c  précipitées  au 
fond  de  chaque  globe  la  première  fois  que  cet 
Eccléfiaftique  fut  opéré  :  j'ufai  enfuite  d'une 
comprefiion  médiocre  ,  Sc  les  crifiallins  opaques 
firent  place  aux  corps  vitrés  ;,  les  prunelles  libres 
de  toute  opacité  ^  le  malade  a  joui  depuis  ce 
temps-là  de  la  vue  la  plus  parfaite. 

D'après  cette  obfervation  ,  on  dort  fentir 
que  par  notre  méthode  d'extra£î-ion  ,  on  n'ell 
point  dan?  l'incertitude  fur  la  durée  de  fon  fuccès, 
comme  on  l'efl  fur  celle  de  l'abaifi^ement,  puif- 
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que  par  elle  ,  les  cataractes  font  ôtées  des  yeux 
de  quelque  nature  qu'elles  foient. 

C'ell  aufil  une  pure  imagination  de  la  part 
de  M.  Pott ,  de  croire  que  les  accidents  de  la 
TiOuvelle  méthode  font  plus  multipliés  que  ceux 
de  l'ancienne  j  &  pour  le  tirer  d'erreur ,  paf- 
fons-les  en  revue  j  de  là  il  fera  aifé  de  conclure 
laquelle  de  deux  doit  mériter  le  choix. 

Le  premier  accident  qui  peut  furvenir  par  la 
déprellion  de  la  cataracte  ,  eft  l'épanchement 
de  fang  ,  lorfqu'en  infinuant  l'aiguille  dans  l'œil , 
on  vient  à  ouvrir  quelques  vailfeaux  fang  linr. 
Ce  fang  alors  fe  décharge  dans  les  chambres  de 
cet  organe  ,  ôc  trouble  de  telle  façon  l'humeur 
aqueufe ,  qu'il  met  TOculille  hors  d'état  de 
pouvoir  achever  fon  opération  ^  de  forte  qu'il 
eft  forcé  d'attendre  quelques  jours  pour  donner 
le  temps  au  fang  de  fe  réfoudre.  Cet  accident 
vient  quelquefois  fi  fâcheux  que  fi  le  fang  épanché 
ne  s'évacue  pas  par  les  pores  de  la  cornée  , 
ou  ne  fe  réfout  pas ,  il  peut  par  fon  féjour 
corrompre  les  parties  internes  de  l'œil ,  5c  de 
là  s'enfuivre  la  perte  de  l'organe. 

Le  fécond  accident  eft  une  ophtalmie  vio- 
lente qui  arrive  à  la  fuite  de  la  piqûre  de  l'ai- 
guille ,  laquelle  ,  venant  intérefier  quelques  fibres 
nerveufes ,  entraîne  fouvent  la  fuppuration  de 
tout  le  globe. 

Le  troifieme  accident  eft  l'efFufion  de  l'hu- 
meur vitrée  dans  l'œil  ,  à  la  fuite  de  la  ponction 
de  la  cornée  ,  ou  bien  du  déchatonnement  du 
corps  opaque^  laquelle,  en  fe  brouillant  avec 
les  autres  humeurs  de  l'œil,  ôc  en  croupilfant 
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long-temps  dans  l'intérieur  du  globe  ,  peut  pro- 
duire les  plus  grands  ravages  par  la  fuppuration 
qui  s  établit  ordinairement  dans   tout  l'organe. 

Le  quatrième  accident  efl:  la  piqûre  &  le 
déchirement  de  l'iris,  lorfque  la  cataracte  eft 
adhérente  à  cette  tunique  ^  l'un  ou  l'autre  de 
ces  cas ,  peut  caufer  des  fuites  aufll  fâcheufes 
que  dans  l'article  précédent. 

Le  cinquième  accident  eft  le  déchirement 
de  la  capfule  vitrée  ,  &  conféquemment  la 
rupture  des  cellules  vitrées  que  laiguillc  occa- 
fionne  quelquefois ,  foit  en  abattant  la  cata- 
raé^e,  foit  par  des  mouvements  involontaires  de 
la  part  âes  yeux  qui  fonc  dans  un  état  plus  ou 
moins  convulfif. 

Le  fixieme  accident  eft  quelquefois  la  rup- 
ture de  la  rétine  ÔC  de  la  choroïde  ,  produit 
par  la  même  caufe  que  dans  le  cas  ci-deftlis  5 
accident  d'autant-plus  funefte  ,  qu'il  n'eft  aucun 
moyen  pour  y  remédier  ,•  lorfque  malheureufe- 
ment  il  arrive  ,  on  ne  peut  tout  au  plus  qu'en 
arrêter  les  fuites  fâcheufes  fans  aucun  efpoir 
pour  la  vue. 

Au  nombre  des  accidents  qui  fe  préfentent 
pour  fronder  le  fyftême  de  l'abaifTement ,  nous 
ne  comptons  pas  les  douleurs  aiguës  que  les 
Malades  relfentent  ^  ce  feroit  donner  un  tableau 
dis  plus  terribles,  qui  pourroit  décourager  les 
perfonnes  qui  auroient  l'envie  d'embrafter  cette 
branche  de  la  Chirurgie.  Je  ne  parle  pas  non 
plus  des  cataraâes  qui  remontent  fitôt  qu'elles 
font  -abaiftees  j  je  palfe  auftî  fous  iilence  plu- 
Hcurs  efpeces  de  cataractes    qui   ne  peuvent 
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'fouffrir  l'abailTement ,  telles  que  les  membra- 
neufes  ou  fecondaires  ,  ôcc.  Cependant  ,  je 
pourrai  toucher  ci  -  après  quelque  chofe  là- 
defTus  ,  afin  de  rendre  ma  réponfe  com- 
plette. 

Tels  font  les  accidents  attachés  à  la  méthode 
de  l'abaillement  '-,  voyons  à  préfent  ceux  qui 
fe  préfentent  dans  l'extraâion. 

Les  accidents  attachés  à  cette  méthode ,  fe 
réduifent  à  la  piqûre  &  à  la  coupure  de  l'uv&e  y 
à  la  rupture  de  la  tunique  vitrée  ,  6c  à  l'évafioa 
de  l'humeur  qu'elle  contient,*  mais  il  faut  remar- 
quer que  ces  accidents  n'ont  lieu  la  plupart  , 
que  par  le  défaut  des  inftruments  avec  lefquels 
on  exécute  cette  opération.  Cependant ,  il  en 
eft  dans  le  nombre  qui  en  font  exempts  ^  je 
donne  le  mien  comme  vérifié,  d'après  l'expé- 
rience la  plus   foutenue. 

1°.  On  peut  piquer  l'uvée  en  entrant  dans' 
l'œil  j  mais  cet  accident  n'arrive  guère  que  par 
des  mains  inhabiles  ;  &  pour  l'éviter  ,  on  peut 
tenir  la  conduite  que  j'ai  prefcrite  dans  le  Cha- 
pitre IV.  page.  43. 

2°.  A  l'égard  de  la  coupure  de  l'uvée,  elle 
n'efl:  point  aufll  à  craindre  que  la  piqûre  j  ce- 
pendant il  faut  tâcher  de  l'éviter  autant  qu'on  le 
pourra ,  afin  de  ne  point  produire  une  difformité 
à  la  prunelle.  On  ne  tombera  jamais  dans  cet 
écueil,  fi  on  a  le  foin  de  procéder  aux  petits 
mouvements  que  j'ai  indiqué  dans  mon  premier 
Mémoire  fur  la  cataraâ:e  ,  pag.  47. 

3°.  La  rupture  du  corps  vitré  eft  le  feul  in- 
convénient qui  eft  commun  à  l'Hne  &  l'autre 
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méthode  .  ainfi  que  levacuation  de  Thumeiir 
«fLi'il  renfertne  ç,  mais  cet  inconvénient  n'eft  rien 
par  celle  de  l'cxtravilion.  Le  fluide,  forti  de  fon 
enveloppe  ,  trouve  un  libre  pa liage  par  la  plaie 
de^la  cornée  ,  au  lieu  que  par  la  dépreffion  ,  il 
n'a  pour  toute  ifTue  que  celle  des  pores  de  cette 
membrane  ,  qui  fouvent  ne  fert  de  rien  ,  lorf- 
qu'ii  y  a  beaucoup  de  cette  humeur  épanchée. 
L'éruption  de  la  capfule  vitrée  o.u  hyaloïde,  n'eft 
donc  pas  à  craindre  par  extra^^ion  ,  Sc  fa  réu- 
nion fe  fait  aifément.  L'effufion  d'une  portion 
de  riiun-ieur  qu'elle  renferme  ,  n'efl:  point  aufli 
dangereufe  par  cette  méthode  ^  au  contraire  , 
il  y  en  a  qui  prétendent  que  quand  cet  accident 
arrive  ,  il  ne  nuit  point  aux  malades  ^  bien-loin 
de  là ,  ils  en  voient  beaucoup  mieux  que  les 
autres:  c'eftentr 'autres  le  langage  de  M,Richttr^ 
Médecin.  Au  refte  ,  cette  humeur  fe  régénère 
promptement  ^  c'efl:  ce  qui  va  être  étayé  par 
l'obfervation  fuivante. 

Ohfervation  X.  J'opérai  à  Montpellier  Mad^ 
la  veuve  Peyne,  dedeuxcatara£les.  L'œil  gauche 
ne  préfenta  aucune  difficulté  ,  6c  la  cataraâ-e  en 
fortit  facilement  par  une  prefîïon  légère  que  je 
fis  au  globe  ^  mais  il  n'en  fut  pas  de  même  de 
l'œil  droit:  la  catarade  avoir  contraâé  de  telles 
adhérences  avec  fa  membrane  6c  l'uvée  ,  que 
malgré  toutes  les  précautions  que  je  pris  pour 
les  détruire  ,  cela  n'empêcha  pas  qu'en  vou- 
lant l'extraire  par  une  compre/îîon  cependant 
graduée  ,  la  capfule  vitrée  ne  fe  rompit  ,  &  de 
fuite  il  en  fortit  brufquement  un  criftalHn  très- 
opaque  ,  &  plus  volumineux  que  celui  quô 
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je  venois  d'extraire  ,  ainfi  qu'une  portion  de 
l'humeur  vitrée  ,  à  peu-près  de  la  grolleur  d'une 
olive. 

Cet  accident  imprévu  furprit  MM.  Roche  6c 
Pelijfon,  Médecins  ,  Bourquenod  père  &  fils, 
&  Poutingon ,  ProfelTeurs  en  Chirurgie  ,  tous 
préfents.  Néanmoins  malgré  ce  foible  accident , 
qu'il  ne  me  fut  pas  poHlble  d'éviter  par  rapport 
aux  fortes  adhérences  qu'avoir  contracté  ce  corps 
lenticulaire  tout  autour  de  la  face  poftéricure 
de  l'uvée  ,  (lefquelles  étoient  (î  fetifibles  fur  le 
criftallin  extrait  5  qu'on  voyoit  circulairement  les 
veftiges  des  vaiifeaux  de  cette  tunique  )  cela  ne 
forma  aucun  obftacle  à  la  guérifon  de  cette 
Dame  ,  qui  fut  complette  des  deux  yeux  ua 
mois  après  fon  opération,  quoiqu'elle  ait  atteint 
l'âge  de  plus  de  80  ans  ,  6c  qu'elle  foit  d'un 
tempérament  foible  &  délicat  j  il  efl.  même 
à  remarquer  que  les  lunettes  convexes  ne  lui 
ont  été  d'aucune  utilité  ,  car  elle  lifoit  fans  leur 
fecours  ,  cas  rare  ,  ôc  qui  confirme  l'opinion  de 
M.  Richter  que  nous  avons  cité  plus  haut. 

On  voit  par  cette  feule  obfervation  ,  que 
l'effufion  d'une  portion  de  fluide  vitré ,  quand 
elle  n'efl:  pas  trop  conlidérable  ,  n'entraîne  pas 
la  perte  de  la  vue  ,  mais  que  la  nature  remédie 
fans  peine  à  cet  accident. 
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Réflexions  erronées  de  notre  Auteur  ^ 
à  l'égard  de  l'extraclion  ,  ^  l'autorité 
fauJJ'e  quil  lui  attribue* 


OUS  ne  fuivrons  pas  M.  Pott  dans  fes 
■vagues  ôc  flibtiles  fpéculations;  pour  démontrer 
le  vrai  ,  il  fuffit  de  TexpoTer  j  la  fimplicité  efl 
ion  langage  ,  la  candeur  fon  éloquence.  Nous  ne 
contefterons  pas  non-plus  les  guérifons  que  ce 
Chirurgien  peut  avoir  procurées  par  abaiffenient, 
nous  foutiendrons  feulement  avec  jufte  raifon , 
que  s'il  avoit  été  au  fait  de  notre  méthode  par 
extraction ,  les  faits  multipliés  de  guérifons 
qu'il  dit  avoir  produits ,  feroient  encore  plus 
nombreux  que  par  celle  de  la  dépreffion.  La 
vérification  qu'il  propofe  aux  habiles  Artiftes 
de  faire ,  a  été  exécutée  il  y  a  déjà  bien  du  temps , 
&  il  n'eft  gueres  de  gens  de  l'Art  qui  ne  fâchent 
aujourd'hui  que l'extraélion  l'emporte  furl'abaif- 
iement.  Au  refte ,  n'eft-on  pas  encore  à  même 
de  comparer  cette  première  avec  celle  -  ci , 
qui'  étoit  la  feule  dont  on  fe  fervoit  à  Montpel- 
lier avant  que  j'y  eus  fixé  ma  demeure. 

Pour  mieux  prouver  ce  que  j'avance  ,  que 
l'on  parcoure  toutes  les  opérations  de  catara(â:es 
que  j'ai  faites  depuis  que  je  réfide  dans  le  Lan- 
guedoc, qu'on  cherche  celles  qui  ont  réuffi ,  6C 
celles  qui  ont  échoué  3  &  fi  les  trois  quarts  ÔC 
demi  d'aveugles  n*ont  pas  recouvré  la  vue ,  je 
confens  qu'on  rejette  la  nouvelle  méthode  pour 

reprendre. 
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reprendre  l'ancienne.  J'offre  même  d'être  le 
premier  à  montrer  l'exemple  ^  &:  qu'à  l'égard 
des  autres  qui  ont  refté  dans  leur  même  état 
d'aveuglement ,  on  ne  doit  en  attribuer  la  faute 
qu'à  leur  imprudence. 

Après  une  telle  vérification  ,  que  l'on  fafTe 
enfuite  l'examen  des  pcrfonnes  qui  ont  été 
opérées  par  abaifTement  par  M.  Mejean  père  , 
habile  Oculifte  abailfeur  de  Montpellier,  &  par 
ceux  qui  s'adonnent  à'  cette  opération  ^  ÔC  fi  le 
nombre  de  leurs  cures  l'emporte  fiir  les  miennes, 
je  confens  à  me  rendre ,  ÔC  à  céder  volontiers 
les  armes  aux  Oculiftes  abailTeurs. 

Outre  ces  remarques  qui  confirment  notre 
opinion  ,  on  peut  tirer  deux  utilités  de  l'extrac* 
tion.  La  première  efi:  que  l'on  enlevé  les  cata- 
ra6l:es  crifiallines  de  quelque  nature  qu'elles 
foient  \  6c  la  féconde  qu'on  extrait  les  membrà- 
neufes  ^  ces  dernières  font  entr'autres  plus  fré- 
quentes que  l'on  ne  fe  l'imagine.  Par  a  bâillement 
peut-on  jouir  des  mêmes  avantages?  Non ,  parce 
que  les  unes  peuvent  remonter  ,  6c  les  autres  , 
ne  peuvent  être  abaifl'ées. 

«  On  peut  donc  dire  ,  ajoute-t-on  encore 
dans  le  Journal  Ai:^!ois  ,  d'après  M.  Pott  , 
))  que  malgré  la  mode  6c  le  témoignage  des 
)>  Ecrivains  modernes,  l'opération  par  dépref- 
»  fion  eft  plus  facile  ,  plus  fûre  6c  plus  heureufe 
5)  que  l'extraâiion  «. 

Les  preuves  de  notre  Adverfaire  ne  fauroient 
être  concluantes.  L'expérience  journalière  les 
dément^  ce  que  j'ai  dit  plus  haut,  me  paroît 
plus  que  fuffifant  pour  les  détruire.  Je  conviens 
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drai  feulement  que  dans  certains  cas  ,  le  manuel 
de  l'abaiffement  eft  plus  facile  à  pratiquer  que 
celui  de  l'extraftion,  mais  rien  de  plus.  Le 
Leâ-eur  impartial  eft  invité  de  nouveau  à  faire 
la  vérification  de  ces  deux  méthodes.  PafTons  à 
préfent  à   l'examen  fuivant. 

Mais  il  rédiltera  encore  un  grand  avantage  , 
ajoute  M.  Pott  ,  du  renouvellement  de  la 
méthode  par  dépreflîon ,  »  c'eft  qu'on  peut 
»  rendre  la  vue  dès  le  commencement  de  la 
»  cataracte  ,  au  lieu  que  ceux  qui  opèrent  par 
y)  extradion  différent  leur  opération  ,  Se  pro- 
»  longent  par  conféquent  la  privation  de  la 
)>  vue  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  jugent  que  la  catara<^e 
»  n'efl:  plus  fluide  6c  eft  ferme  ^  ils  attendent 
i>  ainfi  une  ou  plufieurs  années.  Qu'ils  opèrent 
i>  comme  le  confeille  M.  Pott ,  il  fuffira  de 
»  percer  la  capfule  du  criftallin  dès  le  com.- 
•ii  mencement  5  &  le  malade  verra  une  ou  plu- 
3>  fieurs  années  plutôt ,  fans  avoir  aucun  des 
y>  rifques  auxquels  il  eft  expofé  au  bout  de  ce 
»  temps  par  extraa.ion ,  Scc.  « 

Le  dernier  argument  qu'apporte  notre  Cen- 

feur  pour  prouver  les  avantages   qu'il  attribue 

à  la  méthode  de  la  déprefîion ,  eft  diredement 

oppofé  aux  découvertes  les  plus  importantes  6c 

les  plus  connues  des  Savants  ;  ÔC  fans- doute  il 

s'eft  trompé  en  ^avançant  qu'on  peut  abattre  une 

cataraéie  dans  fon  principe  ,  6c  qu'il  faut  abfo- 

lument  attendre  qu'elle  foit  dans  une  parfaite 

maturité   pour    l'opérer    par   extradion.   Pour 

juger   fans  prévention   fur   un  tel  point  ,   j'en 

appelle  à  tous  ceux  qui  font  verfés  dans  cettq 
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branche  de  la  Chirurgie  ,  même  aux  OcuUlles 
abaiireurs ,  6c  ii  les  termes  dont  M.  Fott  fe 
fert  pour  déprifer  l'extraftion  ,  n'ont  pas  été 
appliqués  dans  tous  les  temps  à  l'abaiflement. 
Par  la  méthode  de  l'extraétion  ,  je  le  répète  , 
on  peut  opérer  toutes  fortes  de  cataraftes  , 
comm.ençantes  ou  formées  ,  vieilles  ou  nou- 
velles ,  molles  ou  folides ,  &c.  fulTent  -  elles 
même  de  nailîance.  Il  me  feroit  facile  de  mul- 
tiplier des  obfervations  à  ce  fujet ,  mais  je  me 
bornerai  ici  à  cette  dernière.  Pour  ce  qui 
regarde  les  autres ,  je  renverrai  le  Lecleur  à  la 
féconde  Partie  de  ce  Traité  ,  il  en  trouvera  de 
toutes  les  efpeccs. 

Obfervation  XI.  Au  mois  de  Février  1775  ) 
étant  à  Rennes  en  Bretagne  ,  je  fus  confulté  par 
la  Demoifelle  Anne  Renault,  âgée  de  35  ans, 
qui  s'appercevoit  de  jour  en  jour  d'une  diminu- 
tion fenfible  à  la  vue.  J'examinai  fes  yeux ,  Se 
]'y  remarquai  de'ï  cataraftes  à  demi  formées  au 
plus,  puifqu'elle  pouvoit  encore  diflingiier  pref- 
cjue  tous  les  objets,  à  l'exception  des  plus  menus  5 
elle  fe  conduifoit  même  feule  6c  lifoit.  Quoique 
j'euffe  dit  à  la  Confultante  qu'elle  pouvoit  encore 
attendre  quelque   temps  pour  fe  faire  opérer, 
elle  ne   voulut  pas  m'écouter  ,  après  que  je  lui 
eus    annoncé    que    l'opération    étoit  faifable , 
quoique  fes  cataraâes  ne  fuffent  qu'en   partie 
formées  ;,  elle  s'obftina  ,  ôc  me  pria  de  lui  en 
extraire  au  moins  une ,  afin  de  ne  pas  devenir 
tout  à  fait  aveuîjle.  A  force  de  follicitations  de 
fa  part ,  8c  de  celles  de  fes  parents  &  amis  ,  je 
rue  déterminai  à  lui  enlever  celle  de  l'œil  gauche^ 
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corn  ne  m'ayant  paru  la  plus  opaque.  Elle  ne 
fut  pas  plutôt  hors  de  l'œil ,  qu'à  l'inftant  elle 
vit  tous  les  objets  les  pli;«  petits,  Se  elle  jouit 
encore  de  cette  douce  fatisfaâ:ion. 

Réunifions  maintenant  cette  dernière  obfcr- 
vation  aux  réflexions  fuivantes ,  leur  réunion 
opérera  une  démonftration  complette.  Pour  cet 
effet,  je  demanderai  quel  eft  le  but  de  l'Oculifte 
en  opérant  un  Cataraâ:é  ?  N'eft-ce  pas  de  lui 
rendre  la  vue  le  plutôt  poflîble  ?  On  me  répon- 
dra fans-doute  pour  l'affirmative.  He  bien  ,  en 
l'opérant  par  extraftion  ,  peut-on  être  plus  fur 
que  de  lui  rendre  ce  tréfor  pour  jamais,  puifque 
le  corps  qui  empêche  la  tranfmiffion  ^es  rayons 
de  lumière  eft  ôté  de  l'œil  ?  Par  ce  moyen  on 
fera  certain  de  fon  fuccès  ,  &  on  n'aura  pas  à 
craindre  que  la  cataraâ;e  vienne  à  remonter  fi 
elle  eft  folide  ,  de  mélanger  les  humeurs  de 
l'œil  fi  elle  eft  molle  ou  liquide  ,  ôc  enfin,  de 
déchirer  les  tuniques  de  cet  organe ,  lî  elle  eft 
adhérente  ou  membraneufe ,  comme  il  arrive 
affez  fréquemment  par  la  dépreftion  *,  accident 
qui  fait  non  -  feulement  fouffrir  beaucoup  les 
malades  ,  mais  qui  déroute  fouvent  ceux  qui 
s'adonnent  à  la  méthode  de  l'abaiftement. 

Dans  l'opération  par  dépreftîon ,  c'eft  une 
aiguille  dirigée  par  un  homme  adroit ,  qui  palTe 
par  une  route  dangereufe  ,  6c  qui,  cependant, 
après  une  multitude  d'embarras ,  arrive  tantôt 
à  fon  but ,  ôc  tantôt  échoue. 

Dans  l'opération  par  extraâiion  au  contraire, 
-c'eft  un  inftrument  tranchant,  conduit  égale- 
ment par  une  main  habile,  mais  dans  une  belle. 
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route  ,  ôc  dont  la  marche  eft  plus  fûre  pour  ex- 
traire la  cataraâie.  Le  premier  pas  qu'il  fait  pour 
incifer  la  cornée  6c  la  criftalloïde  ,  le  conduit 
naturellement  6c  fans  détour  à  fa  fin  ,  puifqu'il 
procure  une  voie  libre  à  la  cataraâ:e  pour  la 
mettre  hors  de  l'œil. 

D'après  l'obfervation  énoncée  plus  haut ,  il 
nous  refle  à  voir  quel  eft  le  fuccès  du  raifonne- 
ment  de  M.  Pott ,  &:  je  demande  fi  ce  que  j'ai 
avancé  ne  le  fait  pas  tomber  de  lui-même.  Cela 
étant  ,  qu'il  cefle  donc  de  produire  au  jour  9 
que  pour  opérer  une  catarade  par  extraftion 
dans  fon  principe  ,  il  faille  différer  l'opération 
pour  attendre  fa  confiftance.  Cela  ne  doit-il  pas 
être  plutôt  attribué  à  l'abaiffement  qu'à  l'extrac-, 
tion  ,  puifqu'on  fait  que  pour  abaifler  un  corps 
au  fond  de  l'œil ,  il  faut  de  toute  néceffité  qu'il 
foit  folide ,  &  c'efl:  précifément  ce  qui  ne  fe 
trouve  guère  que  dans  de  vieux  fujets  ,  fans 
quoi  on  fent  très-bien  qu'il  feroit  impcffible 
d'abailTer  du  lait  dans  de  l'eau  ,  6c  l'on  brouil- 
leroit  l'œil  au  point  d'ôter  au  malade  toute 
faculté  d'y  voir.  C'eft  donc  une  chofe  purement 
hypotétique  ,  je  le  réitère  ,  que  d'avancer  qu'il 
eft  befoin  d'attendre  une  ou  plufieurs  années 
pour  opérer  une  catarafte  par  extraction. 

On  conviendra  donc ,  d'après  ce  qui  a  été  dit, 
que  l'extraâion  a  toute  forte  d'avantages  fur 
l'abaiffement  -^  elle  eft  d'abord  plus  certaine  , 
Se  la  catarafte  n'eft  plus  fujette  à  être  opérée. 
Les  malades  peuvent  fupporter  cette  opération 
dans  quelque  faifon  que  ce  foit  j  enfin ,  ils  font  à 
i'abri  qu'elle  leur  revienne. 
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Il  n'en  efi:  pas  à2  même  dans  la  mérhode  de 
rabaillemeni:  ,  puifque  les  temps  obfcurs  Sc 
pluvieux  font  des  obftacles  à  Topération  ,  6c 
les  fuccès  incertains.  De  plus ,  la  cataracte , 
quoiqu'abailTée  ,  peut  remontet-  à  fa  première 
place  au  moment  où  l'on  y  penfe  le  moins  , 
parce  qu'il  n'y  a  rien  qui  !a  retienne  ,  ni  qui 
î'affujettiire  à  l'endroit  où  on  doit  la  placer;  outre 
cela,  les  malades  font  obligé?  de  garder  le  lit 
couchés  fur  leur  dos  pendant  un  long-temps  ,  ÔC 
d'obferver  une  diette  des  plus  féveres. 

Enfin  ,  un  des  plus  grands  avantages  qui 
réfulte  de  l'extraction  ,  celui  qui  flatte  le  plus 
le  malade  ,  &  qui  lui  donne  le  plus  d'efpoir 
pour  fa  guérifon  ,  c'eft  afllirément  l'enlèvement 
du  corps  opaque  qui  l'empêchoit  de  jouir  du 
fens  de  la  vue. 

Je  pourrois  rapporter  ici  bien  d'autres  exem- 
ples pour  prouver  l'inutilité  de  l'abaiflement ,  6C 
ion  infruLluofité,  fi  je  pouvois  me  flatter  de  rame- 
ner à  mon  opinion  quelques  partifans  de  cette 
ancienne  méthode  ^  mais  le  chapitre  des  non- 
guéris  par  elle  ,  efi:  celui  des  erreurs  de  l'efprit 
humain  j  plus  on  y  ajoute  ,  plus  on  trouve  à  y 
ajouter. 

Ce  n'efi:  donc  que  les  malades  qui  fouffrent 
dans  le  choix  de  ces  méthodes  ,  par  un  refpci!^ 
d'ufage  pour  les  coutumes  anciennes ,  &  par 
l'ignorance  des  bons  eifets  d'une  opération 
plus  sûre ,  un  Praticien  routine  à  la  méthode 
ancienne  ,  engoue  fon  malade  d'une  préfé- 
rence qui  ne  lui  eil  pas  due.  L'amour  de  la 
vérité  ÔC  du  bien-public  m'a  fait  hafarder  qiiel^ 


'ï;7f  REPOJ^SE  A  CEIVÎ  DE  M.  POTT.    I03 

t{ues  réflexions  fur  l'une  &  l'autre  méthode  5 
j'efpereque  les  ConnoifTeurs,  d'après  cet  expofé, 
feront  en  état  de  juger  laquelle  des  deux  ell  la 
meilleure  à  tous  égards.  Celle  que  je  propofe  avec 
les  meilleurs  Médecins  &  Chirurgiens  de  l'Eu- 
rope 5  eft  sûre  &  exempte  de  bien  d'écueils. 
Par  elle  nous  enlevons  toutes  les  efpeces  de 
cataraâes  ,  celles  même  qui  font  regardées  in- 
curables par  l'abaillement. 

Ces  notions  pofées  ,  quelle  raifon  aurions- 
nous  donc  de  les  opérer  par  l'ancienno  méthode? 
M'eft-il  pas  plus  favorable  ,  je  le  répète  ,  d'ex- 
traire le  criilallin  catara£^é  à  un  Aveugle  ,  que 
de  le  lui  précipiter  au  fond  de  l'œil  ?  Au  moins 
il  n'eft  plus  dans  le  cas  d'appréhender  que  fa 
cataraâ:e  remonte  ,  ôc  d'effuycr  une  nouvelle 
opération. 

D'après  tout  ce  qui  vient  d'être  dit ,  on  fen- 
dra fans  peine  les  avantages  de  Textradion  » 
elle  doit  trouver  partout  des  partifans.  Les 
perfonnes  zélées  pour  le  bien  public  ,  la  proté- 
geront fans  doute. 

C'eft  donc  fur  des  principes  sûrs ,  6c  d'après 
une  expérience  conftarée  ,  que  je  ne  crains  pas 
d'adurer  de  nouveau  que  la  méthode  par  abaif- 
fement  n'a  d'autre  mérite  que  celui  que  lui 
donnent  certaines  perfonnes  intéreifées  à  la 
faire  valoir.  Je  me  garderai  bien  de  mettre  au 
nombre  de  ces  gens  ,  notre  Adverfaire  ^  car  la 
confiance  que  fes  talents  lui  ont  méritée  auprès 
d'une  Nation  aufli  éclairée  que  judicieufe  ,  à 
laquelle  il  a  rendu  des  fervices  importants ,  fait 
ion  apologie  perfonnelle. 
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Enfin ,  fi  cette  méthode  étoit  meilleure  que 
l'extraction  ,  ne  verroit  on  pas  encore  quelques 
Oculifi:es  s'en  fervir  dans  la  Capitale  de  la 
France  ,  où  régnent  généralement  tous  les  Arts  5 
&  c'eft  ce  qu'on  a  cefle  de  voir  depuis  l'époque 
de  l'extraâiion ,  à  l'exception  de  ceux  qui  y 
étoient  routines ,  ôc  qui  l'ont  exécutée  jufqu'à 
leur  décès ,  faute  de  pouvoir  faire  l'extraârion. 

Quoique  je  me  fois  étendu  fufiifamment  fur 
les  deux  méthodes  ,  6c  que  j'aie  fait  voir  que 
l'extraction  l'emportoit  fur  l'abaiiTement ,  il  m'a 
paru  eflentiel  de  rapporter  les  deux  Lettres  qui 
forment  le  Chapitre  fuivant ,  comme  relatives 
au  même  fujet,  afin  de  confirmer  de  plus  en 
plus  ce  que  j'ai  avancé. 


CHAPITRÇ 
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CHAPITRE  Vlir. 

Lettre  adreffée  à  MM.  les  Auteurs  dus. 
Journal  des  Savants  ^  fur  les  av  mtages 
de  lextraclion  de  la  Cataracle  ,  nou- 
velle méthode  inventée  par  /Vf.  D  aviel. 

'ffl'  T  N  Phyficien  avec  qui  je  difcourois ,  Mef- 
^L/  fieurSjil  y  a  peu  de  temps  furlextradionde 
Ja  catarade  ,  me  demandoic  (i  pour  pratiquer 
cette  opération  on  devoit  avoir  égard  aux  quatre 
points  fuivants. 

1°.  La  maturité  de  la  cataraéle  eft-elle  re- 
quife  ?  2°.  Le  choix  des  faifons  peut-il  con- 
tribuer eflentiellement  à  un  heureux  i'uccès  ? 
3'^.  La  cicatrice  qui  réiulte  de  la  coupe  faite 
à  la  cornée,  eft-elle  un  obftacle  à  la  vue  ?  4°  La 
forde  de  l'humeur  vitrée  n'eft-elle  pas  une  caufe 
prochaine  de  la  perte  de  l'organe  ? 

Cette  matière  me  parut  alfez  eflentielle  pour 
mériter  d'être  étudiée.  Trop  téméraire  peut- 
être  ,  je  me  propofai  d'en  dire  mon  featimentj 
mais  perfuadé  qu'un  fujer  aulfi  épineux  ,  pour 
être  difcuté  avec  fruit ,  exige  moins  àes  rai- 
fonnements  que  deS"  faits ,  je  me  promis  aufîî 
de  ne  le  publier  qu'accompagné  d'une  fuite 
exade  ôc  fidèle  d'obfervations  que  peuvent 
me  fournir  les  mémoires  de  mon  Père.  Avec 
de  pareils  appuis^  je  me  fuis  engagé  à  relever 
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les  avantages  de  notre  opération  5  mais  pour 
y  réuflîr ,  je  penfe  qu'il  feroit  à  propos  de  ne 
pas  taire  les  inconvénients  qu'elle  préfente,  ou 
plutôt  qu'on  pourroit  lui  prêter  ,*  c'eft  là  le  fort 
de  tout  ce  que  la  nouveauté  rend  encore  dif- 
ficile à  pratiquer.  En  effet ,  quelque  fimple 
qu'une  nouvelle  méthode  puifTe  fe  montrer , 
quelque  familière  qu'elle  paroiffe^  il  ei\  toujours 
des  difficultés ,  des  obftacles ,  qui  femblent 
s'oppofer  à  fon  exécution  ,  mais  que  l'on  fait 
enlever,  ou  du  moins  applanir  par  des  explica- 
tions évidentes  6c  intelligibles  ^  d'autant  plus 
que  ces  difficultés,  qui  pourroient  être  l'effet 
d'un  examen  exaétôc  judicieux,  ne  font  fouvent 
que  les  fuites  d'un  préjugé  que  la  timidité  créa 
&  nourrit. 

Les  réfoudre  ,  voilà  ce  qui  m'engage  aux  pro- 
blèmes donnés.  Si  mes  réflexions  vous  paroilfent 
]udicieufes  ,  Meffieurs,  fouffi-ez  qu'elles  trou- 
vent place  dans  vos  Journaux  j  muni  d'une  auto- 
rité auffi  refpec^able  que  la  vôtre  ,  je  parvien- 
drai plus  sûrement  à  la  fin  que  j'ai  dû  me  pro- 
pofer  en  les  faifant. 


•  ■Q3I 


PROBLEME   PREMIER. 

On  demande  fi  la  maturité  de  la  Cataracte. 
ejl  réquife  pour  pratiquer  lextraclion. 


ARMI  les  avantages  qui  font  annexés  à  la 
méthode  d'extraire  le  criftallin  catara&é^  un 


A  MM,  LES  Auteurs  du  Journal.  107 

des  plus  intéreflants  ,  eft  celui  qui  nous  dif- 
penfe,  fans-doute  ,  d'attendre  la  maturité  ;  en 
nous  éloignant  d'une  erreur  qui  n'obfcurcifibit 
que  trop  nos  lumières  dans  la  Chirurgie  des 
yeux ,  il  fouftrait  les  malades  à  la  dure  nécef^ 
/îté  d'attendre  les  dix  ,  quinze  ,  vingt  ans  y 
pour  recevoir  des  fecours  à  leurs  maux  ,•  que 
dis-je  ,  quelquefois  même  refcoient-ils  toute 
leur  vie  privés  du  jour  ,  dans  la  bonne  foi  où 
ils  étoient  qu'il  feroit  pernicieux  d'opérer  une 
cataraâe  non  mûre.  Ces  deux  inconvénients 
étoient  d'autant-plus  étranges,  qu'ils  étoient ,  je 
crois ,  l'eiFet  d'un  mal-entendu  3  examinons 
comment. 

Lorfque  pour  pratiquer  l'opération  de  la  ca- 
taraé^e  on  demandoit  avec  foin  la  maturité  , 
de  trois  chofes  l'une  ,  ou  cette  maturité  devoit 
confîfler  dans  la  folidité  des  cataraâes  ,  ou 
dans  fon  entière  opacité  ,  ou  dans  la  perte 
de  la  vue  3  mais  il  en  eft  qui  reftent  toujours 
molles  ,  d'autres  qui  ne  s'obfcurcifTent  jamais 
parfaitement  j  &  par  conféquent  dans  ces  der- 
niers cas ,  la  vue  n'eft  pas  exaéiement  éteinte: 
voilà  donc  trois  efpeces  de  cataraôes  que  l'on 
auroit  à  regarder  comme  incurables  :  quels  in- 
convénients ! 

Dans  les  premières  que  j'ai  appelle  molles,' 
1°.  où  le  criftallin  eft  tout  fondu  ,  alors 
c'eft  une  hydatide  ou  catarafie  laiteufe.  Pour 
l'ordinaire  dans  celle-ci ,  la  prunelle  eft  égale- 
ment bouchée  dans  tous  fes  points;  mais  cette 
opacité  dépend  moins  du  corps  criftalloïde , 
çiue  d'un  épaiffiflement  de  fa  membrane ,  comma 
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je  vais  le  démontrer  bientôt  dans  la  première 
obfervation.  2*^.  Oa  il  eft  fondu  en  partie  ^  dans 
ce  cas,  on  apperçoit  iouvent  une  tranfparence. 
La  raiicn  de  cela  eit  que  la  portion  antérieure 
du  corps  cie  la  catarad^e  feulement  diiîbute 
(  ii  je  puis  parier  ainii  )  n'étant  pas  unie  dans 
toute  fa  fjrface,  par  la  faillie  que  fait  le  noyeau 
du  même  corps ,  qui ,  quelquefois  fe  delféche 
&;  fe  durcit ,  jufques  là  qu'on  le  croiroit  oiïifié 
ou  pétrifié  5  cet  le  portion,  dis  je  ,  lailfe  voir 
toujours  quelques  points  de  tranfparence  -^  \qs 
malades  diflinguent  groflîerement  \qs  objets , 
en  ce  que  le  criflallin  occupant  la  moitié 
moins  d'efpace  que  dans  l'état  naturel  ,  les 
rayons  de  lumière  ne  s'éteignent  pas  tous  y 
puifqu'il  en  eft  qui  pafîént  par  l'endroit  de  la 
pupille  ou  fe  trouve  feulement  une  portion  de 
la  cataracte  fondue. 

Celles  qui  ne  fe  rendent  jamais  parfaitement 
opaques  dans  toute  leur  fubftance ,  forment  ce 
qu'on  pourrcit  appeller  catara£les  étoilées  ou 
barrées.  Du  point  central  partent  Aqs  rayons 
blanchâtres  de  diftance  en  diftance,  qui  vont 
fe  rendre  à  la  circonférence  du  criftaliin ,  ôc  les 
intervalles  de  ces  rayons  reftent  toujours  diapha- 
nes. Les  malades  qui  font  dans  ce  cas  ,  jouifient 
toujours  d'une  partie  de  leur  vue  ^  mais  pour 
"Jeur  faire  l'opération  ,  en  vain  attendroit-on  que. 
la  nature  fît  des  efforts  pour  rendre  ces  efpeces 
de  cataraâes  entièrement  opaques  (  ou  pour 
parler  le  langage  ordinaire,  parfaitement  mûres} 
iéns  contredit  ces  perfonnes  auroient  à  déjfef- 
perer  de  leur  guérifon. 
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Malgré  ce  que  je  viens  d'expofer  contre  ces 
efpeces  de  cataraftes ,  je  ne  prétends  pas  5es 
détruire  fans  exception  ,•  il  en  eft  une  ,  &  qu'il 
eft  utile  d'admettre  avec  des  reftridions  cepen- 
dant j  fans  elle  le  prognoftic  de  ces  maladies  ne 
feroit  pas  toujours  sûr.  Soit  donc  une  cataracte 
molle  ou  dure  ,  blanche  ou  grife ,  étoilée  ou 
non,  6cc.  ,  il  fuffit  qu'un  malade  ne  voie  que 
foiblement  les  objets ,  Sc  toute  autre  maturité 
eft  inutile  6c  mal-fondée  ^  c'eft-Ià  la  feule  que 
l'on  peut  exiger  fuivant  notre  méthode  par 
extradion.  Cela  pofé,  il  me  fera  facile  de  démon- 
trer quelle  eft  fon  utilité,  relativement  aux  efpe- 
ces de  cataractes  que  j'ai  détaillées  plus  haut. 

Sans  parler  ici  de  cet  avantage  ,  à  la  faveur 
duquel  les  malades  trouvent  un  prompt  fecours 
lorfqu'ils  font  atfeétés  de  ce  genre  de  maladie  , 
(  ce  qui  eft  d'une  grande  conféquence  )  je  dirai: 
encore,  que  de  toutes  les  cataradles ,  celles  quÊ 
paroillent  molles  font  les  plus  propres  à  notre 
opération.  Ce  que  j'avance  paroîtra  fans  répli- 
que ,  fi  je  fais  obferver  que  le  danger  le  plus 
éminent  à  éviter ,  eft  fans  contredit  le  tiraille- 
ment de  l'iris.  Or  ,  il  eft  probable  que  lorf-; 
qu'une  catarafte  fera  molle  ou  laiteufe  ,  fans 
doute  elle  fera  moins  d'eifort  en  paftant  de  I3 
chambre  poftérieure  vers  l'antérieure  ,  que  fi 
elle  étoit  folide  6c  dure.  Ces  dernières  ne  font 
pas  moins  foumifes  aux  avantages  de  l'extrac- 
tion ^  mais  il  faut  que  l'Opérateur  manœuvre 
différemment,  ce  qui  rend  une  opération  un 
peu  plus  longue,  mais  non  moins  utile.  Ainfi  , 
l'on  peut  appercevûir  maintenant ,  qu'excepté 
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les  catarav^es  glaucomatiques ,  il  n'en  eft  aucune 
qui  ne  puifle  céder  à  l'extradion  :  raifon  bien 
confolante  pour  ceux  à  qui  une  nature  marâtre 
a  prêté  des  incommodités  fi  fâcheufes. 

Je  viens  d'expofer  les  prérogatives  de  notre^ 
méthode  relativement  à  la  maturité  ,  il  nous 
refte  à  voir  fi  les  expériences  les  autorifent. 

Ohfervation  XII,  En  1 7  5 1 ,  mon  Père  étant  à 
Metz,  fi.jtappellé  chez  Madame  Dumefnil.  Cette 
malade,  âgée  de  55  ans,  d'un  allez  mauvais  tem- 
pérament, avoit  deux  cataractes  depuis  dix  ans. 
La  gauche  étoit  folide,  la  droite  paroiiîbit  molle 
&  tranfparente.  Cette  dernière  fans  doute  au- 
roit  femblé  demander  un  no'jveau  degré  de 
maturité  ^  mais  inllruit  déjà  fur  ces  efpeces  de 
Cdtaraftes ,  mon  Père  ne  balança  pas  à  en  ten- 
ter l'opération.  Après  avoir  ouvert  ÔC  dilaté  la 
cornée  ,  il  s'apperçut  que  la  membrane  criftal- 
loïde  étoit  fort  épaifie .,  ôc  collée  à  la  partie 
pofiérieure  de  l'uvée.  L'opération  eût  été  infruc- 
tueufe  de  la  divifer  feulement  ,  c'efi:  pourquoi 
il  la  faifit  avec  de  petites  pinces ,  la  détacha 
mollement  des  parties  auxquelles  elle  étoic 
adofiee  ,  emporta  loin  de  l'organe  la  cataraôe 
fondue  avec  fa  membrane  entière.  L'opération 
faite,  la  prunelle  parut  libre  ,  on  panfa  fim- 
plement  la  malade  ,  il  ne  lui  furvint  aucun 
accident  ^  vingt  jours  après  elle  eut  fes  yeux 
libres  ,   6c  diflinguoit  fort  bien  les  objets. 

Arrêtons-nous  à  cette  obfervation  ;,  c'eft:  peut- 
être  la  plus  intérefiante  que  l'on  puilTe  rencon- 
trer dans  la  Chirurgie  des  yeux,  6c  dont  le 
fuccès  dépendoit  efTentieilemeût  de  notre  mé^; 
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thode  ^  car,  i°-  Comme  molle,  fî  on  l'avoit 
abattue  ,  toute  cette  humeur  laiteufe  répandue 
dans  l'œil  ,    auroit  privé  la  malade  du  jour. 

2°.  Comme  membraneufe  ,  il  eût  été  impof^ 
fible  de  la  détacher  des  filions  fragiles  de  l'uvée  , 
fans  caufer  des  déchirements ,  une  hémorrha- 
gie,  une  inflammation,  enfin,  une  fuppuration 
totale  du  globe. 

Cette  expérience  peut  être  d'un  grand  fecours 
pour  réfoudre  deux  difficultés  bien  effentielles  ; 
1°.  Il  eft  confiant  par  le  fait ,  qu'il  ne  répugne  pa/ 
à  croire  que  la  capfule  puilfe  fe  rendre  opaque, 
comme  le  penfent  quelques  Auteurs  \,fed  repug- 
nant ,  dit  M.  Gott-Fned-iinn{a)y  obfervationes 
alioriim  ,  qui  capfulam  opacam  ex  morbo  inve- 
nerunt.  2°.  On  pourroit  penfer  aufîî  que  cette 
même  capfule  n'eft  pas  une  continuation  de  Ja 
vitrée.  Je  lailfe  ces  deux  points  à  difcuter  dans 
une  autre  occafion. 

J'ajouterai  un  autre  cas  non  moins  intérefîanr. 

Obfervation  XIII.  A  Strasbourg  ,  je  vis  avec 
mon  Père  Madame  Alberthal ,  ayant  une  des 
cataraâ:es  que  nous  avons  dites  barrées;  la  par- 
tie antérieure  paroifToit  traverfée  par  plufieurs 
lignes  blanches  qui  alloient  du  centre  à  la  cir- 
conférence. Avec  un  coup  d'œil  ordinaire ,  on 
eût  douté  de  fa  maturité  j  cependant  la  malade 
en  étoit  incommodée  depuis  douze  ans:  or,  il 
eft  probable  que  dans  un  efpace  de  temps  aufîî 
éloigné ,  une  cataraéte  doit  avoir  atteint  le  degré 


^^a)  Vid,  Anat,  oculi  iimnani  de  leate  crift- cap,  j. 
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de  maturité  requis.  Mon  Père  en  fit  l'extrac- 
tion avec  fuccès ,  les  fuites  furent  conformes 
à  nos  délîrs  ^  la  malade  voit  maintenant  à 
lire  les  plus  petits  caraderes  ,  à  l'aide  d'un 
verre  convexe  de  trois  pouces  5c  demi  de 
foyer.  Il  fuit  de  ces  deux  obfervations ,  que 
plus  une  cataradte  fera  molle ,  plus  volontiers 
pourra-t-on  fe  promettre  un  heureux  fuccès. 
Combien  ne  devons-nous  pas  à  l'extradion , 
puifque  ces  elpeces  de  cataractes  ,  que  l'on 
.regardoit  autrefois  comme  incurables,  aujour- 
d'hui peuvent  céder  à  nos  efforts  ?  Il  ell  une 
foule  d'expériences  dans  ce  goût,  que  j'aurois  à 
détailler ,  comme  faifant  preuve  de  ce  que  j'ai 
avancé  :  celles-ci  me  fuffifent ,  &  m'autorifent 
à  conclure  que  la  maturité  de  la  catarafte  n'eft 
pas  réquife  pour  pratiquer  l'extradion. 


PROBLEME    II. 

On  agite  en  fécond  lieu ,  fi  le  choix  des 
faijons  peut  contribuer  ejjentie  lie  ment 
à  un  heureux  fuccès. 

Î'ENTREPRENS  de  difcourir  fur  ce  point, 
quoique  je  fois  exadement  perfuadé  qu'il  eft 
prefque  impofîîble  de  diifuader  un  Public  d'une  de 
fes  idées  générales ,  qu'il  a  déjà  adoptées  comme 
un  principe  eflentiel  ôc  fondamental.  On  ne  fau- 
roit  fe  réfoudre  à  une  opération  dans  l'hiver. 
Pourquoi  ?  Eft-ce  à  caufe  d'un  air  trop  froid  l 

Efl-ce 
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Eft-ce  pour  une  plus  grande  commodité  ?  Ne 
feroit-ce  pas  aufîî  parce  qu'on  fe  promet  un 
fuccès  plus  heureux  dans  un  autre  temps  ?  Pour 
combattre  ces  raifons ,  je  dirai ,  1°.  Que  dans 
queiqu'état  que  foit  l'atmofphere  d'air  qui  nous 
environne,  l'art  a  des  moyens  pour  la  corriger, 
Perfonnc  n'ignore  qu'on  peut  modérer  fa  fraî- 
cheur par  le  fou ,  fa  chaleur  par  un  vent  arti- 
ficiel 5  les  mauvaifcs  exlialaifons  même  dont 
elle  fe  charge ,  par  les  vapeurs  des  herbes  odori- 
férentes.  On  fait  les  employer  dans  la  grande 
Chirurgie  ;  pourquoi  ,  à  plus  forte  raifon  , 
ne  pourroit-on  pas  les  employer  pour  la  cata- 
racte, z*^.  Eu  égard  à  une  plus  grande  com- 
modité ,  je  ne  vois  pas  qu'on  la  trouve  plutôt 
au  printemps  qu'en  hiver ,  car  dans  la  néceiîîté 
où  eft  un  malade  de  refter  dans  fon  lit  quel- 
ques jours ,  il  ne  fauroit  y  être  plus  à  l'aife  dans 
une  faifon  plutôt  que  dans  une  autre  j  d'ail- 
leurs ,  pour  peu  que  fa  chambre  foit  échauffée, 
il  lui  fera  difficile  de  s'appercevoir  de  la  diffé- 
rence des  temps.  3°.  Je  conviens  qu'une  cataracte 
ne  fauroit  péricliter  pour  en  remettre  l'opéra- 
tion 5  ôi.  qu'on  peut  fans  inconvénient  élire  le 
temps  que  l'on  fouhaite  ,*  mais  je  ne  faurois 
adhérer  à  cette  opinion  que  le  traitement  de 
nos  Malades  réuffit  mieux  dans  le  printemps 
que  dans  une  autre  faifon.  J'en  appelle  aux 
fentiments  des  plus  grands  Praticiens  ,  pour 
conftater  avec  moi  que  nulle  théorie  ,  nulle 
pratique  ne  peuvent  défendre  une  telle  fuppofi- 
tion ,  ce  que  nos  expériences  certifieront  bientôt. 
Rapportons  maintenant  en  deux  mots ,  C€S 
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trois  points  aux  avantages  de  l'extraétion.  L'ap- 
pareil, en  premier  lieu  ,  que  l'on  applique  après 
l'opération  faire  ,  eft  difpofé  de  façon  que  l'air, 
quelque  froid  qu'il  foit  ,  ne  fauroit  pénétrer  alfe^ 
pour  troubler  la  nature  dans  les  efforts  qu'elle 
fait  pour  rejoindre  les  parties  qui  ont  été  divi- 
fées  ;  je  dirai  même  qu'il  s'infinueroit  moins  en 
hiver  qu'au  printemps  ,  fi  j'examine  qu'il  doit 
■être  plus  denfe  dans  le  premier  temps ,  plus  rare 
êc  plus  fubtil  dans  le  fécond.  D'ailleurs  ,  les 
moyens  que  l'art  fournitpour  tempérer  la  rigueur 
des  faifons ,  ne  manquent  pas  d'être  employés  ici 
avec  foin ,  par  conféquent  il  ne  fauroit  nous 
nuire. 

En  fécond  lieu.  Si  un  malade  autrefois  étoit 
contraint  de  refter  dans  une  gênante  fituation 
pendant  long-temps  ,  fi  la  crainte  que  la  cata- 
racte ne  remontât ,  le  détenoit  dant  fon  lit  des 
femaines  entières  ,  aujourd'hui  fouftrait  à  un 
pareil  accident ,  il  eft  libre  de  prendre  la  pofi- 
ton  la  plus  commode  ,  6c  fans  inconvénient,  de 
ù  lever  le  quatrième  jour  de  fon  opération  , 
bientôt  après  de  fortir  de  fon  appartement  dès 
que  fon  cieil  eft  en  état  de  foutenir  l'air  froid 
ou  chaud  ,  la  lumière  Se  l'obfcurité.  J'ajoute- 
rai enfin  ,  qu'il  feroir  requis  par  une  nécefiité 
que  l'on  peut  appeller  d'utilité ,  de  pratiquer 
l'opération  de  la  cataraéte  félon  notre  méthode 
en  tout  temps  ,  ôc  que  nous  devons  nous  rap- 
procher de  ce  principe  d*autant  plus  volontiers  , 
que  nos  opérations  n'en  réufîîfl*ent  pas  moins , 
éc  qu'en  opérant  nos  malades  plutôt,  on  les  déli- 
^XQ  plutôt  suffi   d'une  incommodité  qui  leuj:. 
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enlève  un  des  agréments  les  plus  utiles  les  plus 
agréables  à  la  fociété  ôc  à  la  vie. 

Voici ,  pour  le  foutien  dô   mon  opinion  , 
des  autorités    émanées   d'une   faine    pratique. 
Le  nommé  Jean  Darler ,  âgé  de   cent  fix  ans 
&  trois  mois   ,    privé   du   jour  depuis    vingt- 
ckux  ans  ,  par  la  préfence  de  deux  catarac- 
tes ,  fut  opéré  par  mon  Père   le   12  Décem- 
bre 1754^  malgré  fon  âge,  malgré  la  rigueur 
de   la    faifon  ,  il  ne  furvint  aucun   accident , 
pas  la  moindre   douleur  j  je   dirai  même  que 
le   malade  méritoit    à  tous  égards  un  fuccès 
moins  heureux  j  car  pendant  les  trois  premiers 
jours  après  fon  opération ,  il  étoit  troublé  par 
une  fi  grande  inquiétude  f  effet  de  fa  cadu- 
cité peut-être  )   que  trois  fois  je  lui   trouvai  fes 
yeux  à  découvert  ,    ayant  arraché   lui-même 
fon  appareil.  Un  inconvénient  auffi  dangereux 
m'obligea  à  voir  de  plus  près   mon  malade  ; 
fix  fois  par  jour  je  me  rendois  chez  lui  pour 
être   mieux    à- même    de    faper   le    moindre 
figne    d'inflammation  s'il  eût  paru.   Enfin  ,  le 
douzième  jour ,  je  lui   mis  moi-même  le  ban- 
deau noir,  ôclaifiai  fes  yeux  à  l'air.  Tout  féconda 
nos  fouhaits  ,  le  malade  réufiit  parfaitement  ^  je 
le  quittai  voyant  bien,  5c  Ce  portant  à  merveille» 
Ce  témoignage  eft  bien  fort  pour  combattre 
le  fyftême  des  faifons  -,  ce  ne  feroit  pas  ici  le 
cas  de  fe  recrier  contre  ,  les  regardant  comme 
l'exception  d'une  règle ^  je  puis  avancer  en  toute 
vérité  5  que   la  plupart  des  grandes  opérations 
dont  mon  Père  enrichit  (es  recueils ,  ont   été 
faites  en  hiver  3  ÔC  que  je  n'ai  jamais  dû  me 
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perfuader  qu'elles  aient  moins  réufîî  qu'au  prîn* 
temps. 

Obfervation  XV.  Le  nommé  Charles  Pau- 
mier ,  Savoyard  ,  âgé  de  3  2  ans ,  avoir  perdu 
fon  œil  droit ,  le  gauche  étoit  affecté  d'une  cata- 
raâe  ÔC  de  plufieurs  ulcères  fur  la  cornée  tranf- 
parente  ,  avec  engorgement  à  la  conjonâive  ,• 
(  cette  dernière  maladie  étoit  la  fuite  d'une 
ophtalmie  périodique  )  mon  Père  lui  fit  d  abord 
une  opération  à  l'extérieur  de  l'œii ,  coupa  les 
vaiffeaux  variqueux  de  la  conjonâiive  ;  fcarifia 
]es  ulcères  de  la  cornée  ;  leurs  foyers  bien  mon- 
difiés  5  il  en  réfulta  des  cicatrices  folides  8C 
imperceptibles.  Ce  n'étoit  pas  tout  d'avoir  déli- 
vré cet  infortuné  d'une  maladie  dont  il  ne  fen- 
toit  pas  l'avantage ,  ne  voyant  pas  mieux  qu'au- 
paravant ,  par  la  préfence  de  la  cararaâ-e  j  on 
en  fit  l'extraé^ion  au  mois  de  Janvier  1754  j  ni 
la  complication  de  maladie  ,  ni  les  glaces  de 
l'hiver  ,  dont  même  le  malade  fupportoit  exac- 
tement les  rigueurs ,  ne  purent  s'oppofer  à  un 
heureux  fuccès.  Il  voit  aujourd'hui ,  ôc  vaque 
à  fes  travaux  ordinaires. 

Ces  obfervations  font  aflez  authentiques ,  5c 
me  paroifTent  fuffifantes  pour  répondre  à  la 
queilion  propofée. 

Donc  ,  le  choix  des  faifons  ne  contribue 
point  effentiellement  à  un  heureux  fuccès. 
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PROBLÈME    III. 

La  cicatrice  qui  refaite  de  la  coupe  faite 
à  la  cornée  ,  ejl-elle  un  objlacle  à  la 


vue 


I 


E  paiïe  à  la  troifieme  queftion  qui  roule  fur 
l'effet  des  cicatrices.  Un  des  grands  inconvé- 
nients dans  notte  méthode  après  Tinflammà- 
tion  ,  feroit  fans  contredit  une  réunion  difforme 
des  parties  qui  ont  fouffert  une  folution  de 
continuité,  fi  l'Auteur  n'avoit  fçu  le  prévenir  par 
le  choix ,  par  l'ingénieux  ufage  des  moyens 
propres  à  fes  opérations.  Ce  qui  m'oblige  ici 
à  regarder  cet  inconvénient  (  pour  cette  fois  j 
comme  l'effet  des  caufes  fuivantes  j  i^.  De  la 
façon  de  dilater  la  cornée.  2°.  De  l'appareil. 
3°.  De  l'efpace  de  temps  qu'il  rcfte  fur  les  yeux. 

i^.  Les  cifeaux  (a)  dont  mon  père  fe  fert  dans 
fa  méthode  ,  font  conftruits  de  manière  qu'ils 
s'accommodent  à  la  rondeur  de  la  cornée  que 
l'on  doit  couper  ;  mais  fi  l'on  obferve  de  rap- 
procher exaâement  les  branches  de  cet  inftru- 
ment  vers  l'infertion  de  la  fclérotique  avec  la 
cornée  tranfparente  ,on  fera  toujours  une  coupe 
irréguliere  ,  ôc  dont  la  cicatrice  qui  en  réfultera 


{»)  Cetinftrument  cfl:  aujourd'hui  profcrit  de  la  Chirur- 
gie des  yeux  ,  on  ne  fe  fert  plus  que  des  lames  tranchan- 
tes montées  fut  des  manches  >  qui  coupent  d'un  feul 
coup  U  cornée  tranfparente. 
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fera  difforme.  Ce  n'eft  pas  tout ,  lorfque  l'hu- 
meur aqueufe  s'eft  échappée  ,  la  cornée  fans 
s'affaifler  fe  ride  aifément ,  bientôt  1  on  intro- 
duit un  inftrument  dans  l'œil  ^  mais  il  arrive  que 
f],  pour  aggraïadn* l'ouverture  fans  réflexion  ,  l'on 
place  les  branches  du  cifeau  fur  quelques  points 
de  cette  membrane  qui  eft  légèrement  fron- 
cée 5  6n  en  coupe  deux  portions  pour  une. 
Ajoutez  encore  que  la  force  donnée  par  la 
puiflance  ,  ne  fuffifant  pas  pour  féparer  la  par- 
tie que  le  cifeau  embraffe  ,  alors  il  mâche  ÔC 
contond  ,  ce  qui  rend  une  cicatrice  feftonnée 
qui  peut  fort  bien  porter  obftacle  à  la  vue  5 
mais  difons  maintenant  que  ces  inconvénients 
ne  fauroient  jamais  arriver  dans  les  mains  d'un 
Artifte  habile  Sc  expérimenté.  Comme  il  fuit 
toujours  des  yeux  les  branches  de  fon  cifeau, 
attentif  fur  la  partie  qu'il  opère ,  il  n'appuyé 
fon  inftrument  que  lorfque  la  furface  de  la 
cornée  eft  plane  Se  unie. 

2°.  Lorfque  l'opération  eft  achevée  ,  on 
abaiiTe  la  portion  de  la  cornée  que  l'on  avoit 
feparée  ,  on  applique  un  appareil  foutenu  d'un 
bandeau  \  de  l'état  de  la  direéiion  que  l'on 
prête  à  ce  dernier ,  dépend  une  cicatrice  plus 
ou  moins  apparente.  S'il  eft  trop  ferré  ,  il 
eau  fera  des  douleurs  aux  malades ,  difficiles  à 
combattre ,  8c  quelquefois  un  ftaphilôme  ^  de  ce 
dernier  inconvénient  furtout  ,  il  doit  réfulter 
une  réunion  difform.e.  C'eft  ce  que  j'ai  obfervé 
dans  un  cheval  &  un  mouton  ,  fur  lefquels  mon 
père  fit  en  1750  des  expériences  de  fa  méthode. 
Quoique  ces  deux  animaux  vilTent  bien  après  j 


A  MM.  LES  Auteurs  r>u  Jourj^az  ii$^ 

cependant  il  paroifibit  un  petit  cercle  blanc 
d'une  ligne  6c  demie.  J'expoferai  les  raifons 
pourquoi  ,  dans  le  troifieme  article  ci-après. 
Enfin  ,  fi  le  bandeau  n'eit  pas  exaftement  droit , 
iln'appuyera  pas  également  dans  tous  (es  points, 
furtout  s'il  comprime  plus  fort  dans  fon  milieu 
qu'à  (qs  parties  fupérieures  6c  inférieures  ,  le 
globe  de  l'œil  prefle  par  une  ligne  tranfverfale  du 
bandeau  ,  lailïera  la  partie  inférieure  de  la  cor- 
née béante.  En  vain  la  nature  donnera-t-elle  des 
fucs  nourriciers  pour  fa  réunion ,  les  deux  bords 
ne  pouvant  s'atteindre ,  la  cicatrice  ne  fe  fera 
que  difficilement,  ÔC  pour  cela  ,  il  faudra  que 
les  vaiifeaux  de  la  cornée  prêtent  6c  s'allongent 
beaucoup  plus  qu'ils  ne  devroient  3  mais  avant 
que  la  nature  faflc  cette  opération  ,  la  lymphe 
s'arrêtera  en  partie  dans  fes  canaux ,  fe  coagu- 
lera,* enfin,  après  la  réunion  lailTera  un  cercle 
blanchâtre  3  Se  l'on  diroi::  en  voyant  l'éminence 
qui  refte  à  la  partie  inférieure  de  la  cornée  , 
que  l'on  a  à  craindre  un  ftaphilôme  ,  ce  n'eft 
après  qu'avec  une  comprefllon  exacle  6c  longue, 
que  l'on  peut  rétablir  cette  même  cornée  au 
niveau  où  elle  doit  être. 

3°.  Les  mêmes  accidents  arrivent  avec  plus 
de  violence ,  fi  le  malade  imparient,  ou  le  Chi- 
rurgien ,  par  une  curiofité  déplacée  ,  défait  trop 
tôt  le  bandeau  pour  voir  ce  qui  fe  pafTe  '-,  dans 
l'état  ou  la  cornée  avoù  été  mife ,  elle  avoit 
déjà  travaillé  à  fa  réunion  \  bientôt  pour  re- 
mettre un  appareil  nouveau ,  vous  obligez  les 
yeux  à  faire  du  mouvement  -,  d'ailleurs ,  dès 
gue  la  comprefTion  ne  fauroit  être  la  même  ^ 
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nos  cicatrices  doivenr  changer  de  dire£lIon  5 
ajoutez  à  cela  l'air  qui  s'infinue  librement  alors 
dans  ces  petits  vaiffeaux  capillaires ,  qu'une  cha  ■ 
leur  douce  tenoit  relâchés  avant  le  changement 
d'appareil  ,  le  crifpe  les  tend  ,  la  lymphe 
ou  le  fuc  nourricier  qui  devoir  fe  répandre  , 
s'arrête  ,  s'épaiflît  ^  il  faut  encore  bien  du  temps 
pour  que  la  nature  répare  le  tort  qu'on  vient  de 
lui  faire  en  l'interrompant  j  la  plaie  fe  cicatrife , 
mais  très- tard  ,  &  il  en  réfulte  une  tache  très- 
confidérable.  Tant  s'en  faut  que  ces  inconvé- 
nients dépendent  de  notre  méthode  ,  puifqu'un 
Chirurgien  fage  6c  prudent  peut  \qs  éviter.  Je 
He  les  ai  point  tus ,  perfuadé  que  je  ne  faurois 
mieux  faire  valoir  les  avantages  de  l'extraftion  , 
qu'en  applaniffant  les  difficultés  qu'elle  femble 
préfenter. 

Inftruits  fur  ce  qui  peut  furvenir ,  faifons  la 
feftion  de  la  cornée  bien  ronde  ,  évitons  de  la 
couper  lorfqu'elle  eft  repliée  ^  donnons  une  jufte 
comprefllon  à  l'appareil ,  qu'on  fe  garde  enfin 
de  la  lever  avant  le  temps ,  que  l'on  peut  foup- 
çonner  une  folide  réunion  ,  6c  jamais  il  ne 
réfultera  ées  cicatrices  difformes.  Tous  ceux 
qui  ont  fuivi  mon  Père  dans  fes  travaux  ,  font 
témoins  qu'ayant  gardé  une  conduite  auffi  fage , 
on  ne  fauroit  appercevoir  dans  la  plupart  de 
ks  malades ,  que  les  cornées  aient  été  coupées 
dans  la  moitié  de  leurs  difques  ^  ce  qui  me  diA 
penfe  de  rapporter  ici  des  obfervations  que  je 
pourrois  prefque  faire  égaler  au  nombre  de  ks 
opérations  ^  je  dirai  feulement ,  que  depuis  un 
mois  &  demi,  fur  douze  catarades  extraites , 

douze 
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douze  ont  été  fuivies  d'un  fuccès  il  parfait ,  qu'il 
n'eft  aucun  de  ces  yeux  opérés ,  auquel  on  pût 
appercevoirle  moindre  veftige.  Voilà  des  progrès 
bien  grands  par  une  méthode  encore  nouvelle  , 
ce  font  là  des  monum.entsqui  deviendront  chers 
^  précieux  à  la  poftérité.  Par  ce  que  j'ai  expofé, 
il  fuit  que  fi  les  accidents  détaillés  ne  font  nul- 
lement dépendants  de  notre  méthode  ,  je  puis 
avec  juilice  tirer  cette  conclufion. 

Donc ,  la  cicatrice  qui  réfulte  de  la  coupe 
faite  à  la  cornée ,  n'eft  point  un  obflacle  à  la 
vue. 


PROBLÈME    IV. 

Le  quatric  me  point  à  di feu  ter  fera  donc 
fuivant  l'ordre  des  Problèmes  propo^ 
fés  ;  Jî  la  fortie  de  l'humeur  vitrée 
peut  contribuer  à  la  perte  de  torganel 

i^  ORS  QUE  la  membrane  hyaloïde  a  été 
callée  par  une  prefllon  trop  forte,  ou  divifée  par 
un  inftrument  >   l'humeur  vitrée  s'échappe  ,   ou 
avant  que  la  cataracte  foit  extraite  ,  ou  après, 
i*^.  Tout  le  corps  vitré  fe  portant  vers  l'endroit 
où  il  trouve*  une  iiTue  plus  libre  ,   la  cataraile 
n'eft  alors  prelTée  que  dans  quelques  points  de 
fbn  diamètre  ^  ainfi ,  la  force  qui  eft  imprimée 
n'étant  pas  égale  à  la  réfiftance  ,  elle  ne  fau- 
roit  palfer  dans  la  chambre  antérieure  ;  6c  tan- 
dis que  l'humeur  vitrée  s'échappe  toute  feule  , 
fille  fait  la  bafcule  ,  §C  tombe  dans  le  fond  de 
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l'œil,  j'expliquerai  ce  cas  dans  la  deuxième^ 
obfervation. 

2°.  Quoique  la  membrane  de  l'humeur  vitrée 
foit  ouverte  ,  cette  humeur  ne  s  échappe  quel- 
quefois qu'après  l'extrad^ion  faite  ,  foit  à  caufe 
du  volume  du  criftallin  catarai^é ,  qui  bouche 
exaélement  l'ouverture  de  la  pupille  même  , 
enforte  qu'elle  ne  paroît  avoir  qu'une  ligne  de 
largeur  -^  Se  fi  elle  fe  dilate  après ,  lorfque  le 
corps  criftalloïde  doit  fortir  ,  c'eft  moins  par 
l'action  de  fes  petits  mufcles ,  que  par  la  pré- 
fence  du  corps  qui  la  pr elle  ;,  corn  me  il  n'eft  befoin 
alors  que  d'une  force  très-petite  pour  faire  échap- 
per l'humeur  vitrée  ,  je  puis  avancer  qu'elle  fort 
non-  feulement  par  la  comprefTion  que  fait  l'Opé- 
rateur pour  expulfer  la  catara£ie  ,  mais  encore 
par  l'adion  des  mufcles  droits,  qui ,  en  fe  contrac- 
tant, préfentent  le  globe  dans  toute  fa  rondeur. 

Mais  i'effufion  du  corps  vitré  efl-elle  à  crain- 
dre ?  Pour  répondre  exaôement  à  cette  de- 
mande ,  j'aurois  à  admettre  trois'  dillindions 
qui  nous  donneroient  un  grand  jour  ^  je  les  éta- 
blirois  fur  la  portion  d'humeur  vitrée  qui  s'é- 
chappe ,  fur  la  façon  dont  elle  fort  ,  enfin  fur 
3'état  des  parties  qui  l'enveloppent.  Le  détail  que 
ces  points  exigeroient  ne  pouvant  avoir  lieu  ici , 
il  me  fuffira  d'avancer  que  fi  la  partie  antérieure 
au-delTous  du  chaton  s'échappe  fans  effort  {a) , 


{a)  Obfervez,  que  quoiqu'elle  forte  avec  vivacité,  iî 
les  membranes  internes  ne  font  point  entamées  ,  quel- 
quefois il  ne  furvient  aucun  accident  comme  la  première' 
obfcrYaiion  ci- après  le  prouvera. 
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fans  violence  ,  fi  les  membranes  qui  l'environ- 
nent ne  font  tiraillées,  déchirées  j  fans  contre- 
dit cet  événement  n'eft  d'aucun  danger.  Or, 
perfonne  n'ignore  qu'il  ne  foit  pofliblc  à  un 
Artifte  habile  de  ménager  li  bien  fon  opération  , 
Jorfque  par  une  raifon  quelconque  ,  l'humeur 
vitrée  doit  la  terminer,  que  l'œil  ne  reçoive 
r.ucun  ébranlement  violent  de  l'ililie  de  cette 
même  humeur  ,  ôc  qu'aucune  de  fes  membra- 
nes (  la  rétine  &  la  choroïde  )  ne  foit  enta- 
mée. Par  l'expofé  que  je  viens  de  faire  ,  on 
jugera  fans-doute  que  fi  en  s'échappant  elle 
pouvoit  caufer  quelques  accidents,  on  feroit  en 
droit  de  s'en  prendre  plutôt  à  l'Opérateur  qu'à 
notre  métli^de.  Il  eft  confiant  que  fi  l'on  veut 
en  examiner  mûrement  les  avantages  ,  on  ob-; 
vie r a  fans  difficulté  à  de  pareils  inconvénients; 
d'ailleurs ,  je  ne  prétends  pas  regarder  la  fortie 
de  l'humeur  vitrée  comme  une  fuite  ncceflaire 
de  l'extraftion  ,  tant  s'en  faut ,  elle  n'efi:  pas 
même  ordinaire,  &  fur  trois  cents  cinquante 
expériences  que  mon  père  a  faites  ,  à  peine 
pourrois-je  admettre  quinze  malades  qui  aient 
été  dans  ce  cas. 

J'aurai  encore  à  faire  obferver ,  que  quoi- 
qu'une portion  d'humeur  vitrée  foit  fortie,  l'œil 
ne  perd  pas  cependant  {es  fonâ:ions ,  puifqu'il 
eO:  conft:ant  que  nos  malades  difiinguent  après 
l'opération  même  les  objets  qu'on  leur  préfente. 
Dans  une  théfe  {a)  foutenue  à  Tubinge  en  1752 
— 

C«)  Voy.  Théfe  de  M,  Sig'vvurd ,  de  Citiatâ.  caur, 
toluà  pctficicnda. 
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fur  notre  méthode  ,  on  a  avancé  le  contraire  J 
regardant  cet  événement  comm.e  un  mal  irrépa- 
rable, certa  yijionis  jaclura  ^  irreparabilt  dam- 
num  :  malgré  la  déférence  que  j'ai  pour  l'Au- 
teur ,  je  ne  puis  m'empêcher  de  révoquer  en 
doute  un  fentiment  auquel  l'expérience  eft  con- 
traire. Que  des  faits  de  pratique  me  tiennenr 
lieu  d'un  difcours ,  que  je  tais  pour  éviter  la 
prolixité,  ce  font  là  des  témoignages  qui  ne 
fauroient  nous  tromper. 

Obfervation  XVI,  En  175 1  ipon  père  vit  à 
Strasbourg  Madame  Fabre  ,  âgée  de  49  ans , 
jouiflant  d'un  bon  tempérament  ;,  cette  malade 
avoit  une  de  ces  cataraftes  barrées  aflez  folide. 
Quelques  Oculiiles  partifans  zélés  de  la  maturité 
l'avoient  déjà  afllirée  qu'elle  ne  pouvoit  fe  fou  met- 
tre à  l'opération  fan?  s'expofer  à  un  danger  évident 
de  perdre  fon  œil.  Difficilement  on  put  la  dif- 
fuader  de  ce  préjugé  ^  néanmoins  elle  fe  déter- 
mina à  fe  faire  opérer.  A  peine  mon  père  eût-il 
coupé  la  cornée  dans  la  moitié  de  fa  fphére  , 
que  la  malade  fit  un  effort  i\  grand  (  pour  cher- 
cher une  fituation  plus  commode  fans-doute  ) 
que  fon  œil  qui  éroit  fort  faillant ,  fe  déjetta 
d'un  demi  pouce  hors  de  l'orbite.  Cet  événe- 
ment ne  put  arriver  fans  une  contraâion  violente 
éiQS  mufcles  droits,  ce  qui  donna  une  fecoufle 
Il  forte  au  globe  ,  que  la  ca tarage  fortit  avec 
vi"acité ,  Se  une  bonne  partie  d'humeur  vitrée 
l'accompagna.  On  n'eut  pas  de  peine  après  à 
rcpiettre  le  globe  dans  fa  fituation  ordinaire. 
Dans  notre  méthode  ,  qui  éfoit  encore  pour  ainlî 
{Jire  dans  le  berceau,  un  inconvénient  auffi  grava 
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eût  dû  nous  promettre  de  facheufes  fuites ,  ce 
qui  nous  invita  à  redoubler  nos  foins.  Je  veillai 
la  malade  pendant  quatre  nuits  -^  on  ne  celfa 
d'appliquer  des  fomentations  émollientes  fur 
fon  œil  j  elle  eut  quelques  légères  douleurs  qui 
cédèrent  aifément  à  des  faignécs  faites  à  propos. 
Enfin  le  huitième  jour ,  par  l'ordre  de  mon 
père  ,  je  changeai  l'appareil  avec  une  grande 
précaution.  Le  douzième  jour  je  me  hazardai 
à  lui  montrer  quelques  objets  -^  voyant  qu'elle 
les  diftinguoit  avec  précilîon  ,  je  lui  préfentai 
une  épingle  qu'elle  me  dcîigna  avoir  la  tête  ea 
■  haut.  Peu-à-p'CU  on  accoutuma  Ton  œil  à  l'air, 
&  bientôt  on  n'eut  pas  connu  fi  elle  avoit  foufferc 
roj^ération. 

Ohfervation  XVII.  Je  détaillerai  encore  une 
féconde  expérience  très  difficile  il  y  a  enviroa 
trois  mois  que  Madame  Saint  Romain  fut  opérée 
de  deux  cataractes  naturelles,  félon  notre  métho- 
de. La  malade,  âgée  de  75  ans,  d'une  fort  bonne 
complexion ,  avoit  perdu  la  vue  depuis  1 2  ans.  La 
cataracte  du  côté  gauche  étoit  foHde ,  la  droite 
étoit  en  partie  molle  ;,  (  je  ne  parlerai  que  de 
celle-ci  comme  la  plus  intéreliante  )  :  la  cornée 
ouverte  ,  la  membrane  criftalloïde  féparée  ,  la 
partie  antérieure  du  criftaliin  flua  ,  cependant 
le  noyau  refloit  ^  déjà  l'humeur  vitrée  faifoit 
boffe  en  dehors,  elle  franchit  bientôt  fa  mem- 
brane, &  fortit  fans  violence.  On  fufpendit  un 
moment  l'opération  pour  empêcher  un  plus 
grand  écoulement  de  cette  même  humeur;  mais 
il  s'agilfoit  de  rairaper  le  noyau  de  la  tararafte 
qui  s'étoit  échappé  ytïs  la  partie  fupérieure  du 
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globe  j  ce  n'éroit  pas  là  un  coup  d'effai  pour 
mon  père  :^  quelquefois  il  avoir  obvié  à  un  pareil 
inconvénient.  Il  porta  donc  des  fetites  pinces, 
faifit  la  cataracte;  mais  comme  il  arrive  fouvent 
que  ce  corps  s'échappa,  parce  qu'on  ne  peut  le 
tenir  que  foiblement ,  crainte  de  lecrafer,  il 
coucha  fous  le  noyau  de  la  cataraAe  même  une 
petite  curette;  &C  relevant  avec  adreffe  ce  der* 
rier  inftrum.ent ,  ar/iena  loin  du  globe  ce  corps 
qui  lui  étoit  devenu  étranger.  La  malade  vit 
bien  les  objets  après ,  on  lapanfa  à  l'ordinaire  5 
Je  onzième  jour  elle  eut  les  yeux  à  découvert, 
6c  diftinguoit  bien  les  objets  de  tous  les  deux  5 
avantage  dont   elle  jouit  encore. 

J'ai  cru  qu'il  f^ifliroit  pour  réfoudre  le  dernier 
problême  donné  ,  d'un  raifonnement  confirmé 
par  des  obfervations  aufli  graves.  Si  j'ai  pu  y 
parvenir ,  ma  conciufion  fera  donc  ,  que  relati- 
vement aux  avantages  de  notre  méthode  ,  la 
fortie  de  l'humeur  vitrée  ne  peut  contribuer  à 
la  perte  de  l'organe  ,  dès- lors  qu'elle  nous  four- 
nit les  moyens  d'empêcher  que  fon  iffue  en 
trouble  l'économ.ie.  Perfuadé  ,  Meilleurs  .  qu'il 
eiï  glorieux  pour  ceux  qui,  vraiment  amoureux 
de  leur  état  ,  travaillent  fans  relâche  à  en  ap- 
•planir  les  difficultés  ,  de  rendre  les  connoif- 
fances  qui  en  dépendent  plus  foumifes  aux  dé- 
monilrations  &:  aux  expériences ,  &  que  c'eft 
par  ce  moyen  qu'on  peut  mériter  les  applau- 
diiTements  des  gens  éclairés  ,  je  me  fuis  hazardé 
de  vous  communiquer  ces  réflexions.  Mon  père 
étant  privé  de  l'avantage  de  vous  entretenir  lui^ 
même  par  les  pénibles  occupations  dont  il  ell 
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chargé  auprès  de  fes  malades  ,  s'efl:  repofé  fur 
moi  du  foin  d'ajourer  ces  obfervations  à  ce  que 
vous  arez  déjà  publié  dans  vos  Journaux  fur  la 
nouvelle  méthode  .  non  avec  moins  d'art  que 
de  jugement  j  j'ai  loufcrit  à  ce  qu'il  exigeoit 
de  moi,  avec  d'autant  plus  de  plai(îr ,  que  je 
n'ignorois  pas  que  ce  feroit  m'approclier  de  vos 
fentiments  ,  que  de  traiter  devant  vous  une 
matière  propre  à  l'avancement  des  fciences  , 
utile  6c  intéreiTante  au  public.  Je  crois  avoir 
rempli  mon  objet,  du  moins  en  quelque  chofe; 
mais  je  ne  faurois  en  être  pleinement  fatisfait, 
fi  vous  n'y  rencontriez  le  gage  de  refpeâ:  avec 
lequel  j'ai  l'honneur  d'crre  ,  MeHleurs  ,  &:c.  A 
Paris  le  6  Décembre  1755.  Daviel  Çils^  figné. 
Extrait  du  Journal  des  Savants  du  mois  de 
Février  I75<î. 


Autre  Lettre  advejj'ée  à  l Auteur  du 
Journal  des  Savants ,  fur  les  avantages 
de  lextraclion  ,  par  M.  D aviez  , 
Chirurgien  Ordinaire  &  Oculijîe  du 
Roi. 


E  vous  Cuïs  infiniment  obligé  ,  Monfieur  , 
d'avoir  bien  voulu  me  com.muniquer  ce  que  M^ 
^e  Vermale ,  Premier  Chirurgien  de  rEleâieur 
Palatin,  vous  a  envoyé  concernant  ma  nouvelle 
méthode  pour  l'extrailion  de  la  cataracle.  Le 
^effein  de  raoa  illuilre  Confrère  ,  dcoii:  de  vous^ 
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engager  à  mettre  dans  votre  Journal  un  rcGuelI 
de  lettres  qui  lui  avoient  été  écrites  par  feu  M. 
Chicoyneau  ,  6c  par  M.  la  Martiniere  ,  pour 
manifefter  à  tout  le  monde  combien  cette  opé- 
ration étoit  intérefTante  au  genre  humain  ^  mais 
comme  ces  lettres  font  toutes  à  ma  louange , 
ôc  que  mon  amour  propre  en  foulTriroit  trop, 
je  vous  prie ,  Monfieur ,  de  n'en  pas  faire  men- 
tion. Vous  avez  reçu  auffi  de  la  part  de  M, 
de  Vermaîe  ,  une  petite  planche  fur  laquelle 
font  gravés  les  inftruments  dont  je  me  fervois 
lorfque  j'étois  à  Manheim  ,  il  eO:  inutile  à  ce 
que  je  penfe  de  la  rendre  publique  \  car  on 
trouve  mes  inftrments  plus  fidèlement  gravés 
dans  le  fécond  volume  des  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Chirurgie. 

Vous  favez  ,  Monfieur,  que  je  n'oublie  rien 
de  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  fuccès  de  mes 
opérations  \  &  j'ai  toujours  cherché  à  les  rendre 
praticables  par  tous  les  gens  de  l'art ,  en  fatis- 
faifantà  routes  les  objed^ions  ,  en  ne  difïïmulant 
rien  de  ce  qui  concerne  ma  manœuvre  ,  Sc  en 
opérant  toujours  publiquement.  Vous  avez  été 
témoin  ,  Monfieur,  il  y  a  peu  de  jours,  de 
Textraftion  que  j'ai  faite  du  criftallin  catara£^é. 
L'opération  n'a  été  fuivie  d'aucun  accident ,  le 
malade  voit  5c  fe  porte  au  mieux.  Je  crois  que 
perfonnne  ne  révoque  en  douté  la  bonté  d'une 
1j  belle  méthode  ;  car  fur  trois  cents  cinquante- 
quatre  perfonnes  que  j'ai  opérées  ,  trois  cents 
cinq  ont  parfaitement  réufii.  Je  fuis  fi  fur  du 
fuccès ,  que  je  n'ai  aucun  égard  à  la  maturité 
des  cataraâ:es  j  toutes  \qi  faifons  me  font  égales  \ 
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les  cicatrices  ds  h  cornée  ne  portent  aucun 
préjudice  à  la  vue  ,  de  même  que  l'illue  de 
l'humeur  vitrée.  Je  m'en  fuis  convaincu  par  l'ex- 
périence que  j'en  ai  faite  tous  les  jours  ^  ce  qui 
me  fait  efpérer  que  m  )n  opération  va  bientôt 
devenir  une  des  plus  intéreîrjnres  de  la  Chirurgie. 

Qu'on  ne  s'imagine  pas  cependant  que  je 
puilFe  me  flatter  de  riufîîr  toutes  les  fois  que 
j'opère.  Il  y  a  des  accidents  imprévus ,  Se  des 
circonRances  malheureufes  qui  furpalTent  les 
forces  humaines. 

Un  accident  affez  ordinaire  qui  arrive  à  la 
fuite  de  l'extraction  du  criJldllin  ,  c'eft  lofque 
les  malades  n'obfervent  pas  affez  de  tranquillité 
dans  les  premiers  jours  après  l'opération,  qu'ils 
remuent  les  yeux  fous  l'appareil  ,  ôc  qu'en  ou- 
vrant forcément  les  paupières ,  ils  déterminent 
le  poil  des  cils  à  fe  renverfer  fur  lu  con'o:ic^ive 
&  la  cornée,  ce  qui  occalionne  dans  le  moment 
des  irritations  confidérables  à  tout  le  gk)be  , 
une  fuppurarion  de  la  cornée  tranfparente  ÔC  de 
l'humeur  vitrée.  C'e'l  alors  que  les  malades  qui 
avoient  paru  tranquilles  les  deux  ou  trois  pre- 
miers jours  ,  com  nencent  à  reiïentir  de  petits 
élancements  dans  les  yeux  ,  des  douleurs  fur  le 
fourcil ,  derrière  la  tête  ,  aux  tempes  ,  aux 
dents  de  la  mâchoire  fupérieure  6c  aux  oreilles. 
Cet  accident  négligé  peut  avoir  des  fuites  fâ- 
cheufes ,  ^  on  ell  toujours  sûr  de  l'éviter  ,  lorf- 
que  les  malades  veulent  demeurer  tranquilles  fans 
faire  aucun  mouvement  de  leurs  yeux.  Si  la  dou- 
leur venoit  à  perfifter  ,  on  emploieroit  les  fai- 
gnées  du  bras  ôc  du  pied ,  Se  les  fomentations 
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chaudes.  Mais  (i  on  venoit  à  s'appercevoir  que 
l'appareil  fûi:  dérangé  ,  que  la  paupière  inférieure 
fe  renversât  dans  l'œil  ,  on  auroit  foin  de  la 
contenir  ,  ôc  s'il  y  avoit  quelque  poil  des  ci!s 
tombé  entre  les  paupières  ,  on  l'ôteroit  fur  le 
champ  crainte  qu'il  ne  causât  une  plus  grande 
irritation.  Le  frottement  des  poils  fur  la  cornée 
y  occafionne  fouvent  de  petits  boutons  qui  l'ob- 
i^sdent  avec  bien  de  la  douleur.  Mais  lorfqu'on 
s'en  eft  apperçu  ,  le  meilleur  parti  qu'il  y  a  à 
prendre,  eft  de  les  ouvrir  comme  on  fait  dans 
la  petite  vérole.  Par  ce  moyen  tout  fimple  ,  on 
fait  ceiTer  les  douleurs" ,  l'ophtalmie  qui  accom- 
pagne ces  boutons ,  ÔC  on  évite  la  perte  de  l'œil  5 
je  ne  balance  pas  à  faire  l'ouverture  d'un  bouton 
fur  la  cornée. 

Inftruit ,  comme  je  le  fuis  ,  de  tout  le  défor- 
dre  qu'il  peut  caufer,  furtout  lorfqu'il  eft  entre  la 
féconde  ÔC  la  troilieme  lame  ,  je  l'ouvre  jufqu'à 
la  chambre  ancérieurc  pour  éviter  que  le  pus  ne 
falfe  quelques  fufées  entre  les  lames  de  la  cor- 
née ,  Se  qu'il  n'y  occafionne  un  hypopion,  qui 
feroii:  pour  le  moins  aulTi  fâcheux  que  la  cata- 
raile.  L'obfervation  ci-jointe  achèvera  de  prou- 
ver ce  que  je  viens  d'avancer. 

Ohfervation  XVIII.  Le  31  de  Janvier  1752, 
îe  fis  l'extradion  d'une  cataraôe  folide  à  l'œil 
gauche  de  la  femme  du  Frotteur  de  Madame 
la  Marquife  de  Château-Renaud.  L'opération 
réuffit  fort  bien  d'abord  6c  fans  aucun  accident  5 
elle  fut  faite  en  préfence  de  MM.  Benomont, 
Verdier,  Sue,  de  l'Académie  Royale  de  Chi- 
rurgie. La  malade  vit  fort  bien  après  l'opération^ 
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mais  !e  2  Février  fuivant,  à  neuf  heures  du  foir  , 
il  lui  furvintune  douleur  dans  Tcei]  ,  comme  un 
coup  de  piftolet  ,  avec  des  élaireirents  dans 
la  têre  ,  à  l'occipital  ,  aux  fourcils  ,  aux  tem- 
pes ,  aux  oreilles  Se  aux  dents  de  la  mâchoire 
fupérieure.  La  malade  avoir  un  bon  pouls  ,  une 
bonne   langue  ,  &  la  peau    fraîche  6c   ibrple. 
Je  l'interrogeai  fur  ce  qu'elle  reflentoit  ,   &.  fi 
elie  n'avoir  pas  dérangé  fon  appareil ,   ni  remué 
fes  yeux  ,  ce   qu'elle  m'avoua  ^    je  remis  l'ap- 
pareil fans  ouvrir  l'ceil.  Cette  malade  fut  faignée 
trois  fois  au  pied,  prit  plufieurs  lavements  d'eau 
tiède  ,   fut  fomentée   chaudement  ,*   mais   tout 
cela   n'ayant  pas  été   fuffifant  pour   calmer  la 
douleur,    je  pris  le  parti  d'examiner  l'œil,"    je 
trouvai  les  paupières  un  peu  ccdemateufcs ,  fur- 
tout  vers  le  grand  angle.  La   cornée  me  parut 
tachée  dans  fa  partie  inférieure  ,  où  j'apperçus 
une  petite  fufée  de  matière  blanche  qui  partoit 
d'un  petit  bouton  blanc  ,  gros  comme  un  grain 
de  millet,  Se  au-deffous  de  ce  bouton  j'appcçus 
un  poil  des  cils  que  je  tirai  fur  le    champ  ,   6c 
j'ouvris  le  bouton  ôc  la  petite   fufée  avec  la 
pointe  d'une  lancette.  J'ouvris  le  deffus  des  pau- 
pières j'en  fcariHai  l'intérieur,   de  même  que  la 
conjonftive  ,  ce  qui  me  réufîît  fi  parfaitement, 
que  la  malade  fut  au  mieux  le  lendemain  matin  , 
Se  le  petit  abcès  cicatrifé  quelque?  jours  après 
l'opération  ,  fans  qu'il  y  foit  refté  qu'une  légère 
marque  imperceptible  ,  qui  n'empêche  aucune- 
ment l'œil  de  la  malade  devoir  les  objets ,   ÔC 
j'ofe  dire  que  cette  petite  opération  a  fauve  l'œil 
deja  malade.  J'ai  l'honneur  d'être, 6cc.  Daviel, 
figné.  Paris  ce  1 2.  Janvier  1756. 
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CHAPITRE   IX. 

MÉMOIRE  fur  Idhus  dc'^  grandes  prépa- 
rations avant  de  procéder  à  l'opération, 
de  la  ■  ataracîe. 

€'EST  dans  ie  fein  de  la  pratique  qu'on 
amaffe  des  faits ,  &  qu'on  apperçoit  d'une 
manière  plus  certaine  ce  qu'un  traitement  a  de 
bon  6c  de  mauvais.  Cela  ét^nt.  pourquoi  depuis 
tant  d'années  qu'on  s'applique  à  la  Chirurgie 
des  yeux  ,  y  laiiTe-t-on  régner  un  abus  aufil 
grand  que  celui  dont  je  veux  parler  ici.  Ce  font 
les  grandes  pré}  arations  auxquelles  la  plus  grande 
partie  des  Chirurgiens  Oculiftes  afiujettiiTent 
leurs  malades  cataradés  avant  de  les  opérer.  Il 
eft  certain  qu'une  telle  coutume  efl  plutôt  nuifi- 
ble ,  qu'elle  n'eft  propre  à  empêcher  les  fuites 
fâcheufes  qui  pourroient  réfulter  de  l'opération  , 
puifqu'en  fe  conduifant  ainli  ,  on  peut  donner 
lieu  à  quelques  maladies  qui  n'auroient  peut-être 
pas  exifté  ii  les  préparations  avoient  été  moins 
grandes. 

Ces  préparations  qu'afîîgnent  la  plupart  des 
Oculiftes  de  nos  jou^s  ,  confident  d'abord  à 
foipner  6c  à  purger  différentes  fois  les  malades, 
à  leur  faire  prendre  trente  à  quarante  bouillons 
frais  ou  des  eaux  minérales  ,  autant  de  bains 
dcmeftiques ,  des  boiifons  raffraîchiflantes  dans 
le  courant  du  jour  ,  deux  ou  trois  lavements  , 
6c  prefque  tous  les  foirs  des  potions  émuliion- 
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rces  .  outre  cela  un  régime  de  vie  relatif  à  ces 
fortes  de  préparations.  Il  en  eft  même  quelques- 
uns  qui  ajoutent  encore  à  ce  traitement  l'appli- 
cation de  l'emplâtre  véficatoire  ,  ou  bien  un 
cautère  ,'  enforte  que  ces  préparatifs  condui- 
fent  fouvent  les  malades  à  fîx  femaines  ,  deux 
mois  ,  6c  quelquefois  davantage  avant  de  fubir 
l'opération. 

Ce  n'efl  pas  que  je  me  récrie  fur  le  temps 
qu'ils  prennent  avant  de  les  opérer  ,  mais  feule- 
ment fur  les  inconvénients  qui  en  réfultent , 
lefquels  peuvent  devenir  très-fàcheux  pour  les 
malades  qui  s'y  foumettent.  La  prarique  me  les 
ayant  fait  découvrir  .  m'a  engagé  à  tenir  une 
conduite  toute  différente  ,  qui  n'a  pas  été  fans 
fuccès ,  Se  que  je  crois  devoir  expofer  ici ,  afin 
d'engager  les  Praticiens  d'en  agir  de  même  pour 
s'en  mettre  à  l'abri. 

Au  refte ,  je  ne  fuis  point  le  feul  qui  foit 
ennemi  de  la  préparation  médicale  avant  de 
procéder  à  l'opération  de  la  catarafte  ,•  elle  a 
déjà  été  regardée  comme  inutile  ,  nuifible  ,  ÔC 
même  contraire  à  l'indication  pour  la  plupart  des 
opérations  chirurgicales  j  c'eft  ce  qu'on  peut  lire 
dans  le  précis  d'opérations  par  M.  Leblanc  (a) 
pag.  538  &  539, -où  il  dit  »  que  l'opération  de 
»  la  cataracte  n'exige  nulle  préparation,  non  plus 
i)  que  l'inoculation  ,  furtout  quand  les  fujets  fe 
»  portent  bien  3  il  en  eft  de  même  quand  un 


(a)  Profefleur  en  Chirurgie  à  Orléans  ,  célèbre  Litho- 
tomifte ,  &  Penfteanaire  de  Moofcigneut  le  Duc  d'Or- 
Icans  ,  &c. 
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»  Pierreux  n'a  d'autres  indifpodtions  ni  d'autres 
»  maladies  que  celles  qui  dépendent  de  la  pré- 
»  fence  de  fa  pierre ,  ôc  qu'au  furplus ,  il  jouit 
»  d'une  affjz  bonne  fanté.  Dans  ce  cas  un  (impie 
))  régime  fuffit  ^  les  faignées  ,  les  purgations  , 
»  &C.  pourroient  altérer  ÔC  déranger  fa  fanté  au 
»  point  de  le  rendre  malade  ,  de  le  mettre  hors 
))  d'état  d'être  opéré  ,  6c  même  de  le  faire 
»  mourir.  Il  rapporte  à  ce  fujet  une  obfervation 
)>  au  même  endroit  de  cet  ouvrage,  qui  fait  voir 
3)  que  de  deux  Pierreux  qui  fe  portoient  très- 
»  bien,  l'un  mourut  des  faites  de  l'opération  , 
5)  ÔC  l'autre  ne  s'eft  tiré  de  l'état  fâcheux  ou 
»  elle  l'avoit  réduit ,  que  par  la  force  de  fon 
»  tempérament  «. 

Les  exemples  fâcheux  que  je  rapporterai 
dans  un  inilant ,  appuieront  d'avantagé  le  fen- 
timentde  cet  habile  Praticien, qui  ajoute  encore 
dans  une  lettre  confignée  dans  la  Gazette  falu- 
taire  n°.  15  du  Jeudi  10  Avril  1777  ,  fur  l'opé- 
ration de  la  taille  ,  adrelfée  à  M  Lemonier  , 
Médecin  à  Bourges  ,  ce  qui  fuit  :  )>  Comme 
y>  les  procédés  curatifs  dans  l'art  de  guérir, 
»  doivent  être  variés  relativement  à  une  infinité 
»  de  cas  6c  de  circonftances,  je  me  garderai 
»  bien  de  dire  qu'il  ne  faut  jamais  préparer  un 
»  malade  foit  Pierreux  (  foit  Cataraôé  )  à  l'opé- 
»  ration  par  des  faignées,  des  purgations  .  6cc. 
»  parce  qu'il  eft  des  cas  où  elles  font  indifpen- 
»  fablement  néceffaircs  -^  mais  il  en  eft  un  plus 
»  grand  nombre  où  elles  font  inutiles,  nuifibles, 
»  Se  contraires  au  fuccès  de  l'opération.  C'eft 
»  au  Lithotomifte  inftruit  à  diftinguer  ces  cas  5 
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>7  6c  à  ne  point  imiter  ceux  qui  préparent 
»  indillincî:ement  tous  les  Pierreux  à  l'opéra- 
ï)  tion  (  con:ime  c'eft  à  TOculifte  à  en  faire 
»  autant  vis-à-vis   des  Cataradés  «j. 

Quand  donc  il  fe  préfcnte  à  moi  un  malade 
catarailé  ,  je  commence  à  examiner  fes  yeux, 
de  quelle  nature  font  fes  catara<3:eS)  j'envlfage 
fon  tempérament ,  fes  forces  ;  je  l'interroge 
pour  favoir  s'il  n'a  point  d'autres  infirmités  que 
celle  qui  le  prive  de  la  vue  ^  ôC  fur  l'examen  ÔC 
k  rapport  qu'il  me  fait ,  je  me  décide  fur  le 
parti  que   je  dois  prendre. 

Si  Ja  perfonne  qui  fe  préfente  pour  être 
opérée  ,  jouit  d'une  bonne  fanté,  6c  qu'elle  n'ait 
pour  toute  affliÛion  que  l'aveuglement ,  dès  le 
lendemain  je  lui  extraits  fes  cararaâes,  pourvu 
qu'elles  foient  de  bonne  efpece ,  fans  recourir 
à  aucun  préparatif. 

Si  au  contraire  la  perfonne  en  queftion  a 
quelques  autres  incommodités  de  conféquence  , 
ou  bien  quelque  vice  particulier  ,  je  juge  fuivant 
ie  rapport  qu'elle  me  communique  ,  des  pré* 
parations  plus  ou  moins  grandes  qu'il  eft  nécef^ 
faire  de  lui  faire  avant  de  procéder  à  fon  opé- 
ration j  mais  pour  l'ordinaire ,  elles  confiftent 
fuivant  ma  méthode  accoutumée,  1°.  A  faigner 
le  malade  du  pied  ou  du  bras  ,  s'il  eft  fort  fan- 
guin.  S'il  fe  refufe  à  la  faignée  ,  je  lui  fais  pren- 
dre quelques  bains  de  jambe  en  place ,  &;  une 
tifanne  de  chiendent  ôc  d'orge  pour  boire  dans 
la  journée  ,  ou  bien  du  petit  lait  clarifié  ,  coupé 
avec  partie  égale  d'eau.  2°.  Je  lui  prefcrits  pour 
régime  dévie ,  le  potage  6c  les  viandes  domeA 
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tiques  bouillies  pour  dîner ,  ÔC  veau  rôti  ,oit 
poiflbn  bouilli  pour  fouper ,  &  un  peu  de  vin 
noyé  dans  beaucoup  d'eau.  3°.  Un  lavement 
calmant  Sc  émollient  la  veille  d'être  opéré,  afin 
d'avoir  le  ventre  libre  ^  enfin ,  il  fuffit  de  fuivre 
ce  traitement  quelques  jours  avant  l'opération  , 
fans  recourir  à  ces  longs  préparatifs ,  qui  ne  fer- 
vent à  mon  avis  qu'à  affbiblir  les  forces  du  mala- 
de  ,ôcà  déranger  les  fondions  de  fon  eftomacj 
c'efl  ce  que  je   prouverai  dans  un  moment. 

Mais  eft-ce  au  concours  réuni  de  tous  les 
grands  préparatifs  ,  que  les  malades  doivent 
leurs  guéri fons?  Non ,  c'eft  un  abus  de  le  croire. 
La  nature  feule  y  coopère  plus  que  tous  les  traite- 
ments internes.  J'eflime  néanmoins  qu'une  légère 
préparation  eft  un  fecours  falutaire  pour  préve- 
nir bien  des  accidents  qui  pourroient  furvenir 
après  l'opération  ;,  mais  elle  n'eft  exigible,  fui- 
vant  ce  que  la  pratique  me  l'a  appris ,  qu'à  des 
tempéraments  empreints  de  quelque  vice  interne. 

Au  contraire  ,  je  puis  protefl:er ,  fondé  fur 
une  expérience  qui  ne  s'ert  jamais  démentie  , 
que  la  guérifon  des  perfonnes  opérées  de  la 
cataracte  ,  attribuée  aux  longues  préparations, 
eft  une  des  plus  grandes  erreurs  qui  fe  foir  gliflee 
dans  la  Chirurgie-pratique  ^  ÔC  on  en  convien- 
dra bien  vite  ,  fi  on  fait  réflexion  que  la  cata- 
rade  n'efl:  point  une  maladie  qui  règne  dans  la 
malfe  du  fang ,  mais  qu'elle  eft  purement  6c 
iîmplement  locale. 

Une  application  continuelle  depuis  long-temps 
fur  les  maladies  des  yeux,  ÔC  les  expériences  les 
plus  heureufes  de  la  bonté  de  ma  méthode ,  foif 

dans 
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dans  les  Hôpitaux ,  foit  dans  les  différentes  Vil- 
les de  France  6c  étrangères  où  je  l'ai  mife  ea 
ufage  avant  d'opérer  un  Cataracte ,  m'ont  entiè- 
rement convaincu  du  peu  d'effet  des  grands  ÔC 
longs  préparatifs  ,*  bien- loin  de  là  ,  je  fais  par 
moi-même  à  combien  d'accidents  fâcheux  font 
expofés  les  malades  par  cette  miférable  cou- 
tume. J'en  connois  plu(ieurs  qui  en  ont  été  la 
victime.  Je  pourrois  même  rapporter  plus  d'un 
exemple  à  ce  fujet  ^  mais  craignant  de  devenir 
ennuyeux  ,  je  me  fuis  reftreint  à  en  citer  feule- 
ment quelques-uns. 

Ohfervation  XIX.  Jq  tiens  d'abord  de  Madame 
G .  . . .  de  Montpellier  ,  qu'ayant  éprouvé  de 
grandes  6c  longues  préparations  avant  qu'oa 
procédât  à  l'extradlion  de  Ces  catarades  ,  elles 
portèrent  une  telle  atteinte  à  fa  fanté,  qu'elle  au- 
roit  préféré  l'aveuglement  ,  à  la  vue  qu'elle 
avoit  recouvrée. 

Obfervation  XX.  En  Mars  1776  ,  j'opérai 
dans  la  même  Ville  Mademoifelle  Reyné  ,  âgée 
de  72  ans  ,  d'une  féconde  èc  troilieme  cata- 
racte [a).  Je  la  mis  enfuite  à  la  diète  ordinaire, 
c'eft-à-dire,  aux  bouillons  8c  boilfons  délayants 
&  raffraichiffants.  Mais  quelle  fut  ma  furprife 
lorfque  tout  à  coup  on  vint  m'annoncer  qu'elle 


Ca)  Opération  fi  tare  &  fi  délicate  ,  que  je  penfc?  ccre 
le  feul  qui  ait  rencontré  un  fait  femblable.  L'obferva- 
tion  qui  en  fut  prcfentée  à  la  Société  Royale  des  Sciences 
de  Montpellier ,  fut  beaucoup  applaudie  ;  elle  fe  trouve 
inférée  dans  la  claffe  des  obfervations ,  Parc.  II.  5e<a.  V, 
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les  vomiflbit  fitôt  qu'elle  les  avoit  bus.  On 
peut  bien  croire  que  cela  me  donna  lieu  de 
craindre  pour  les  fuites  d'une  opération  auflî 
délicate  ,*  auffi ,  lui  fis-je  cefler  toutes  les  bo'if- 
fons  compofées  jurqu'à  nouvel  ordre,  &  ne  lui 
prefcrivis  que  l'eau  de  fontaine  lorfque  la  foif 
la  prendroir. 

En  vain  je  cherchois  de  tous  côtés  la  caufe 
d'un  tel  dérangement  5  je  l'attribuois  d'abord  à 
la  grande   agitation   qu'éprouva  la  malade  par 
rapport  à  la  longueur  de  l'opération  ,  mais  elle 
m'en  diflliada  ,  ÔC  m'avoua  que  cette  incommo- 
dité ou  vomilfement  lui  arrivoit  également  en 
fanté  ,  ôc  que  fon  dégoût  pour  certaines  boiffons 
prenoit  fon  époque  depais  les  longues  prépara- 
tions qui  lui  avoient  été  prefcrites  par  l'Oculifte 
qui  lui  fit  Textraâion  de  fa  première  catarafte. 
J'étois  fort  en  peine  fur  les  moyens  que  je  devois 
employer  en  place   de  bouillons  ôc  de  tifannes 
auxquels   fon  eftomac  fe  refufoit  entièrement. 
Je  tentai  l'ufage  des  crèmes  de  riz  ,  de  petites 
foupes  bien  mitonnées ,  &  pour  boiffon  de  l'eau 
de  fontaine  fraîche  ,  &  la  malade  les  prit  fans 
répugnance  6c  fans  les  vomir.  Nous  fûmes  aflez 
heureux  ,  la  malade  &  moi ,  d'avoir  eu  recours 
à  ce  nouveau  régime  ,•  car  elle  auroit  infailli- 
blement perdu  l'œil ,  fi   nous  euflions  continué 
l'ufage  des   nourritures  liquides  ,    (  chofe  qu'il 
eft  cependant  d'ordinaire  &  très-néceffaire  de 
recommander  aux  Opérés  pendant  les  premiers 
jours  de  l'opération, afin  d'éviter  l'inflammation) 
par  la  fortie  des  humeurs  qui  font  contenues 
dans  cet  organe  que  le  vomiffement  auroit  pro^ 
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duit  par  les  fecoufles  qui  en  font  une  fuite  in- 
difpenfable. 

Exige-t-on  néanmoins  pour  confirmer  davan- 
tage ce  que  j'avance  dans  ce  mémoire  ,  des 
exemples  plus  terribles  que  ceux  qui  font  l'objet 
des  deux  dernières  obfervations ,  on  les  trou- 
vera réunis  dans  les  fuivantes. 

Ohfervation  XXI.  Dans  le  féjour  que  je  fis 
en  Mars  1775  à  la  Ville  d'Angers,  j'y  enlevai 
nombre  de  cataractes  ,  entr'autres  ,  deux  à 
un  pauvre  homme  très-avancé  en  âge  6c  d'une 
trcs-petice  complexion,  qu'il  portoit  depuis  plu- 
fieurs  années.  L'opération  lui  fut  faite  avec  tout 
le  fuccès  imaginable  en  préfence  de  plufieur» 
pdrfonnes  de  l'Art,  puifqu'il  récupéra  auflitôt 
la  vue.  Cet  homme  palla  \qs  quatre  premiers 
jours  dans  l'état  le  plus  tranquille,  ÔC  fans  avoit 
elFuyé  aucune  douleur.  Malgré  cela ,  il  fut 
trouvé  mort  le  cinquième  jour  (  temps  limité  où 
je  devois  lui  lever  le  premier  appareil ,  &  lui 
ordonner  de  prendre  des  nourritures  folides  )  ^ 
par  les  Dames  Hofpitalicres  de  l'Hôtel-Dieu 
dans  leur  viiite  du  matin.  Elles  examinèrent  fes 
yeux  ,  6c  les  trouvèrent  de  même  que  li  oa 
n'eût  jamais  pratiqué  aucune  opération. 

Néanmoins  comme  on  cherchoit  à  découvrir 
la  caufe  de  la  mort  de  cet  infortuné  ,  6c  que 
quelques-uns  l'attribuoient  à  l'opération  que  je 
lui  fis  gratuitement ,  on  fit  l'ouverture  de  fon 
cadavre  ,  &  à  force  de  recherches ,  on  reconnut 
<fu'elle  n'avoir  eu  lieu  que  par  un  épuifement 
f  que  nous  appelions  inanition  )  lequel  étoit 
fans-doute  une  fuite  des  préparations  qui  lui 
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avoient  été  faites  depuis  plusieurs  mois  par  ua 
Chirurgien  de  cette  Ville  qui  s'étoit  propofé  de 
l'opérer. 

Obfervation  XXII.  Un  autre  fait  analogue 
à  celui-ci ,  m  arriva  à  Bordeaux  dans  le  féjour 
que  j'y  fis  il  y  a  quelques  années ,  vis-à-vis  de 
Marie  Malarde  ,  que  j'opérai  également  de  deux 
cataractes,  en  préfence  de  plufieurs  Curieux 
qui  lui  virent  difcerner  jufqu'aux  plus  petits 
objets. 

Guidé  par  le  fil  de  l'analogie  que  préfentent 
les  accidents  fâcheux  que  je  viens  de  citer  , 
quoi  de  plus  fimple  ,  de  plus  plaufible  ,  que  de 
penfer  qu'ils  avoient  été  procurés  par  les  gran- 
des ÔC  longues  préparations.  Enfin  ,  quel  Pra- 
ticien inftruit  6c  clairvoyant ,  n'a  pas  reconnu 
leur  inutilité  ,  &  ne  les  reconnoîtra  pas  toujours, 
ainfi  que  les  dérangements  qu'ils  produifent  dans 
l'économie  animale  de  certains  fujets. 

De  toutes  ces  conformités,  ne  fommes-nous 
pas  en  droit  de  conclure  que  les  longues  6c 
féveres  préparations  avant  de  procéder  à  l'opé- 
ration de  la  catara£le,  font  plutôt  nuifibles  qu'a- 
vantageufes  ?  Au  refte  ,  les  obfervations  énon- 
cées ci-deflus  que  j'aurois  pu  multiplier  ,  n'en 
font-elles  pas  des  preuves  non-fufpeftes  ?  Je 
fouhaite  que  les  foibles  lueurs  que  j'ai  tâché  de 
jeter  fur  une  matière  qu'on  peut  regarder  en 
quelque  façon  comme  nouvelle ,  engagent  ceux 
qui  embraflent  la  Chirur jie  oculaire ,  de  retran- 
cher de  leur  pratique  ces  grands  ôc  longs  pré- 
paratifs ^  par-ià  ils  fe  m, nageront  bien  des  pei-^ 
jties ,  ^  aux  mala.!es  moins  de  foiblefle. 
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CHAPITRE  X. 

MÉMOIRE  fur  la  manière  de  traiter  îes 
Malades  quand  ils  font  opérés  de  la 
Cataracle» 

APRÈS  avoir  fait  l'opération  de  la  ca ta- 
rage ,  j'applique  aufli-tôt  fur  les  yeux  du 
malade  de  petits  fachets  de  coton  en  rame  ,  à 
demi  remplis  ,  de  la  largeur  ôc  de  la  longueur 
à-peu-près  d'une  comprelfe,  malgré  que  je  n'en 
euffe  opéré  qu'un  ,  6c  je  les  attache  au-deifus 
du  front  après  le  bonnet  ou  la  coëfle  ,  avec  des 
épingles  moyennes  ,  fans  lui  faire  diUinguer 
aucun  objet ,  ou  au  moins  bien  peu  ,  à  moins 
que  je  n'y  fois  forcé  ^  la  faine  pratique  le 
défend  ,  à  caufe  de  la  trop  grande  fendbilité 
de  l'organe  trop  foible  pour  foutenir  l'impreffion 
d'une  vive  clarté.  J'alfujettis  cnfuite  ces  petits 
coufTinets  avec  une  bande  de  linge  ufé,  doublée 
ou  (impie  dans  les  temps  chauds,  ôc  triplée  dans 
les  faifons  froides  ,  de  la  largeur  de  trois  ou 
quatre  doigts  ,  &.  je  la  foutiens  autour  de  fa 
tête  avec  des  épingles.  Je  fais  enfuite  palfer  une 
féconde  bande  aulîi  doublée  ou  triplée  ,  de  la 
largeur  environ  de  deux  travers  de  doigt,  par 
deflbus  le  menton  (  que  j'appelle  mentoniere  ), 
Se  relevant  les  deux  extrémités,  je  les  réunis 
enfenible  par  deiiiis  la  tête  ,  &  je  la  fixe  foli- 
Cernent  de  tous  côtés  avec  des  épingles.   Oa 
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joint  encore ,  fi  l'on  veut,  un  troifleme  bandeau 
par-deffus  le  premier ,  fur  tout  dans  le  fort  de 
l'hiver. 

L'appareil  pofé  &  le  malade  deshabillé  [a)  , 
on  le  lailTera  placer  doucement  dans  fon  lit , 
la  tête  un  peu  plus  élevée  qu'à  l'ordinaire  j  une 
heure  ou  deux  après ,  on  lui  fera  faire  une  bonne 
faignée  du  pied  ,  on  lui  recommandera  d'être 
tranquille  ,  &  de  fe  tenir  couché  fur  le  dos 
pendant  les  premiers  jours.  S'il  ne  peut  fe  tenir 
danî  une  telle  ficuation  pendant  ce  petit  laps  de 
temps  ,  foit  à  caufe  de  quelques  infirmités  ou 
autrement ,  on  le  placera  afîls  le  dos  6c  la  tête 
appuyés  contre  un  grand  oreiller ,  enfin ,  à  la 
fituation  qui  lui  fera  la  plus  favorable  ,  pourvu 
qu'il  ne  fe  couche  pas  fur  Ces  yeux.  S'il  ne  pou- 
voir abfolument  fupporrer  le  lit,  on  le  tiendroit 
levé  dans  un  fauteuil  dont  le  dolTier  foit  un  peu 
élevé  ,  pour  que  fa  tête  puifie  être  appuyée. 
Pendant  les  trois  ou  quatre  premiers  jours ,  on 
défendra  au  malade  de  prendre  du  tabac ,  de 
fe  moucher,  ni  même  de  parler,  à  moins  que 
ce  ne  foit  pour  quelque  befoin  urgent ,  encore 
faut-il  qu'il  le  falfe  doucement ,  afin  d'éviter  le 
mouvement  des  yeux  ,  ce  qui  retarderoit  la 
guérifon.  S'il  a  envie  de  fe  moucher  ,  on  lui 
permettra  feulement  d'eifuyer  fon  nez  avec  un 
mouchoir  propre ,  ou  une  ferviette  qu'on  lui 
laiflera  fur  le  lit. 


(*)  Il  faut  remarquer  que  ce  n'eft  point  au  malade  à 
fe  déshabiller  lui-même,  mais  à  une  garde  ou  à  quclqi^é. 
Autre  perroûnCj  afin  d'éviter  toae  accidenc,  -  :-^. 
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Cette  fujetion  eft  un  peu  dure ,  mais  elle 
n'eft  pas  d'une  longue  durée  ,  puifqu'au  bout 
de  quatre  à  cinq  jours  on  lui  permet  tour  ce 
qui  a  été  prohibé  plus  haut,  il  cft  vrai  avec  la 
plus  grande  circonfpeétion  ,  excepté  lufage  du 
tabac  ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  lui  furvienne  une 
toux^  on  ne  doit  le  lui  accorder  pour  le  plutôt 
que  fept  à  huit  jours  après  l'opération. 

Pour  ce  qui  concerne  la  nourriture  qu'il  doit 
prendre  ,  elle  confinera  feulement  en  des  bouil- 
lons fort  légers  pendant  \qs  premiers  jours  ,  ôf 
qu'on  rendra  enfuite  plus  nourrilfanrs  s'il  ne 
foufFre  point.  Ces  bouillons  feront  faits  de  vian- 
des domeftiques  ,  &:  donnés  de  trois  ou  de 
quatre  en  quatre  heures  ,  &:  dans  l'intervalle 
un  gobelet  d'une  boilfon  ralfraîchilTante ,  telle 
que  du  petit  lait  ,  de  l'eau  de  veau  ,  de  la 
tifanne  de  chiendent  ÔC  de  mauve ,  de  l'eau  de 
poulet  ;   Se  en  été  une  légère  limonade  fuffit. 

On  veillera  les  premiers  jours  l'Opéré  ,  6c  on 
lui  donnera  les  bouillons  &  boiffons  fufdits  pen- 
dant la  nuit ,  à  moins  qu'il  ne  foit  endormi  , 
mais  de  quatre  heures  en  quatre  heures.  On 
continuera  ce  genre  de  vie  pendant  quatre  ou 
cinq  jours ,  temps  auquel  on  peut  lever  le  pre- 
mier appareil ,  ÔC  en  changer  de  nouveau  pour 
mettre  ks  yeux  plus  à  l'aife  ,•  on  les  bafîînera 
extérieurement  à  la  faveur  d'un  petit  morceau 
de  linge  fin  ou  d'épongé  fine  avec  l'eau  tiède  , 
afin  de  décoller  les  paupières ,  6c  donner  ifllie 
aux  larmes  qui  peuvent  s'être  amalfées  entre 
elles  6c  le  globe  j  cela  fait ,  on  examiner^ 
jpromptement  fes  yeux  pour  voir  en  quel  état 


'l44        MÉMOIRE  SUR  lA  MANIERE 

ils  font.  Si  l'on  n'y  appercevoit  rien  autre  qu'une 
foible  rougeur ,  ôc  que  d'ailleurs  il  n'y  reflente 
point  ou  peu  de  douleur  ,  on  appliquera  le 
fécond  appareil ,  qui  confillera  en  des  com- 
preffes  féches ,  doublées  ou  triplées  ,  6c  faites 
avec  de  vieux  linge  fin,  ou  bien  encore  en  depetirs 
couflinets  de  charpie  fine  en  place  de  ceux  de 
coton.  (  Ces  derniers  ne  font  employés  dans  les 
commencements  de  la  cure  ,  que  pour  produire 
une  prompte  6c  exaéte  réunion  aux  plaies  des 
cornées  \  il  eft  même  quelques  Oculiftes  qui 
préfèrent  la  charpie  au  coton  pour  éviter  d'é- 
chauffer l'œil  •  mais  à  mon  avis,  Se  par  l'expé- 
rience que  j'en  ai ,  ce  dernier  moyen  eft  plus 
doux,  plus  fouple,  Se  doit  par  conféquent  déter- 
miner une  prciTion  beaucoup  plus  douce  ).  Les 
comprelles  faites  en  quelques  doubles  ,  feront 
également  foutenues  par  un  bandeau  ÔC  des 
épingles  ,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut. 

Le  lendemain  du  premier  lever  d'appareil  , 
on  fera  lever  le  malade,  ou  même  ce  jour  là, 
pendant  l'efpace  d'une  ou  de  deux  heures  ,  à 
fa  volorté ,  ôc.  on  lui  donnera  à  manger  une 
petite  foupe.  Dans  le  cas  où  il  ne  pourroit 
abfolument  fupporter  le  lit,  on  le  leveroit  avant 
Je  temps  indiqué  ,  &  on  le  placeroit  dans  un 
fauteuil ,  comme  il  a  été  énoncé  d'autre  part. 

Le  lendemain  Sî.  furlendemain  ,  on  tiendra 
le  malade  levé  une  heure  de  plus  que  ci-delFus  , 
&  on  lui  augmentera  fa  portion  alimentaire, 
c'eft-à  dire  5  qu'au  lieu  d'une  foupe,  on  lui  en 
donnera  une  autre  le  foir ,  ou  bien  une  crème 

de 
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de  riz  à  Tcau  ou   aux  bouillons. 

Le  fixieme  ou  Ivi  feprieme  jour,  on  ajoutera 
encore  quelque  chofe  de  plus  à  fa  nourriture  , 
on  lui  donnera  un  bifcuir  ou  quelqu'autre  chofe 
à  peu  près  femblable  ,  avec  un  gobelet  d'eau 
ordinaire,  ou  de  fa  boillon.  On  pourra  auflî 
lui  panfer  de  nouveau  "es  yeux,  ÔC  lui  remet- 
tre d'autres  comprefTes.     . 

Le  neuvième  ou  le  dixième  jour  ,  on  eiïayera 
de  lui  faire  diilinguer  quelques  objets  ,  après 
que  fes  yeux  feront  bien  nettoyés  j  mais  il  faut 
avoir  le  foin  ,  en  faifanr  ces  épreuves  ,  de  pren- 
dre toutes  les  précautions  poffibles  pour  que  le 
jour  ne  lui  vienne  point  en  face.  En  confi- 
quence  ,  on  !e  fituera  le  dos  contre  ,  ôc  on  lui 
mettra  quelque  étoffe  de  couleur  douce  fur  U 
tête  ,  afin  d'empêcher  la  trop  grande  impreflion 
des  rayons  de  lumière. Dans  le  cas  où  il  ne  pou ;- 
roic  encore  fupporrer  la  lutniere  ,  on  fera  bien 
d'attendre  quelques  jours  de  plus ,  fans  l'eiKr- 
cer  à  lui  faire  difcerner  les  objets  f,  (  iirprudencc 
qui  pourroit  être  reprochée  à  bien  d'Oculifies 
qui ,  ne  courant  qu'après  la  gloire  ,  facrifienc 
leurs  malades  par  trop  de  précipitation  ). 

Après  ces  légères  épreuves  ,  on  couvrira  les 
yeux  de  l'Opéré  avec  de  fimples  compreifes 
alTujetiies  par  une  feule  bande,  6c  on  les  laiif.ra 
un  peu  lâches,  afin  de  les  accoutumer  au  grand 
jour.  On  pourra  aufll  le  tenir  levé  une  partie 
de  la  matinée  6c  de  l'après-midi  ,  en  prenant 
feulement  garde  de  ne  point  le  placer  ni  à  côté 
d'une  porte  ou  d'une  fenêtre  ouverte  ,  ni  dans 
an  endroit  trop  éclairé. 

T 
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Le  onzJeme  ou  le  douzième  jour ,  on  lui 
augmentera  encore  fa  nourriture  ,  même  aupa- 
ravant ,  s'il  ne  fouifre  point ,  ÔC  que  fes  yeux 
jfoient  dans  un  bon  état.  On  pourra  auflî  fur  la 
fin  de  ks  repas  ,  lui  faire  boire  un  peu  de  bon 
vin  vieux  mêlé  avec  les  trois  quarts  d'eau ,  ôc  le 
tenir  levé  tout  le  jour.  On  panfera  ks  yeux 
comme  à  l'ordinaire,  &  on  appliquera par-dep 
fus  des  comprefTes  volantes  foutenues  par  un 
fjmple  bandeau  ,  mais  encore  plus  lâches  qu'il 
n'a  été  mentionné  ailleurs ,  afin  qu'il  puiiTe  voir 
à  ks  pieds.  Enfin  ,  ce  traitement  doit  varier 
fuivant  les  cîrconftances  ,  £<  c'efc  à  celui  qui 
opère  ,  de  diriger  la  conduite  du  malade  ,  ÔC 
de  ne  lui  ordonner  que  ce  qu'il  croit  lui  être 
le  plus  convenable  pour  accélérer  fa  guérifon. 

Je  permets  ordinairement  aux  malades  que 
j'opère  des  deux  yeux,  de  fortir  de  la  maifon 
au  bout  d'un  mois ,  quelquefois  plutôt  ,  ôc 
quelquefois  plus  tard  j  Sc  aux  Opérés  d'un  feul 
ceil ,  au  bout  de  quinze  à  vingt  jours  ,  munis 
cependant  d'un  abbat-jour  pour  empêcher  la 
trop  grande  imprefîlon  de  lumière  de  frapper 
vivement  àes  organes  aufTi  tendres ,  &  je  leur 
recommande  de  le  porter  jufqu'à  ce  qu'ils  y 
foient  habitués. 

Comme  il  peut  furvenir  àcs  accidents  aux 
malades  immédiatement  après  qu'ils  font  opérés, 
ou  quelques  jours  après,  6c  qu'ils  font  la  vraie 
caufe  de  la  variété  du  traitement  ordinaire  , 
occupons-nous  de  les  détailler ,  ÔC  de  montrer 
la  marche  qu'il  faut  obferver  pour  y  remédier. 

^1°.  Si  dès  le  premier  jour  l'Opéré  fouffre^  jq 
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fui  fais  pratiquer  une  féconde  faignée  du  pied 
fur  le  foir  ^  &  fi  les  douleurs  étoicnc  très-fen- 
iibles  6c  nullement  fupportablcs,  je  lui -applique 
les  défenlifs  que  nous  indiquerons  ci  après.  Le 
lendemain  ,  li  elles  font  encore  augmentées  , 
je  regarde  d'un  coup  d'œil  ce  qui  .fe  paife  au 
dedans  de  fes  yeux.  Si  j'apperçcis  \(is  conjonc- 
tives rouges.,  ôc  qu'il  y  fentC  des  élancements  , 
j'ai  recours  promptemcnt  au  pcdiluvc,  quelque- 
fois je  fais  réitérer  la  faignée  du  pied  ,  fur-tout 
fi'  j'ai  à  faire  à  un  tempérament  fanguiri  j  je 
n'oublie  point  de  lui  faire  prendre  ùqs  fomnife- 
res ,  6c  je  né  lui  ordonne  pour  toute  nourriture 
que  ÙQS  bouillons  très-légers  de  veau  ou  de 
poulet,  dans  lefquels  je  fais  entrer  une  poignée 
d'herbes  rartraîchilfantes.  Les  lavements  émol- 
lients  employés  dans  de  telles  crifes ,  font  auflî 
d'un  très-grand  foulagement  pour  le  malade  5 
aufll  je  ne  manque  pas  d'inlifter  fur  leur  ufage. 
On  doit  continuer  cette  manière  de  traiter  , 
jufqu'à  ce  qu'on  foit  parvenu  à  fapper  les  pre- 
miers lignes  de  l'inflammation  ^  mais  il  faut 
obferver  que  fouvent  ce  qui  lui  donne  lieu  ^ 
dépend  de  ce  que  les  yeux  font  trop  ferrés ,  ou 
de  quelques  poils  ô&s  paupières  qui  font  entrés 
entr'elles  6c  le  globe  ,  qui ,  en  piquant  des 
organes  aulTi  délicats ,  les  irritent ,  ÔC  y  déter- 
minent une  inflammation  des  plus  violentes,  C\ 
l'on  n'y  remédie  d'abord  ^  c'eft  donc  à  quoi  il 
faut  bien  faire  attention  pour  éviter  la  perte  de 
l'organe.  Il  efl  facile  de  parer  à  ces  accidents  5 
au  premier ,  en  defferrant  l'appareil  ^  &  au  der- 
nier ,  en  remettant  les  paupières  dans  leur  état 
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naturel,  6(  en  faifant  l'extrEdion  des  cils  qui 
auroitjit  pu  s'être  iniinués  par  hafard  entre  le 
gloi)e  &  les  paiipicres 

A  1  égard  des  topiques  ou  défenfifs  qui  doi- 
vent être  appliqués  fur  les  yeux  de  l'Opéré  ,  mon 
ufcige  efl  de  mettre  en  place  de  petits  fachets , 
foit  de  eoto-  5  foit  de  charpie ,  un  petit  mor- 
cei'U  de  linge  rin  raillé  en  ovale  ,  &  trempé 
dans  le  colyre  fu-vant. 

Je  prends  deux  blancs  d'œufs  du  jour,  douze 
à  quinze  cuillerées  d'eau  de  fontaine  ,  fraîche 
en  été  ,  &.  tiède  en  hiver  ,  &:  )'y  jette  deux  ou 
trois  cuillerées  d'efprit  de-vin  ou  de  forte  eau- 
de  vie  j  je  bats  le  tout  enfemble  julqu'à  ce  que 
les  blancs  d'œufs  aient  formé  une  certaine  quan- 
tité de  moulîe.  Le  tout  ainli  préparé  ,  je  prends 
le  petit  morceau  de  linge  taillé  en  ovale  ,  comme 
je  l'ai  expliqué  ci-deffus  ,  je  le  trempe  dans  ce 
Uniment  ,  &:  je  l'applique  fur  les  paupières 
exaftement  fermées.  Enfuite  ,  je  prends  une 
po'gnée  de  moufle  qu'ont  prodiiit  les  œufs  , 
ÔC  je  la  place  par-deffus,  en  la  contenant  avec 
des  compreifes  pliées  en  deux  doubles,  ôc  fixées 
p?r  le  moyen  d'une  bande  afTcz  large  avec  des 
épingles.  J'ai  le  foin  de  recommander  à  ceux 
qui  font  propofés  pour  garder  le  malade  ,  d'ar- 
rofer  de  temps  en  temps  l'appareil.  Ce  topique 
cfl  très-excellenr,  6c  un  de  ceux  dont  je  me  fers 
r.^ec  le  plus  de  fuccès  pour  arrêter  les  fuites 
d'une  inflammation.  On  peut  raifll  mélanger  dans 
Je  colyre  fufdit,  un  peu  de  virriol  en  place 
d'cfprit-de  vin  ou  d'eau-de-vie  ,  il  procurera 
d'auiTj    bonè  Q^f^is  eue  ce    dernier  ,    c'eft  ce 
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que  la    pratique    m'a   confirmé  pluiiours  fois. 

11  efl  nécelFaire  de  changer  journellement 
l'appareil ,  ôc  de  bien  nettoyer  hs  yeux  ^  car 
c'ell  fouvent  de  là  que  dépend  la  réufllre  d'une 
opération  aufTi  délicate.  On  continuera  l'uTage 
de  ce  topique  jufqu'à  ce  que  la  rougeur  6c  les 
douleurs  du  malade  foient  calmées.  Arrivé  à 
cette  époque  ,  on  ceffera  l'application  des  com- 
prefTes  imbibées ,  pour  éviter  d'autres  accidents 
dont  ie  me  propofe  de  faire  mention  dans  le 
Chapitre  fuivant.  On  fe  contentera  feulement 
de  laver  les  yeux  avec  l'eau  de  faturne  ou  l'eau 
ordinaire ,  Se  li  l'on  veut ,  avec  une  infuiion  de 
fleurs  de  fureau  ,  animée  de  quelques  gouttes 
d'eau-de-vie  ^  on  couvrira  cnfuire  les  yeux  avec 
des  compreffjs  féches  ,  foutenues  d'un  bandeau. 

i".  Si  les  accidents,  bien  loin  de  s'appaifer  , 
fe  déclaroiontplus  opiniâtres ,  c'eft-à-dire,  qu'il 
furvienne  un  bourfoufflemcnt  confidérable  aux 
conjonctives ,  que  les  paupières  foient  tuméfiées, 
on  tiendroit  à  peu  près  la  même  conduite  que 
ci-delTus,  à  l'exception  qu'il  faudroit  y  pratiquer 
une  faignée  locale  par  le  moyen  des  fcarifica- 
tions  ^  Se  ce  qui  feroit  encore  préférable  ,  ce 
feroit  l'enlèvement  de  la  conjondive.  Cette 
opération  fe  fait  avec  des  cifeaux  convexes  d'un 
côté  &  concaves  de  l'autre,  &  de  petites  pinces. 
Ce  dernier  mo}en  efl:  préférable  à  tous  égards 
au  premier  ,  par^e  que  les  mouchetures  fe 
réunilTenc  d'abord  ,  &  le  bourfoufflement  rendît 
comme  auparavant  i  au  lieu  que  par  fenleve- 
ment  de  la  conjonftive  ,  on  efl:  fur  d'arrêter 
la  perte  de  l'organe  par  la  fuppuraaon  qui  ne 
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tarderoic  pas  à  s'y  établir.  On  fait  ordinaire-' 
ment  fuccéder  à  cette  opération  une  faignée  du 
pied  le  même  jour ,  afin  de  procurer  une  plus 
grande  révuliîon.  Si  le  malade  venoit  à  fe  re- 
fiifer  à  la  faignée  locale  par  l'inflrumeîit ,  on 
y  fuppléroit  par  l'application  des  fangfues  dans 
l'œil  même  ,  ce  qui  pourra  produire  le  même 
effet.  On  n'omettra  point  de  mettre  le  malade 
à  lad:ére  ,  je  veux  dire  aux  bouillons  de  veau  ou 
de  poulet ,  aux  boiffons  raffraichiffantes ,  telles 
c[ue  le  petit  lait  clarifié  coupé  avec  une  partie 
d'eau  ordinaire  ,  Sç,  aux  lavements  ,  aux  pédi- 
luves  ,   aux  narcotiques ,  ÔCc 

^°.  Si  l'Opéré  commençoit  à  refientir  des 
élancements  dans  les  yeux  ,  on  les  découvriroit 
à  l'inllant  pour  fubftituer  en  place  de  petirs 
couffins,  des  compreffes  trempées  dans  le  colyre 
dont  il  a  été  queilion  plus  haut ,  &  on  les  im^- 
biberoit  de  temps  en  temps ,  afin  qu'elles  ne 
fe  durciflent  point ,  parce  qu'elles  augmente- 
roient  le  mal.  Enfin  ,  il  eil  certain  que  les 
élancements  font  des  fignes  non-équivoques  de 
l'inflammation,  &  quelquefois  d'un  dépôt,  foit 
dans  les  criambres  de  l'œil  ,  foit  dans  les  in- 
terfaces des  lames  de  la  cornée  ^  lorfqu'il  fe 
forme  ,  on  apperçoir  un  nuage  ou  tache  blan- 
che qui  eft  plus  ou  moins  enfoncé  ;  6l  s'il 
exifte  dans  les  feuillets  de  la  cornée  ,  il  fe  ma- 
nifefte  par  un  point  blanchâtre  qu'il  eft  facile 
-  de  diftinguer  d'avec  celui  qui  naît  dans  l'inté- 
rieur de  l'organe. 

Dans  fon  principe ,  on  y  remédiera  par  l'ufage 
fréquent  des  bains  locaux  dans  une  décoction 
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de  fleur  de  fureaii  &  de  mauve  ^  mais  fi  on 
tarde  à  employer  ce  moyen  ,  il  s'aggrave  ^  6c 
1]  on  ne  l'ouvre  à  bonne  heure ,  il  s'enfuit  en 
très-peu  de  temps  la  perte  de  l'œil.  Ce  dépôt 
que  nos  Anciens  ont  appelle  hypopion  ,  doit 
s'ouvrir  dans  l'endroit  même  de  la  fedion  ,  s'il 
a  fon  fiége  dans  les  chambres  de  l'œil  ;,  au  con- 
traire ,  on  l'ouvrira  fur  le  point  blanchâtre  qui 
paroît  fur  la  cornée  ,  s'il  eft  fitué  dans  les  lames 
ou  couches  de  cette  membrane.  Si  les  malades 
rebutent  cette  opération  ,  ôc  qu'ils  ne  veuillent 
pas  s'y  réfoudre ,  il  n'y  a  pas  d'autre  parti  à 
prendre  que  de  faire  baigner  fouvent  l'œil  dans 
une  infufion  de  fleurs  de  mauve  ,  qui  quelque- 
fois produit  le  même  effet  que  l'opération  ^  fi 
l'ouverture  de  l'hypopion  a  été  faite  par  i'inftrii- 
ment  tn:nchant,  le  panfement  fera  le  même 
que  celui-ci.  Quand  il  n'y  aura  plus  de  rougeur 
à  l'œil ,  6c  qu'il  fera  entièrement  dégagé  de  pus, 
on  ccrtera  l'application  des  comprelfes  mouil- 
lées pour  n'en  plus  mettre  que  de  féches ,  afin 
d'accélérer  la  cure. 

4°.  Si  l'inflammation  fe  portoit  au  point  de 
rendre  l'œil  monflrueux,  6c  de  le  dejetter  hors  de 
la  folfe  orbitaire  ,  que  les  paupières  foient  tumé- 
fiées ,on  emploieroit  les  cataplafmes  légers  faits 
avec  le  lait  6c  le  {àffran  ,  pour  faire  céder  l'in- 
flammation ,  ÔC  appaifer  les  douleurs  lancinan- 
tes que  le  malade  y  relient.  Quant  au  rétablie 
fement  des  fondrions  vifuclles  ,  il  ne  faut  pas  y 
penfer ,  ce  n'efl:  guère  que  dans  le  principe  de 
cet  accident  qu'on  peur  le  parer  par  l'applica- 
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tion  des  cataplafines  réfolutifs ,  comporé.«:  feu- 
lement de  mie  de  pain  blanc,  d'eau  de  fatur- 
re,  ôc  arrofés  de  quelques  gouttes  d'eau-de-vie 
camphrée. 

5°.   Un  autre   accident  qui  peut  encore   fe 
préfenter  à  la  fuite  de  l'opération   de  la   cata» 
raâe  ,  c'efl  le  ftapJiilôme  de  la  tunique  de  l'hu- 
meur aqueufe  ou  de  l'uvée-  Cette  maladie  appel- 
lée  encore  Hernie  ^  eft  ordinairement  caufée  par 
une  forte  toux,  ou  par  quelques  etïbrts  violents. 
Quand  ce  cas  furvienr  ,  on  le  détruit  en  le  tou- 
chant légèrement  avec  l'extrémité  d'un  peiit  pin- 
ceau de  Peintre  en  migniture,  trempé  dans  quel- 
ques cauftiques.  L'huile  glaciale  d'antimoine  eft 
un    de  ceux  dont  on  fe   fert  avec  le   plus  de 
fuccès ,  d'autant  mieux  qu'il  n'eft  point  regardé 
comme  un  vraicfcarotique ,  lorfqu'il  efl:  appliqué 
avec  précaution,   &C   en   très-petite   quantité, 
mais  comme  un  vrai  fiimuiant.  Une  feule  appli- 
cation de  ce  remède ,  ne  fuffit  pas  quelquefois 
pour  détruire   cette   humeur   herniere,    il  faut 
la  réitérer  deux  ou  trois  fois.  On  aura  attention, 
fitôt  qu'on  s'en  fera  fervi,  de  faire  baigner  l'œil 
dans  le  lait  ,  ou  dans  quelque  décof^ion  émoi- 
liante  8c  raifraîchllfante  ,  ôc  d'en  renouveller  le 
bain  plufieurs  fois  de  luite  ,  afin  d'émoulTer  la 
trop  grande  aéîtiviré  de  ce  topique. 

Si  cependant  le  llaphilôme  ert  volumineux , 
8C  qu'il  foit  produit  par  la  chute  de  la  tunique 
de  l'humeur  aqueufe,  je  confeille  de  le  couper 
avec  des  cifeaux  convexes,  la  guérifon  en  fera 
bien  plus  prompte  qu'en  ufant  d'un  cauftique 

quel 
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fuel  qu'il  roit(^).  S'il  eft  caufépar  le  déplacemenc 
de  l'uvée  {h) ,  on  fera  rentrer  cette  tunique  à  la 
faveur  d'une  curette  déliée ,  ou  fi  l'on  ne  peut 
y  parvenir  par  ce  moyen,  il  faudra  plonger  dans 
la  tumeur  la  pointe  d'une  lancette  ,  en  faifanc 
attenrion  quand  on  y  procédera ,  de  ne  pas 
endommager  les  fibres  circulaires  de  cette  mem- 
brane j  afin  de  ne  pas  tomber  dans  d'autres 
inconvénients.  L'ouverture  faite  ,  8c  l'hjraeur 
aqueufe  évacuée  de  la  poche  herniaire  ,  on  f^ra 
rentrer  les  lambeaux  de  cette  tunique  avec  une 
petite  fonde  ou  cure:te  ,  s'ils  ne  font  pas  ren- 
trés d'eux-mêmes  après  l'opération ,  ôc  on  appli- 
quera par-delfus  les  paupières  exactement  fer- 
mées ,  un  petit  fachet  de  charpie  bien  fine  y 
avec  un  bandeau  par-defllis.  On  lailfera  l'appa- 
reil ainli  pendant  quelques  jours  fans  y  toucher, 
afin  de  donner  le  temps  à  la  cornée  de  fe  réu- 
nir ^  ce  ne  feroit  que  dans  le  cas  où  le  malada 
viendroit  à  foutfrir,  qu'on  le  leveroic  pour  remé- 
dier à  fes  douleurs ,  &  pour  parer  l'inflamma- 
tion fi  elle  fe  déclaroit. 

Voilà  en  général ,  tout  ce  que  j'avois  à  dira 
fur  la  manière  d^  conduire  les  malades  quand 
ils  font  une  fois  opérés  de  la  cataracte  j  ii  par 
hafard  j'ai  omis  quelque  ch3fe  ,  c'eft  à  celui 
qui  fe  livre  à  cette  partie  ,  d'y  fjppléer.  Il  me 
relie  encore  à  faire  obferver  aux  malades  qui 


U)  Voyez  les  Obfervations  LXXXIX.  &  XC  Part.  Il, 
Sea.IX 
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font  en  état  de  fortir ,  de  ne  pas  expofer  tout 
de  fuite  leur  vue  au  grand  jour ,  ni  à  une  lumière 
trop  vive ,  mais  porter  pendant  un  certain  temps 
quelque  chofe  devant,  telle  qu'une  calèche  pour 
les  filles  ou  femmes  ,  &  un  chapeau  détroufle 
pour  les  hommes  ,  ou  mieux  encore  une  efpeCe 
d'abat-jour  fait  avec  un  carton  mince,  doublé 
d'un  taffetas  verd  ou  noir  ,  de  la  largeur  de  trois 
doigts.  Ils  ne  doivent  point  non-plus  s'occuper 
à  lire  ni  à  écrire ,  que  deux  ou  trois  mois  après 
l'opération  ,  temps  où  leurs  yeux  devenus  plus 
forts,  &  accoutumés  à  la  vive  clarté,  foit  natu- 
relle ,  foit  artificielle  ,  peuvent  le  faire  avec  le 
fecours  de  bonnes  lunettes  convexes  ,  fans  rien 
craindre.  Enfin ,  c'eft  ainfî  que  les  Opérés  doi- 
vent Ce  gouverner  quand  ils  commencent  à  jouir 
des  avantages  de  la  vue  ,  s'ils  veulent  la  con- 
ferver  jufqu'à  la  fin  de  leur  carrière. 


CHAPITRE  XI. 

MÉMOIRE  fur  Vahus  de  V application  des 
comprejfes  mouillées  fur  les  yeux  nou- 
vellement opérés  de  la  cataracte, 

.UICONQUE  eft  un  peu  verfé  dans  \dL 
Médecine  ou  dans  la  Chirurgie  ,  ne  doit 
pas  ignorer  que  la  nature  travaille  plus  que 
toute  chofe  à  la  confervation  de  l'individu.  En 
conféquence  ,  fi  l'on  pefoit  bien  cette  réflexion 
jlans  toutes  ces  circooflances,  elle  fuiîiroit  pre/^ 
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qiie  feule  pour  prouver  combien  il  efl:  dangereux 
d'appliquer  des  comprefles  mouillées  fur  les 
yeux  récemment  opérés  de  la  catara^c  par 
extraction  ^  ôC^)uifque  la  plupart  àçs  Moder- 
nes qui  ont  écrit  fur  la  Chirurgie  à^'i  yeux , 
ont  gardé  un  profond  filence  fur  les  inconvé- 
nients qui  en  réfultent  ,  je  vais  tâcher  de  fup- 
pléer  ici  à  une  omiiïion  aufll  importante.  Or, 
cefl  des  faits  qu'on  peut  tirer  ce  genre  de 
preuve,  6c  ces  faits  ne  manqueront  pas, 

Obfervation  XXIII.  J'opérai  il  y  a  quelques 
an.iées ,  à  l'Hôpital-général  de  Verdun  en  Ver- 
dunois,  Pierre  Chauvin  ,  ancien  Jardinier  ,  âgé 
de  82  ans,  de  deux  cataraftes ,  en  préfence  de 
plulieurs  Médecins  6c Chirurgiens  de  cette  Capi- 
tale. Le  premier  jour  de  l'opération  ,  qui  fut 
faite  promptement  6c  avec  fuccès ,  fe  pafTa  le 
plus  tranquillement  du  monde.  Le  lendemain 
i!  n'en  fut  pas  de  même  ,  il  fouffrit  par  rapport 
à  nne  toux  violente  qui  le  furprit  tout -à- coup. 
Impatient  de  voir  fes  yeux  ,  je  levai  fon  appa- 
reil ,  6c  je  les  trouvai  fort  rouges ,  mais  le  droit 
un  peu  plus  que  le  gauche.  Craignant  une 
inflammation  d'après  ce  qu'il  reflentoit ,  je  me 
décidai  à  lui  appliquer  aufll-tôt  une  comprefTe 
trempée  dans  une  infudon  de  fleurs  de  fureau 
tiède,  que  j'animai  de  quelques  gouttes  de  bonne 
eau- de-vie  ,  &  je  recommandai  qu'on  imbibât  de 
temps  en  temps  l'appareil.  Je  laifTai  le  gauche 
couvert  de  fon  petit  îachet  de  coton. 

Je  crus  que  ce  petit  topique  fuffiroit  pour 
arrêter  cet  accident ,'  mais  il  fallut  pour  y  par- 
venir ,  recourir  à  une  nouvelle  faignée ,  aux 
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délayants,  aux  lavements,  aux  fomniferes  ,  Sc 
malgré  cela ,  il  refta  après  la  guérifon  de  cet 
œil ,  un  terniffement  lî  considérable  à  la  cornée 
tranfparenre  ,  que  le  malade  n'en  voyoii  que  le 
jour  Se  les  objets  éclairés  ,  au  lieu  que  du 
gauche  qui  avoit  été  panfé  à  fec ,  il  difcernoit 
jufqu'aux  plus  petits  objets. 

La  cure  de  ce  Vieillard  me  fit  naître  bien  de 
réflexions  dont  je  promis  de  faire  ufage  doréna- 
vant. J'imaginai  que  fon  œil  droit  s'étoit  perdu 
à  caufe  de  l'application  des  compreffes  imbi- 
bées, 5c  qu'elles  furent  un  obftacle  à  la  prompte 
réunion  de  la  cornée  ,  d'où  lui  vint  fans  doute 
fon  ternifiement  ^  ce  qui  me  donne  lieu  de 
le  croire  ,•  c'eft  que  le  gauche  ,  qui  étoit  pref- 
que  autant  affefté  ,  ôc  que  je  panfai  à  fec , 
fut  guéri  en  très-peu  de  temps  ,  2>C  fans  la  moin- 
dre apparence  de  cicatrice. 

Voilà  un  exemple  aflez  funefte  produit  par 
l'application  des  comprefTes  mouillées.  Néan- 
moins peut-être  infiftera-t-on  pour  demander 
comment  un  tel  accident  peut-il  arriver  ainfi  ? 
Je  répondrai  qu'il  eft  aifé  de  le  concevoir ,  fi 
l'on  fait  attention  que  plus  une  plaie  eïl:  mouil- 
lée ,  moins  elle  fera  dans  le  cas  de  fe  réunir. 
La  raifon  eft  très-fenfible,  c'eft  que  la  fraîcheur 
que  produit  une  compreife  mouillée  par  fon 
conta6i:  immédiat  fur  un  organe  aufti  délicat. 
Se  qui  vient  de  recevoir  une  plaie  par  l'opéra- 
tion ,  eft  plutôt  capable  d'en  ramollir  les  bords, 
que  de  la  cicatrifer  j  &  cet  effet  n'a  lieu  ,  je 
penfe  ,  que  par  le  cours  interrompu  des  fucs 
nourriciers  ;  auflî  eft»  ce  de  là  d'où  dépend  k 
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plus  communément  la  fource  des  taches  qui 
furviennent  à  la  cornée  ,  que  nos  Anciens  ont 
appelle  Leucoma.  Au  refte  ,  l'expérience  jour- 
nalière ne  nous  démontre -t-elle  pas  les  mêmes 
G&ets  dans  toutes  les  plaies  en  général  ?  Qu'on 
examine  celles  qui  feront  panfées  à  fec ,  je  veux 
dire  par  un  fimple  bandage ,  on  verra  que  les 
cicatrices  qui  s'enfuivront ,  ne  feront  point  fen- 
fibles.  Qu'on  examine  enfuite  celles  qui  feront 
panfées  avec  des  onguents  ,  ou  humedées  par 
quelques  colyres,  on  reconnoîtra  que  lés  cica- 
trices feront  très-grofîieres  ,  2>C  par  conféquent 
très-vifibles.  Cependant  pour  erre  aiTuré  s'il  n'y 
avoir  pas  d'autre  caufe  qui  ait  déterminé  Je 
genre  de  maladie  en  queflion  ,  je  fis  l'épreuve 
fuivante. 

Obfervation  XXIV.  Nicolas  Couturier , 
Batteur  à  k  grange  ,  du  Village  d'Ormois  près 
de  Chartres  en  Beauce  ,  travaillé  de  deux  ca- 
tara6ies  depuis  plufieurs  années  ,  s'adrefla  à 
moi  dans  mon  paiTage  en  cette  Ville  en  Sep- 
tembre 1774  ,  pour  que  je  lui  en  fifle  l'opéra- 
tion. Comme  il  fe  portoit  à  merveille,  6c  que  fes 
cataraâ-es  paroiflbient  d'une  très-bonne  nature, 
je  l'opérai  le  lendemain  de  fon  arrivée.  L'opé- 
ration faite ,  il  apperçut  tous  les  objets  que  je 
lui  montrai ,  Se  de  fuite  ie  lui  appliquai  l'ap- 
pareil ,  qui  confifta  en  une  comprefle  trempée 
dans  un  bon  défenfif  fur  l'un  de  fes  yeux  ,  ÔC 
fur  l'autre  je  n'y  mis  qu'un  petit  fachet  de  coton. 
Je  continuai  ce  panfement  jufqu'à  parfaite  gué- 
rifon  ,  6c  il  s'enfuivit  de  là  ,  que  l'œil  qui  fut 
toujours  panfé  à  fec ,  &  tous  les  deux  ou  trois 
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jours,  fut  guéri  au  bout  de  14  jours ,  de  ma- 
nière à  pouvoir  s'en  fervir  j  &  que  l'autre  qui 
fut  humeâé ,  n'obtint  fa  guérifon  qu'après  plus 
d'un  mois,  encore  y  refta-t-il  un  terniffement 
à  la  cornée ,  qui  occupoit  prefque  Ja  moitié  de 
fa  fphere  3  de  forte  que  fi  cet  homme  n'avoit 
eu  que  ce  feul  œil ,  il  auroit  à  peine  pu  Ce 
conduire. 

Mais  plaçons  encore  ici  deux  autres  obfer- 
vations  analogues  aux  deux  précédentes ,  elles 
ferviront  de  plus  en  plus  à  é.tayer  mon  opinion 
fur  l'abus  des  comprelfes  imbibées ,  ÔC  appli- 
quées fur  les  yeux  nouvellement  opérés  de  la 
cataraâ-e  par  extraftion. 

Obfervation  XXV.  En  Septembre  1775  ,  je 
fis  gratis  à  Bordeaux  l'extradion  d'une  cata- 
racte à  la  veuve  Genti,  qu'elle  portoit  depuis 
long-temps.  Elle  fut  opérée  avec  fuccès ,  puif  ^ 
qu'elle  y  vit  fur  le  champ.  Je  ne  quittai  pas  de 
vue  cette  pauvre  femme  pendant  les  quatre  à 
cinq  premiers  jours ,  6c  fon  œil  alloit  au  mieux; 
mais  obligé  d'aller  en  campagne  pour  aifaires 
de  mon  état,  je  la  confiai  pendant  mon  abfence 
à  un  Elève  pour  fuivre  le  panfement  que  je  lui 
avois  prefcrit.  11  le  ht  exactement  ;,  6c  comme 
l'Opérée  s'étoit  plainte  de  quelques  douleurs  à 
l'œil  ,  il  crut  bien  faire  que  de  lui  apphquer 
une  compreffe  trempée  dans  un  défenfif  appro- 
prié ,  6c  il  la  penfa  ainfî  jufqu'à  ce  que  les 
douleurs   furent  entièrement  calmées. 

A  mon  retour  en  cette  Capitale  ,  qui  fut  au 
bout  d'une  quinzaine  de  jours ,  je  n'eus  rien  de 
plus  empreffé  que  de  vilîter  mes  malades ,  en^ 
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tr'aiitres  cette  femme  pour  qui  je  m'intéreiFois 
fingulierement  à  caufe  de  fon  infortune.  J'exa- 
minai fon  œil,  6c  j'y  trouvai  une  tache  comme 
blanchâtre  ëv  irréguliere,  qui  occupoit  au  moins 
la  moitié  de  la  cornée.  J'eus  beau  travailler  à 
vouloir  la  diffiper ,  je  n'y  pus  rien  faire  ,  ôc  la 
malade  n'en  voyoit  que  très-foiblemenr. 

Il  y  a  plus  de  deux  mois  ,  qu'après  une  dif- 
cufTion  fur  le  même  objet  avec  plufieurs  Gens 
de  l'art  de  Montpellier,  on  me  follicita  de  prou- 
ver mon  paradoxe  par  un  fait  concluant.  En 
conféquence  ,  une  jeune  Payfanne  fraîche  6c 
bien  portante ,  s'étant  préfentée  peu  de  jours 
après  pour  être  opérée  de  la  cataradle  ,  je  tins 
la  promefTe  que  j'avois  donnée  :  voici  l'obferva- 
tion  qu'elle  nous  a  procuré. 

Objervation  XXVI.  Marie  Durand  ,  âgée 
d'environ  30  ans,  de  la  ParoifTe  de  Bedoucs  , 
près  de  Fiorac  en  Gévaudan  ,  6c  privée  de  la 
vue  depuis  l'efpace  de  4  ans  par  deux  catarac- 
tes ,  me  fut  conduite  à  Montpellier  pour  lui 
en  faire  l'opération.  Après  quelques  jours  de 
repos  ,  je  l'opérai  le  3  Décembre  1781  ,  ea 
préfence  de  MM.  Recoule  ,  Médecin,  Bour- 
quenod  fils  ,  Maître  en  Chirurgie  ,  tous  deux 
attachés  à  la  Miféricorde  ,  6c  plufieurs  autres 
Perfonnes  de  l'art.  Ces  catara£i-es  extraites,  qWq. 
vit  fur  le  champ  ce  qui  lui  fut  préfenté  ,  éc  de 
fuite  je  lui  appliquai  notre  appareil  ordinaire  , 
confiftant  en  de  petits  couffinets  de  coton,  fou- 
tenus  par  des  bandeaux  autour  de  fa  tête.  Le 
lendemain,  comme  l'Opérée  fouffroit  un  peu  , 
je  pris  le  parti  de  couvrir  fon  œil  gauche  d'une 
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comprefTe  trempée  dans  un  très-bon  défenfif  ; 
je  laifTai  le  droit  tel  qu'il  étoit ,  ôc  je  continuai 
ce  traitement  jufqu'à  lepoque  de  fon  entière 
guérifon.  De  cette  expérience  ,  il  réfulta  que 
l'œil  qui  fut  panfé  à  fec,  guérit  en  moins  de  15 
jours  ,  fans  le  moindre  veftige  de  cicatrice  , 
èm  que  l'autre  ,  qui  fut  panfé  avec  àas  comprelTes 
mouillées,  demeura  20  jours  de  plus,  encore 
y  refta-t-il  une  cicatrice  groflïere  ,  ou  terniiTe» 
ment  ù  la  cornée ,  qui  fe  feroit  fans  doute  bien 
plus  étendue  ,  fi  l'Opérée  n'eût  pas  été  jeune  , 
robufte  ÔC  auffi  bien  portante.  Je  fis  encore  d'au- 
tres expériences  dans  ce  genre,  ôc  je  fus  entiè- 
rement convaincu  que  le  ternilFement  de  la  cor- 
née ne  dépendoit  que  de  i'ufage  confiant  des 
comprelTes  mouillées,  appliquées  fur  les  yeux 
opérés  de  la  cp-taraéle.  D'après  de  tels  exemples, 
on  conviendra  donc  des  accidents  qui  y  font  atta- 
chés, ôc  des  bons  effets  que  procurent  celles 
qui  font  féches.  Ce  dernier  moyen  eft  bien  plus 
llmple ,  moins  incommode  aux  malades ,  ÔC 
moins  pénible  pour  celui  qui  fe  charge  du  foin 
du  traitement  ^  c'efl:  pourquoi  je  ne  puis  trop 
le  confeiller  par  les  fuccès  confiants  que  je  ne 
ceffe  d'en  obtenir.  Au  refte  ,  en  fuivant  cette 
maxime ,  nous  marcherons  fur  les  traces  à'Hi- 
pocrate^cet  oracle  éternel  de  la  Médecine,  qui, 
par  les  fecours  fimples  qu'il  adminiftroit ,  opé- 
roit  les  guérifons  les  plus  merveilleufes.  On  fait 
même  que  cet  homme  aimoit  mieux  relier  dans 
l'inadion  tant  que  la  nature  fe  fuffifoit  à  elle- 
même  ,  Se  écarter  les  orages  qui  la  menaçoient, 
que  de  l'accdbler  par  des  iecours  perfides ,  &  fe 

fairç 
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faire  illulîon  fur  la  nécefllté  imaginaire  de  fon  afllf- 
tance.  Galien  ,  qui  eft  venu  quelque  temps  après 
lui,  (:onrer\'oit  encore  h  mèihodQ  à' Hipocrate y 
mais  depuis  ce  dernier  ,  il  fe  forma  une  théo- 
rie tout-à-fait  différente.  Plufieurs  Gens  de  l'art 
ântroduifirent  des  remèdes  compofés  ^  cette 
efpece  de  théorie  ne  paroît  être  que  l'effet  d'une 
imagination  échauffée ,  5c  n'eft  point  fondée 
dans  la  nature. 

Ce  que  je  viens  de  dire  concernant  la  cou- 
tume que  l'on  a  d'imbiber  les  compreffes  après 
l'opération  de  la  catara^^e  ,  démontre  combien 
elle  eft  mauvaife  ,  puifque  plufieurs  en  ont  été 
la  victime  ,  ôc  les  fuccès  conftants  qu'pn  obtient 
des  panfements  à  fec.  Cependant  je  ne  prétends 
pas  l'abolir  entièrement  j  elle  doit  être  mife  en 
pratique  lorfqu'on  voit  une  inflammation  prête 
à  fe  déclarer,  ou  déjà  en  partie  déclarée  ,  afin 
de  couper  cours  à  cet  accident  ^  mais  on  doit 
la  profcrire  fitôt  que  le  malade  eft  fans  dou- 
leur aux  yeux,  ou  qu'ils  ne  font  que  foible- 
ment  rouges ,  pour  le  mettre  à  l'abri  des  incon- 
vénients auffi  grands  que  ceux  dont  j'ai  fait  men- 
tion dans  ce  Chapitre.  Ceux  qui  s'appliquent 
à  la  Chirurgie  des  yeux,  font  invités  de  vérifier 
les  faits  que  je  viens  de  développer  ,  &:  que 
f  aurois  pu  multiplier  ,  fi  je  n'avois  craint  de 
laffer  le  Ledeur. 


S, 
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CHAPITRE  XIL 

MÉMOIRE  dans  lequel  on  prouve  par 
lobfervation  ,  que  le  diagnojiic  6'  Îô 
prognojllc  de  la  Cata racle  ,  font  diffi' 
ciles  dans  plufieurs  cas  ,  malgré  les 
recherches  les  plus  exacles  des  Obfer^ 
valeurs  ,  lu  6*  pré  fente  à  la  Société 
Royale  des  Sciences  de  Montpellier  y 
fur  la  fin  de  Novembre  1778  (i). 

fE  viens  aujourd'hui ,  Mefîîeurs ,  vous  faire 
part  de  quelques  obrervations  que  la  faine 
pratique  m'a  procurées  dans  mon  dernier  voyage. 
Ces  obfervations  prouveront  non  -  feulement 
qu'on  fe  trompe  affez  fouvent  fur  le  diagnoftic 
des  catara£ies ,  6c  quelquefois  fur  leur  prognof- 
tic  ,  malgré  les  examens  les  plus  exacts  que  l'on 
en  falfe  avant  de  les  opérer ,  mais  encore  que 
Vtxtracîton  eA  préférable  à  tous  égards  à  Xahaif- 
fement  ^  1°,  Parce  que  la  maturité  réquife  qu'e- 
xigent la  plupart  des  Abaiifeurs  efl:  abfolument 
inutile  ,  ÔC  fi  j'ofe  le  dire  ,  préjudiciable  à  la 


(i)  Ce  Mémoire  peut  fervir  de  réponfe  aux  remarques 
fur  la  Cataradepar  M.  CuJfoH  père  ,  Médecin  à  Montpel- 
lier ,  qui  font  inférées  dans  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  : 
uijfemblèe  publique  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de 
Montpellier^  ttnzie  en  pféfettce  des  Etati  de  LfiY^guedsc  ^ 
i<  »j  Novembre  lyji. 
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fanté  de  celui  qui  ell  atteint  de  certe  maladie. 
2°.  Qu'il  n'ell  qu'un  feul  cas  où  on  pourroit 
admettre  l'opération  par  aballfement^  par  exem- 
ple ,  dans  celui  d'une  catars£i^e  compliquée 
à'Eclropion^  ou  de  Lagophtalmos.  3°.  Enfin  , 
que  la  déprefllon  eft  îufceptible  d'une  infinité 
d'inconvénients  auxquels  louvcnt  on  ne  s'attend 
pas,  &  dont  l'extrailion  eft  aujourd'hui  exempte 
quand  elle  eft  pratiquée  par  une  main  adroite. 
Que  fi  celle-ci  échoue  quelquefois,  cela  provient, 
ou  du  peu  de  ménagement  de  la  part  des  mala- 
des ,  ou  de  leur  mauvais  tempérament  ^  mais 
plutôt  de  ce  premier  que  de  ce  dernier,  comme 
l'expérience  me  l'a  fait  voir  différentes  fois. 

Étayons  maintenant  ces  points  par  \qs  obfer* 
vations  fuivantcs. 


XXVII.   OBSERVATION 

Sur  lextraciion  d'une  Cataracte  molle. 


.ADEMOISELLE  Pipey  ,  borgne  de  l'œil 
gauche  depuis  cinq  à  fix  ans  ,  vint  me  trouver 
d'Iffengeaux ,  lieu  de  fa  demeure  ,  au  Puy  en 
Vêlai ,  où  i'étois  en  Juin  dernier,  pour  me  con- 
fulter  au  fujet  de  fon  indifpofition.  A  fon  arri- 
vée ,  je  la  confidérai  à  diverfes  reprifes  avec  la 
plus  grande  attention,  8c  j'y  reconnus  une  cata- 
rade  de  la  couleur  d'un  blanc  de  perle  ,  qui 
étoit  au  trou  de  la  pupille.  Elle  n'étoit  ni  trop 
polie  ni  trop  luifante ,  5c  la  Confultante  en 
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diftinguoit  encore  la  lumière  d'avec  les  ténèbres, 
même  des  objets  brillants.  A  de  tels  lignes ,  je 
jugeai  que  cette  cataraâe  étoit  folide  ,  &  très- 
propre  à  fupporter  l'opération ,  foit  par  abaif- 
fement ,  foit  par  extradion. 

La  malade  jouiilant  d'une  afTez  bonne  fanté  , 
je  lui  laiiFai  le  choix  de  ces  deux  méthodes. 
Décidée  pour  l'extradion  ,  je  la  lui  fis  le  fur- 
lendemr.in  de  Ton  arrivée  ,  en  préfence  de  MM. 
Chaupetier^  Sollier  ^  Gardes  Ç\\s  ^  DoStems  en 
Médecine  ,  6c  Gardes  père ,  Maître  en  Chirurgie 
de  cette  Ville  :  voici  comment ,  ôc  quel  en  fut 
le  réfultat. 

Après  avoir  fait  aflujettir  la  paupière  fupé- 
rîeure  par  un  Aide,  je  portai  la  pointe  de  mon 
ophtalmotôme  fur  la  cornée  tranfparente  ,  à 
une  ligne  aux  environs  de  la  fclérotique  3  je  la 
plongeai  jufques  defTus  le  corps  opaque  vers  fa 
partie  inférieure  ,  ÔC  je  ceraai  la  criftalloïde  en 
pafTant  pour  aller  à  l'autre  bord  de  la  cornée  du 
côté  du  grand  angle  ,•  où  étant  parvenu  ,  je  con- 
tinuai de  pouffer  la  lame  de  mon  inftrumenr, 
jufqu'à  ce  que  cette  dernière  tunique  fut  ou- 
verte. Sitôt  que  cette  manœuvre  fût  finie,  la 
catara£le  que  je  crus  folide  ,  de  même  que  les 
Perfonnes  de  l'art  citées  ci- deffus,  fortit  d'elle- 
même  ,  molle  comme  de  la  crème  un  peu 
épaiffe ,  Sc  l'Opérée  eut  la  fatisfaftion  de  recon* 
noître  de  fbn  œil  tous  les  objets  qui  étoient 
autour  d'elle.  Je  la  panfai  à  foc  pendant  feule- 
ment dix  jours ,  6c  elle  fe  trouva  guérie  ,  &  ea 
étrt  de  fupporter  le  grand  jour. 
fieflexions^  SI  la  malade  qui  fait  l'objet  d^ 
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cette  obfervation  ,  eût  eu  de  l'inclination  pour 
fe  faire  opérer  par  abailTement ,  je  demande  aux 
Partifans  de  cette  métliode  ,  quel  fruit  auroit- 
elle  retiré  de  Ton  opération  ,  puifque  fa  cata- 
racte fe  trouva  molle  ?  Auroit-elle  recouvré  la 
vue  de  fon  œil  ,  comme  cela  eft  arrivé  par 
extradion  ? 


XXVIII.   OBSERVATION. 

Sur  des  Cataracîes  accompagnées  dû 
leurs  enveloppes  antérieures* 

Appelle  du  Puy-en-Vélal  à  l'AbefTe  ,  mai- 
fon  de  campagne  lituée  près  d'IiTengeaux  ,  M. 
le  Marquis  de  Maubourg ,  alors  dans  fa  Terre 
de  Saint-Maurice ,  m'envoya  Claude  Soulier  fon 
ancien  Cliarpentier ,  âgé  de  foixanre-dix  ans  , 
pour  me  prier  de  lui  donner  mes  foins  fur  fon 
aveuglement ,  dans  le  cas  où  il  feroit  curable. 
Cet  homme  étoit  travaillé  de  deux  cataractes , 
qui  reiîembloienten  couleur  à  de  la  vraie  coquille 
d'œuf.  Les  prunelles  avoient  tout  leur  reiTort 
naturel,  &  il  diftinguoit  encore  le  jour  de  la  nuir. 
D'après  ces  lignes ,  je  ne  balançai  pas  de  l'opé- 
rer des  deux  yeux  ,  l'un  par  abaJlfement  ,  6C 
l'autre  par  extra£):ion  ,  parce  que  (es  catara£tes 
me  parurent  mûres,  j'entends  ailez  folides  pour 
fupporter  l'effort  de  l'aiguille  :  voici  comment 
je  le  Us. 
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Le  13  Juillet  dernier  ,  M.  Perroche  êc  Ton 
gendre ,  tous  deux  Chirurgiens  à  lifengeaux , 
prefents  ,  je  fis  {oHtenir  la  paupière  fupérieure 
de  l'œil  gauche  par  l'un  d'eux ,  tandis  qu'avec 
les  doigts  de  ma  main  gauche  je  fixai  le  globe 
à  ma  manière  accoutumée ,  Se  fur  le  champ  je 
pris  une  aiguille  propre  à  abattre  la  catarade  , 
que  je  portai  à  deux  lignes  de  la  cornée  tranf^ 
parente  fur  la  conjonâiive  du  côté  du  petit 
angle  ,  je  l'enfonçai  jufques  dans  une  partie  du 
corps  opaque  ^  ÔC  par  un  mouvement  que  je  fis 
faire  à  mon  poignet ,  je  fentis  l'avoir  précipitée  j 
malgré  cela  il  refta  une  opacité  au  trou  de  l'iris. 
Pour  m'en  rendre  maître  ,  je  retirai  un  peu  mon 
aigjille ,  ôc  j'effayai  de  l'abailTer  ^  ce  fut  en- 
vain,  il  fallut  abandonner  cet  œil ,  jufqu'à  ce  que 
je  fus  éclairé  fur  ce  qui  pouvoir  être  dans  le 
droit ,  que  j'opérai  par  extraâ:ion  comme  il  fuit. 

J'armai  auflltôt  ma  main  gauche  de  mon  inf- 
trument  ordinaire,  &  j'ouvris  d'un  feul  coup  la 
cornée  6c  la  criftalloïde  ,  je  comprimai  douce- 
ment le  globe,  6c  de  fuite  il  en  fortit  un  criftal- 
lin  jaunâtre  Se  ferme ,  autour  duquel  il  y  avoit 
une  couche  d'une  humeur  blanchâtre  ,  gluante 
6c  aflez  épaiiTe  ^  néanmoins  ce  viellard  n'en  vie 
pas  ,  parce  que  la  prunelle  étoit  encore  bouchée 
par  une  nouvelle  opacité  à  peu  près  femblable 
à  celle  qui  étoit  re/lée  à  l'autre  œil.  Je  voulus 
aller  la  chercher  avec  une  curette  ,  mais  il  me 
fut  impoiïîble.  J'augurai  alors  que  cette  opacité 
ne  pouvoit  être  qu'une  partie  de  la  criftalioïde 
qui  s'étoit  opacifiée.  Dans  cette  idée  ,  je  portai 
de  petites  pinces   à  relTort  j  Se   après  l'avoir 
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faifie,  je  la  détachai  des  parties  qui  lui  étoient 
contigues.  Une  fois  extraite ,  le  malade  vit  tous 
les  objets. 

Convaincu  de  ce  que  l'expérience  venoit  de 
m'apprendre  au  fujet  de  l'cxtraclion  de  cette 
féconde  catarafte  ,  je  n'eus  pas  de  peine  à  croire 
que  ce  qui  étoit  relié  à  l'œil  gauche  ne  fût  la 
même  chofe  dans  le  droit.  En  conféquence  je 
pris  le  parti  de  l'extraire.  J'ouvris  la  cornée 
comme  ci-defTus  ^  6c  dans  peu  je  tirai  du  globe 
la  criftallo-antérieure  ,  6c  la  lumière  fut  rendue 
au  malade  des  deux  yeux.  Elle  fut  feulement 
un  peu  plus  foibie  de  ce  dernier,  par  rapport 
fans-doute  à  l'humeur  de  Morgagny  qui  trou- 
bla l'humeur  aqueufe.  L'autre  alla  ii  bien  ,  qu'un 
mois  après  cet  homme  put  s'en  retourner  chez 
lui  à  Saint- Maurice  ,  fans  avoir  befoin  de  fe- 
cours  étrangers  pour  le  conduire. 

Réflexions.  Que  nous  apprend  cette  obser- 
vation ?  Ne  démontre-t-elle  pas  dans  tout  fon 
jour  qu'il  eft  diiîîcile  de  diftinguer  avec  exat^i- 
tude  les  (ignés  differenciels  de  chaque  efpéce  de 
catara6le  ,  6c  que  c'ell  une  raifon  bien  puifTante 
pour  rejeter  l'abaiflement,  £c  adopter  généra- 
lement Textraition ,  parce  que  par  cette  dernière 
méthode  on  arrivera  toujours  à  fon  but  de 
quelque  nature  que  foit  la  cataraâe  ^  j'en  excepte 
feulement  celle  qui  feroit  accompagnée  d'un 
Eclropion  ou  de  Lagophtalmos  ,  où  je  crois 
qu'elle  feroit  infruâueufe  ,  à  caufe  du  manque 
des  paupières  ou  de  leur  rétradion. 
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XXIX.   OBSERVATION. 

Sur  une  Cataracle  enhijlée ,  quife  trouva 
compliquée  de  goutte -fe reine» 

1_^ 'ÉPOUSE  du  Sieur  Dugaret ,  Marchand  a 
Riom  en  Auvergne ,  âgée  d'une  quarantaine 
d'années ,  vint  me  confulter  en  cette  Ville  ,  où 
j'étois  au  mois  d'Août  dernier  ,  au  fujet  d'un  de 
fes  yeux  qui  étoit  atteint  d'une  catarade  ,  que 
je  défignai  être  laiteufe  d'après  l'examen  le  plus 
exad  que  j'en  fis.  Comme  les  mouvements  de 
la  prunelle  étoient  très  -  réguliers  ,  Se  qu'elle 
dillinguoit  encore  le  jour  de  la  nuit ,  même 
l'ombre  des  corps  qu'on  lui  paiToit  entre  la 
lumière  Se  l'œil ,  je  crus  devoir  l'engager  à  fe 
la  faire  extraire ,  parce  que  je  la  jugeai  de  bonne 
efpéce,  Se  en  fécond  lieu  .  parce  que  fon  autre 
œil  commençoir  à  être  menacé  d'une  fembla- 
bie  maladie  ^  Sc  c'eft  à  quoi  elle  confentit. 

Cette  Dame  fe  portant  à  merveille ,  nous 
nous  rendîmes  chez  elle  le  30  du  préfent  mois, 
avec  MM.  Tijfier  fon  Médecin  ,  Cornudet  Ôc 
ChaJJing  ,  Maîtres  en  Chirurgie  de  cette  Ville , 
jour  fixé  pour  l'opération  :  Se  voici  comment 
j'y  procédai. 

Le  bon  œil  fermé ,  Sc  la  paupière  fupérieure 
V3e  l'autre  cataraÛé  ^  fixée  par  la  main  d'un 
Aide  ,  je  portai  mon  inftrument  au  travers  de 
la  cornée  tranfparente  Se  de  la  criflalloïde  , 

8C 
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&  )e  les  coupai  l'une  &  l'autre  à-peu-près  de 
moitié  de  circuit.  J'ufai  d'une  comprefllon  gra- 
duée ,  6c  la  catarade  fortit  aufli-côt.  Dès  que 
cet  organe  fut  libre  de  tous  corps  opaques  ,  je 
penfai  que  l'Opérée  diflingueroit  les  objets , 
mais  cela  ne  fut  point  ,*  tout  C2  qu'elle  pouvoit 
faire  ,  c'étoit  de  voir  les  hautes  couleurs ,  &  \qs 
mouvements  des  corps  opaques  qu'on  agitoit 
devant  elle.  Nous  crûmes  être  plus  heureux  au 
premier  lever  d'appareil  ,  qui  fut  ôté  le  cin- 
quième jour,  mais  notie  efpérance  fut  vaine  ; 
car  quoique  l'œi!  fut  beau,  ôc  prefque  fans  rou- 
geur &  fans  apparence  de  cicatrice  ,  elle  n'en 
vit  guère  mieux  qu'avant  d'être  opérée. 

11  eft  à  remarquer  que  la  catarade  que  j'en- 
levai à  l'œil  de  cette  Dame  ,  coniiftoit  en  un 
criftallin  en  partie  laiteux  ,  8c  en  partie  caféeux  , 
renfermé  dans  fon  enveloppe  ,  qui  avoit  égale- 
ment participé  au  même  degré  d'altération. 

Réflexions.  Cette  obfervation  n'eil-elle  p.-'s 
aflez  authentique ,  6c  ne  fuffit-elle  pas  pour 
confirmer  mon  aflertion  fur  le  diagnoltic  6c  le 
prognoftic  de  la  cataraéte  ?  Quoique  tout  con- 
coure à  le  prouver,  confirm=Mis-là  par  une 
autre  qui  lui  foit  à-peu-près  analogue. 
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XXX.  OBSERVATION. 

Sur  une  Cataracte  molle  qui  fe  trouva 
compliquée  de  goutte- fer eine. 


ANS  le  féjour  que  je  fis  à  Thiers  en  Au- 
vergne ,  j'y  fis  plusieurs  opérations ,  entr'autres 
j'y  dpérai  le  fils  de  M.  MathuOere ,  âgé  de  27 
ans  5  demeurant  à  Soufyllans  près  d'Iflbire  , 
d'une  catarafte  que  je  crus  être  laiteufe  ôc  de 
bonne  efpèce ,  d'après  l'examen  le  plus  réfléchi 
c|ue  nous  en  fimes  enfemble  avec  M,  Raymond  , 
Maître  en  Chirurgie  à  Clermont  en  Auvergne  , 
qui  s'occupe  de  cette  partie.  Ce  qui  nous  avoit 
autorifé  dans  cette  opinion  ,  c'eR  que  ce  jeune- 
homme  voyoit  encoî-e  tous  les  objets  éclairés , 
6c  même  les  hautes  couleurs.  La  prunelle  de  fon 
œil  gauche,  qui  étoit  celui  que  je  devois  opérer, 
confervoit  fon  diamètre  naturel  ,  6c  ks  mouve- 
ments de  dilatation  6c  de  conftriâion  ^  enfin  , 
tout  nous  promettoit  les  plus  belles  efpérances 
pour  le  recouvrement  de  fa  vue. 

Le  26  du  même  mois ,  jour  déterminé  pour 
fon  opération  .  dans  quelle  furprife  ne  fus-je 
pas ,  lorfqu'après  l'extraction  de  fa  catarafte  qui 
fortit  molle  au  lieu  de  laiteufe  que  je  la  croiois, 
le  malade  n'en  vit  pas  mieux  de  fon  œil  qu'a- 
vant l'opération  !  Je  ne  pus  en  attribuer  la  caufe, 
ni  à  la  longueur  de  la  manœuvre  ,  ni  à  des 
accidents ,  3c  encore  moins  à  fa  difficulté,  puif-^ 
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qu'elle  fut  extraite  de  l'œil  dans  moins  d*Lin  quart 
de  minute  >  au  grand  étonnement  de  plufîeurs 
gens  de  l'art  qui  y  aiïiltèicnt.  Je  fuivis  le  traite- 
ment ordinaire  f,  l'organe  de  cet  Opéré  fe  rétablit 
dans  le  meilleur  état  poflibie  ,  6c  néanmoins  il 
n'en  fut  pas  plus  avancé.  , 

Réflexions.  Quelle  peut  donc  être  la  caufe 
de  l'aveuglement  des  deux  fujets  qui  a  donné 
lieu  à  cette  obfervation  5c  à  la  précédente ,  après 
l'extraction  de  leur  catara£le  ?  Ne  doit  on  pas 
l'attribuer  à  une  complication  de  maladie  ,  dont 
les  yeux  de  ces  deux  malades  pouvoient  être 
affectés ,  c'eft-àdire  ,  d'une  goutte-fereine  im- 
parfaite ?  A  mon  avis ,  j'ai  tout  lieu  de  le  con- 
jeé'iurer ,  puifqu'aprcs  la  guérifon  ,  on  n'apper- 
cevoit  aucun  vice  apparent  dans  leur  organe. 

Ces  deux  obfervations  ne  feront-elles  donc 
p2S  preuve  de  ce  que  j'ai  avancé  ,  6c  n'aideront- 
elles  pas  à  conclure  de  plus  en  plus  :  donc  le 
diagnoftic  6c  le  prognoftic  des  cataractes  font 
quelquefois  incertains. 


XXXI.   OBSERVATION. 
Sur  une  Cataracte  molle* 

'ESIRANT  faire  connoître  ma  manière  d'opé- 
rer la  cataracte  à  Lyon ,  où  je  paffai  en  Oftobre 
dernier ,  je  priai  M.  Boucher  ,  Chirurgien  ea 
chef  du  grand  Hôtel-Dieu  de  cette  Ville,  de  me 
procurer  un  Cataradé.  Auflî-tôt  il  me  conôa  la 
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femme  de  Germain  Tieunet ,  de  la  Paroiire  de 
Chazelles  fur  la  Vis ,  près  de  Montbrifon  ,  âgée 
dune  trentaine  d'ans  ,  6c  aveugle  depuis  deux 
ans  par  des  catara£^as  que  nous  jugeâmes  lai- 
reufes.  Je  l'opérai  Je  20  dudit  mois  en  fa  pré- 
ience  ,  celle  de  MM.  GraJJbt ,  Guerin  &  Janin, 
Maîtres  en  Chirurgie  f  ces  deux  derniers  aufîî 
Oculiftes  )  que  l'invitai  ainli  que  plulieurs  autres 
Perfonnes  de  l'art. 

.Les  deux  cataractes  de  cette  femme  fe  trou- 
vèrent molles  comme  de  la  crème  ,  6c  ne  de- 
mandèrent pas  plus  d'une  minute  pour  être 
opérées  l'une  5c  l'autre ,  quoique  je  fulfe  obligé 
d'y  porter  rna  curette  pour  en  tirer  des  parcelles 
qui  reftoient.  La  malade  y  vit  très-di[i:in£i:e- 
ment,  de  même  qu'au  premier  lever  d'appareil, 
que  je  changeai  le  cinquième  jour,  temps  où  je 
la  lailfai  prefque  guérie ,  pour  me  rendre  chez 
moi  à  Montpellier. 

Le  fuccès  de  ces  deux  opérations  fut  fi 
prompt,  que  ma  méthode  d'opérer  mérita  les 
plus  grands  éloges  des  Spedateurs  ,  même  des 
Oculiftes,qui  furent  curieux  de  fe  procurer  mon 
inllrumenr  pour  s'en  fervir  dans  l'occafion. 

Réflexions .  Enfin  ,  cette  obfervation  ne  conf- 
tate-t-elle  pas  de  plus  en  plus  rucihté  de  l'ex- 
t.adion  ,  Ôc  l'irifruduollté  de  l'abaiflement  dans 
une  telle  occurrence?  D'après  cela,  ne  convien- 
dra-ton  pas  que  les  raifonnements  ,  d'après 
Ic-nalogie  ,  ne  font  bons  que  pour  offiir  des 
int'uâions ,  mais  qu'ils  ne  font  plus  d'aucune 
v!.:ur  ,  dès  que  i'obfervation  6c  l'expériene* 
|:arUnt. 
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XXXir.    OBSERVATION. 
Sur  des  Cataracles  non  encore  formées. 


TANT  au  Puy-en-Vélai  en  Juin  dernier, 
Therefe  Laroche  ,  Domeflique  ,  demeurant  à 
Saint-Didier  d'Ailiers  ,  affligée  de  la  vue  au 
point  de  n'y  voir  que  foiblemenc ,  fe  voyant 
à  la  veille  d'être  remerciée  du  Maître  chez  qui 
elle  fervoit ,  fe  rendit  en  cette  Ville  pour  me 
confulter.  Après  avoir  examiné  fes  yrux  avec 
attention,  je  ne  voulus  point  lui  propofer  l'opé- 
ration des  cataradcs  qui  y  étoient  déjà  en  partie 
formées  ,  quoique  je  fâche  qu'on  pouvoir  le 
faire  fans  cela  \  ôc  je  lui  dis  pour  me  défaire 
d'elle  ,  qu'cKcs  n'étoient  pas  encore  mûrcs  5 
(  termes  i.\QS  Anciens  }. 

Cette  pauvre  fille  défolée  de  fon  trifie  fjrt , 
&  prévoyant  un  avenir  très- malheureux  une  fois 
privée  du  jour ,  m'incita  à  l'opérer  au  moins  d'un 
œil  ,  fi  la  chofe  étoir  faifrible  ,  \  u  que  fes 
facultés  ne  lui  permcnroient  point  ùq  faire  un 
voyage  long  ôc  difpendieux  pour  fe  faire  opérer 
loin  de  chez  elle.  Enfin  ,  j'y  confenris  ,  pourvu 
qu'elle  fut  docile  è  mes  confeils  pour  \qs  fuites 
de  l'opération.  Dès  qu'elle  me  l'eut  promis  .  je 
me  rendis  chez  M.  de  Chafiel'fon  Seigneur, 
qui  lui  donna  charitablement  l'hofoitalité  ,*  H 
en  préfence  de  M.  Chanpetier  ,  D jeteur  ea 
Médecine ,  je  lui  extrEits  le  criftallin  de  l'cdl 
|;auche  qui  m'avoit  paru  le  plus  opaq  le.  Je  lui 
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fis  enfuite  tourner  le  dos  contre  le  jour ,  &  tou^ 
de  fuite  elle  apperçut  très  -  bien  les  objets* 
Nous  examinâmes  enfuite  ce  corps  lenticulaire , 
&  nous  le  trouvâmes  en  partie  tranfparent  6c 
en  partie  terne. 

Encouragée  par  le  fuccès  de  cette  opération , 
elle  me  pria  inftamment  de  l'opérer  de  l'autre 
ceil.  Je  le  fis ,  5c  elle  en  obtint  un  réfultat  aufîî' 
heureux.  Le  traitement  qui  fut  fuivi  pendant 
quinze  jours  ,  fe  termina  il  bien  ,  que  je  pus 
la  quitter  au  bout  de  ce  temps ,  6c  déjà  elle 
jouifToit  des  avantages  d'une  nouvelle  vue. 

Réflexions.  Il  fuit  de  cette  obfervation  ,  que 
les  cataraftes  commençantes  ,  ou  non  encore 
confirmées  ,  peuvent  auHI  bien  réuffir  par  l'opé- 
ration par  exrradion  ,  que  fi  elles  étoient  vieil- 
les, ôc  qu'il  eft  inutile  d'attendre  une  ou  plufieurs 
années  pour  y  procéder,  malgré  le  fentiment  de 
M.  Pott.  Il  eft  même  des  faits  qui  conftatent 
que  plus  on  atteadroit  de  temps  pour  les  ex- 
traire ,  plus  elles  deviendroient  compliquées  , 
6c  conféquemment  plus  difficiles  à  opérer  3  c'eft 
ce  que  l'expérience  journalière  démontre  évi- 
demment. On  va  en  juger  par  l'obfervation 
fuivante. 


LE  PrOGNCSTIC  de  LA  CATARACTE,    IJ^ 


XXXIII.   OBSERVATION 

Sur  des  Cataractes  intimement  adhérent 
tes  à  l'uvée,  &  compUcjuées  de  l  imper^ 
/ovation  partielle  des  prunelles ,  &  de 
r opacité  d'une  des  crijlallo-antérieures* 


»  <^^UAND  les  chofes  font  portées  à  un  cer- 
»  tain  point,  (eft-il  confîgné  dans  les  Mémoires 
))  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  )  elles  r.e 
V  font  plus  du  domaine  de  l'art ,  mais  c'eft 
»  à  ceux  qui  le  profelîent  à  déterminer  par  les 
))  lumières  qu'ils  doivent  y  puifer,  qu'elles  font 
»  précifément  les  bornes  qui  cïrconfcrivent  ce 
î)  domaine  ,  afin  de  ne  pas  abandonner  ceux 
»  qu'on  auroit  pu  fecourir  utilement  «. 

C'eft  d'après  un  tel  principe  ,  que  je  me  fuis 
conduit  dans  l'extraftion  des  deux  cataractes  de 
la  perfonne  qui  fait  l'objet  de  cette  dernière 
obfervation  ;  elle  mérite  une  attention  parti- 
culière. Voici  ce  qu'elle   contient. 

M.  l'Abbé  de  Glavenas  ,  Chanoine  de  /a 
Cathédrale  du  Puy-en- Vêlai ,  âgé  de  84  ans , 
aveugle  par  des  cataractes  qu'il  portoit  depuis 
35  ans,  6c  que  différents  Oculifles  jugèrent  de 
la  plus  mauvaife  efpece  ,  d'après  l'examen  qu'ils 
en  firent ,  finifToit  ainii  fa  carrière  ,  fans  aucua 
efpoir  de  recouvrer  la  vue. 

Appelle  chez  cet  Eccléùaflique  ,  j'y  fus  avec 
M.  Arnauld  fon  Médecin ,  ÔC  nous  fîmes  l'exa- 
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min  de  fes  yeux.  Ils  étoient ,  i°.  très  convexes, 
2°.  Les  prunelles  étoient  pour  ainfi  dire  fans 
aécion  ,  ôc  n'avoient  guère  plus  de  diamètre  que 
pour  y  placer  la  tête  d'une  petite  épingle,  3°. 
On  appercevoit  au-delà  des  pupilles  ,  prefque 
imperforées  ,  une  opacité  qui  reiiembloit  en 
couleur  à  du  linge  fale.  4°.  Enfin  ,  la  furface 
f^es  globes  étoit  rouge  ,  ainfi  que  le  bord  des 
paupières. 

Malgré  de  tels  fignes ,  qui  paroîtront  fans 
contredit  très- douteux  pour  le  fuccès  de  l'opé- 
ration,  aux  yeux  de  ceux  qui  fe  mêlent  de  cette 
branche  de  la  Chirurgie  ,  fi  je  ne  dis  pas  incu- 
rables ,  il  pouvoit  encore  diftinguer  le  jour  de 
Ja  nuit.  Cette  dernière  circonflance  me  fit  pré- 
fumer qu'on  pouvoit  au  moins  tenter  l'opéra- 
tion d'un  œil.  Ce  digne  Prêtre  ,  qui  ne  deiiroit 
rien  tant  que  de  récupérer  la  lumière ,  atten- 
doit  ma  décifion  pour  s'y  conformer. 

En  conféquence ,  déterminé  à  l'opérer  d'un 
ceil  feulement ,  je  lui  IjifTai  le  choix  des  métho- 
des. Il  préféra  l'extraftion,  d'après  l'avis  de  fon 
Médecin  ^  Sc  après  l'avoir  préparé  pendant  une 
huitaine  de  jours,  je  l'opérai  le  10  Juin  der- 
nier ,  fans  lui  rien  promettre  ,  en  préfence  de 
MM.  Arnauld,  Chanpetier,  Gardes  fils,  &  Sollier, 
Doâ:eurs  en  Médecine.  Voici  le  procédé  que 
je  fuivis  dans  une  conjondure  aufli  embarrai- 
iante. 

L'œil  droit  fermé  ,  je  fis  foutenîr  la  paupière 
fupérieure  du  gauche,  je  pris  enfuite  mon  Oph- 
talmotome  ,  je  le  portai  promptcment  fur  la 
cornée  ôc  la  criftalloïde ,  ÔC  je  les  incifai  l'une 
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&  l'autre  d'un  feul  coup  \  de- là  ,  fans  retirer  Ja 
pointe  de  mon  inftrument  ^  qui  fe  trouva  cou- 
verte par  une  partie  de  l'uvée  ,  (  comme  il  eft 
abfolument  nécefTaire  de  le  faire  toutes  les  foi» 
que  la  prunelle  a  fon  diamètre  ordinaire  )  je 
l'enfilai ,  5c  je  la  coupai  en  partie  ,  en  allant  à 
l'autre  bord  de  la  cornée  pour  achever  de  la 
feétionner  en  demi-iphere*  Ce  coup  de  main 
fini ,  je  comprimai  graduellement  le  globe  de 
haut  ÔC  de  bas  pour  donner  jour  à  la  eataraftej 
mais  les  fortes  adhérences  qu'elle  avoit  contrac- 
tées avec  l'iris,  s'oppofereiu  à  mon  delî'ein.  Pour 
m'en  débarraiTer,  je  paiTai  la  lame  de  mon 
Ophtalmotôme  autour  de  la  face  interne  de 
certe  tuaique  ,  8c  je  parvins  par  là  à  fépartr  ces 
deux  corps  l'un  de  l'autre.  J'ufai  d'une  légère 
prefïîon  ,  6c  bientôt  un  criftallin  vicié  6c  volumi- 
neux fortir  de  cet  organe.  Lorrqu'il  fut  extrait^ 
nojs  apperçuQies  avec  les  Spectateurs  ci  deliu» 
nommés ,  fur  une  de  Tes  furfaces  ^  l'empreinte 
de  plulieurs  vailTeaux  qui  s'y  étoient  implantés  j 
raifon  bien  feniible  de  la  caufe  du  peu  de  mo- 
bilité de  la  prunelle  6c  de  fon  rétrécinement. 

Une  réuffite  aulTi  flatteufe  pour  moi ,  ôc  encore' 
plus  pour  le  malade  qui  n'avoit  reliénti  aucune 
douleur,  l'engagea  à  me  folliciter  de  l'opérer  de 
l'œil  droit  -^  je  ne  balançai  pas  ,  d'après  ce  que 
l'expérience  venoit  de  m'appiendre  j  je  le  fis  , 
mais  il  fe  trouva  plus  compliqué  que  le  gauche  j 
comme  on  va  le  voir  par  le  récit  fuivant.  \ 

L'œil  gauche  opéré ,  je  le  couvris  de  fon  appa^ 
reil  ordinaire,  enfuite  je  pris  mon  inftrumtnt 
de  la  main  gauche  ,  je  l'enfonçai  dans  la  coç^ 
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née  tranfparente  du  droit ,  5c  je  la  cernai  d'un 
feul  coup  avec  la  criftalloïde ,  &  une  portion 
de  l'uvée  comme  ci-deflus.  Dès  que  cette  ma- 
nœuvre fut  terminée  ,  je  comprimai  le  globe 
avec  beaucoup  de  ménagement ,  6c  d'abord  la 
catarafte  prélenta  Ton  bifeau.  Je  profitai  d'ure 
circonfiance  aufTi  heureufe  pour  la  faifir  ^  pour 
cet  effet,  je  l'enfilai  avec  la  pointe  de  mon 
Ophtabnotôme ,  £c  par  de  petites  fecoufles  ,  je 
la  tirai  hors  du  globe.  Je  crus  par  ce  moyen 
éviter  la  rupture  de  l'hyaloïde ,  ôc  l  evafion  d'une 
portion  de  l'humeur  qu'elle  renferme  ,  mais  j& 
ne  pus  l'empêcher. 

Dans  le  moment  que  je  m'imaginai  que  tout 
étoit  fini  ,  je  fijs  furpris  de  voir  à  l'embouchure 
de  la  prunelle  ,  un  nouveau  nuage  blanchâtre  ^  je 
penfai  que  c  etoit  quelques  lambeaux  ou  frag- 
ments de  la  catarade.  Dans  cette  idée  ,  je  fis 
glilTer  la  petite  curette  qui  fe  trouve  cachée  dans 
le  manche  de  mon  inftrumcnt,  ôc  je  l'entrai 
dans  l'œil  pour  les  entraîner ,  mais  il  me  fut 
impoflîble  d'en  venir  à  bout.  D'après  cette  ten- 
tative ,  je  me  figurai  que  cette  nouvelle  opacité 
ne  pouvoit  être  que  la  crifralloïde  opaque.  Alors 
je  pris  de  petites  pinces  à  reflbrt ,  je  les  infi- 
nuai  jufques  defïïjs  le  nuage  ,  &:  après  avoir 
prefie  un  peu  leur  extrémité  pour  y  avoir  prife, 
j'échappai  auflitôt  une  des  branches  de  cet 
inftrument  ^  dès-lors  ,  cette  féconde  catarafte 
fe  trouvant  faifie  ,  je  la  fecouai  doucement ,  ôC 
eh  un  inftant  je  l'ôtai  de  l'œil. 
r  Cette  dernière  catarafte  extraite  ,  6c  jetée 
dans  un  gobelet  plein  d'eau  ,  elle  s'y  épanouit  5 
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&  prit  la  figure  d'une  petite  toile  ronde ,  qui 
écoit  fans  doute  la  membrane  qui  revêr  antérieu- 
rement le  criftallin  ,  à  laquelle  les  Modernes  ont 
donné  le  nom  de  Criftallo-anténeure.  On  apper- 
cevoit  à  fes  bords  de  petites  engrénures  ou  den- 
telures qui  lui  fervent  d'inferrion  avec  la  Crijlallo- 
pofiérieure  ,  ■  membrane  qui  erabraffe  la  partie 
poftéricure  du  criltallin. 

On  croiroit  peur-être ,  d'après  le  narré  de  ces 
deux  opérations ,  que  je  mis  beaucoup  de  temps 
à  les  feire  ,  on  fe  tromperoit  j  car  je  ne  mis 
guère  plus  d'une  minute  pour  chacune  ,  fui- 
vant  le  rapport  de  quelques-uns  des  affiliants 
qui  y  firent  attention. 

Après  que  l'appareil  fut  pofé ,  le  malade  fut 
mis  au  lit ,  &  faignc  du  pied  deux  heures  après 
l'opération.  Je  le  mis  pendant  fix  jours  à  la  dicte 
blanche  ,  j'appliquai  quelques  défenfifs  fur  {'es 
yeux  pour  arrêter  l'inflammation  qui  fembloit 
vouloir  fe  déclarer  ,  &  au  bout  de  ce  temps  les 
douleurs  fe  calmèrent.  Huit  jours  après  j'ouvris 
fes  yeux,  &  je  les  trouvai  en  afTez  bon  étar , 
à  l'exception  d'un  peu  de  rougeur  ^  mais  cela 
ne  rempcchoit  pas  de  bien  voir  le  jour.  Je 
continuai  de  lui  donner  mes  foins ,  &  je  par- 
vins à  difilper  Se  la  rougeur,  6c  les  douleurs  de 
goutte  qui ,  des  pieds,  furent  fe  jetter  dans  fes 
yeux  ^  enfin  ,  il  eut  le  bonheur  d'aller  à  la 
Meffe  cinq  femaines  après  fon  opération ,  Sc 
même  de  lire  les  gros  caractères  d'un  livre,  fans 
l'aide  de  lunettes  à  cataraâe  (  comme  il  en 
faut  à  tous  ceux  qui  ont  fubi  cette  opération  ) 
malgré  fa  foible  compîc.xion  ,  fon  grand  âge  j 
&  l'ancienneté  de  fa  maladie. 
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Réflexions.  Arrête ns-ro us  un  peu  à  cette 
dernière  obfervation  ,  elle  efl  peu  -être  une  des 
plus  importantes  qu'on  puilFe  trouver  dans  la 
Chirurgie  des  yeux  ,  S>c  dont  on  ne  doit  la  réuf- 
(ite  qu'à  l'extraction  j  car,  i^.  Comme  les 
catarades  éroient  extrêmement  adhérentes  à 
i'uvêe  ,  je  demande  aux  Abaiffeurs  s'ils  auroient 
pu  les  détacher  des  filions  fragiles  de  cette  tuni^ 
que  ,  5c  les  précipiter  par  leur  méthode  au  fond 
de  chaque  globe  ,  fans  caufer  des  déchirements, 
un  épanchement  de  fang  &  du  fluide  vitré  ,  une 
ophtalmie  violente  ,  ÔC  même  une  atrophie  en- 
tière des  yeux,  par  la  fuppuration  qui  auroit  pu 
en  réfulter  ?  2°.  S'ils  auroient  pu  abattre  la  crif- 
taî!o-antérieure  qui  SQ?i  trouvée  altérée  dans 
l'œil  droit  de  ce  Chanoine  ? 

Avancer  l'affirm.ative ,  ne  feroit-ce  pas  avan- 
cer inconfidéremment  une  alfertion  que  l'expé- 
rience ÔC  le  raifonnement  détruifent ,  ôc  s'ex- 
pofer  gratuitement  aux  reproches  de  partialité 
&  de  préjugé  ? 

-  Enfin  ,  quoique  dans  tout  ce  que  j'ai  dit 
touchant  le  diagnoftic  ÔC  le  prognoftic  de  la 
cataraéte,  je  n'aie  rien  avancé  qui  ne  foit  entié-^ 
rement  fondé  fur  les  obfervaiions  ,  je  ne  crois 
pas  qu'on  ofe  fe  flatter  que  la  doftrine  propo- 
sée depuis  peu  de  temps  par  quelques  zélés 
partifans  &  défenfeurs  de  l'abaifîement ,  foit 
ïblidement  établie  II  fera  rrèe-difficile  de  faire 
des  obfervations  affez  exaéles  &  aifez  complet- 
tes  ,  pour  qu'elles  puilTent  fervir  de  fondement 
à  des  préceptes  ,  ÔC  fur -tout  à  des  préceptes 
géi)v,raux  ,  ou  fi  on  a  le  bonheur  d'y  parveni|F| 
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ce  ne  fera  pas  à  la  méthode  de  rabaiflement 
à  qui  on  en  devra  l'obligation  ,  mais  à  celle  de 
l'extrai^iôn.  La  raifcn  en  eft  claire  ôc  palpa- 
ble ^  c'eft  que  par  celle-ci,  toutes  les  catarac- 
tes étant  mifes  hors  de  l'œil ,  on  fera  à  même 
de  connoître  leur  nature  ^  leur  complication  , 
au  lieu  que  par  celle-là  ,  on  ne  pourra  en  juger 
qu'avec  incertitude  ;  de  là  vient  le  peu  de  fruic 
qu'on  en  rerire. 

Les  obfervations  extrêmement  multipliées  , 
èc  exaéiement  comparées  ,  font  donc  le  feul 
moyen  de  nous  mettre  à  l'abri  de  l'erreur.  J'ai 
fait  ufage  de  quelques  matériaux  que  j'ai  été 
heureux  de  recueillir  ^  je  defîre  qu'ils  engagent 
les  Praticiens  à  faire  de  plus  grandes  recher- 
ches fur  cette  matière ,  6c  à  nous  communiquer 
leurs  découvertes.  Quoiqu'elles  foient  en  quel- 
que façon  inutiles  aux  Extracleurs ,  (  parce  qu'il 
leur  importe  peu  de  quelle  nature  foient  les 
catarades  pour  en  faire  l'opération  ^  elles  réufîî- 
ront  toujours  6c  en  tout  temps  ,  fi  elles  font 
exécutées  par  un  homme  adroit  ôc  pourvu  de 
connoilfances  anatomiques  ) ,  ell-s  ferviront  au 
moin*  de  bafe  aux  Oculiiles  Abailleurs. 
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CHAPITRE  XIII. 

Dissertation  fur  le  méchanifme  des 
voies  lacrymales  ,  far  les  défordres 
qui  y  furviennent  y  &  fur  les  moyens 

:  de  les  rétablir  ;  par  M.  P EL  ti er 
père  ^Maître  en  Chirurgie-,  &  OcuUJle 
penjîonné  de  la  Ville  de  Met:[ ,  &c* 

■■  Ingentibus  verè  &  vaiiis  cafibus  oculi  noftti  païens. 
Qui  cùm  magnam  paiccm  ad  vitx  fîmùl  &  ufum  ,  & 
âalcedinem  conférant  fumma  cura  tuendi  funt. 

CîtSE  ,  Lib.  VI.  C0p,  ^, 

€  S  ELLES  des  parties  adjacentes  du  globe 
^  de  l'œil  5  qui  fervent  à  la  féparation  des 
larmes,  ne  font  pas  moins  admirables  dans  leur 
iiruâure  ,  que  le  globe  lui-même.  Pour  s'en 
former  une  bonne  idée,  il  faut  confidérer  les 
voies  lacrymales  fous  deux  afpe£ls ,  ou  comme 
productrices  des  larmes,  ou  comme  abforbantes. 
La  nature  a  deftiné  l'humieur  lacrymale  à  être 
vcrfée  par  différents  conduits  excréteurs  fur  le 
globe  de  l'œil  pour  le  lubrifier ,  ainfi  que  l'in- 
térieur des  paupières.  Ce  fluide  entretient  en 
même  temps  la  tranfparence  de  la  cornée  j 
ians  fon  fecours  ,  les  fondions  de  Tœil  feroient 
fufpendues  ,  ou  du  moins  confidérablement 
léfées.  Les  larmes  aident  aufll  à  la  réfraction 
des  rayons  de  lumière  ,  quand  elles  font  uni- 
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fermement  répandues  fur  la  furface  du  globe. 

Anciennement  on  croyoit  que  les  feuls  con- 
duits excréteurs  de  la  glande  lacrymale  four- 
nilToient  les  larmes.  Nous  favons  aujourd'hui 
que  les  glandes  de  la  conjon£^ive  ,  celles  de 
Meihomias ,  ôc  la  caroncule  lacrymale  ,  con- 
tribuent également  à  leur  formation  ,  &.  bien 
plus ,  le?  pores  de  la  cornée  tranfparente  ,  au 
travers  defquellcs  il  fuintc  continuellement  une 
humeur  limpide  6c  vifqueufe ,  qui  n'efl  autre 
chofe  que  le  fuperflu  de  l 'humeur  aqueufe  qui 
eft  réparée  par  la  vitrée.  Enfin  ,  prefque  toutes 
les  parties  qui  compofent  le  globe  de  l'œil  ^ 
tranfpirenr  6c  participent  à  former  le  flux  des 
larmes.  Ce  flux  augmente  toujours  à  rappro- 
che de  tous  corps  étrangers  ,  capables  d'exciter 
fur  lui-même  une  fenfation  douloureufe  ,  en 
augmentant  les  mouvements  fimukanés  de  fes 
mufcles. 

On  voit  par  cet  expofé  fuccint ,  que  la  prin- 
cipale fécrétion  des  larmes  vient  de  l'humeur 
vitrée.  On  a  eftim.é  la  quantité  de  cette  humeur 
féparée  dans  l'efpace  de  24  heures ,  à  environ 
deux  onces.  La  portion  la  plus  fubtile  de  cette 
liqueur  s'évapore  ,  &  la  plus  vifqueufe  s'aflem- 
ble  dans  le  fac  lacrymal  pour  y  être  pompée  5c 
abforbée  par  les  points  ôc  conduits  lacrymaux. 
Ce  fluide  fert  enfuite  aux  fondions  fecondaires 
pour  lefquelles  la  nature  le  réferve. 

Pour  avoir  une  idée  précife  de  ce  mécha- 
nifme,  il  faut  divifer  les  voies  lacrymales  ea. 
communes  Se  en  propres.  Les  communes  fonr, 
i*'.  Les  paupières,   &  partieuiierement  leurs 
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tarfes.  2°.  La  gouttière  ou  rainure  lemi-lunaire  , 
formée  par  la  conjoriftive  6c  la  partie  latérale 
interne  de  la  caroncule  lacrymale  ,  conRue  fous 
le  nom  de  fac  lacrymal. 

Les  voies  lacrymales  abforbantes  propres  , 
font ,  1°.  La  gouttière  de  l'os  unguîs  nazal  &  le 
canal  ofleux.  z**.  Les  points  &:  conduits  lacry^ 
maux  ,  avec  leur  conduit  commun.  3°.  Le  fac 
lacrymal.   4°.  Le  conduit  nazal  membraneux. 

Ces  trois  dernières  parties  ne  font  qu'une 
même  continuité  ,  appellée  par  feu  M.  Petit ^ 
Chirurgien  ,  fyphon  lacrymal ,  quoiqu'impro- 
prementi  car  ce  méchanifme  paroît  fondé  avec 
plus  de  vraifemblance  fur  les  règles  les  plus 
exaâes  de  l'hydraulique  ou  de  Thydroftatiquc  ; 
on  peut  très-bien  le  comparer  à  celui  d'une 
pompe  à  double  pifton. 

Si  on  cherche  la  vraifemblance  de  la  ftruc- 
ture  des  voies  lacrymales  abforbantes  à  cette 
cfpece  de  pompe ,  on  trouve  dans  les  paupières 
des  leviers ,  &  une  force  qui  les  fait  mouvoir. 
Les  mamelons  lacrymaux  font  l'office  des  pif- 
tons  ,  ôc  imitent  parfaitement  ceux  dts  j-ompes 
à  eau  ordinaires.  Apres  avoir  établi  une  théorie 
nouvelle,  d'après  M.  Janin^  fur  les  voie^  Iccry- 
males ,  cherchons  à  bien  connoîire  les  délor- 
dres  qui  peuvent  y  arriver. 

L'harmonie  lacrymale",  ou  l'enfée  des  lar- 
mes dans  le  fac  de  ce  nom  ,  peut  être  fu-pend^ie 
hi  abolie  par  l'éréthifme  ,  l'atonie  ,  ou  la  def- 
truétion  des  points  lacrymaux.  Le  volume  de 
liquide  fe  trouve  conitamment  dans  le  premier 
réfervoir  appelle  fac  lacrymal,   \}ïi  réiervoir  a 

beluin 
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befoin  declufe  &  de  robiner  pour  donner 
palTage  à  l'excédent  du  fluide  ,  ou  pour  le  met- 
tre à  fec. 

Le  réfervoir  des   larmes  aidans  le  conduit 
nazal  un  fphinfter  qui  fait  \qs  fonftions  d'un 
robinet  ÔC  d'une  éclufe  j  il  s'ouvre  6c  fe  ferme 
dans  le  befoin.   Son  occlulion  confiante  ne  met 
aucun  obftacle  au  paflage  des  larmes  depuis 
l'œil  jufqu'au  fécond   réfervoir  ,  qui  eft  le   fac 
lacrymal  ,    parce   qu'il   n'eft  pas    befoin   ici  , 
comme   dans  la   loi  du   fiphon  de  M.  Petit  , 
que  la   branche  inférieure  foit  ouverte  ,  pour 
que  le  fluide  puifle  parcourir  les  voies  que  la 
nature  a  deftiné  à  fon  abforbtion  j  mais  étant 
retenu  dans  le  refte  de  fon  calibre  ,  ou  dans  le 
fac  lacrymal  ,  il  eft  obligé  de  rétrograder  ,  ce 
qui  occafionne  le  flux  de  larmes  continuel.  Ce 
fluide  5   en  féjournant  ainfi ,  devient  ftagnan--  , 
épais ,  purulent  &  acrimonieux  ,  d'où  réful'e 
différentes  maladies  plus  ou  moins  incommodes. 
Depuis  environ  un  demi-fîecle,  les  Savants 
de  l'art  fe  font  férieufement  occupés  du  traite» 
ment  des  maladies  lacrymales  ,  qui  de  tous  les 
temps  ont  été  l'écueil  de  la  Chirurgie.  Ils  ont 
banni  de  la  pratique  cette  cruelle   opération 
dans  laquelle  on  employoit  le  fer  ôc  le  feu  pour 
percer  ôc  détruire  l'os  unguis,  que  les  anciens 
Praticiens  croyoient  carié,  lorfqu'il  fe  préfen- 
toit  des  dépôts  ,   ou  des  fiftules  lacrymales  à 
traiter ,  tandis  qu'au  contraire  ce  cas  arrive  très-^ 
rarement. 

Feu  M.  Boudou ,  Chirurgien  en  chef  de 
i'Hôtel  Dieu  de  Paris  ;  avoit  renoncé  au  çautèro- 
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aâ-uel  y  il  fe  contentoit  d'enfoncer  l'os  unguis  , 
&.  les  cornets  fupéricurs  du  nez  avec  un  inftru- 
ment  pointu.  Les  panfements  de  tous  les  Pra- 
ticiens de  fon  temps ,  conliftoient  dans  l'intro- 
duction de  tentes  fort  longues  faites  avec  la 
charpie ,  le  bois  ou  le  plomb  ^  ils  les  introdui- 
foient  ÔC  les  renouvelloient  tous  les  jours ,  à 
deflein  d'entretenir  le  trou  ouvert  jufques  dans 
le  nez  par  l'écoulement  des  larmes.  MM.  JJ^ol- 
houfe  &  Foubert  perçoient  également  cet  os  y 
&  fe  fervoient  de  canulles  unies  de  métal  ,  au 
lieu  de  tentes  dans  les  mêmes  vues  ^  mais  la 
chute  qui  arrivoit  tôt  ou  tard  ,  rendoit  l'opéra- 
tion inutile.  J'ai  éprouvé  moi-même  différentes 
fois  cet  accident.  M.  Petit  fe  fervoit  de  bougie 
&  de  fonde  de  plomb  pour  déboucher  &  défobf- 
truer  le  conduit  inférieur  des  larmes.  Sa  méthode 
eft  un'  tronc  fur  lequel  on  anta  les  fuivantes. 
:  Les  fondes  ou'lîilets  de  cordes  de  boyau  , 
furent  employés  par  Sthal ,  célèbre  ProfefTeur 
de  Hall^  celles  d'or,  d'argent  ,  ôc  la  féringue 
d'yinel  {a)  ,  firent  beaucoup  de  bruit  dans  le 
temps.  Leur  infuffifance  dans  beaucoup  de  cas, 
fournit  Toccafion  de  travailler  à  la  perfection  de 
ces  nouvelles  méthodes. 

Les  Mémoires  de  MM.  de  la  Forefi  &  Mejearty 
confignés  dans  les  annales  de  la  Chirurgie  Fran- 
çoife  ,  font  féduifants  \  mais  quand  il  eft  ques- 
tion de  les  mettre  en  ufage  ,  on  croiroit  qu'il* 
ont' imaginé  leurs  méthodes  dans  le  cabinet. 


(4)  Chirurgien  de  Madame  Royale ,  Meie  du  Roi  do; 
Sicile  «  ëcc. 
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OU  qu'il  n'eft  réfervé  qu'à  eux  de  le  pratiquer. 
Si  on  veut  les  elFayer ,  les  fuccès  ne  réf  ondcnc 
nullement  à  l'attente  ^  de  façon  qu'un  jeune 
Praticien  eft  fort  embarralTé  fur  le  choix  qu'il 
doit  faire  parmi  tant  de  moyens  propofés  ÔC 
vantés.  Il  faudroit  une  bonne  boullole  pour 
voguer  fur  une  mer  auflî  orageufe. 

On  a  mis  en  ufage  un  bandage  à  reffort, 
connu  fous  le  nom  de  crinal ,  6c  on  efpéroit 
que  par  la  comprefTion  ,  il  opéreroit  conftam- 
ment  pendant  un  certain  temps  fur  le  fac  lacry- 
mal. Si  cela  étoit ,  ne  fait-on  pas  qu'il  pourroit 
s'enfuivre  un  recollement  des  parois  de  ce  fac 
à  l'endroir  de  leur  dilatation  contre  nature.  Oa 
efpéroit  aufll  par  ce  moyen ,  rétablir  le  relTort 
&  les  fon£lions  des  parties  léfées.  Feu  M, 
Arnaud^  qui  en  eft  l'inventeur,  n'en  a  pas  obtenu 
tout  le  fuccès  qu'il  s'en  étoir  promis ,  &  tous 
ceux  qui  ont  fuivi  fes  traces  n'en  ont  pas  plus 
fait. 

Pourroit-on  avec  ces  moyens  rétablir  la  pompe 
lacrymale ,  lorfque  fon  dérangement  dépend 
de  l'exclufion  du  fphinâer  du  conduit  nazai 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ?  Cette  occlu- 
fion  ne  connoît-elle  pas  pour  caufe  la  paralyfie 
ou  l'éréthifme  de  fes  fibres  mufculaires  ,  d'où 
nailTent  plufieurs  maladies  qui  furviennent  au 
grand  angle  de  l'œil  ? 

Cela  pofé ,  on  verra  que  ce  n'eft  donc  pas 
fans  raifon  que  j'avance  que  le  bandage  à  reffort 
eft  également  inutile  dans  le  cas  d'engorgement 
du  fac  lacrymal.  L'expérience  a  quelquefois 
démontré  ,  qu'il  devenoit  même  nuifible  par  les- 
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contufions  Se  les  ulcérations  qu'il  occalionnoir. 
Je  vais  tâcher  d  etayer  par  des  obfervations  mes 
procédés  curatifs  dans  le  traitement  dont  il  eft 
queftion  dans  ce  Mémoire.  Je  me  fuis  conduit 
autant  que  j'ai  pu  d'après  l'expérience  &  l'ob- 
iJervation  j    ce  n'eft   qu'à  l'aide   de  ces   deux 
moyens  ,  qu'on  peut  faire  des  progrès  dans 
tous  les  arts.  Se  particulieremenr  dans  celui  de 
guérir.  On  verra  enfin ,  que  fi  je  faj-s  mention 
de  mes  réu/Tites  ,   je  ne  tais  pas  mes  infuccès  5 
c'eft  même  par  ces  derniers  que  je  commencerai. 
Obfervation  X^XIV.  Plus  de  vingt  années 
d€  travaux  dans  cette  partie  ,  me   mettent  à 
même   de  pouvoir  placer  aujourd'hui  ma  mé- 
thode dans  le  premier  rang ,  comme  m'ayant 
paru  la  meilleure.  J'y  fuis   fondé,  puifque  de 
toutes  les  cures  que  j'entreprens  a£tuellement  , 
j'en  guéris  plus  des  trois  quarts  ;  on  n'en  peut 
pas  dire  autant  d'aucune  des   méthodes  con- 
nues. La   mienne  efl  la  perfeftion  de  celle  de 
MiM.  Fouhert  Se  JValhoufe  ,  qui  eft  celle  de  la 
canulie.  Depuis   dix  ans  que  je  l'emploie  ,  je 
l'ai,  je  penfe,  menée  à  fa  perfeâion  par  dégrés. 
Je  l'ai  mife  en  ufage  pour  la  première  fois  fur 
un  Avocat  de  Metz  en  lyf^y.   Il  avoit  un  œgi- 
lops  ,  je  l'opérai ,  Se  j'introduifis  la  canulle  à 
travers  l'os  unguis  dans  la  cavité  nazale ,   à  la 
faveur  d'un  conducteur  figuré  en  trois  quarts, 
La  première  injeâ:ion  que  )e  fis  dans  la  canulle, 
pafTa  parle  nez.  Son  tuyau,    qui  étoit  couvert 
êc  uni  ,  s'enfonça  d'abord  ,  des  portions  mem» 
braneufes ,  ou  replis  du  fac  lacrymal,   couvri- 
rent ion  boïà  fiipéfiçur  j  l'obUrm^ion  s'enfui- 
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VÎT ,  la  fiihile  externe  relia  la  même  ,•  enfin  ,  la 
chute  de  la  canulie  par  le  nez  ,  fe  fit  quelques 
femaines  après.  Je  n'en  fijs  nullement  furpris, 
puifque  c'étoit  le  but  des  Auteurs  de  la  méthode 
que  i'avois  cherché  à  atteindre.  Je  croyois  comme 
eux  qu'un  trou  fait  aiuii  à  l'os  unguis ,  reltuoit 
toujours  ouvert  ,&  comme  fiftuleux  par  lecou- 
lement  continuel  des  larmes  ^  mais  ]e  fiis  trompé 
dans  mon  attente ,  car  il  fe  ferma  bientôt  après, 
&  le  malade  reiîa  fans  guérifon. 

J'ai  eu  occafion  depuis  de  traiter  plufieurs 
autres  fiftules  par  le  même  moyen .  ÔC  elles  ont 
eu  toutes  auffi  peu  de  fuccès.  L'idée  me  vint 
alors  de  donner  une  autre  forme  au  tuyau  pour 
empêcher  fa  chute  ,  &  j'ai  eu  des  fuccès. 

Ohfervation  XXXV.  En  1769,  je  traitai  à 
Metz  Mademoifeile  de  la  Neuvet  ,  âgée  d'en- 
viron 25  ans,  d'une  fiftule  lacrymale  très-an- 
cienne ÔC  très-compliquée  ,  qui  avoir  été  regar- 
dée comme  incurable  par  plufieurs  Chirurgiens. 
Je  me  fervis  pour  elle  d'une  canulie  dont  l'ex- 
trémité fupérieure  étoit  évafée  êc  figurée  en 
trois  quarts  '^  elle  étoit  longue  de  8  lignes,  du 
calibre  des  plus  grofies  plumes  de  corbeau.  Je 
l'introduifis  après  l'incifion  ordinaire  à  travers 
Tos  unguis  ^  je  fis  en  dedans  une  injeûion  ,  tant 
pour  la  nettoyer  ,  que  pour  m'affurer  du  fuccès 
de  l'opération  ^  je  panfai  la  plaie  avec  des 
bourdonnets  chargés  de  digeftif  compofé  pen- 
dant fept  à  hu't  jours  ,•  de  là  je  ceflai  de  tam- 
poner ,  &  j'obtins  bientôt  une  guérifon  radicale. 
Cette  obfervation  fut  inférée  dans  la  Gazette 
jfelutaij^  de  Bouillon ,  n*^.  35.ann.  17^9.» 
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La  Demoifelle  qui  en  eft  l'objet ,  s'eft  bien 
trouvée  de  cette  opération  jufqu'en  1776.  A 
cette  époque  elle  eut  du  chagrin,  verfa  des 
larmes ,  fe  moucha  beaucoup  ,  le  tuyau  fe  dé- 
rangea,. ôC  au  lieu  de  delcendre  ,  remonta  ôc 
ibrtit  par  un  trou  qui  fe  fit  à  la  peau  à  la  fuite 
■d'un  dépôt  puruleut  dans  le'fac  lacrymal.  On 
conçoit  aifément  que  la  canulle  une  fois  fortie 
de  la  cavité  nazale  ,  devient  un  corps  étranger 
fort  gênant.  Les  infuccès  tardifs  Sc  imprévus , 
joints  à  d'autres ,  me  firent  faire  de  nouvelles 
réflexions.  Je  crus  qu'il  étoit  nécelfaire  d'ajouter 
à  ce  tuyau  un  fécond  bourlet  qui  l'empêcheroit 
de  remonter.  Avant  de  développer  mes  idées  à 
ce  fujet ,  je  vais  rapporter  plufieurs  autres  cas 
où  je  me  fuis  trouvé. 

Obfervation  XXXVI.  En  1770  ,  j'opérai  à 
•Nancy  Madame  Claude ,  Marchande ,  d'une 
fiftule  lacrymale  ;  j'employai  pour  la  féconde 
fois  avec  fuccès  la  canulle  à  entonnoir.  Cet 
£Egilops  lui  étoit  furvenu  à  la  fuite  d'un  lar- 
moyement  continuel  qu'elle  avoit  depuis  plus  de 
10  ans  à  l'œil  droit.  Je  ne  parle  pas  des  injec- 
tions que  je  f.  is  ,  tant  par  la  canulle  ,  que  par 
les  points  lacryrriaux.  Elles  devinrent  très-utiles, 
&  le  mari  de  cette  Dame  les  pratiquoit  lui- 
même  fort  adroitement,  au  grand  foulagement 
de  fon  époufe. 

Obfervation  XXXVII.  Je  fis  aufîl  à  Nancy 
la  même  opération  avec  fuccès  à  George  ValTey^ 
Vigneron  à  Efley.  Il  avoit  un  dépôt  purulent  au 
fac  lacrymal  ^  en  le  preiTant  avec  le  doigt ,  il  fe 
vuidoitpar  les  points  lacrymaux.  Cçtie  incom» 
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Ittodité  efi:  connue  fous  le  nom  àe  Jiftule  borgne,, 
Elle  diffère  de  ïanc/iilops ,  en  ce  que  ce  der- 
nier dépôt  ne  fe  vuide  ni  par  les  trous  lacry-i 
maux  ,  ni  par  le  nez,  mais  quelquefois  il  aboutit. 
&  prend  le  nom  d'cegilops  y  d'autres  fois  oa 
l'ouvre  avec  Tinilirument  tranchant. 

Obfervation  XXXVllI.TdX  pratiqué  la  même 
Opération  fur  un  enfant  de  iz  ans,  apparte- 
nant au  fieur  CoutriiTon ,  Ménuifier  à  Nancy  , 
lequel  avoit  une  fiftule  borgne.  Ces  trois  der- 
nières opérations  réuHîrent  très-bien  ,  de  même 
que  celle  de  Mademoifeile  Perrin  ,  demeurant 
chez  M.  Hœner,  Imprimeur  en  ladite  Ville. 

Obfervation  XXXIX.  Il  n'en  fut  pas  de  môme 
d'un  autre  enfant  de  12  ans ,  qui  refta  fans  gué- 
rifon  ^  8c  je  crus  devoir  en  attri.buer  le  défaut 
de  réuflite  à  ce  que  le  tu)*au  fut  trop  enfojicé  , 
&  pofé  fans  doute  fur  quelque  partie  folide  qui 
empêcha  le  cours  du  fluide  lacrymal.  Malgré 
cela,  on  pourroit  très-bien  y  remédier,  fi  le 
fujet  vouloit  fubir  un  fécond  traitement.  Toutes 
ces  opérations  ont  été  faites  en  préfence  de 
plufieurs  Gens  de  l'art. 

Obfervation  XL.  En  1772,  un  enfant  de  M. 
la  Roche,  Confeiller  au  Bailliage  de  Lunéville, 
de  l'âge  de  5  ans,  portoit  une  fiftule  lacrymale 
à  chacun  des  angles  des  yeux ,  je  les  opérai 
toutes  deux.  Celle  du  côté  gauche  réufllt  très- 
bien  ,  mais  celle  du  côté  droit  échoua ,  parce 
que  la  canuUe  fut  dérangée  ;  elle  remonta  ôC 
fortit  quelques  femaines  après  par  une  ouverture 
qui  fe  fit  près  de  la  cicatrice. 

Obfervation  XII,  En  1773  ,  je  me  fuis  %vi 
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d'une  même  canulle  à  Vitri-Ie-François  fur  une 
jeune  fille ,  &  à  Eclaron  en  Champagne  fur  une 
vieille  femme.  La  fiftule  de  cette  dernière  étoit 
entr 'autres  compliquée  d'dn  ulcère  de  la  plus 
mauvaife  apparence,  ÔC  néanmoins  l'une  &  l'au- 
tre guérirent  très-promptement. 

Obferyation  XLII.  J'ai  opéré  aufll  à-peu- 
près  dans  le  même  temps ,  Mademoifelle  de 
Valory  à  Toul,  d'une  fiftule  lacrymale  borgne  y 
qui  avoit  réfifté  à  deux  traitements  faits  à  Paris. 
On  avoit  fuivi  les  méthodes  de  MM.  de  la  Forefi 
Se  Méjean  ,  fans  avoir  obtenu  aucun  fuccès. 
Comme  fa  maladie  n'avoit  éprouvé  aucun  chan- 
gement ,  je  ne  changeai  rien  à  la  méthode  ci- 
defllisj  je  me  fuis  fervi  également  de  la  canulle 
à  entonnoir  ,  avec  un  tel  fuccès  ,  qu'elle  fut 
guérie  en  moins  de  quinze  jours. 

Obfervation  XLIII. En  1775 ,  à  Strasbourg, 
je  réunis  par  le  même  procédé  fur  la  perfonne 
de  Mademoifelle  Hetzel ,  demeurant  rue  Den- 
telle ,  qui  avoit  une  fiftule  borgne.  Il  eft  à 
remarquer  que  cette  n?alade  avoit  déjà  fubi  un 
traitement  fort  long ,  favoir  ,  celui  du  féton 
de  M.  Méjean  ,  que  lui  avoir  fait  faire  un  Pro- 
felTeur  en  Mikdecine  de  cette  Ville  y  en  réputa- 
tion pour  le  mal  aux  yeux,  mais  infrudueufe- 
hient.  J'employai  donc  la  canulle  à  entonnoir, 
je  la  plaçai  à  travers  l'os  unguis ,  à  la  faveur 
de  mon  condufteur  ordinaire  appelle  trois- 
quarts  ^  ÔC  par  ce  moyen  ,  j'eus  la  fatisfaftion 
de  voir  mon  opération  couronnée  d'un  parfait 
jfuccès. 

Pans  différents  féjours  que  j'ai  fait  à  Reinos , 

j'ai 
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j*ai  traité  dix-fept  fîftules  lacrymales  ,  6c  j'ai 
fouvent  varié  mes  procédés.  Dans  le  printemps 
de  1777?  j'en  ai  opéré  trois  de  la  manière 
fuivante. 

Au  lieu  d'un  condu6Veur  terminé  en   trois- 
quaris  ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  j'en 
pris  un  dont  la  pointe  étoit  moufTe  ,  fur  lequel 
i'adap'-ai  une  canulle  à  double  bourlet.  Je  fis 
une  incifion  femi-lunaire   à  la  peau  ,   un   peu 
plus  petite  qu'elle  n'cft  décrite  daris  tous    les 
traités   d'opérations.     J'enfonçai    enfuite    mon 
condudeur  à    pointe   moufie  dans  le  conduit 
nazal  ,   &  de  là  je  le  retirai  feul  fans  la  canulle, 
qui  fe  trouva  prife  &  embrafiee  de  tous  côtés 
par  les  membranes  qui  tapilîcnt  ce  canal.  Après 
avoir  fait  les   in)e£tions  ,    tant  par  les  points 
lacrymaux,   que  per  Touverture  du  canal  ,    ÔC 
m'être  alRiré  de  la  liberté  ^e%  voies  lacrymales 
jufques  dans   la  cavité   des  narines ,  je  laiflai 
cicatrifér  la  plaie  fans  la   tamponer.    De  mes 
trois  Opérés  de  Reims ,  il  y  en  eut  deux  qui 
étoient  à  l'Hôtel-Dieu  ,  qui  furent  guéris   ea 
quatre  jours  ,    fous  les  yeux  de  MM.  Mufeux 
éc  Caquet ,  Chirurgiens  en  chef  de  cet  Hôpiraf. 
Il  réfulte   de  cette  méthode,  comme  il  eft 
aifé  de  le  fentir  ,  un  rellerrement  de  la  part  des 
parois  du  fac  lacrymal  ,  fur  la  partie  étranglée 
de  la  canulle  entre  fes  deux  bourlets  ^  ôc   au 
moyen  de  ce  relTerrement  ,  ce  corps  étranger, 
(  la  canulle  )  qui  doit  être,  pour  ainfi  dire  natu-, 
ralifé  ,  ne  peut  plus  ni  defcendre  ,  ni  remonter. 
Cette  méthode  dilTere  de  l'ancienne  ,  en  ce 
gu'au  lieu  de  perforer  l'os  unguis  avec  un  inftrti.^ 
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ment  pointu  ,  &  d'y  faire  entrer  une  canulle 
unie  ,  fans  bourlet  ôC  très-courte  ,  comme  le 
faifoient  les  Anciens  5  manœuvre  qui  ne  pou- 
voit  guère  s'exécuter  ,  fans  produire  des  acci- 
dents plus  ou  moins  confidérables  ^  on  s'en  fert 
d'une  beaucoup  plus  longue  ,  ÔC  avec  double 
bourlet ,  que  l'on  introduit  dans  le  conduit 
lacrymal  à  la  faveur  d'un  inftrument  dont  la 
pointe  eil  moufle  ,  &  que  nous  avons  appelle 
condudeur  [a). 

Cette  opération  qui  paroît  fort  fimple ,  d'a- 
près la  defcription  qui  vient  d'en  être  faite  , 
exige  néanmoins  desconnoillancesanatomiques, 
beaucoup  dadrefle  ôc  d'habitude. Elle  eft  fujeite 
à  des  variations  ,  &  il  ert  irès-eflentiel  d'être 
prévenu  de  celles  dont  le  fphin£^er  eft  fufcepti- 
ble ,  lequel  eft  placé  ,  comme  nous  l'avpns  déjà 
dit ,  tantôt  en  haut  du  conduit ,  tantôt  en  bas. 
Il  faut  encore  être  prévenu  que  le  cornet  infé- 
rieur ou  la  coquille  du  nez  fe  colle  quelquefois, 
d'une  telle  façon  à  l'orifice  de  ce  canal  ,  qu'il 
eft  impoftible  d'y  palfer  aucun  corps  folide  fans 
le  luxer  ou  le  brifer ,  quelquefois  auffi  le  canal 
ofleux  eft  fi  étroit,  qu'on  ne  peut  l'enfiler.  Lorf- 
que  par  hafard  on  rencontre  de  telles  diverfîtés, 
elles  peuvent  rendre  la  cure  imparfaite  entre 
ies  mains  des  plus  habiles  Opérateurs. 


(a)  Ces  deux  iniftraments  ,  favoir ,  la  canulle  à  double 
tourlet ,  &  le  conduéieur ,  fe  troiiverom  graves  dans  un 
Ouvrage  que  je  fuis  prêt  à  mtttre  fous  prcfle  ,  intuuléj 
€eurs  fur  lu  Chirurgie  des  Xffix ,  iiS'e^ 
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le  finirai  aufll  par  dire  que  les  fiiccès  de  la 
niéthode  propofée  ,  dépendent  quelquefois  de 
la  figure  des  canulles  ,  dont  il  faut  proportion- 
rier  la  longueur  &  la  grolTeur  à  la  taille  du 
faiet  qu'on  a  à  traiter.  Je  fouhaitc  que  les  chan*" 
gcments  &  additions  que  j'ai  fait  aux  méthodes 
connues  de  traiter  la  filhile  lacrymale  ,  puillent 
être  utiles  à  l'humanité. 


CHAPITRE  XIV. 

MÉMOIRE  fur  la  Fi  [Iule  lacrymale  ^ 
envoyé  à  l Académie  Royale  de  Chi^ 
rurgie  le  17  Janvier  ijjf^- 

BEPUIS  quelques  années,  la  Chirurgie  des 
yeux  a  tellement  fait  des  progrès ,  qu'il 
femble  que  ceux  qui  ont  écrit  fur  une  matière 
aufll  importante  à  l'humanité ,  n'aient  rien  lailfé 
à  défirer.  Cependant  fi  nous  recherchions  dans 
tous  les  réplis  de  la  nature  ,  que  de  découvertes 
n'y  trouverions-nous  pas  encore  ?  Je  me  borne 
fimplement  à  parler  ici  de  celles  qui  regardent 
le  traitement  de  la  fiftule  lacrymale  ,  afin  de  le 
porter  au  plus  haut  degré  de  perfeûion. 

Dans  les  premiers  temps ,  nos  Anciens  em- 
ployoient  le  fer  6c  le  feu  pour  guérir  cette  mala- 
die ,*  mais  nos  mœurs  plus  douces  ont  fait 
découvrir  des  moyens  moins  durs.  Ils  fe  rcdui^. 
fent  à  introduire  des  mèches,  fêtons ,  tentes  ou 
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canulîes  ,  &c.  dans  les  voies  lacrymale?»  A 
cet  eiRt  5  plufieurs  Chirurgiens  ont  imaginé 
différentes  méthodes  pour  les  faire  pafTer  Je  ne 
m'occuperai  pas  à  les  détailler  coûtes,  mais  feu- 
lement celles  qui  font  le  plus  en  ufage. 

Je  commencerai  d'abord  par  la  méthode  de 
M.  Petit ,  qui  cr>nlîfte  à  faire  une  incifion  à  la 
peau  ôc  au  fac  lacrymal  ,  foit  que  la  Mule 
foit  ouverte  ou  non.  Il  introduifoit  enfuite  une 
fonde  cannelée  ,  qu'il  taifoit  pafTer  dans  le  con- 
duit nazai  jufques  dans  le  nez.  Cela  fait ,  il 
poulîbit  une  bougie  qu'il  portoit  fur  la  cannelure 
de  la  fonde ,  6c  l'introduifoit  jufques  dans  le 
nez. 

Cette  méthode  ne  fut  pas  plutôt  propofée , 
aqu'elie  fut  cenfurée  par  M.  Molinelli-^  ce  qui 
donna  lieu  de  chercher  d'autres  moyens  pour 
déboucher  le  canal  nazai.  M.  Méjean^  propofa 
pour  cet  effet  de  paffer  un  fil  par  le  point  lacry- 
mal Supérieur  pour  le  faire  fortir  par  le  nez.  II 
fe  fert  pour  cela  d'un  IHlet  de  iix  à  fept  pouces 
de  longueur  ,  proportionné  au  diamètre  des 
points  lacrymaux,  dont  l'un  des  bouts  efl:  percé 
d'un  petit  trou  par  où  paffe  le  fil ,  ôc  l'autre 
eft  arrondi.  C'eft  par  ce  dernier  qu'il  l'introduit 
dans  le  point  lacrymal  fupérieur  ,  6c  qu'il  pouffe 
enfuite  dans  le  fac  ôc  le  canal  lacrymal.  Si  le 
ftilet  ne  peut  paffer ,  à  caufe  de  quelques  callo- 
fit(  s  ou  cicatrices ,  il  en  fubftitue  un  autre  donc 
l'estrémité  eft  pointue  comme  une  épingle. 

Le  ftilet  paffé  dans  la  foffe  nazale  ,  il  fait 
rintrodudion  d'une  fonde  cannelée ,  &  percée 
jpar  fon  extrémité ,  qui  fort  du  point  lacrymal 


SUR  lA  FiSTVLE  ZACRyMAZE,      I97 

iiipérieur ,  6c  par  ce  moyen  ,  il  en  fait  entrer 
le  bout  dans  la  cannelure  de  la  fonde  ,  puis 
en  la  retirant  doucement  ,  le  bout  du  flilet 
gliiTe  dans  la  cannelure  ,  èi.  il  entre  enfin  dans 
le  trou  qui  ell  è  l'extrémité  de  la  fonde  ;  alors 
M.  Méjean  la  rel.'ve  un  pou  en  la  retirant  ; 
il  pouiîb  en  même  temps  le  Itilet  avec  l'au- 
tre main  ,  ôc  le  faifanc  ainfi  fortir  par  la  na- 
rine ,  le  fil  dont  il  étoit  enfilé  prend  fa  place. 
Ce  fil  eft  le  bout  d'un  peloton  que  Ton  place 
dans  les  cheveux  ou  fous  la  perruque  du  malade. 
M.  Méjean  attache  le  lendemain  une  mèche  de 
quatre  ou  /ix  fils  de  coton  ,  de  la  longueur 
du  conduit  nazal ,  qu'il  change  à  chaque  pan-, 
iement. 

M.  Cab finis  quelque  temps  après  perfectionna 
cette  méthode,  à  caufe  de  la  difficulté  de  failir 
l'extrémité  du  flilet  avec  la  fonde  percée  de  M. 
Méjean.  l[  préfenta  à  ce  fujct  à  l'Académie 
Royale  de  Chirurgie  ,  un  inflrument  formé  de 
deux  palettes  de  dix  lignes  de  longueur  fur  (ix 
de  largeur.  Elles  font  percées  de  plufieurs  trous 
qui  fe  répondent  exailement.  Ces  deux  palettes 
fe  glilfent  l'une  fur  l'autre  ,  à  la  faveur  de  leur 
manche  terminé  par  des  anneaux  propres  à 
recevoir  les  doigts  qui  les  font  mouvoir.  La 
fupérieure  eft  creufée  de  petites  goutieres ,  afin 
que  le  ftilet  puiiTe  gliffer  plus  aifément  dans  un 
des  trous.  On  \qs  place  enfuite  horizontale- 
ment fous  le  cornet  inférieur  ,  &  là  ,  y  ren- 
contrant le  bout  du  ftilet ,  qui  fe  gliffe  à  l'info 
tant  dans  un  des  trous ,  on  fait  couler  les  palet- 
tes ,•  alors ,  les  trous  ne  fe  répondant  plus ,  le 
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ftilet  fe  trouve  très- forte  ment  engagé.  M.  Cahanîs 
retire  enfuite  perpendiculairement  (qs  palettes , 
en  les  portant  du  côté  de  la  cloiibn  ^  &  par 
ce  moyen  il  tire  le  ftilet  par  le  nez. 

Cette  méthode  mife  au  jour  ,  elle  fut  con- 
damnée par  M.  Giiérin  de  Lyon  ;,  8c  voici  com- 
ment il  s'explique  à  ce  fujet.  »  Ne  fent-on 
))  pas  la  difficulté  qu'il  y  a  de  ne  pouffer  le  flilet 
»  hors  de  l'excrémiré  inférieure  du  canal,  qu'au- 
»  tant  qu'il  en  faut  pour  que  cette  extrémité 
»  puifTe  s'engager  dans  un  de  ces  trous.  Si  le 
y>  flilet  efl  poulfé  plus  avant  qu'il  ne  faut  pour 
»  que  fa  pointe  fe  préfente  à  une  de  ces  ouver- 
J>  tures  ,  alors  il  fera  couché  par  le  corps  de 
»  la  palette  ,  6c  fera  mis  dans  une  difpofition 
i>  à  ne  pouvoir  pas  être  foifi  «. 

L'inconvénient  qui  réfulte  de  cet  inflrument 
efl  affez  grand,  c'ed  de  quoi  on  ne  peut  difco^- 
vénir ,'  mais  ce  n'efi:  pas  celui  qu'indique  M. 
Guérin  ,  qui  efl  le  plus  à  craindre  ;  car  s'il  ne 
confiiloir  que  dans  fimpoOlbilité  de  ne  pouvoir 
faiiir  le  ftilet  lorfqu'il  efl  entré  trop  avant ,  il 
feroit  facile  d'y  obvier  en  le  retirant  plus  ou 
moins ,  ôc  de  l'enfoncer  après.  Ce  cas  m'efl 
arrivé  plufieurs  fois  ,  6c  c'eft  ainfi  que  j'y  ai 
remédié.  Celui  qui  efl:  le  plus  cflentiel  eft  échappé 
au  génie  de  ce  Praticien  ÔC  à  fon  Auteur ,  comme 
je  le  démontrerai  ci-après  3  c'efl  pourquoi  plu- 
ileurs  l'ont  abandonné. 

M.  Gaérin  crut  avoir  perfeflionné  cette  mé- 
thode, en  fubflituant  en  place  un  crochet  moufTe 
avec  lequel  il  va  chercher  5c  faifir  le  ftilet  j 
mais  il  étoit  dans  l'erreur ,  comme  on  le  vjna» 
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f)  Pour  cet  effet ,  dit  ce  Chirurgien  ,  il  faut 
yi  qui  la  moitié  du  ftilet  ait  palFé  dans  les  nari- 
»  nés  5  ce  qu'il  fera  plus  aifé  de  faire ,  que  de 
»  ne  le  poulîer  qu'autant  qu'il  en  faut  pour  l'en- 
y>  gager  d'entrer  dans  un  des  trous  de  la  palette. 
))  Ce  flilet ,  continue-t-il ,  forme  dans  les  folfes 
V  nazalcs  plufieurs  circonvolution?^  il  fuffit  d'en 
»  faifîr  une  ,  pour  avoir  bientôt  tout  le  ftilet. 
»  On  ne  peut  pas  trop  objecler  qus  ce  ftilet 
•>\  ainli  poulfé ,  engagera  fa  pointe  dans  la  mem- 
w  brane  pituitairc  ,  cet  inconvénient  n'eft  rien  y 
»  il  n'entre  pas  allez  avant  pour  y  faire  chemin; 
))  bientôt  il  fe  replie  fur  lui- même  ,  ôc  forme 
»  les  circonvolutions  ci- devant  dites  «. 

Cette  manière  d'opérer,  quoique  féduifante  , 
ne  paroît-elle  pas  avoir  fcs  défagrémcnts  comme 
les  autres  méthodes  ?  C'eft  ce  qu'il  s'agit  de  véri- 
fier. Or,  l'expérience  que  nous  allons  rapporter 
va  étayer  ce  point. 

Obfervation  XLIV.  lî  y  a  18  à  19  mois 
que  j'eus  occalion  d'opérer  à  Saint  Quentin  une 
Dame  attaquée  de  la  fiilule  lacrymale.  Je  tentai 
divers  moyens  ^  mais  je  donnai  la  préférence  à 
la  méthode  de  M.  Gucrin  :  je  l'opérai  de  la 
manière  fuivante  ,  en  préfjnce  de  plufieurs  per-  - 
fonnes  de  l'art. 

Je  fis  une  petite  incifion  femi-lunaire  à  la  • 
peau  ,  ÔCperçpi  en  même  temps  le  fac  lacrymal 
à  la  faveur  du  biftouri  de  M.  Petit  •  j'introduifîs 
enfuite  le  ftilet  de  M.  Méjean  dans  le  conduit 
nazal ,  que  je  pouflai  fur  la  membrane  pituitaire, 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  produit  les  circonvolutions 
gu'indique  M.  Cuérm,  c'eft-à-dire^  ^ueie  ftilet- 
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fût  entré  à-peu-près  de  moitié  *,  de  là  j'infîntiai 
fo-n  crochet  moufle  dans  les  foffes  nazales,  avec 
lequel  l'emmenai  bien  vite  le  ililet ,  mais  ce  ne 
fut  pas  fans  que  la  malade  fouffrît  ,*  ÔC  il  eft 
à  préfumer  que  les  douleurs  ne  furent  produi- 
tes que  parce  que  le  bout  de  mon  ftilet  s'éioit 
engagé  trop  avant  dans  la  membrane  pituitaire  , 
ou  bien  l'avoit  intéreirée  en  le  retirant.  Je  ne 
lartribuerai  point  à  une  mauvaife  diredion  que 
j'riurois  pu  prendre  lorfque  je  fuis  entré  dans  le 
conduit  nazal ,  parce  que  mon  ftilet  fut  intro- 
duit fans  peine  ,  mais  plutôt  à  la  réliftance  que 
je  reiTentis  contre  la  membrane  pituitaire. 

L'opération  faite,  ôc  le  bandage  appliqué,  je 
eus  que  par  le  mo)en  d'une  fàignée  ,  joint  à 
cela  les  bouillot)s  £c  boilîons  rafFraîchiirans ,  les 
douleurs  viendroient  à  s'sppr.ifer  ,  mais  au 
contraire,  la  malade  ydVa  une  nuit  cruelle,  ôC 
je  fus  tellement  trompé  dans  mon  attente ,  qu'a» 
lieu  de  lui  trouver  du  mieux  le  lendemain  , 
elle  fouffrit  encore  davantage.  Je  lui  levai  l'ap- 
pareil ,  ôc  je  fus  étonné  de  lui  voir  toute  la 
joue  enflée.  La  malade  avoit  de  plus  une  lièvre 
violente  ,  6c  refientoit  principakm.ent  des  élan- 
cements là  où  étoit  entré  le  bout  du  ftilet. 

Lorfque  ]e  vis  augmenter  les  accidents  ,  je 
m'occupai  bien  vite  d'appliquer  les  topiques  les 
plus  propres  à  réfoudre  cette  inflammation,  au 
lieu  de  lui  faire  le  panfement  ordinaire  ,  de 
crainte  qu'en  le  faifant  ,  je  ne  la  fis  encore 
foutfrir  davantage.  Ce  ne  fut  qu'après  avoir  em- 
ployé les  faignées  ,  les  lavements  émollients  , 
jes  baiûs  de  pied,  les  boilfons  délayantes,  les^ 

fomniferes  ? 
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fomniferes,  l'application  même  de  l'emplâtre 
véiicatoire  ,  6c  une  diète  exa'âe,  que  je  parvins 
à  faire  difîîper  l'inflammation  6c  les  douleurs. 
La  malade  fut  feulement  panfée  vers  le  hui- 
tième jour  ^  6c  malgré  ces  accidents  fâcheux  , 
j'appris  fon  entière  guérifon,  mais  au  bout  d'un 
long  temps.  Ce  cas  m'étoit  déjà  arrivé  j  à  la 
vérité  ,   il  étoit  moins  grave  que  celui-ci. 

Il  ne  faut  cependant  pas  être  étonné  de  voir 
naître  des  accidents  aufTi  funeftes  ,  fi  l'on  Ce  met 
devant  les  yeux  la  fenfibiliré  ÔC  la  délicatelTe  de 
la  membrane  pituitaire.  Or  ,  la  piqûre  5c  Tccor- 
chûre  du  ftilet  dont  il  a  été  qucftion  plus  haut , 
ne  fufîifoient-elîes  pas  pour  produire  des  fuites 
auflî  douloureufes  qu'elles  l'ont  été  à  cette 
Dame  3  au  moins  tout  concourt  à  le  faire  croire. 

C'eft  donc  d'après  tous  les  inconvénients  aux* 
quels  font  fujettes  toutes  ces  méthodes  ,  que 
j'ai  tâché  d'en  découvrir  une  qui  foit  plus  (im- 
pie ,  c'eft  à  quoi  je  fuis  parvenu  j  car  celle  dont 
je  me  fers  elt  exempte  non -feulement  d'acci- 
dents ,  mais  elle  eft  encore  à  la  portée  de  tous 
les  Chirurgiens  :  voici  en  quoi  elle  confifte. 

Je  fais  d'abord  une  incilion  à  la  peau  ÔC  au 
fac,  à-peu-près  comme  M.  Petit,  mais  plus 
petite ,  avec  un  biftouri  dont  la  lame  eft  pro- 
portionnée au  diamètre  des  conduits  lacrymaux';;^ 
afin  qu'il  puifte  entrer  pour  ouvrir  le  fac.  L'in- 
cifion  terminée  ,  j'y  pafte  un  ftilet  ou  fonde 
moyenne ,  pour  connoître  à  quel  degré  eft  l'eni- 
barras  du  conduit  nazal.  Si  le  ftilet  paile  aifé- 
ment ,  j'y  introduis  une  corde  de  violon  de  la 
iongueur  de  6  à  7  pouces  3  ÔC  faifant  enfuite 
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moucher  le  malade  5  par  les  fecoiifles  qu'il  pro- 
duit ,  il  me  la  fait  bientôt  paroître  hors  du  nez. 

Si  par  le  contraire,  la  fonde  ou  ftiJet  ne  pou- 
voit  pafTer  dans  le  conduit  lacrymal  ,  par  rap- 
port à  une  forte  obflruâion  ,  j'en  fubftitue  un 
autre  pointu  ,  avec  lequel  je  fraie  bientôt  la 
route.  Une  fois  parvenu  au-delà  de  l'obftruéïion, 
j'en  prends  un  autre  qui  foit  mouiTe ,  &  d'un 
volume  un  peu  plus  gros ,  6c  je  l'infinue  dans 
le  conduit  nazal  en  le  forçant  un  peu  ;  par- là 
îe  rélargis ,  &  j'y  pafle  avec  aifance  la  corde  à 
boyau  ,  en  faifant  moucher  le  malade  ,  comme 
je  l'ai  dit  plus  haut. 

La  corde  pafTée  dans  le  nez  ,  j'y  attache 
une  mèche  à  la  faveur  d'une  aiguille  à  coudre, 
enfilée  d'un  morceau  de  fil  j  ôc  après  l'avoir 
imbibée  de  médicaments  convenables  ,  je  la 
tire  de  bas  en  haut  dans  le  conduit  nazal ,  6c 
je  l'entretiens  jufqu'à  ce  que  le  cours  des  larmes 
foit  entièrement  rétabli ,  en  la  changeant  cha- 
que deux  ou  trois  jours. 

Il  ell  quelques  Maîtres  de  l'art  qui  pratiquent 
rinciiîon  à  la  méthode  de  M.  Pouteau  de  Lyon, 
c'eft-à-dire  ,  entre  la  caroncule  lacrymale,  6c 
la  partie  interne  de  la  paupière  inférieure  ,  dans 
les  vues  de  ne  pas  rendre  une  cicatrice  appa- 
rente ,  mais  5  à  mon  avis  ,  je  préfère  la  faire  à 
la  manière  de  M,  Petit  ^  au  moins  j'évite  Tinflam- 
mation  qui  flirvient  affez  ordinairement  à  la 
conjonftive ,  &  qui  quelquefois  devient  fi  con» 
fjdérable  ,  qu'elle  fe  communique  au  globe  de 
l'œil.  A  l'égard  de  la  cicatrice  qui  fuit  l'incifion 
faite  à  la  peau ,  elle  eft  fi  peu  vifible  qu'on  s^ 
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méprendroit.  Quand  les  malades  fe  refuTent  à 
rincifion ,  je  me  détermine  à  \qs  opérer  avec 
les  palettes  de  Cabanis,  que  j'ai  corrigé  comme 
il  fuit. 

Les  palettes  ,  au  lieu  d'être  percées  de  part 
en  part ,  ne  le  feront  plus  que  de  trois  quarts^ 
&  plus  fi  l'on  veut  ^  6c  afin  que  les  trous  de  la 
furface  inférieure  de  la  palette  à  cylindre  creux 
foient  allez  profonds ,  on  diminuera  l'épailTeur 
de  la  palette  à  cylindre  folide  ,  aux  environs  des 
deux  tiers  6c  même  plus ,  8c  on  redonnera  à 
la  première  palette  toute  l'épailTeur  qui  aura  été 
extraite  de  celle  ci.  Par  le  nouveau  méchanifrae 
de  cet  inllrum.ent  ,  on  retirera  les  avantages 
fuivants.  1°.  Ces  palettes  portées  horizontale- 
ment fous  le  cornet  inférieur  ,  ÔC  le  flilet  intro- 
duit dans  le  nez  venant  à  le  rencontrer,  fe  glilfer» 
par  le  moyen  de  (es  cannelures  ou  gouttières  , 
dans  un  de  ks  trous.  2°.  Y  étant  parvenu  ,  il 
ne  pourra  pénétrer  plus  avant  que  là  où  ils  fe 
terminent  ,*  ÔC  en  faifant  mouvoir  les  palettes 
comme  de  coutume  ,  les  trous  celTeront  de  fe 
répondre  l'un  à  l'autre ,  alors  le  flilet  fe  trou- 
vera pris  6c  faili  avec  autant  de  force  que  fi 
les  trous  perçoient  de  part  en  parc.  3°.  Enfin  , 
il  en  réfultera  que  l'on  procédera  à  cette  opé- 
ration fans  difficulté  ,  6c  fans  tomber  dans 
aucun  écucil  5  mais  pour  cela  ,  il  faut  encore 
diminuer  les  furfaces  des  palettes  de  longueur 
&  de  largeur,  afin  d'avoir  plus  de  jeu  pour  les 
manier  lorfqu'elles  font  placées  dans  le  nez  ,  ôC 
fur-tout  fi  l'on  ell  dans  le  cas  d'opérer  des 
^eofants   ou   des  fujets   qui  aient  les   cornets 


104  MÉMOIRE 

inférieurs  étroits  \  c'eft  donc  au  Chirurgien  qui 
veut  opérer ,  de  proportionner  les  palettes  dont 
ii  doit  fe  fervir,  aux  parties  du  fujet  qu'il  a  à 
traiter  j  c'ell  pourquoi  il  faut  qu'il  en  ait  de 
plu'ieurs  calibres. 

*  Cette  méthode  ainfi  corrigée  ,  efl:  afTurément 
exempte  des  écueiis  dans  lefquels  on  tomboit 
avant  cela  f,  au  refte ,  je  la  donne  comme  véri- 
fiée d'après  l'expérience.  Malgré  cela  cependant, 
il  efc  peu  de  Chirurgiens  qui  la  pratiquent ,  foit 
par  la  difficulté  qu'ils  trouvent  à  faire  pafler  le 
flilet  au  travers  les  points  lacrymaux  iufques  dans 
le  nez  ,  quelquefois  li  petits  ,  qu'à  peine  peut- 
on  les  appercevoir  ,  foir  enfin  parles  accidents 
qui  furvlennent  de  la  grolTeur  des  mèches  long- 
temps entretenues  dans  ces  petits  conduitj.  Il 
feroit  plus  croyable  que  ce  feroit  plutôt  ce  der- 
nier cas  qui  les  determïneroit  à  l'abandonner  , 
que  celui  de  ne  pouvoir  les  enfiler  ,  parce  qu'a- 
vec un  peu  de  patience  ,  on  en  vient  à  bout  ; 
l'exemple  que  je  vais  cirer  ,  étayera  ce  que 
j'avance. 

Ohfervation  XLV.  Étant  à  Poitiers  en  Avril 
1775  ,  je  fus  confulré  par  une  jeune  Demoi- 
ielle  âgée  de  16  à  17  ans  ,  de  Niort  en  Poitou  , 
au  fujet  d'une  maladie  qu'elle  avoit  à  l'œil  gau- 
che. Après  un  examen  férieux  ,  j'y  apperçus  un 
larmoyement  involontaire  6c  confidérable.  Pour 
m'affurer  fi  c'étoit  une  fiftule  lacrymale,  comme 
je  le  préiumois  ,  je  comprimai  l'endroit  du  fac  , 
&  à  1  inftant  il  en  rejaillit  une  mat  ère  blanchâ- 
tre Se  épafiîe  par  les  points  lacrymaux,  prin- 
cipalement par.  i'infciieur  ;  que  je  fus  fort  fur; 
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pris  de  trouver  coupé  longitudinalement ,  de 
manière  à  pouvoir  y  faire  palFer  le  tuyau  d'une 
plume  à  écrire.  Cet  accident  me  donna  lien 
de  faire  pluiieurs  queflions  à  la  malade  fur  fon 
incommodité.  Elle  me  dit  avoir  été  traitée  par 
un  Père  de  la  Charité  de  la  Kochelle  ,  &  que  , 
pour  lui  rendre  les  voies  lacrymales  libres  ,  il 
lui  avoir  fait  palfer  une  mèche  par  le  point 
lacrymal  inférieur  qui  defcendoit  par  la  narine  , 
qu'il  l'entretint  ainfi  un  très-long  temps  ,  ôC 
l'abandonna  en  fuite,  croyant  qu'elle  étoit  guérie. 
Quelques  jours  après  m'avoir  lailfé,  me  con- 
tinua-t-elle  ,  je  vis  qu'au  lieu  d'être  rétablie  , 
j'étois  pire  que  jamais  par  l'abondance  de  ma- 
tière qui  réjailHlFoit  àos  conduits  lacrymaux, 
'ÔC  fur-tour  de  l'inférieur  Après  ce  récit,  cette 
Demoifelle  me  pria  de  lui  dire  naïve m.ent  mon 

^  fentiment  fur  fon  mal  acftuel.  Je  lui  répondis , 
que  pour  ce  qui  concernoit  fa  fiflule  ,  je  là 
guérirois  alîiirément ,  mais  qu'il  y  refteroit  aprèà 
fa  guérifon  un  flux  de  larmes  continuel ,  qu'il 
me  paroiffoit  impolTible  de  tarir ,  vu  la  déftruc- 
don  du  point  lacrymal  /nférieur  ,  néanmoins  \ 
que  je  ferois  mes  efforts  pour  réunir  la  coupure 
de  fon  cercle  cartilagineux ,  foit  en  ébarbant 
avec  de  bons  cifeaux  les  angles  coupés ,  ÔC 
en  les  tenant  rapprochées  l'une  de  l'autre  à  là 
faveur  d'un  petit  emplâtre  agglutinatif  ,    foit 

,  enfin  en  y  pratiquant  un  ou  deux  points  de 
future  j  mais  que  mialgré  ces  moyens ,  je  dou- 
tois  de  leur  fuccès  ,  à  eau  te  de  l'humidité  conf- 
iante qu'entretenoient  fans  celle  les  larmes,  ÔC 
la  maiiere  qui  foriOiC  de  ce  poim  lacrymal.  Là 
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deflus ,  cette  jeune  Demoifelle  aima  mieux  viVre 
avec  fon  infirmité ,  que  de  tenter  une  nouvelle 
guérifon. 

Obfervation  XLVI.  Appelle  en  Avril  1780, 
à  Péfènas  pour  y  faire  une  opération  de  cata- 
raâe,  le  P.  Boucher,  Oratorien  à  Montpellier, 
me  recommenda  en  partant  d'y  voir  une  Demoi- 
lelle  de  fa  connoilTance  ,  attaquée  de  la  fiftule 
lacrymale.  Quelques  jours  après  mon  arrivée  en  ,. 
cette  Ville  ,  je  fus  conduit  chez  cette  malade  fi 
par  M.  Thomas^  Médecin.  Nous  l'examinâmes 
enfemble  ,  elle  avoit  une  tumeur  trés-confidé- 
rable  au  grand  angle  de  l'œil  droit,  qui  lui  occa- 
lîonnoit  une  fluxioa  périodique  accompagnée  de 
douleurs.  Je  prefTai  l'endroit  du  fac  ,  ôc  j'en 
fis  réjaillir  une  quantité  de  matière  jaunâtre  6t 
épailîe  qui  fortoit  des  points  lacrymaux.  D'après 
cet  examen,  elle  nous  fit  le  détail  du  traitement 
qu'elle  avoit  éprouvé  à  Montpellier  par  les  mains 
d'un  ancien  Oculifte  de  cette  Ville  ,*  ÔC  d'après 
fon  narré ,  H  les  douleurs  qu'elle  a  reflenties  , 
nous  préfumâmes  qu'on  lui  avoit  tracé  une  faulTe 
route, en  lui  paflant  la  mèche, ce  qui  l'avoit  mife 
fans  doute  dans  un  état  auffi  fâcheux.  On  lui 
entretint  cette  route  ouverte  pendant  un  long 
temps,  enfuite  on  lui  retira  la  mèche,  croyant 
qu'elle  étoit  guérie  ,  mais  elle  fe  trouva  pire 
que  jamais.  J'ai  voulu  tenter  un  nouveau  trai- 
tement, mais  elle  s'y  refu fa  très- fortement  par 
le  dégoût  du  premier.  Elle  n'exigea  que  de 
amples  topiques  pour  lui  pallier  fon  mal  j  je 
lui  en  donnai  ^  elle  s'en  eiî  trouvée  aiTez  fou* 
Jagée. 
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D'après  cela  ,  M,  Louis  {a)  ,  n'a- 1  il  pas  ea 
grande  raifon  de  blâmer  une  telle  méthode,  en 
difant  :  «  Nous  avons  un  fcrupule  fur  un  fil  qui 
»  palfcroit  par  le  point  lacrymal  Tupérieur  ^  ce 
»  fil  doit  être  tiré  à  chaque  panfement ,  puif- 
))  qu'il  eft  le  moteur  de  la  mèche  ,  ces  diifé- 
»  rents  mouvements  pourront  en  ulcérer  le 
»  conduit  ,  Se  en  aggrandir  l'orifice,  &c.  »- 
Voy.  les  Mém.  de  lAc.  Roy.  de  Chir.  tom^ 
IL  p.  iii.lig.  13. 

Après  un  exemple  auflî  frappant ,  qu'auront 
à  objecter  les  zélés  partifans  du  paflage  des 
fils  ou  mèches  au  travers  les  trous  lacrymaux  î 
Attribueront-ils  la  faute  d'un  tel  accident  à 
rOpéraieur?  Non  ,  ils  font  trop  judicieux  pour 
la  lui  imputer  ^  car  le  Chirurgien  qui  a  traité 
la  malade  ci-delTus,  a  ,  dit-on  ,  non- feulement 
une  très-grande  dextérité,  mais  il  joint  encore 
à  cela  des  connoilfances  acquifes  furl'anatomie 
de  cette  machine  hydraulique,  Enfin  ,  fi  un  tel 
accident  arrive  en  tirant  les  fils  ou  mèches  par 
le  point  lacrymal  inférieur,  dont  la  route  eft 
pour  ainfi  dire  droite  ,  combien  à  plus  forte  rai- 
fon ne  doit-il  pas  furvenir  au  point  lacrymal 
fupérieur  ,  dont  la  route  eft  fi  tortueufe  ? 

Je  me  garderai  bien  de  dire  que  cet  acci- 
dent foit  général  ^  car  dans  le  nombre  que  j'ai 
traité  de  cette  manière  »  c'eft-à-dire  ,  en  fui- 
vant  la  méthode  de  M.  Cabanis  corrigée  ,  je  ne 
l'ai  point  rencontré  5  mais  il  en  eft  un  autre 


(a)  Secjsécaire  Pcip.  de  l'Acad,  Roy.  3c  Chitw. ,  &c. 
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dont  bien  de  Praticiens  ne  veulent  point  con- 
venir ,  ôc  qui  i  ependant  arrive  allez  commu- 
nément ,  c'eft  l'élargiiTement  des  points  lacry- 
maux ,  qui ,  à  la  vérité  n'eft  point  aulTi  fâcheux 
que  celui  dont  nous  venons  de  parler ,  mais  il 
n'en  eft:  pas  moins  incommode  &.  défagréable 
au  malade,  en  ce  qu'il  en  réfuke  un  larmoye- 
ment  plus  ou  moins  considérable  ,  fuivant  i'ag- 
grandillement  de  Torifice  du  point  lacrymal 
par  où  on  a  fait  palfer  les  fiis ,  mèches  ou 
îetons ,  ôcc  Les  faits  que  je  vais  rapporter ,  ôc 
que  j'aurois  pu  augmenter  ,  font  des  preuves  non- 
équivoques  de  ce  que  j'ofe  avancer. 

Obfervation  XLVII.  Étant  à  Avallon  au 
mois  de  Juillet  1773 ,  j  e  fus  appelle  par  Made- 
moifelle  de  R . . . .  pour  confulter  au  fujet  d'un 
xie  fes  yeux,  qui  avoit  été  opéré  avec  fuccès 
de  la  fîftule  lacrymale  par  MM.  Grangean  [a)  ; 
mais  il  lui  relloit  un  larmoyement  continuel  qui 
la  gênoit  beaucoup.  Par  la  vifite  que  j'en  fis  , 
je  reconnus  qu'il  n'avoit  lieu  que  par  la  trop 
grande  dilatation  du  point  lacrymal  inférieur, 
qui  avoit  été  fans  doute  produite  par  la  mèche 
ou  fil  qui  y  avoit  été  introduit.  II  étoit  facile 
de  connoître  que  ce  larmoyement  ne  pouvoir 
dépendre  que  de  cette  caufe  ,  par  la  différence 
manifefte  qu'il  y  avoit  du  diamètre  du  point 
lacrymal  de  l'œil  opéré  ,  avec  celui  de  l'œil 
fain.  Cependant  pour  mieux  m'en  alTurer ,  je 
iie  bornai  pas  là  mes  recherches  j  tout  m'y 

portoit , 


i»)  Oculiftes  ocdinaires  du  R,oi ,  &c. 
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portoit ,  ôc  l'état  de  la  malade  qui  cherchoic 
fon  foulagement  ,  &  moi  à  m'inftruire  pour 
favoir  (i  je  n  etois  pas  dans  l'erreur.  En  eonfé- 
quence  ,  je  lui  fis  des  injections  d'eau  lîmple 
au  travers  du  trou  lacrymal  dilaté  ;  elles  payè- 
rent fans  peine  ,  ôc  l'eau  en  Ibrtit  aufîî  claire 
qu'elle  y  étoit  entrée  ^  par-là  je  me  crus  ea 
droit  d'être  fondé  fur  mon  raifonnement.  On 
peut  bien  penfer  que  je  ne  tentai  point  de 
moyens  pour  réparer  le  dcfordre  de  ce  point 
lacrymal  \  mais  pour  fatisfl'.ire  la  malade ,  qui 
me  demandoit  avec  emprellement  des  foins  , 
je  me  contentai  de  lui  dire  que  la  nature  étoit 
le  feul  remède  dans  ces  fortes  de  cas  ,  ÔC  qu'il 
falloit  tout  attendre  d'elle.  Tout  cela  enfin  fe 
palla  fous  les  yeux  du  Médecin  de  la  maifon. 

J'ai  vu  pareille  incommodité  à  Noyon  en 
Picardie,  où  j'étois  en  Juillet  1774,  au  fils 
d'un  Médecin  de  cette  Ville,  qui  avoit  également 
fubi  la  même  opération  que  la  Demoifelle  ci- 
delfus  par  les  mêmes  Oculiftes  ,  5c  à  qui  il 
étoit  relié  un  larmoyement  aufli  confidérable. 
Mon  porte-feuille  contient  plufieurs  exemples 
de  ce  genre  ,  mais  il  paroît  inutile  d'en  rap- 
porter davantage  ,  ceux-ci  fuffifent  allez  pour 
démontrer  les  inconvénients  qui  foçit  attaches 
à  la  méthode  du  palTage  des  fils,  mèches  ou 
fêtons  ,   ÔCc.  au   travers  les  points  lacrymaux. 

Sans  l'examen  férieux  que  j'ai  fait  au  fujet  da 
ces  obfervations ,  M.  Gaérin  auroit  bien  pu  fe 
défendre  comme  il  l'a  fait  vis-à-vis  de  M.  Louis, 
qui  condamne  ce  point  de  la  méthode  de  M. 
MeJ€an ,  favoir  j  le  paffage  de§  fils  ou  mèches  ïsx-% 
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troduits  dans  les  conduits  lacrymaux  5 mais  ici  je 
crois  qu'il  ne  lui  fera  pas  aifé  de  le  faire.  Au  refte, 
qu'auroit-il  à  objeâer  pour  prouver  le  contraire? 
Il  n'auroit  tout  au  plus  qu'à  fe  rejeter  fur  ua 
ou  deux  points.  Le  premier  ,  de  faire  dépendre 
ces  larmoyements'a  de  nouveaux  embarras  , 
foit  dans  le  conduit  nazal ,  foit  dans  les  points 
lacrymaux.  Le  fécond  ,  de  l'attribuer  à"*îiir- 
abondance  de  larmes  caufée  ou  par  la  dilatation 
des  pores  de  la  cornée  ,  ou  celles  des  glandes 
fîtuces  autour  du  globe.  Ces  cas ,  je  l'avoue  , 
pourroient  très-bien  procurer  cette  incommo- 
dité 3  mais  une  preuve  évidente  qu'elle  ne  dépen- 
doit  point  du  premier  point  ^  c'eft  que  les  injec- 
tions pafTerent  très-librement  ôc  très-claires  dans 
les  voies  lacrymales  ,•  6c  encore  moins  du  der- 
nier, c'eft  que  les  yeuxétoient  très-fains  de  part 
^  d'autre. 

Mais  fans  faire  tant  de  recherches  ,  ne  con- 
çoit-on pas  que  des  mèches  ou  fêtons  plus  ou 
moins  gros,  6c  entretenus  un  long-temps,  font 
îion-feulement  capables  d'occafionner  une  dila- 
latioD  aux  points  lacrymaux ,  6c  de  leur  faire 
perdre  leur  relTort  naturel  ,  mais  encore  de  cou- 
per leurs  orifices  ,  comme  je  l'ai  démontré.  Or, 
le  fphinder  de  ces  petits  conduits  n'ayant  plus 
Jieu,,  foit  par  la  coupure  de  leur  cercle  cartila- 
gineux ,  foit  par  leur  aggrandiffement  forcé  des 
inêches ,  il  réfulte  ,  qu'au  lieu  de  faire  l'office  de 
tube  capillaire  ,  c'eft-à-dire  ,  de  pomper  ôC 
d'abforber  les  larmes ,  leurs  fondions  ceflent, 
ôC  par  conféquent  ils  font  obligés  de  demeurer 
dans  l'inaftion  ,  6c  de  produire  les  larmoyé* 
znents  ci'de^fus  énoncés. 
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II  femble  qu'après  des  faits  aufll  authentiques, 
l'éloquent  raifonnement  de  M.  Guérin  ,  que  l'on 
trouve  dans  fon  Ouvrage  fur  les  maladies  des 
yeux  ,  pag.  i  2  i  ,  tombe  de  lui-môme ,  en  prou- 
vant rimpoiïibiliré  àç.s  accidents  des  mèches  , 
fi's  ou  ferons ,  &c»  pafTés  dans  les  conduits 
•lacrymaux  ,'  il  eft  vrai  qu'il  peut  très-bien  fe  faire 
qu'il  ne  les  ait  pas  rencontré. 

D'après  co-s  confidéraiions  ,  on  peut  donc 
conclure  que  de  toutes  les  méthodes  mention- 
nées dans  ce  chapitre  ,  il  n'en  eft  pas  de  plus 
fimple  5c  de  plus  aifée  que  celle  que  j'ai  pro- 
pofée  ,  qui  eft  le  paftage  de  la  corde  de  violon 
au  travers  du  conduit  nazal  ,•  elle  préfente  des 
avantages  que  l'on  ne  rencontre  pas  dans  les 
autres ,  c'eft  d'être  fans  danger  ,  6c  à  la  portée 
d'être  mife  en  œuvre  par  tous  les  Chirurgiens  en 
général  ,  quelque  peu  de  connoiftances  qu'ils 
aient  fur  l'anatomie  de  ce  conduit ,  &:  des  par- 
ties qui  l'environnent.  Depuis  que  je  l'ai  publiée, 
plufieurs  perfonnes  de  l'art  2'ont  mife  en  ufage  , 
ôc  réuftîr  n-ès  -  bien.  Je  pourroi^  fournir  bien 
des  exemples  à  l'appui  de  ma  propofition  \  mais 
celui-ci ,  je  penfe ,  qui  m'a  été  communiqué  par 
M.  Freyjin  [a)  ,  fuffira  pour  fe  convaincre  de 
cette  vérité. 

Obfirvation  XLVIII.  En  1776,  dans  le 
mois  d'Oôobre ,  j'eus  occafion  de  voir  une 
Demoifelle  des  environs  de  Montpellier,  atteinte 
d'une  fiftule  lacrymale.  Je  mis  en  ufage  la  mé- 
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thode  de  M.  Petit ^  ayant  foigné  le  fac  par  des 
petites  bougies  pendant  près  de  lo  jours.  A  cette 
époque  je  les  fupprimai  ,  dans  le  deilein  d'y 
iubftitueK  une  petite  mèche  \  6c  voici  comment 
j'y  procédai. 

'  Je  pris  un  morceau  de  corde  de  boyau  {a)  de 
moyenne  grofieur  ,  je  la  plaçai  dans  le  fac  ,*  le 
lendemain  ,  l'excitant  à  fe  moucher  un  peu  foi^t, 
la  corde  de  boyau  parut  de  fuite  par  les  voié^ 
nazales  antérieures  \  alors  je  pris  une  aiguille  à 
coudre  armée  d'un  fil  ,  je  l'attachai  après,  & 
pc-r  le  moyen  de  cette  corde  ,  je  tirai  le  fil  de 
bas  en  haut .  enfuite  j'attachai  un  bourdonnet  à 
ce  fil  ,  que  j'avois  le  foin  de  tremper  dans  J'eau 
de  Baréges.  Sur  la  fin  de  la  cure  ,  j'eus  le  foin 
d'injefter  les  points  lacrymaux,  ôc  je  puis  dire 
que  par  cette  méthode  la  malade  fut  radica- 
lement guérie.  Il  y  a  cinq  ans  qu'elle  a  été  opé- 
rée ,  &  depuis  ce  temps  elle  ne  s'efl  rien  refîen- 
tie.  Tout  cela  enfin  s'efl:  paiTé  fous  les  yeux  de 
M-  Amoreux  père  ,  Poâteur  en  Médecine  de 
cette  Ville. 

Mais  5  me  diront  peut-être  les  zélés  partifans 
du  palTage  des  fils ,  mèches  ou  fêtons  dans  les 
conduits  lacrymaux  ,  comptez-vous  pour  rien 
une  cicatrice  dure  ÔC  épailfe  que  laiife  après 
la  guérifon  l'incifion  faite  à  la  peau  ?  De  plus  , 
les  bords  ne  peuvent-ils  pas  fe  durcir  de  manière 
à  ne  pouvoir  fe  cicatrifer  ?  Sur  cela  ,  je  leur 
jépcndrai,  que  l'on  peut  très-bien  fe  garantir 

{a)  La  corde  de  boyau  airoit  pu  être  introduite  plutôt, 
%L  fèUi?  ùoijte  U  gué):ilon  e.j  ituroit  été  i.ccéleréc. 
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des  inconvénients  qu'ils  aflignent  ici ,  &  voici 
comment. 

Il  sagit  feulement  d'employer  des  pluma- 
■ceaux  imbibés  de  médicaments  doux  6c  propres 
à  entretenir  la  fraîcheur  des  bords  de  la  plaie  j 
par  là  on  évitera  une  cicatrice  grofîîere  Se  vifi- 
i)le  Au  refte  ,  quand  bien  même  les  bords  vien- 
droient  à  fe  durcir  au  point  de  ne  pouvoir  fe 
réunir  (  ce  qui  eft  très- rare  )  n'cft-il  pas  des 
moyens  pour  les  réparer  ?  La  faine  Chirurgie 
ne  nous  en  procure-t-elle  pas  deux  pour  un  ? 
Le  premier  ,  qui  eft  d'ébarber  les  bords  de  l'in- 
cifion  avec  de  petits  cifeaux  courbes  ,  ou  quel- 
qu'autres  inftruments  ^  Sc  le  fécond  ,  d'appliquer 
légèrement  quelques  cauftiques. 

On  voit  donc  bien  que  ces  inconvénients  fe 
réduifent  à  bien  peu  de  chofe  ,  &  qu'on  y 
remédie  fans  peine  ;  au  lieu  que  par  les  autres 
méthodes  ,on  ne  peut  réparer  raggrandiffement 
des  points  lacrymaux  .  &  encore  moins  la  cou- 
pure de  leur  cercle  cartilagineux. 

Néanmoins ,  malgré  la  méthode  expofée  dans 
ce  Mémoire  ,  celle  que  j'ai  rapportée  dans  le 
chapitre  précédent ,  ell  encore  plus  prompte  , 
aufli  aifée,  &.  exe npte  d'accidents  fâcheux  ;  c'eft 
auffi  cette  dernière  que  j'emploie  ordinairement. 

Au  mois  de  Juin  dernier ,  je  ï\.\z  appelle  en 
Périgord  par  Madame  de  Lageard ,  affeélée 
d'une  fillule  lacrymale  depuis  plufieurs  années  ; 
je  1  opérai  par  le  procédé  de  mon  père  ,  en  pré- 
fence  de  plufieurs  Médecins  Sc  Chirurgiens  dans 
ion  Château  de  Beaurcgard  près,  la  Ville  de 
Mareuil ,  Ôc  je  la  guéiis  radicalement  en  douze 
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jour?.  J'en  çiterois  bien  d'autres  faites  à  Bor» 
deaux,  Poitiers  ,  Reims,  &c.  par  ce  dernier 
manuel,  qui  eurent  le  même  fuccès  ,  (i  celle-ci 
n'ëtoit  pas  fuiîifante  pour  prouver  fon  efficacité. 
Quoiqu'enfin  j'aie  ofé  cenfurer  les  méthodes 
de  ces  habiles  Praticiens  dont  le  nom  feul  fait 
îeloge ,  ce  n'eft  pas  que  je  ne  leur  rende  tout 
rhommage  dû  à  leurs  talents.  S'ils  ont  été  quel- 
^çuefois  exempts  d'effuyer  les  accidents  prefque 
inséparables  de  leur  méthode ,  c'eft  à  leur  adrelfe 
qu'ils  en  font  redevables.  Au  refte  ,  fi  par  hafard 
îe  me  fuis  éloigné  de  la  vérité  ,  qu'ils  veuillent 
i)ien  me  remettre  dans  fon  vrai  chemin ,  c'ell  le 
fciil  point  {jue  j'ambitionne. 
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SECONDE    PARTIE. 

INTRODUCTION 
A   LA   SECONDE   PARTIE. 

«Si/i?  l  Utilité  de  lobfervatioTi 

^  I  c'eft  à  l'obfervation  qu'on  eft  redevable 
^  de  la  perfeftion  de  la  Médecine  &  de  la 
Chirurgie  des  yeux ,  quel  tribut  de  reconnoif- 
fance  ne  doit-on  donc  pas  aux  Oculifles  {a) 
qui  nous  ont  laillé  des  obfervations  fur  une  partie 
aufTi  intéreffante  pour  l'humanité  ,  puifque  c'eft 
d'elle  d'où  dépend  fon  vrai  bonheur  ? 

L'obfervation  eft:  en  quelque  façon  la  bafê 
de  nos  raifonnements  j  mais  il  faut  que  ceux 
qui  entrent  dans  cette  carrière  ,  le  faflent  avec 
exactitude  ,  fans  quoi  l'art  de  la  Médecine  ou 
de  la  Chirurgie  des  yeux  tomberoit  dans  une 
forte  de  décadence.  Par  elle  nous  apprenons 
à  diflinguer  le  faux  du  vrai ,  le  doute  du  vrai- 
femblable  ,  ÔC  le  vraifemblable  de  la  vérité. 

Ce  n'eft:  donc  que  par  des  obfervarions  mul- 
tipliées 5c  faites  avec  fmcérité,que  nous  arrive- 
rons au  fanduaire  de  la  vérité.  Ces  obfervations 
doivent  renfermer  ce  que  l'Oculifte  a  vu  ,  com- 
ment il  l'a  vu  ,   ce  qu'il  a  fait  ,  ÔC  quelles  ont 

■■•>■■■<■■<■■■  vaaaaaàaBiaM  lairtMaaaMann^  ■«MM^iinaMK*°>«MBMMnaMaaan 

{a)  îiyginus  faifant  aUufion  à  la  claité  du  jour  ,  dit 
^vC Apollon  a  été  le  premier  QcuUfte, 
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été  les  fuites  de  ces  opérations  y  ce  qui  s^eiî 
paffé  ôC  ce  qui  a  refaite  d^  {es  foins  ,  enfin  , 
s'il  a  failli  ou  non. 

C'eft  un  défaut  bien  grand  dans  celui  qui 
Veut  être  obf^rvateur  de  tourner  tout  à  fon 
avantage  ,  il  ignore  fans  doute  qu'il  eft  glorieux 
de  -dévoiler  fes  fautes  (a)  ,  parce  qu'elles  don- 
nentiieu  à  ceux  qui  veuîent  l'être  de  les  éviter^ 
ainti ,  pour  peu  qu'on  fe  mette  devant  les  yeux 
que  toute  observation  eft  intérelTante  lorfqu'elle 
forme  un  anneau  de  la  grande  chaîne  qui  mène 
à  des  vérités  inconteftables ,  on  conviendra 
bien  vite  d'un  tel  principe. 

De  bonnes  obfervations  ,  (  eft-il  dit  dans 
l'ouvrage  de  M.  Zimmermann  [b]  ne  doivent 
pas  être  mêlées  de  raifonnement.  Il  faut  écrire 
les  phénomènes  qui  fepréfententdans  la  nature, 
tels  qu'on  les  voit ,  ÔC  non  tels  qu'on  les  juge. 
Pour  cet  effet  ,  il  faut  l'écouter ,  confidérer 
ce  qu'elle  dit  avec  ordre  ,  remarquer  les  évé- 
nements qui  peuvent  devenir  des  principes  de 
raifonnements  ,  ÔC  fe  bien  garder  de  prononcer 
avant  qu'elle  ait  parlé  clairement.  Aa  lieu  de 
foumettre  la  nature  à  notre  efprit  ,  il  faut  faire 
le  contraire  ,  raconter  ce  qu'on  a  vu  ,  ÔC  laiffer 
voir  aux  aurres  ,  ce  en  quoi  ils  pourront  profi- 
ter de  nos  obfervations. 


(a)  Candide  amarranda  funt  omnia  .  .  .  proficua  vel 
noxia  diflîmulandum  nihil  eft.  Vansvie.ien  ,  VroLegom» 
Tom.  1.  p    17- 

{b)  Cet  ouvrage  cjui  eft  intitulé,  Traire  de  l'Expérience, 
a  été  traduit  de  l'Allemand  eafwn^ois,  par  M.  Lefebvre, 
Dgi^eui  ea  Médecine. 

SECTION 
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SECTION  PREMIERE. 

Si/R  lextraclion  de  plafieurs  Cataractes 
fimpks  &  folidQs, 


XLIX.  OBSERVATION. 

SvR  des  Cataracles  folides  extraites  à 
des  Vieillards* 

ANS  le  féjour  que  je  fis  à  Verdun , 
Capitale  du  Verdunois ,  j'y  opérai  plu- 
fieurs  aveugles  cataradcs  de  rHôpital-Général , 
dans  le  nombre  defquels  étoit  un  Vieillard  âgé 
de  plus  de  96  ans ,  appelle  Michel  Jacob ,  à  qui 
j'enlevai  deux  catarades  rrès-opaques  en  pré- 
fence  de  MM.  Cloua  6c  Dideton  ,  Médecins , 
JBeaudaman  père  8c  fils  ,  Vidal ,  Rabujfier , 
Louis  ,  Lépine  ,  ôc  plufieurs  Chirurgiens- Ma- 
jors alors  en  garnifon  en  cette  Ville.  Voici 
comment  j'y  procédai. 

Après  avoir  fait  affeoir  mon  malade  fur  une 
chaife  un  peu  bafle ,  je  fis  foutenir  la  paupière 
fupérieure  de  l'œil  gauche  par  un  aide  5  enfuite, 
affis  fur  une  chaife  un  peu  plus  haute  que  celle 
du  Cataraâ:é  ,  je  portai  mon  Ophtalmotôme  , 
(nom  de  l'inftrument  décrit  dans  le  chapitre  IV.) 
à  une  demi-ligne  du  plexus  ciliaire  fur  la  cornée 
^yranfparente,  ÔC  je  le  fis  entrer  jufques  fur  le 
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corps  opaque.  Après  en  avoir  cerné  la  mem- 
brane qui  l'enveloppe  ,  j'en  fis  pafTer  la  pointe 
du  côté  du  grand  angle  ,  toujours  dans  la  cor- 
née ,  ÔC  je  la  coupai  en  demi-lune. 

Cette  re£lion  une  fois  finie  ,  je  fis  une  légère 
prefllon  fur  le  globe  ,  tant  à  fa  partie  inférieure 
avec  le  doigt  indicateur  de  ma  main  gauche, 
qu'à  fa  partie  fupérieure  avec  le  plat  de  la  pointe 
de  mon  Ophtalmotôme ,  que  je  tenois  de  la 
droite  ^  par  ce  moyen  ,  la  cataracte  forrit  avec 
la  plus  grande  aifance. 

Cet  œil  opéré  ,  j'en  fis  autant  au  droit  avec  la 
main  gauche  ôc  avec  autant  de  fuccès  ;,  de  forte 
que  ces  deux  catarades  furent  extraites  avec  une 
telle  promptitude ,  qu'une  feule  minute  m'a 
fuffi  pour  lui  rendre  la  vue.  Les  fuites  du  trai- 
tement furent  aiîez  heureufes  ,  malgré  le  peu 
de  ménagement  qu'obferva  le  malade ,  que  je 
trouvai  différentes  fois  les  yeux  à  découvert. 
Néanmoins  fa  guérifon  fut  complette  au  bout  de 
3  5  jours  -,  il  efl:  vrai  que  mes  foins  n'y  contri-, 
buerent  pas  peu. 

J'enlevai  aufîî  dans  le  même  Hôpital,  deux 
cataractes  à  Pierre  Chauvin  ,  ancien  Jardinier  , 
âgé  de  82  ans ,  qui  recouvra  également  la  vue 
d'un  œil  feulement  ,  l'autre  fe  couvrit  d'un 
leucoma,  pour  avoir  entretenu  trop  long-temps 
les  comprelTes  mouillées.  Voyez  à  ce  fujet  l'ob- 
fervation  XXIII.  qui  efl  inférée  dans  le  chapitre 
XI.  à  la  page  155  ,  première  Partie. 

Au  mois  de  Janvier  178 1  ,  j'opérai  à  Mont- 
pellier la  mère  de  M.  de  Galieres,  Confeiller  à 
la  Cour  des  Aides  5  de  deux  catarades ,  en  pré-» 
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fence  de  M.  Bourquenod  fils ,  Profefleur  en 
Chirurgie  ,  &  ,  quoique  très  -  avancée  en  â^^e, 
elle  récupéra  également  la  vue  des  deux  yeux, 
fans  cependant  avoir  obfervé  les  ménagements 
ordinaires. 

M.  de  Joubert,  Syndic-général  de  la  Province 
de  Languedoc,  Habitant  de  Montpellier,  ÔC 
prêt  à  fe  démettre  de  fa  Charge  à  caufe  de  Tes 
yeux  qui  lui  réfufoient  le  fervice  ,  fe  mit  entre 
mes  mains  en  Mars  1 779  ,  (  mois  qui  étoit  très- 
froid  )  pour  l'opérer  de  la  cataracte.  Je  le  fis 
en  préfence  de  MM.  Chaptal  on^le  ,  Médecin  , 
6c  Bourquenod  père  &  fils  ,  Piofeifeurs  en 
Chirurgie  de  cette  Ville  ,  6c  en  moins  d'un 
quart  de  minute  ,  je  lui  rendis  la  vue  de  l'œil 
gauche  ,  quoiqu'il  fut  âge  de  plus  de  83  ans. 
Enfin  ,  cet  œil  lui  fuffifoit  pour  vaquer  aux 
affaires  attachées  au  Syndicat.  Cette  cure  a  été 
rendue  publique  dans  le  temps  ,  &  c'efl:  à  elle 
à  qui  je  dois  en  partie  le  Brevet  dont  le  Roi  a 
bien  voulu  m'honorer. 

Le  Journal  politique  de  Bouillon  ,  1 5  de 
Mai  1770,  parle  aufll  avec  beaucoup  d'éloge 
d'une  opération  de  catarade  faite  par  m  )n  père 
à  un  particulier  de  Bouillon ,  nommé  Je  m  Fau- 
cheur, aveugle  depuis  long-temps ,  qui  récupéra 
la  vue  quoiqu'âgé   de  près  de  cent  ans. 

Les  Affiches  de  Metz  du  17  Odobre  I772  , 
ont  auffi  fait  mention  d'une  cure  femblable  , 
opérée  fur  la  perfonne  du  nommé  Jean  Kaullet, 
de  Guénange  près  de  Thionville  ,  né  le  \6 
Août  1682. 

Réjlixions^  Toutes  ces  opérations  ne  confir- 
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ment-elles  pas  de  plus  en  plus  ce  que  j'ai  rap- 
porté dans  le  chapitre  VIII.  au  fujet  des  avan- 
tages de  l'extradion  par  M.  Dayiei ,  ôc  ne  dé- 
montrent-elles pas  clairement  que  ni  la  rigueur 
des  faifons ,  ni  le  grand  âge  des  malades  ,  ne 
font  point  un  obftacle  au  fuccès  de  l'extraéïion  ? 
Je  fouhaite  que  ces  nouveaux  faits  que  j'aurois 
pu  augmenter,  fervent  à  défiller  les  yeux  de 
ceux  qui  s'obftinent  à  croire  le  contraire. 


L.  OBSERVATION. 

Sur  des  Cataractes  foli  de  s  extraites  à  un 
Religieux  fou» 

S  E  fus  appelle  à  l'Abbaye  de  Chatrix,  (îtuée 
à  deux  lieues  de  diftance  de  Sainte-Menehould  , 
pour  y  voir  M.  Dubois  ,  Religieux,  âgé  de  78 
ans ,  privé  de  la  vue  depuis  quelques  années.  Par 
l'examen  que  nous  fîmes  de  fes  yeux  enfemble 
avec  MM.  Toublan  ,  Médecin  ,  6c  Mouton  , 
Chirurgien  de  ce  Couvent ,  nous  y  diftinguâmes 
facilement  des  cataraéles  de  bonne  e/pèce.  Il 
s'agiflbit  de  les  extraire  ;  mais  comment  faire  ? 
Le  grand  âge  ,  encore  plus  la  folie  dont  il  étoit 
attaqué  ,  qui  tantôt  le  faifoit  confentir  à  fe 
laifler  opérer ,  Sc  tantôt  le  portoit  à  s'y  réfu- 
ier  ^  nous  faifoit  craindre  pour  les  fuites  d'une 
opération  au0i  délicate.  Cependant,  après  avoir 
long-temps  balancé  ,  nous  décidâmes  à  l'opérer 
4'un  ceil  ièulement.  Le  jour  pris  avec  le  Méde- 
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cin  &  le  Chirurgien  nommés  ci-delTus ,  nous 
nous  rendîmes  à  l'Abbaye  ,  &  le  malade  éîant 
d'humeur  à  fubir  l'opération  d'un  œil  ,  nous  la 
fîmes  à  l'inftant ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  fe 
diàiu  Voici  quel  fut  le  fruit  de  notre  tentative. 
Je  n'eus  pas  plutôt  incifé  à  ma  manière 
accoutumée  la  cornée  &  la  criftalloïde  de  l'œil 
gauche  avec  mon  inftrument  ,  qu'à  la  faveur 
d'une  douce  comprefîion  faite  fur  la  fuperficie 
du  globe  ,  il  en  fortit  promptement  le  corps 
opaque  ,  Sc  à  l'inftant  l'Opéré  fe  récria  par  un 
tranfport  de  joie  ^  Ah  !  Je  vois  tout  le  monde; 
,&:  la  manière  dont  il  s'exprima,  fit  connoître 
aux  affiliants  que  la  jouilTance  de  la  vue  l'avoit 
tout-à-coup  guéri  de  fa  folie,  {a)  En  eftet  fon 
bon  fens  lui  revint  infenfiblement  comme  d'une 
perfonne  qui  revient  de  la  mort  à  la  vie ,'  puif- 
qu'après  avoir  été  opéré  de  l'œil  gauche ,  il 
nous  follicita  de  l'opérer  du  droit ,  avec  une 
telle  préciiion  que  nous  fumes  obligés  de  céder 
à  fes  inilances  réii:érées.  Dans  le  même  moment 
je  le  fis ,  &  de  fuite  il  en  diftingua  comme  du 
premier.  Le  traitement  réufllt  fi  bien,  que  peu 
de  temps  après  il  fut  en  état  de  reprendre 
fes  fondions  ordinaires. 


(4)  Il  cft  à  obfcrver  que  la  folie  dont  étoit  attaque 
ce  Religieux  ,  lui  furvint  immédiatement  après  fon  aveu- 
glement,  ce  qui  l'obligea  de  quitter  une  Cute  dont  il 
ctoit  le  Pafteur  ,  &  de  venit  pafTei  le  rf  fte  de  fes  jouts 
dans  fon  Couvent.  Le  changement  de  vie  qu'il  menoic 
étant  Curé  ,  &  celui  qu'il  mena  aptes ,  abandonné  feul 
à  fes  penfées ,  ne  pouyoù-il  pas  eue  U  vraie  caufc  de 
iâ  folie  >  . 
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Réflexions.  Voilà  un  effet  bien  Tenfible  queJ 
produit  la  lumière  fur  un  aveugle  ;  cela  prouve 
bien  qu'il  n'eft  pas  de  plus  grand  tréfor  que 
celui  de  la  vue  ^  en  effet ,  fans  l'ufage  de  ce 
précieux  iens ,  que  devient  un  mortel ,  il  ne 
coûte  plus  que  des  jours  malheureux. 

Enfin,  en  mettant  cette  obfervation  au  jour, 
■j'ai  eu  deffein  de  juftifier  qu'on  peut  opérer  fans 
crainte  des  aveugles  cataraâés  ,  imbéciles  ou 
fous  :,  j'en  excepte  cependant  ceux  qui  font 
trav:aillés  de  ces  grandes  folies  malignes^  La  feule 
jouiffance  de  la  vue  leur  fait  bientôt  revenir  le 
bon  fens.  L'aveugle  dont  il  eft  ici  qvieftion  , 
en  eft  un  exemple  frappant. 


LL   OBSERVATION. 

Sur   des  Cataracles  folides  extraites  à 
un  AJthmatique» 


T  A  N  T  à  Bordeaux  il  y  quelques  années, 
Pierre  Bernard,  ancien  matelaflïer,  vint  me  prier 
de  l'opérer  de  deux  cataraâes  qu'il  confervoit 
depuis  long-temps.  J'en  fis  l'examen  j  ôc  comme 
je  les  trouvai  d'une  affez  bonne  nature ,  mais 
difficiles  à  extraire  par  rapport  à  la  petiteffe  des 
organes  ÔC  leur  enfoncement  dans  l'orbite  ; 
j'acquiefçai  néanmoins  à  fa  prière  ,  fans  lui 
répondre  àes  fuites  ^  &  quoique  je  fuffe  re- 
buté à  caufe  d'un  afthme  qui  le  tourmentoit^ 
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qui  étoif  accompagné  d'une   toux    continuelle 
éc  d'une  defcente.    • 

Dès  que  je  las  eus  extraites  ,  il  eut  la  douce 
fatisfaâ:ion  de  difcerner  tous  les  objets  qu'on 
lui  montra.  II  ne  fuffifoit  pas  d'avoir  réuflî  dans 
l'opération  ,  il  falloit  en  parer  les  accidents 
qu'une  toux  continuelle  menaçoit.  Pour  les  pré- 
venir ,  je  le  mis  tout  de  fuite  à  l'ufage  des 
boiffons  aJoucilTantes  ,  &  je  parvins  à  mon 
but.  Son  régime  de  vie  fut  aufTi  tout-à-fair 
relatif  à  fon  tempérament  &  à  fon  état.  Il  ne 
prit  que  des  bouillons  &  des  tifanes  calman- 
tes pendant  plus  d'une  femaine  ,  qui,  enfuite  , 
furent  rendus  de  jour -à-autre  un  peu  plus  nour- 
riirants^  dé  là  je  lui  fis  donner  de  petits  pota- 
ges au  ris  que  j'ai  eu  le  foin  qu'on  riUgmen- 
tât  infenfiblemenr.  Enfin,  la  cure  de  cet  homme 
fut  parfaite  34  jours  après  fon  opération.  Elle 
fut  pour  moi  un  objet  de  remarques  dont  je  me 
promis  de  faire  ufage  quand  de  pareils  malades 
me  tomberoient  entre  les  mains,  fans  les  aban- 
donner à  leur  trifte  fort  comme  cela  m'étoit 
déjà  arrivé  plufieurs  fois.  Peu  de  temps  après 
cette  opération  ,  je  fus  appelle  pour  un  cas 
à-peu-près  femblable  ^  je  ne  balançai  nulle- 
ment de  l'entreprendre  d'après  le  fuccès  heu- 
reux que  i'avois  obtenu  de  celui-ci  ,  comme  on 
va  le  voir  dans  l'obfervation  fuivante. 


4, 
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LU.   OBSERVATION. 

Sur  des  Cataractes  folides  extraites  à 
une  perfonne  âgée  ,  &  affligée  d'au^ 
très  infirmités. 

O  U  R  la   fin   d'Avril   177^,   Mademoirelle 
Gazave  aveugle,  âgée  de  80  ans ,  me  fit  appel- 
1er  pour  me  rendre  chez  elle   à  Bagnéres  de 
Luchon  ,  dans  le   deflein  de   l'opérer,  fi   fon 
mal  aux  yeux  étoit  curable.  Arrivé  chez  eVle, 
je  les  confidérai  avec  fon  Chirurgien  j  &  comme 
ils  étoient   tous  deux   couverts   de   cataraftes 
blanchâtres ,  à  travers  lefquelles  elle    pouvoit 
encore   diftinguer  le  jour  d'avec  la  nuit ,  je  lui 
en  propofai  l'opération.  Mais   auparavant  que 
d'en  vçnir  là  ,  je  l'interrogeai  fur  fon  tempéra- 
ment ,  afin   de  juger  s'il  étoit  néceflaire  de  la 
préparer.  Là  defTus ,  elle  me  déclara  qu'elle  étoit 
attaquée  d'un  afthme    depuis  plufieurs  années 
qui  lui  procuroit  une  toux  habituelle  ,  qu'elle 
avoit  les  jambes  fort  enflées ,   6c  qu'enfin  elle 
étoit  d'une  très-foible  complexion.  D'après  ce 
récit ,  je  lui  fis  naître  mes  doutes  fur  le  fuccès 
de  l'opération  ,  Sc  malgré  cela  ,  elle  perfifta  à 
vouloir   fe  faire  opérer  ,   pourvu  qu'il  n'y  eui 
aucun  danger  pour  la  vie.  Je  la  rafTurai  fur  ce 
point ,  6c  je  la  préparai  cinq  à  fix  jours  aupa- 
ravant par  de  légers  purgatifs   6c  des  boifTons 
adouciffantes.  Voici  qu'elles  furent  les  fuites  de 
cette  opération  hazardée. 

Le 
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'  Le  trois  du   mois  fuivant ,   je  les  lui  enlevai  ■ 
avec  un  peu  de   peine  à  caufe  de  leur  volume 
extraordinaire.  L'opération    achevée  des   deux 
yeux ,  de  la  manière  preicrite  dans  les  obferva- 
rions  précédentes  ,  je  ne   m'attachai  pas  à  lui 
montrer  d'objets  ,  par  rapport  à  l'appréhenfion 
où    j'étois  que   fa  toux  ne  la  furprît  dans    ce 
moment  ,   je    lailTai    cette    épreuve   pour  une 
autrefois,  6cje  lui  pofai  l'appareil  ordinaire  [a]^ 
Je  crus  qu'avec  les  foins  les  plus  exads  ,  je 
ferois  à  l'abri    d'arrêter    tout  accident ,     mais 
non  ,  il  furvint  à  la  malade  une  ophtalmie  aflez 
conlîdérable  que  je  combattis   avec  force    par 
les    faignées  du    bras    (    celles   du   pied   étant 
impraticables  )  ^   par  les  bouillons  ôc  les  boif- 
fons    raffraichillants^  quelquefois   le   pédivule  , 
c'eft-à  dire ,    quand   les  jambes  étoient   moins 
enflées ,   par    les   lavements    calmants  6c    les 
juleps  le  foir.  Pour  topiques  j'employai  ceux  qui 
me  parurent  les  plus  propres  à  difllper  cet  acci- 
dent ,   mais  ce  ne  fut  guère  qu'au  bout  de  dix- 
huit  jours  qu'il  commença  à  céder,   temps   où 
je  la  quittai  en  afl'ez  bon  état ,  6c  j'en  remis  le 
foin   à   fon    Chirurgien  pour  achever  la  cure. 
Enfin  cinq  à  fix  femaines   après  mon  départ  , 
i'appris  avec  une  fatisfattion  entière  par  la  voie 
de  fon  neveu  ,  qu'elle  étoit  parfaitement  réta- 
blie ,    ôc  qu'elle  y  voyoit  très-diflin£iement. 

Réflexions.  Cette  obfervation  ôc  la  précé- 
dente ,  nous  font  voir  évidemment  que  l'opé- 
ration de  la  catarade  par  extraftion ,  quand  elle 


{a)  Voyez  e»  ^uoi  il  con  fifte  dans  le  chap.  X.  pan.  | 
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cft  bien  faite,  réuflit  preque  toujours  Scdans  toîiâ 
les  temps ,  pourvu  que  la  maladie  foit  d'un  boa 
caraâ:ere  ,  quoique  ceux  qui  en  font  incommo- 
dés aient  encore  d'autres  infirmités  ,  &  que 
c'eft  prefque  toujours  de  leur  faute  ,  s'ils  ne 
recouvrent  pas  ce  précieux  fens.  Ce  n'efl:  pas 
que  je  n'avoue  qu'il  ne  puiffe  en  réfulter  des  ac- 
cidents j  mais  je  dirai  au(H  qu'avec  le  ménage- 
ment 6c  la  tranquillité  ,  on  les  furmonte  aifé- 
ment.  C'eft  donc  ce  qui  doit  faire  revenir  bien 
des  gens  de  l'art ,  qui  ne  confeillent  point  à  des 
aveugles  tels  que  ceux  dont  il  a  été  queftion 
dans  ces  deux  dernières  obfervations  j  de  fe  faire 
opérer. 


LUI.  OBSERVATION. 

Sur  Vextraclion  de  deux  Cataractes 
folides  &  rougeâtres. 

Su*  TANT  en  Janvier  lyj^  k  Verdun  ,  je  fus 
appelle  pour  vifiter  les  yeux  de  Madame  de 
Cognon  mère,  odogénaire  5  qui  en  avoir  un 
de  perdu  depuis  45  ans  ,  6c  l'autre  depuis  6. 
'  Nous  en  fimes  l'infpeâion  avec  M.  Clouet  y 
Médecin  de  cette  Ville,  6c  nous  les  reconnûmes 
tous  deux  travaillés  de  cataraâes  de  nature  à 
pouvoir  être  opérées.  La  malade  déterminée  à 
iùpporter  l'opération,  je  la  lui  fis  le  23  de 
ce  mois  par  le  manuel  fuivant. 

La  paupière  fupérieure  de  l'œil  gauche  ,  fou- 
tenue  par  un  aide  5  ôc  ma  main  droite  armée  de 
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mon  inftrumenn  ordinaire,  je  l'enfonçai  jufqu'au 
bas  de  la  criftalloïde  ,  que  je  cernai  d'un  feul 
coup  avec  la  cornée  tranfparente.  J'ufai  enfuite 
d'une  comprefTion  médiocre  ,  &  je  donnai  jour 
au  crillallin  catara«3:é ,  qui  fe  trouva  d'un  rouge 
auffi  foncé  que  le  fang.  Je  tins  la  même  conduite 
pour  l'autre  œil ,  ôc  je  parvins  h  le  débarrailer 
de  fon  voile.  La  cataraâe  qui  en  fortitétoic  à 
peu  de  chofe  près  de  la  même  nature  que  la 
première. 

Après  rextra6lion  de  ces  deux  cataraftes  , 
nous  efiayâmes  de  lui  faire  voir  différents  objets, 
&  elle  les  diltingua  tous.  Enfin,  il  ne  lui  furvint 
aucun  accident ,  6c  elle  eut  le  bonheur  de  jouir 
peu  de  temps  après,  de  la  vue  la  plus  parfaite, 
puifquclle  lifoit  dans  les  plus  fins  caraderes. 

Reflexions.  Cette  guérifon  étaye  de  plus  en 
plus  ce  que  j'ai  avancé  dans  l'obfervation  XLIX. 
en  affurant  que  la  rigueur  des  faifons ,  ni  le 
grand  âge  des  malades ,  ne  font  pas  un  obfta- 
cle  au  fuccès  de  l'extradion. 


LIV.    OBSERVATION. 

Sur  r extraction  de  deux  Cataractes 
folides  &  noirâtres* 

iviADAME  de  Blaifon  me  recommanda  le 
nommé  Jean  Brunet,  "aveugle  depuis  une  quin- 
zaine d'année,  ÔC  très -avancé  en  âge,  de  la 
Pareille  Saint- Sulpice-fur-Loire  ,  près  la  Ville 
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«d'Angers.  J'examinai  fes  yeux  avec  attention  8c 
à  différentes  reprifes  ?  Sc  je  n'y  reconnus  pas  le 
moindre  vice  apparent  f,  les  prunelles  qui  étoient 
belles  ÔC  noires ,  me  parurent  exécuter  leurs 
)eux  ordinaires  j  enfin  ,  ces  organes  fembloient 
être  dans  l'état  le  plus  fain. 

Pour  favoir  comment  lui  étoit  furvenu  fon 
aveuglement,  je  lui  fis  diverfes  queftions  fur  les 
fymptômes  qui  l'avoient  précédé.  Il  me  répondit 
que  depuis  très-long-temps  il  s'étoit  apperçu 
•  que  fa  vue  baifibit  peu-à-peu ,  fans  avoir  reffenti 
aucun  mal  ,•  mais  qu'il  avoit  feulement  vu  vol- 
tiger devant  fes  yeux  comme  <\es  efpèces  de 
filandre  ,  de  toile  d'araignées ,  quelquefois  de 
petits  moucherons  ^  6c  qu'enfin  ,  vers  le  déclin, 
Ja  flamme  des  cierges  qui  éroient  fur  l'autel  , 
lui  avoit  paru  autant  de  foleils  tournants.  Sur 
ce  rapport  ,  j'augurai  que  la  caufe  de  fon  aveu- 
glement ne  pouvoit  être  produite  que  par  l'opa- 
cité des  criftallins  ,*  ce  qui  me  donna  lieu  de  le 
foupçonner  ,  c'eft  que  le  malade  difiihguoit 
pncore  le  jour  d'avec  les  ténèbres.  Cependant 
pour  ne  pas  me  tromper  ,  je  fis  une  nouvelle 
infpeôion  de  fes  yeux  ^  mais  elle  ne  me  fervit 
cle  rien  ,  ÔC  je  n'y  vis  pas  la  plus  petite  tache, 
JTe  conclus  de  là  ,  qu'à  moins  que  les  crifiallins 
pe  fuffent  devenus  d'une  opacité  noirâtre  ,  je 
n'y  prévoyoig  pas  d'autre  maladie^  qu'au  relie, 
pn  n'avoir  rien  à  rifquer  d'en  extraire  un. 

Chacun  ô.qs  parents  &  amis  étant  du  même 
avis,  je  l'opérai  en  préfençe  de  plufieurs  curieux, 
fur-tcut  ^es  gens  de  l'art,  Le  çriilalljn  de  l'oeil 
gauche  extrait ,  |e  malade  y  vit  fuf  le  champ 
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Jes  objets.  Alors  je  me  déterminai  à  l'opérer  du 
droit  ^  je  le  fis  à  l'inllant ,  &  j'en  obtins  ua 
réfultat  auflî  flatteur  que  du  premier. 

Il  eft  à  remarquer  que  les  corps  lenticulaires 
que  je  venois  d'enlever  àcePayfan,  étoJent  très- 
épais  ,  6c  noirs  comme  l'encre  ^  raifon  fans- 
doute  qui  fit  dire  à  tous  les  Oculiftes  qui  l'a- 
voient  vu  avant  moi  ,  que  fa  maladie  étoit  une 
goutte-fereine  ,  ÔC  par  conféquent  incurable. 

Réflexions,  Cette  obfervation  démontre  clai- 
rement ,  que  quoique  la  Chirurgie  des  yeux  eut 
dé)à  fait  beaucoup  de  progrès  jufqu'alors  ,  on 
eft  encore  aujourd'hui  à  connoître  le  diagnoftic 
&  le  prognoftic  (a)  de  certaines  catara£^es.  Elle 
n'eft  pas  la  feule  qu'on  pourroit  citer  j  quelques 
Auteurs  modernes  en  ont  déjà  fourni  des  exem- 
ples 5  c'eft  pourquoi  j'en  demeurerai  là. 


LV.   OBSERVATION. 

Sur  Vextraclion  dune  Cataracte  folide  y 
qui  fut  opérée  deux  fois  par  la  méthode 
di  l'ahaijfemenu 


A  N  S  un  voyage  que  je  fis  de  Bordeaux 

à  Fouloufe  ,  je  fus  follicité  de  m'arrêter  quel- 

,ques  jours  à  Langonen  Novembre  1775,  pour 

différents  Particuliers    incommodés  des  yeu?c. 


{et)  Voyez  le  chap.  XII.  part.  I.  ,  il  cft  relacif  à  cette 
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Pendant  le  fcjour  que  j'y  fis.  il  s'approcha  (îe 
moi  Claude  Duclielne  ,  Travailleur  de  terre  des 
environs  de  cette  Ville  ,  aveugle  depuis  lixans, 
en  qui  je  remarquai  dans  l'œil  droit  une  cata- 
racte que  i'aurois  pris  pour  un  hypopion  à 
caufe  de  fa  blancheur  tX  de  la  place  qu'elle 
occupoit  immédiatement  derrière  la  cornée ,  fi 
le  malade  ne  m'eût  annoncé  qu'il  n'y  avoit  pas 
long-temps  qu'on  la  lui  avoit  abailFée  pour  la 
féconde  fois  fans  fuccès.  Quant  à  l'autre  œil 
il  étoit  poché.  D'après  mon  examen  &;  le  récit 
de  cet  homme,  je  ne  balançai  pas  à  la  lui 
extraire  ,  ôc  voici  comment. 

J'armai  mon  inftrument  de  la  main  gauche  , 
je  le  portai  tranfverfalement  dans  la  cornée 
tranfparente  ,  6c  je  la  coupai  un  peu  plus  de 
moitié  de  fon  difque.  J'ufai  enfuite  d'une  com- 
preffion  ménagée ,  &  la  cataradle  fortit  très- 
aifément.  Je  couvris  fon  œil  avec  les  bandeaux 
&  les  petits  facliets  de  coton  ordinaires ,  que 
je  levai  avant  mon  départ  pour  lui  en  remettre 
de  nouveaux.  Sitôt  qu'ils  furent  ôtés  ,  il  y  vit 
aujTi  tôt  tous  les  objets  les  plus  minutieux ,  6c 
peu  de  temps  après  il  fut  radicalement  guéri. 
^  Réflexions.  En  faut-il  davantage  que  cette 
obfervation  ,  pour  confirmer  de  plus  en  plus  ce 
dont  j'ai  fait  mention  dans  le  chapitre  IV  ?  Elle 
fuffit,  ce  me  femble ,  pour  faire  rentrer  dans 
le  néant  l'abaillement  que  quelques  Abaiifeurs 
avoient  tâché  de  reproduire  au  jour. 


SUR  l'Extraction  ,  &<;,         231 


LVI.  OBSERVATION. 

Sur  rextraciion  d'une  Cataracte  folide  ,' 
&  non  encore  formée» 

Pierre  Huard,  Tonnelier  du  Village  du 
Frétois  ,  âgé  de  60  ans ,  vint  à  Noyon  pour 
me  confulter  au  fujet  d'une  maladie  qu'il  avoir 
aux  yeux.  Dans  l'un  j'y  reconnus  une  catara£ie 
naifTante,  Se  dans  l'autre  une  catara£te  formée 
aux  environs  de  moitié. 

Le  Confukant,  qui  s'inquiétoit  beaucoup  ,  8c 
qui  cherchoit  de  tous  côtés  guérifon  ,  me  pria 
de  le  foulagcr  j  alors  je  lui  dis  que  les  moyens 
que  je  pourrois  lui  fuggérer,  me  paroiflbient 
d'une  très-foible  teflburce  ,  qu'au  refle  les  fon- 
dants 6c  autres  remèdes  que  fon  Chirurgien  lui 
avoir  fait  prendre  ,  ne  lui  ayant  été  d'aucun 
fecours  ,  il  n'y  avoit  pas  d'autre  moyen  que 
l'inflrument  ;,  ainfi  ,  qu'il  falloit  encore  patienter 
quelque  mois. 

Le  malade  qui  fe  voyoit  à  la  veille  d'être 
aveugle,  me  fît  diverfes  queftions  pour  favoir  Ci 
l'on  ne  pouvoit  pas  devancer  le  temps  de  l'opé- 
ration. Je  lui  répondis  que  la  chofe  étoit  très- 
poflîble ,  6c  qu'on  pouvoit  la  lui  faire  au  moins 
d'un  œil  ,  quoique  fa  catarafte  ne  fût  encore 
ou'en  partie  formée  ^  mais  que  les  dangers 
qu'il  y  avoit  à  encourir ,  étoient  les  fuites  qui 
pouvoient  devenir  funeftes,  s'il  n'obfervoit  pas 
hè  ménagements  néceffaircs.  laflruit  de  toutes 
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ces  chofes ,  il  fe  détermina  à  fe  faire  extrairer 
la  cararade  de  l'œil  dont  il  voyoit  le  moins  5 
6c  avant  que  d'en  venir  là  ,  je  lui  laiflai  quelques 
jours  de  réflexion  pour  qu'il  n'ait  rien  à  m'im- 
futer  dans  le  cas  qu'il  lui  furvint  des  acci- 
dents. Pendant  ce  temps,  je  lui  ordonnai  de 
s'y  préparer  par  quelques  boiflbns  délayanres  , 
&  par  un  régime  de  vie  analogue  à  fon  tempé- 
rament. Le  jour  déterminé  ,  je  la  lui  enlevai 
le  20  Juillet  1774  j  à  la  vue  de  pluiîeurs  per- 
fonnes  de  l'art  de  cette  Ville.  Le  traitement 
&  l'opération  furent  fi  heureux ,  que  quinze 
jours  après  il  s'en  fut  chez  lui  y  voyant  très- 
diftinâiement  de  fon  œil,  &fut  en  état  de  repren- 
dre fon  travail  slccnutumé  ^  ce  qu'il  ne  pouvoit 
faire  qu'avec  bien  de  la  peine  ,  à  caufe  des 
brouillards  ou  nuages  épais  qui  roHufquoienr, 
Réflexions.  Cette  obfervation  ,  &  celles  qui 
font  inférées  dans  la  première  partie  aux  chap. 
yiL  5c  XH. ,  jointes  aux  réflexions  ,  me  font 
croire  qu'il  ne  refl:era  plus  perfonne  de  bon  fens 
qui  puifle  douter  de  la  vérité  d'un  fyflême  qui 
fe  foutient  également  par  l'expérience  &  la  rai- 
fon  ,  qui  eft  d'opérer  des  cataractes  non-encore 
confirmées,  par  la  méthode  de  l'extradion,  mai- 
gré  le  fentiment  oppofé  de  M.  Pott» 


LVU.  OBSERVATION, 


SUR  t'ÉxTRACtlON  ,   éc.  3.}'^ 


LVII.   OBSERVATION. 

Sur  Vextraclion  et  une  Cataracle  folide  i 
confidérée  douteufe, 

H'ÉPOUSE  de  M.  Murault,  Notaire  a  Angers^ 
vint  chez  moi  me  montrer  fes  yeux  qui  étoient 
très-foibles.  Je  les  examinai  avec  attention ,  ôC 
j'obfervai  au-delà  de  la  pupille  de  l'œil  gauche  , 
dont  les  mouvements  étoient  à  peine  fenfibles  , 
une  opacité  profonde ,  tirant  en  couleur  à  un 
verd  de  mer  ,  qui  ne  la  laiiToit  diilinguer  qu'im- 
parfaitement le  jour  d'avec  la  nuit  j  &  au-delà 
de  la  pupille  de  l'œil  droit  ,  une  opacité  com- 
mençante qui  me  parut  être  une  cataradle  de 
la  même  nature  que  celle  de  l'œil  gauche. 

Un  Ocuiifte  en  réputation ,  des  environs  de 
cette  Capitale  ,  qui  avoit  vu  différentes  fois  les 
yeux  de  cette  Dame  ,  la  remettoit  d'une  année 
à  l'autre  pour  l'opérer  de  l'œil  dont  elle  avoic 
perdu  toutes  les  perceptions  vifueiles.  J'en  vis 
d'abord  la  raifon  ,  ôc  la  malade  me  pria  de  la 
lui  communiquer.  Je  cédai  à  ks  inftances  réité- 
rées ,  ôc  je  lui  avouai  que  fa  maladie  étoit  des 
catarades ,  l'une  formée  ,  ôc  l'autre  commen= 
ç:inte  ,  mais  qu'elles  étoient  dcuteufes.  Tout 
ce  qui  portoit  à  le  croire  ,  étoit  leur  couleur 
verdâtre  ,  leur  enfoncement ,  &.  le  peu  de  jeu 
des  prunelles.  Néanmoins  malgré  cela  elle  vou^ 
lut  en  tenter  la  guérifon  ,  5c  m'infifla  à  l'opé»; 

9^ 
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rer.  Le  Jour  pris  avec  M.  Raymond ,  ProfefTeuï* 
en  Médecine  ,  6c  fon  Chirurgien  ,  je  le  fis  le  lo 
Mars  1775  5  fans  lui  rien  promettre. 

La  cornée  tranfparente  ôc  la  crilialJoïde  enta- 
mées,  je  comprimai  légèrement  le  globe,  6c 
bientôt  le  criftallin  en  forrit.  Curieux  ôc  impa- 
tient de  favoir  fi  la  malade  feroit  en  état  de 
diftinguer  les  objets  ,  je  lui  en  préfentai  plu- 
lîeurs  qu'elle  reconnut  parfaitement  ,*  fijrprife 
bien  agréable  pour  l'Opérée  ôc  les  Spedateurs 
qui  s'intéreiroient  fingulierement  à  fa  guérifon  , 
éc  qui  ne  s'attendoient  pas  à  un  événement  aufli 
flatteur. 

Les  yeux  couverts  de  l'appareil ,  ÔC  la  malade 
mife  au  lit ,  je  m'emprefllii  de  regarder  avec  le 
Médecin  ôc  le  Chirurgien  de  la  mai  Ton  ,  la  cata- 
rafte  que  je  venois  d'extraire  ,  afin  de  pouvoir 
découvrir  la  caufe  d'un  tel  aveuglement.  Je  pris 
pour  cela  une  épingle,  je  la  pointai  dans  la  cata- 
ra£le.  Sc  je  la  préfentai  au  jour  i  alors  nous 
obfervâmes ,  1°.  Qu'elle  étoit  plus  volumineufe 
que  de  coutume.  2,°.  Que  l'opacité  circonfcrite 
n'exifioit  que  fur  la  face  pofiérieure.  Pour  en 
être  certain ,  je  coupai  aux  environs  des  deux 
tiers  fa  furface  antérieure  qui  nous  parut  faine  , 
je  la  féparai  d'avec  l'autre  partie  opacifiée  ,  ôc 
après  les  avoir  préfentées  l'une  &  l'autre  au 
jour,  nous  reconnûmes  que  la  partie  antérieure 
de  ce  corps  étoit  dans  une  parfaite  intégrité  ^ 
puifqu'étant  pofée  fur  les  cara(Peres  d'un  livre, 
on  les  voyoit  à  travers  très-nettement ,  6c  c'efi 
ce  qu'on  ne  pouvoit  appercevoir  avec  fa  parue 
poitérieure ,  par  rapport  à  fon  opacité. 


SUR  l'Extraction  ,  &c.         235 

Si  on  recherche  maintenant  la  caufe  pour- 
quoi les  Oculifles  qui  vidterent  les  yeux  de  cecta 
Dame  ,  eurent  un  fi  mauvais  augure  de  la  cata- 
rafte  qu'elle  portoit ,  on  la  trouvera  ,  ce  me 
femble  ,  dans  les  points  fuivants.  1°.  Dans  fou 
opacité  profonde.  z°  Dans  fa  couleur  de  verd  de 
mer.  3^*.  Dans  le  peu  de  mouvement  que  con- 
fervoit  la  pupille.  4°.  Enfin  ,  dans  fon  volume 
extraordinaire,  qui,  faifant  faillie  contre  la  face 
poftérieure  de  l'uvée  ,  empêchoit  Ces  mouve- 
ments de  dilatation  6c  de  conftri£lion. 

Rcjléxions.  Ce  fait  n'eft-il  pas  alfez  fenfîble 
pour  démontrer  qu'il  eft  des  cas  où  on  ne  peut 
connoîrre  le  vrai  diagnoflic  de  la  cataraéte  , 
quelques  remarques  que  l'on  fafTe  à  ce  fujet  5 
(  c'eft  ce  que  j'ai  déjà  prouvé  dans  le  chap.  XIL 
Part.  I.  )  ôC  que  c'ell  à  tort  que  quelques  gens 
de  l'art  prétendent  que  fi  l'on  n'a  pas  autant  de 
fuccès  par  abailfement  qu'on  devroit  en  avoir, 
cela  dépend  du  défaut  de  connoilfance  que  l'on 
a  fur  cette  fcience.  N'eft-ce  pas  là  aufli  un  exem- 
ple propre  à  encourager  les  perfonnes  affligées 
d'une  femblable  maladie  ,  à  en  tenter  la  cure 
comme  l'a  fait  la  Dame  en  queftion  ?  Il  eft  cer- 
tain que  dans  un  tel  cas  ,  un  aveugle  n'a  rien 
à  rifquer,  il  a  plutôt  à  efpérer  qu'à  perdre  ;,  c'eft 
ce  qui  vient  d'être  prouvé  ,  6c  que  je  prouverai 
encore  plus  amplement  dans  l'obfervation  fui- 
vante. 


€? 
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LVIII.  OBSERVATION. 

Sur  Vextraclion  d'une  Cataracle  folide  > 
confidérée  de  mauvaijc  efpèce  ,  ou 
incurable  (i). 


TANT  à  Evreux  en  Normandie,  dans  le 
mois  de  Novembre  1774  >  la  veuve  Dupin  , 
aveugle  depuis  quelques  années ,  vint  me  con- 
fulter  au  fujet  de  Ton  aveuglement.  Je  remar- 
quai d'abord  que  fon  œil  droit  étoit  tombé  en 
fonte  ,  à  la  fuite  d'une  inflammation  qui  lui 
furvint  aprè»  l'extradiion  d'une  cataraéle  qui  lui 
fut  faite  en  Septembre  1772  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Rouen  ,  fuivant  le  rapport  qu'elle  m'en  fit ,  6C 
que  le  gauche  étoit  attaqué  d'une  cataracte  d'un 
blanc  pâle  ,  qui  fembloit  être  adolTée  à  la  pru- 
nelle ,  qui  étoit  extrêmement  dilatée ,  6c  dans 
un  état  d'immobilité  ^  de  plus ,  qu'elle  n'en  dif- 
tini^uoit  rien  du  tout ,   pas  même  le  jour. 

A  de  tels  lignes,  il  ne  m'en  fallut  pas  davantage 
pour  penfer  qu'il  y  avoir  complication  de  mala- 
pie  ^  auiïi  MM.  Granjean  ,  Oculiltes  à  Paris  , 
chez  qui  elle  s'étoit  tranfportée  Tannée  fuivante 
pour  fe  faire  opérer,  lui  en  refuferent-ils  l'ejc» 
traûion  ,  en  lui  alTurant  qu'elle  étoit  de  la  plus 
mauvaife  efpèce  ,  ce  qui  l'obligea  à  revenir  dans 


(.1  )  Cerre  Obfervation  c(t  ccpfignée  dans  |e  Jouniai 


SUR  l'Extraction  ^  &c.  23^ 
Ion  lieu  de  réndence.  Malgré  que  j'en  eufle  porté 
le  même  prognoftic  ,  elle  revint  de  nouveau  à 
la  charge  ,  pour  me  prier  de  la  lui  extraire.  A 
force  de  follicitations  ,  ;.e  me  rendis  à  fa  de- 
mande ,  ÔC  je  l'opérai  le  jo  de  ce  mois  :  voici 
quel  fut  mon  procédé  ,  Sc  le  rélultat  qui  s*ea- 
fuivit. 

Je  pris  mon  Ophtalmotome  de  la  main  droite, 
&  je  cernai  d'un  feul  coup  la  cornée  Se  la  crif- 
talloïde.  Sitôt  que  cela  fut  fait ,  l'exerçai  une 
comprefllon  très-ménagée  ,  ÔC  de  fuite  il  fortit 
du  globe  un  criflalJin  dur  ,  opaque  dans  toute 
fon  étendue,  ôC  d'un  volume  conlidérable  ,  ac- 
compagné d'une  matière  bianchâcre  ,  épaiife  ÔÇ 
gluante  ,  qui  éroit  indubitablement  l'humeur 
de  Morgagny  altérée. 

La  malade  opérée ,  je  la  laiHai  repofer  un 
inllant ,  enfuiiie  je  lui  fis  tourner  le  dos  vers  le 
jour,  je  lui  couvris  la  tête  d'une  double  fcrviette, 
6c  je  lui  montrai  divers  objets  qu'elle  diftingua 
jufqu'aux  plus  petits,  ce  qui  me  furprit,  ainfi 
que  les  Spedateurs  ^  enfin ,  peu  de  temps  après 
elle  fut  guérie  ,  fans  avoir  eifuyé  le  moindre 
accident. 

Il  s'agit  maintenant  de  découvrir  la  caufe  d'un 
tel  aveuglement.  Si  l'on  fait  attention  à  ce  qui 
a  été  dit  plus  haut  au  f^ijet  de  l'examen  ,  elle 
fe  préfente  d'abord.  Il  paroît  probable  qu'il 
dépend  d'un  côté  du  volume  augmenté  du 
criftallin  ,  qui ,  étant  appuyé  continuellement 
contre  l'uvée ,  l'empêchoit  de  jouir  de  fes  fonc- 
tions ,  ôc  d'y  laifTer  palfer  des  rayons  de  lumière  ; 
%  d^  l'auiie  j  de  l'opacité  totale  du  corps  len» 


2  3^  Cbservation^ 

ticulaire  qui ,  interceptant  tous  les  rayons  vifueîs^ 
la  fruftroit  entièrement  de  la  vue. 

Réflexions.  Comme  il  eft  peu  d bbfervations 
de  ce  genre  5  j'ai  mis  celle-ci  au  jour,  aFm  qu'elle 
puifle  engager  ceux  qui  s'adonnent  à  la  Chirur- 
gie oculaire  ,  d'opérer  ,  pour  ainii  dire  ,  toutes 
les  cataraftes  ,  excepté  celles  qui  tiendront  du 
glaucome  ,  prenant  garde  feulement  de  ne  rien 
aflurer  aux  malades  pour  ne  point  fe  com- 
promettre. 

Si  dès  les  premiers  temps  qu*on  s'eft  appliqué 
à  la  partie'  des  yeux  ,  on  avoir  opéré  tous 
les  aveugles  cataraâ-és  que  l'on  jugeoit  incura- 
bles ,  combien  dans  le  nombre  n'y  en  auroit-il 
pas  eu  qui  auroient  recouvré  ce  précieux  fens, 
comme  la  femme  qui  fait  le  fujet  de  cette 
obfervation  ?  Elle  n'efl  pas  la  feule  que  je  pour- 
rois  citer  ,  mon  porte-feuille  en  contient  plu- 
sieurs^ mais  je  me  bornerai  à  une  autre.  Voyez 
ce  qu'elle  contient  dans  la  fedion  fuivante , 
obfervation  LXX. 


SUR  l'ExTRACTlON  ,    &C,  ^^^ 


SECTION  IL 

SuRlextraclion  de  phifieurs  Cataractes 9 
tant  Jimpks  ,  qm  molles  ou  caféeufes» 


LIX.  OBSERVATION. 

Sur  rextraclion  d'une  Cataracte  mollç 
ou  café  eu fe» 

N  l'an  1774,  dans  le  courant  de  Novem' 
bre  ,  Jean  Cafeau  ,  âgé  de  45  ans ,  Tra- 
vailleur de  terre  ,  demeurant  à  Caftel-Sarrazy  , 
aiï*3£l:é  d'une  catara6î:e  à  l'œil  droit ,  vint  me 
trouvera  Touloufe  où  j'étois  alors,  pour  que 
je  le  délivra^Fe  de  cette  infirmité.  Après  l'avoir 
examinée  ôC  reconnue  molle  ou  caféeufe  ,  mais 
curable  par  l'opération  ,  je  ne  manquai  pas  de 
failir  une  occalion  aufîî  belle  pour  la  faire  en 
préfence  du  Collège  de  Médecine  5c  de  Chi- 
rurgie ,  afin  de  faire  connoître  ma  manière  de 
procéder  avec  mon  inflrument.  Chacun  des 
Membres  alfemblés  dans  la  Salle  du  Collège  de 
MM.  les  Chirurgiens ,  je  l'opérai  de  la  façon 
qui  fuit. 

J'armai  mon  inftrument  de  la  main  gauche  , 
je  le  plongai  hardiment  dans  la  cornée  rranfpa- 
rente ,  à-peu-près  vers  fon  limbe  ,  du  côté  de 
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l'angle  externe ,  jufques  fur  la  capfule  criftaîliné^ 
6c  je  \qs  incifai  Tune  &  l'autre  d'un  feul  coup  de 
main  aux  environs  de  moitié  de  leur  difque.  Ces 
feâ:ions  terminées  ,  une  partie  de  la  cataraûe 
ibrtit  aifémenr  à  l'aide  d'une  compreflion  gra- 
duée ,  6c  Taurre  à  la  faveur  d'une  petite  curette 
que  je  portcii  dans  les  chambres  de  l'œil  j  par-là 
cet  organe  fut  tout-à-fait  débarrafîe  de  fon  voile, 
ÔC  le  malade  apperçut  tous  les  ob;ets  qui  lui 
furent  pré(ëntés-  L'appareil  pofé,  il  fut  conduit 
à  l'Hôtel  Dieu ,  6c  douze  jours  après  il  en  fortit 
radicalement  guérie 


LX.   OBSERVATION. 
Sur  le  même  fujet  que  le  précédent* 


ADEMOISELLE  Bourlat  ,  âgée  de  25 
ans ,  demeurant  à  Valenciennes  chez  M.  fon 
père  ,  Marchand  de  toiles ,  qui  avoit  à  un 
œil  une  caiarafte  molle  ,  fes  parents  me  char- 
gèrent de  lui  faire  l'opération.  Je  n'hélîrai  pas  , 
parce  qu'elle  étoit  d'une  bonne  efpèce  ,  ÔC 
je  la  fis  devant  MM.  Raalin  ,  Médecin  ,  ôc 
Hego ,  Lieutenant  des  Maîtres  en  Chirurgie  de 
cette  Ville  :  voici  comment. 

Je  pris  mon  infirument  de  la  main  gauche  , 
(parce  que  c'étoit  l'œil  droit  qu'il  falloit  opérer) 
je  le  portai  perpendiculairement  fur  la  cornée 
tranfparente  ,  &  je  l'emamai  d'un  feul  coup  avec 

la 
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la  criftalloïde ,  à-peu-près  de  moitié  de  circoa- 
férence.  Ce  manuel  achevé  ,  la  cataraâe  molls 
tomba  à  l'initaiu  fur  la  joue  de  la  malade  ,  ÔÇ 
elle  apperçui  tous  les  objets  qui  l'environnaient, 
La  cure  fe  terinina  très-heiireufement  fans  mètre 
fervi  d'aucun  topique  ^  la  nature  feule  fut  fuffi- 
fante.  La  diéce  ,  qui  fut  feulement  eKecutée  trois 
jours  (  temps  où  la  plaie  fe  trouva  entièrement 
réunie  ) ,  fut  hu.neâiante  &C  raifraîchiffante  ,*  en- 
fuite  elle  mangea  des  aliments  folides ,  &.  jouif- 
foit  déjà  de  la  vue  la  plus  nette,  enfin  ,  elle  fut 
fur  pied  le  dixième  jour. 

Mais,  me  demandera- t-on  peut-être,  quelle  fut 
donc  la  caufe  d'un  auffi  prompt  rétabUlfement 
chez  les  deux  fuiets  qui  ont  donné  lieu  à  cette 
obfervation  &  à  la  précédente.  Il  eft  aifé  de 
Ja  trouver  ,  fi  l'on  fait  attention  que  les  ferions 
des  cornées  furent  très-petites  ,  puifqu'clle?;  ne 
furent  guère  coupées  au-delà  d'un  bon  t  ers  de 
circuit ,  ou  de  moitié  au  plus  ;  je  dirdi  aufli 
que  le  bon  tempérament  des  malades  ,  6c  leur 
tranquillité  ,  n'y  contribuèrent  pas  peu. 

Ces  deux  exemples  nous  font  voir  qu'il  ne 
faut  pas  toujours  fuivre  les  règles  qui  nous  font 
prefcrites  par  les  Auteurs  ,  pour  ce  qui  concerne 
la  grandeur  de  l'incifion  que  l'on  doit  faire  à  la 
cornée  ,  parce  qu'il  eft  des  cas  où  elle  demande 
d'être  coupée  plus  des  deux  tiers  ,*  par  exemple, 
quand  le  criftaUin  fe  trouve  très-volumineux; 
d'autres ,  où  elle  n'exige  de  l'être  qu'environ  de 
moitié  ,  fi  la  catarade  eft  molle  ou  caféeufe  5 
&  enfin ,  d'un  quart  ou  d'un  tiers  au  plus  ,  lor£- 
que  le  criftallin  eft  tombé  tout-â  -fait  en  diffolu-i 
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C'efl:  donc  le  génie  de  l'Opérateur  qui  doit  le 
guider  dans  ces  fortes  de  cas  ;  car  en  s'éloi- 
gnant  de  ces  principes ,  ou  pour  mieux  m'ex- 
pliquer  ,  en  fuivant  ceux  des  modernes  qui  veu- 
lent que  la  cornée  foit  coupée  des  deux  tiers 
dans  tous  les  cas,  on  rifque  de  tomber  dans  des 
fautes  fouvent  irréparables  ,  fur- tout  quand  on 
a  à  faire  à  des  yeux  fort  faillants  ,*  c'eft-à-dire, 
donner  lieu  tantôt  à  l'eiFufion  de  l'humeur  vitrée, 
&  tantôt  à  une  hernie  ou  flaphilôme ,  foit  de 
la  tuoique  aqueufe  ,  foit  de  l'iris ,  qu'une  toux 
un  peu  forte  ou  quelques  efforts  violents  peuvent 
occafionner  ;  c'eft  ce  que  la  pratique  m'a  con- 
îirmé  plus  d'une  fois  j  on  en  jugera  par  les  faits 
qui  font  rapportés  dans  la  feâion  IX. 


LXI.    OBSERVATION. 

Sur  Vextraclion  d'une  Cataracte  molle  » 
mais  non  encore  formée» 

inouïs  Rey,  Vigneron,  âgé  d'une  quarantaine 
d'ans  ,  demeurant  près  d'Angers  ,  s'appercevanr 
que  fa  vue  fe  troubloit  de  jour  en  jour  ,  fe 
rendit  en  cette  Capitale  où  j'étoîs  ,  pour  pren- 
dre mon  avis.  En  conféquence ,  je  confidérai  (es 
yeux  ,  Se  j'y  vis  au-delà  des  prunelles  qui  jouif- 
ïbient  de  tout  leur  reflbrt  naturel ,  une  opacité 
qui  empêchoit  en  partie  le  libre  palTage  à^s 
rayons  de  lumière.  Je  lui  confeillai,  pour  tâcher 
de  la  faire  difparoître ,  d'ufer  dQ  fondants ,  tels 
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que  les  pillules  de  ciguë,  les  bouillons  de  clopor- 
tes ôcc.j  mais  le  malade  s'y  refufa,  en  me  difant 
que  fes  occupations  ne  le  lui  permettoient  pas  ; 
déplus,  qu'il  avoit  une  répugnance  extraordi- 
naire pour  tout  ce  qui  étoit  remède.  Là-deiTus, 
je  lui  répondis  que  je  ne  connoifibis  pas  d'au- 
tres moyens  que  d'extraire  un  de  fes  criftallins  , 
comme  étant  le  fiège  de  fa  maladie  j  6c  que 
quand  même  fa  cataraôe  ne  feroit  pas  encore 
formée  (  ou  ,  pour  me  fervir  du  langage  de  nos 
Anciens ,  miûre  ) ,  il  n'y  avoit  rien  à  appréhender 
que  les  fuites  de  l'opération  j  mais  qu'elles  ne 
devenoient  fâcheufes  que  par  l'imprudence  des 
malades. 

Après  lui  avoir  déduit  biens  des  raifons  à  ce 
fujet ,  il  préféra  d'être  opéré  d'un  œil,  plutôt 
que  d'ufer  des  remèdes  que  je  lui  avois  propofé; 
je  le  fis  le  jour  indiqué ,  en  préfence  d'un  grand 
nombre  de  Curieux ,  notamment  des  gens  de 
l'art.  Sitôt  que  le  criftallin  fut  extrait ,  il  y  vit 
fur  le  champ  jufqu'aux  objets  les  plus  petits.  Il 
garda  tous  les  ménagements  que  je  lui  prefcrivis, 
&  dix-huit  jours  après  il  s'en  retourna  chez  lui 
parfaitement  guéri. 

Réflexions.  Cette  obfervation  ne  confirme- 
t-elle  pas  de  plus  en  plus  ce  que  j'ai  avancé  à 
la  fin  de  l'obfervation  n^.  LVI. ,  quand  j'ai  dit 
qu'on  étoit  bien  plus  sûr  de  rendre  la  vue  à  im 
fujet  attaqué  d'une  cataraâre  en  partie  formée , 
par  la  méthode  d'extraâ:ion  ,  que  de  la  rendre 
par  celle  de  l'abaincraent ,  malgré  l'opinion 
«rronée  de  M.  Pott, 
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I  XII.  OBSERVATION.. 

Sur  rextraction  d'une  Cataracle  molle  y 
regardée  de  mauvaife  ejpèce  ,  ou 
incurable* 

i  L  y  a  près  de  dix  ans  qu'étant  à  Dijon  avec 
mon  frère  aine  (  Oculifte  de  la  Ville  de  Nancy  y 
Sec.  ) ,  pour  y  faire  connoître  notre  manière 
d'opérer  ,  nous  invitâmes  le  corps  de  Médecine 
^  de  Chirurgie  ,  à  aiïifter  à  lopération  d'une 
catarade  que-  M.  Maret ,  habile  Chirurgien  de 
cette  Vil  e,  nous  avoit  mis  entre  les  mains.  Dans 
le  temps  q.  e  l'un  de  nous  y  procédoit,  il  fur- 
vint  une  fille  âgée  d'environ  30  ans  ,  qui  étoit 
borgne  par  une  cataraâ'e  que  nous  jugeâmes  de 
mauvaife  nature  ,  ainfi  que  MM.  les  Médecins 
&  Chirurgiens  préfents.  Sa  cataraâe  étoit  de  la 
couleur  d'un  blanc  fale,  ÔC  paroilfoit  être  appuyée 
contre  la  prunelle  ,  qui  étoit  immobile  ÔC  extrê- 
mement dilatée  j  enfin  ,  cette  fille  ne  voyoit  rien 
du  tout  de  cet  œil.  A  de  tels  indices ,  nous  ne 
voulûmes  pas  l'opérer,  dans  la  crainte  d'échouer. 
Cependant  la  malade  nous  ayant  fait  obfer- 
ver  le  fervice  que  nous  lui  rendrions  en  la  lui 
ôtant  5  puifqu'elle  l'empêchoit  de  gagner  fa  vie, 
nous  pria  inftamment  de  l'opérer  ,  quoique  cela 
ne  lui  rendît  pas  la  vue  ,  s'imaginant  qu'une  fois 
fa  cptarade  hors  de  l'œil ,  la  prunelle  lëroit  aufîî 
noire  que  celle  de  l'œil  fain  y  &  qu'elle  pour- 
roit  rentrer  ea  coadition  ,  fans  qu'on  fe  figurât 
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Se  qu'on  s'apperçûc  ii  elle  en  avoit  un  qui  lui 
refusac  le  fervice  ou  non. 

D'après  une  telle  intention,  nous  ne  crûmes 
pas  devoir  nous  refuTer  à  une  cicmande  aufll  lé- 
gitime ,  nous  y  fûmes  même  engagés  par  les 
Affiftans  j  &.  voici  comment  l'un   de  nous  pro- 
.  céda ,  &  quelles  en  furent  les   fuites. 

Après  avoir  fait  une  incilic^n  fuffifamment 
grande  ,  ÔC  en  forme  de  croilî'ant  à  la  cornée 
.&  à  la  criftalloïde,  pour  donner  ilfue  à  la  cata- 
rafte  ,  elle  foriit  d'elle-même  avec  impétuolité, 
fans  avoir  ufé  d'aucune  prefTion  ,  &  la  malade 
apperçut  aufll-iôr  tout  ce  qui  étoit  autour  d'elle  j 
préfage  heureux  pour  le  fuccès  de  l'opération. 
Le  traitement  fe  termina  le  mieux  du  monde  5 
k  huitième  jour  elle  fut  en  état  de  connoître 
jiirqa'aux  plus  petits  objets,  6c  il  s'en  falloit  peu 
qu'elle  ne  fût  entièrement  rétablie  ^  c'eft  ce  qui 
a  été  vérifié  par  quelques  gens  de  l'art  ,  qui 
furent  curieux  de  favoir  l'iiTue  d'une  opération 
aufii  hafardée. 

Réflexions.  A  quoi  attribuera-t-on  un  aveu- 
glement aufll  parfait  que  l'étoit  celui  de  cette 
fille  ?  Ne  proviendroit-il  pas  de  la  même  caufe 
que  celle  du  cas  rapporté  à  la  fin  de  l'obfer- 
vation  r°.  LVIIL  à  la  page  237  3  au  moins  tout 
jporte  à  le  croire. 
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LXIII  OBSERVATION. 

Sur  lextraclion  d'une  Cataracte  molle  9 
qui  ne  fut  fuivie  d'aucun  accident , 
quoique  le  malade  nait  pas  obfervé 
les  ménagements  nécejjaires. 


,R.  de  Poncelin ,  Prieur  de  Leoncelle ,  5C 
Aumônier  des  Dames  de  Vernaifon  à  Valence 
en  Dauphiné  ,  âgé  d'une  quarantaine  d'ans  9 
borgne  par  une  cataraâ:e  qui  fut  jugée  de  mau- 
vdife  nature  par  quelques  Oculiftes  en  réputa- 
tion ,  vint  me  confultcr  à  mon  pailage  en  cette 
Ville  en  Mars  178 1.  Dès  le  premier  coup  d'œil 
que  ;e  jetai  fur  cet  organe  avec  M.  Daumon  , 
JVîédecin  ,  notre  prcgnoftic  ne  fut  pas  aufîi 
fâcheux  ^  nous  la  regardâmes  opérable  ,  quoique 
les  mouvements  de  la  prunelle  fuilent  parefleux, 
6c  qu'elle  fût  plus  dilatée  que  dans  l'état  natu- 
rel. L'œil  droit  commençant  à  s'affeder  de  mê- 
me, le  malade  réfolut  de  fe  la  faire  extraire. 
Je  fus  chargé  de  cette  opération  ,  &  je  m'en 
acquittai  de  cette  manière  le  13  du  courant, 
en  préfence  de  MM.  Belon  ,  Saïnt-Geniés  ^ 
Dofteurs  en  Médecine ,  &.  Vidal ,  Chirurgien 
de  cette  Ville. 

Je  pris  mon  Ophtalmotome  de  la  main  droite  , 
&  je  l'enfonçai  jufqu'au  bas  de  l'enveloppe  crif- 
talline  ,  que  j'incifai  d'jm  feul  coup  ,  ainfi  que 
la  cornée  j  aux  environs  de  moitié  de  fa  iphère. 
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Sitôt  que  ce  manuel  fut  fini ,  la  catara^be  fortit 
molle  comme  de  la  crème  un  peu  épallfe  ,  6c 
la  prunelle  fut  dégagée  de  fon  voile.  Pour  favoir 
quel  feroit  le  réfultat  de  cette  opération,  je  fus 
curieux  de  montrer  au  malade  quelques  objets  ^ 
pour  cela  je  le  tournai  le  dos  vers  le  jour,  6c  lui 
en  ayant  montré  plufieurs,  il  les  dillingua  au 
mieux.  Il  n'eut  aucune  fuite  fâcheufe  ,  6c  fon 
œil  jouit  maintenant  des  perceptions  vifuelles , 
malgré  qu'il  ne  fe  foit  pas  conduit  tel  qu'il  eft 
d'ordinaire  de  le  faire  ;,  car  il  n'a  pas  voulu  gar- 
der le  lit ,  pas  même  le  premier  jour  de  fon 
opération.  L'effort  qu'il  fit  feulement ,  fut  d'ob- 
ferver  un  peu  de  dicte  pendant  quelques  jours. 
Réflexions.  Cette  obfervation  démontre  clai- 
rement l'inutilité  des  grandes  fujctions  auxquel- 
les on  affervit  ceux  qui  font  opérés  de  la  cata- 
rafte ,  en  leur  faifant  garder  le  lit  trop  de  temps, 
&  les  inconvénients  qui  en  réfultent  ^  c'efi:  ce 
que  la  pratique  m'a  fait  connoître  plus  d'une 
fois.  J'ai  connu  même  des  malades  qui  ont  fait 
des  maladies  graves  par  cette  coutume  j  les  uns 
ne  s'en  font  tirés  que  par  la  force  de  leur  tempé- 
rament, Se  les  autres  en  ont  été  la  viftime.  Elle 
étaie  en  outre  ce  que  nous  avons  avancé  dans  le 
chapitre  XII.  ,  que  le  prognoftic  de  certaines 
cataractes  eft  incertain. 
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hXU.  OBSERVATION. 

Sur  une  vue  myope  ^  qui  fe  changea 
en  presbite  après  l'extraction  de  deux 
Cataracles  molles, 

/slPPELLÉ  à  Varennes  en  Argone,  en  Février 
1774,  pour  confulter  au  fujet  de  l'aveuglement 
de  M.  Déféguiae,  ancien  Colonel  d'Infanterie, 
je  reconnus  par  l'inTpedlion  que  je  fis  de  i^s 
yeux  ,  qu'ils  étoient  couverts  de  deux  ciatarac- 
tes  molles  ou  caféeufes.  Cet  civeugîe  ,  décidé 
depuis  long-temps  à  fe  les  faire  abattre  par  M. 
Varoquier  Ton  Chirurgien  ,  &  approchant  du 
terme  limité  où  il  devoit  y  procéder ,  me  fit 
diverfes  queflions  fur  l'une  Se  l'autre  méthode. 
Après  les  lui  avoir  réfoutes,  il  préféra,  ahifi  que 
toute  fa  famille  ,  à  être  opéré  par  extraction  , 
&:  je  fus  chargé  de  la  faire.  En  conféqu^ince  , 
je  lui  ordonnai  les  préparnrifs  néceiLiires  ,  6C 
huit  jours  après  je  l'opérai  comme  il  fiiit. 

Dès  que  j'eus  fait  l'incifion  de  la  cornée  &  de 
de  la  criftalloïde  de  l'ceil  gauche  ,  je  comprimai 
doucement  le  globe  ,  6c  la  cataracte,  que  j'an- 
nonçai être  molle,  fortit  de  cet  organe.  J'en  fis 
autant  à  l'œil  droit ,  2<:  la  cataraéïe  fe  trouva  à 
peu  de  chofe  près  femblable. 

Les  deux  yeux  débarraflés  de  leurs  voiles  ,  le 
malade  voulut  eifayer  d'y  voir  ,•  je  lui  montrai 
divers  objets ,  6c  il  les  diliingua  parfaitement.  Je 
lui  fermai  enfuite  \q%  paupières  avec  l'appareil 

ordinaire  y 
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ordinaire  j  6c  je  le  levai  le  troifieme  jour  pour 
remédier  à  des  accidents  qui  fembloienc  vou^ 
loir  fe  déclarer,  6c  cela  pour  n'avoir  pas  obfervé 
le  iîlence  6c  les  méni^gements  qu'il  convenoit  5 
mais  nous  en  coupâmes  le  cours  enfemble  avec 
fon  Chirurgien ,  puifque  cinq  Icmaines  après  il 
vir  les  objets  i^i  plus  minutieux  ,  il  pût  même 
distinguer  l'heure  des  minutes  ilir  une  pendule 
qui  étxDir  éloignée  de  lui  d'un  bout  d'une  faîle 
très-valle  à  l'autre.  Sa  vue  s'améliora  de  plus 
en  plus ,  5c  par  les  nouvelles  que  j'en  ai  reçu  , 
il  nouvoit  lire  fans  le  fecours  de  lunettes  con- 
vexes ,  dans  des  caraderes  d'une  moyenne 
grolîeur ,  6c  même  tirer  un  lièvre  à  cinquan- 
te pas  de  lui  ^  chofe  qu'il  n'avoir  jamais  pu 
faire  dans  fa  jeunelfc  ,  fans  être  muni  de 
lunettes  concaves. 

Réflexions,  Comme  c'eft  un  phénomène  très- 
rare  de  voir  un  Opéré  de  la  cataracle  lire  fans 
l'aide  de  veri-es  convexes  .  ne  pourrions-nous 
pas  en  découvrir  la  caufe  déterminante  ?  Sans 
m'étendre  ici  fur  cet  objet ,  il  me  femble  qu'on 
la  trouve  dans  le  trop  grand  volume  des  corps 
vitrés  du  fujet,  Sc  on  en  fera  perfuadé,  fi  l'on 
fait  attention  aux  progrès  rapides  que  fa  vue  fit 
en  fi  peu  de  temps.  Au  refte ,  ce  qui  le  manifefle 
encore  plus  .  c'eft  que  de  tout  temps  il  a  été 
myope  ,  ainiî  que  M VI.  {^s  frères.  Ce  fait ,  Se 
celui  que  j'ai  rapporté  dans  la  première  partie 
à  la  page  94,  obfervarlon  X.,  ne  fontcepen- 
dant  pas  nouveaux^  M.  Jan'ui  en  donne  un 
exemple  à-peu-près  pareil  dans  fon  Traité  fur 
l'œil,  pag.  Z32. 

li 
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SECTION   III. 

Sur  Vextraclion  de  plujieurs  Cataractes 
fimples ,  tant  molles  que  laiteufes. 


LXV.  OBSERVATION. 

Sur  lextraclion  de  plufieurs  Cataractes^ 
tant  molles  que  laiteufes, 

*^L  y  a  quelques  années  que  j'eus  occafîon  de 
^  me  rendre  pour  la  première  fois  à  Reims , 
pour  y  voir  plufieurs  malades  incommodés  de 
ia  vue  ,  qui  m'y  attendoient.  Après  en  avoir  fait 
la  vifite  ,  je  commençai  à  extraire  deux  cata- 
rades  folides  à  la  femme  du  fieur  Randon  , 
aveugle ,  âgée  de  79  ans ,  en  préfence  de  toute 
la  Faculté  de  Médecine  ÔC  de  Chirurgie  ,  6c  de 
plufieurs  Savants  :   voici  comment. 

Je  pris  mon  Ophtalmotôme  de  la  main  droite, 
je  le  portai  fur  l'œil  gauche  de  cette  infortunée  , 
je  le  plongeai  perpendiculairement  à  une  demie 
ligne  du  plexus  ciliaire  dans  ia  cornée  tranfpa- 
rente  ,  jufques  fur  la  capfule  criftalline  que  je 
cernai ,  enfuite  je  continuai  de  parcourir  le  refte 
du  chemin  qu'il  y  avoit  pour  arriver  à  l'autre 
extrémité  de  la  cornée ,  que  j'achevai  de  couper 
en  forme  de  demi-lune.  Cette  manœuvre  n'exi-» 
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gea  pas  beaucoup  de  temps,  car  je  ne  mis  pas 
tout-à-fait  un  tiers  de  minute  pour  l'extraire. 
L'autre  œil  fut  opéré  auHl  promptement ,  ôc  le 
moment  d'après ,  la  malade  vit  tout  ce  qu'oa 
lui  montra  ,  6c  jouit  encore  de  cet  avantage. 

Cependant  malgré  un  manuel  auiïi  prompt. 
Se  fuivi  de  tant  de  fuccès  ,  qui  fut  applaudi  una- 
nimement dé  tous  les  AfHilants  ,  il  s'éleva  ua 
bruit  fourd  parmi  les  Médecins  ôC  les  Chirur- 
giens ,  fur  le  doute  de  l'ouverture  de  la  criftal- 
îoïde  en  même  temps  que  la  cornée.  Je  leur 
alTurai  lachofe  telle,  &  que  je  le  leur  prouverois 
plus  authentiquement  à  la  première  occafion. 
Peu  de  jours  après  on  vint  me  prier  d'opérer  le 
Sr.  Bruneau ,  ancien  Maître-d'Hôtel  de  Madame 
la  Marquife  de  Somnievre  ,  en  qui  je  reconnus 
des  cataractes  molles  aux  deux  yeux  j  je  le  fis 
volontiers  en  préfence  de  quelques  gens  de  l'art, 
de  la  manière  fuivante. 

Prêt  à  plonger  mon  inftrument  dans  l'œil  gau- 
che de  cet  aveugle  ,  je  les  avertis  de  prendre 
garde  à  mon  manuel.  AufTi-tôt  je  l'exécutai 
comme  dans  le  cas  ci-defllis ,  excepté  que  je 
reftai  un  peu  plus  de  temps  la  pointe  de  l'inf- 
trument  fur  la  criflalloïde.  Je  procédai  de  même 
à  l'autre  œil ,  &  tous  furent  convaincus  de  la 
fet^ion  de  la  criflalloïde  en  même  temps  que 
de  la  cornée. 

Néanmoins  ,  quoique  tout  le  monde  fût  fa  tic- 
fait  de  ma  façon  d'opérer ,  MM.  Mufeux  père  , 
&:  Caquet ,  Chirurgiens  en  chef  de  THôtel-Dieu 
de  cette  Ville  ,  me  firent  l'objeâion  fuivante  , 
favoir  3  fi  mon  manuel  pouvoit  être  également 
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entrepris  dans  le  cas  où  la  catara£le  feroît  laî-' 
teufe  ou  fluide.  Je  leur  répondis  pour  l'affirma- 
tive ^  ce  qui  leur  avoit  fait  avancer  cette  pro- 
portion ,  c'efl:  qu'ils  penfoient  qu'il  étoit  dan- 
gereux d'opérer  comme  ci-delTus  ,  à  caufe  de 
îa  fortie  de  l'humeur  virrée  \  ils  donnoient  pour 
raifon  de  cela  ,  que  la  pointe  de  l'inftrument 
porté  fur  le  corps  opaque  ,  pouvoir  pénétrer 
plus  avant  qu'on  ne  s'y  attendoit ,  6c  ouvrir 
conféquemment  l'hyaloïde  ,  foit  par  un  mouve- 
ment involontaire  de  la  part  de  l'œil ,  foit  par 
la  pefanteur  de  la  main  de  l'Opérateur  ,  qui  , 
n'ayant  pas  le  taâ:  afTez  fin  pour  fentir  la  réfif- 
tance  légère  de  la  cridalloïde  ,  pouvoir  donner 
lieu  à  l'évafion  du  fluide  vitré. 

Pour  prouver  à  ces  Meffieurs  qu'il  m'étoit 
indifférent  d'avoir  à  faire  à  des  cataraéks  dures , 
molles  ou  fluides  pour  exécuter  mon  procédé  , 
il  falloit  avoir  un  flijet  qui  fût  attaqué  de  ces 
dernières.  Peu  de  jours  après ,  nos  défirs  furent 
accomplis  ,  car  il  s'en  préfenta  un  à  l'Hôtel- 
Dieu  ,  qui  en  avoit  de  cette  nature.  Je  l'opérai 
en  préfence  de  plulîeurs  Médecins  &  Chirur- 
giens,  même  de  mon  Père,  qui  fe  trouva  par 
hafard  fur  les  lieujc.  Voici  la  manœuvre  que 
j'exécutai. 

Je  portai  auHI-tôt  mon  inftrument  fur  la  cor- 
née de  l'œil  gauche  ,  j'en  dirigeai  la  pointe  fur 
la  criflalioïde  ,  &  je  l'entamai  promptement  ea 
paiTant ,  pour  aller  à  l'autre  bord  de  la  cornée 
pour  achever  fa  coupe  ,  ce  que  je  terminai  eu 
un  clin  d'œll.  La  criJtalloïce  ne  fut  pas  plutôt 
©«verte ,  c^u'il  fe  répandit  une  humeur  laiteufe 
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dans  les  chambres  de  l'œil,  qui  m'empêcha  pour 
un  inilant  d'appercevoir  la  lame  de  mon  inftru- 
ment  ^  noais  qui  s'écoula  bien  vite,  lorfque  la 
cornée  fut  entamée.  Je  changeai  Tinflrument  de 
main  ,  ôc  j'opérai  l'œil  droit  avec  autant  de  fuc- 
ces  7  enfin  ,  tous  ces  malades  furent  guéris  ea 
peu  de  temps  ,  à  caufc  de  la  petitefTe  des  fec- 
tions  des  membranes  *,  ce  qui  n'auroit  eu  lieu 
que  beaucoup  plus  tard  ,  fi  je  les  avois  entamé 
des  deux  tiers  ,  commue  l'ont  prefcrit  ceux  qui 
ont  écrit  fur  les  maladies  des  yeux. 


LXVI.  OBSERVATION. 

SvR  lextraclion  d'une  Cataracte  laiteufe, 

l_i 'ÉPOUSE  de  M.  Henry  ,  Marchand  Epicier, 
demeurant  à  Beauvais  ,  qui  étoit  accouchée  de- 
puis quelques  mois  ,  perdit  immédiatement 
après  la  vue  de  l'csil  droit  fans  s'en  appercevoir. 
Inquiète  de  fon  état ,  &  craignant  de  devenir 
aveugle,  elle  voulut  profiter  de  mon  pafTage  en 
cette  Ville ,  pour  prendre  mon  avis.  J'examinai 
attentivement  (es  yeux  ,  6c  je  remarquai  que 
le  droit  étoit  travaillé  d'une  cataraâie  blanche 
comme  le  lait.  La  prunelle  fe  dilatant  &  fe  ref- 
ferrant  très-bien  ,  je  lui  en  propofai  l'extraftion. 
Elle  y  confentit ,  Se  je  l'opérai  ainfi  ,  en  préfence 
de  fon  Médecin  6c  de  fon  Chirurgien  que  je  fis 
appeller. 

Je  plongeai  mon  in'^rument  dans  la  cornée 
tranfparente ,  je  l'enfonçai  jufqu' au  bas  de  la 
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capfule  crîftaîline ,  6c  je  les  coupai  toutes  deusî 
cnfemble  du  même  coup.  La  feâ:ion  que  je  fis 
à  la  cornée ,  n  alloit  guère  qu'à  un  quart  ,  ou 
tout  au  plus  à  un  tiers  de  fon  diamètre  -^  ce 
qui  me  fuffir  pour  donner  jour  à  la  cataraâe ,  qui 
flua ,  ÔC  fuivit  l'évacuation  de  l'humeur  aqueufe, 
fans  que  j'eulTc  befoin  de  comprimer  le  globe. 

La  prunelle  dégagée  de  toute  opacité ,  j'ef- 
fayai  de  lui  montrer  différents  objets  pour  lui 
tranquillifer  l'efprit  ,  ÔC  elle  les  dillingua  au 
mieux.  J'appliquai  enfuite  l'appareil ,  Se  je  ne 
l'ôtai  que  le  cinquième  jour  pour  le  lui  changer. 
J'ouvris  en  même  temps  fon  œil  opéré,  Se  je 
trouvai  la  plaie  de  la  cornée  tout-à-fait  réunie. 
Je  lui  lailTai  encore  huit  autres  jours  les  com- 
preffes  voltigeantes  fur  les  yeux,  enfuite  elle  put 
travailler  ÔC  vaquer  aux  affaires  de  fa  maifon. 


LXVIL   OBSERVATION. 

Sur  r extraction  d'une  Cataracle  îaiteufey 
faite  à  un  enfant  âgé  de  fept  ans , 
aveugle  de  naijjance  (i). 


E  toutes  les  infirmités  qui  affligent  l'huma- 
nité, il  n'en  eft  guère  de  plus  communes  que  les 
catarades.  Cette  maladie  ,  provenant  de  naif- 


(i)  Cette  obfervation   efi:  inférée  dans  le  Journal  dc 
Montpellier  du  Jeudi  17  Mai  177?. 
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fance ,  eft  ,  fuivant  le  dire  du  vulgaire ,  incura- 
ble \  comme  c'eft  une  erreur  qui  elt  univerfelle* 
ment  répandue  ,  6c  qui  n'ell:  nullement  pardon- 
nable ,  occupons-nous  de  la  réfuter.  Cela  inté- 
relle  trop  le  bonheur  de  l'humanité ,  pour  que 
nous  différions  plus  long- temps  à  mettre  au  jour 
ce  que  la  pratique  a  déjà  démontré. 

M.  Poral ,  Receveur  des  Tailles  du  Puy  en 
Vêlai ,  me  préfenta  l'enfant  de  Ton  Laboureur, 
nommé  Antoine  Jaillou  ,  de  la  ParoilFe  de  Chaf- 
pignac ,  didante  de  quelques  lieues  de  cette 
Ville,  qui  étoit  aveugle  depuis  la  nailTance  ,  par 
des  cataraâes  tirant  à  un  bleu  clair.  Quoique  ce 
jeune  Payfan  n'eut  encore  que  l'âge  de  fept  ans , 
je  propofai  l'opération  d'un  œil  feulement ,  ÔC 
de  l'autre  dans  quelque  temps.  Son  proteâieur  6c 
fon  père  m'en  laillerent  le  maître  \  en  confé- 
quence  ,  je  le  fis  de  cette  manière  à  l'Hôtei- 
Dieu  de  cette  Capitale  le  21  Juin  1778  ,  en 
préfence  de  MM.  Chanpetier ,  Médecin,  Morel 
î'ainé ,  Chirurgien,  ôc  une  infinité  de  "Curieux 
de  tous  les  ordres. 

Je  pris  mon  Ophtalmotome  ,  j'en  portai  la 
pointe  à  une  ligne  de  la  conjonârive  du  côté  du 
grand  angle  ,  fur  la  cornée  tranfparente  de  l'œil 
gauche  ,  de  là  fur  l'a  criltalloïde  ,  que  je  perçai 
l'une  6c  l'autre  d'un  feul  coup  j  ôc  comme  je  la 
retirois  un  peu  pour  la  dégager  de  derrière  l'u- 
•vée  ,  pour  la  porter  à  l'autre  bout  de  la  cornée, 
je  fus  dans  une  furprife  agréable  de  voir  la  cata- 
raâ:e  laiteufe  fluer  en  jet  au  dehors  du  globe  , 
par  les  pondions  que  je  fis  aux.  membranes ,  êc 
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encore  plus  d'appercevoir  la  prunelle  débarrafîee 

de  route  opacité. 

Mon  opération  fut  dès-lors  terminée ,  & 
je  n'eus  pas  befoin  de  couper  la  cornée  des  deux 
tiers  de  fon  difque  ,  comme  le  recomman- 
dent les  Auteurs  ,  pour  arriver  à  mon  but. 
Un  in  liant  après  j'elîayai  de  montrer  des  objets 
au  petit  Payfan  ;  mais  loin  de  \ts  dénommer  , 
il  refta  en  extafe  fans  pouvoir  balbutier  comme 
c'éîoit  fa  coutume.  Toutes  les  facultés  de  fon 
ame  étoient  comme  abforbées  dans  la  contem- 
plation àes  merveilles  qu'il  voyait.  Enfin ,  je  K\s 
forcé  de  lui  couvrir  les  yeux  avec  l'appareil  , 
pour  éviter  i'imprefllon  des  rayons  de  lumière 
trop  forte  pour  un  organe  encore  trop  tendre. 

Le  5e.  jour  je  lui  levai  \qs  bandeaux,  ÔC  je  lui 
demandai  s'il  me  voyoit  j  auffitôt  il  répondit  en 
riant ,  ôc  en  fon  patois  :  ioii  vefe  vojîre  moure^ 
fignifiant  enfrançois,  je  vois  votre  vifage  ^  delà, 
comme ,  il  aimoit  beaucoup  les  rofes ,  &  que 
j'en  tenois  dans  les  mains ,  il  dit ,  je  vois  un 
bouquet ,  oC  me  ie  prit.  Le  lendemain  on  ne 
put  plus  le  retenir  au  lit^  on  le  leva,  Se  il  alloit 
par  tout  à  l'aide  de  fon  œil  opéré,  fur  lequel 
je  ne  mis  plus  qu'une  comprelfe  voltigeante, 
enforte  que  de  jour  en  jour  il  appreiinoit  à 
connoître  tous  les  objets  ,  ce  qu'il  ne  pouvoit 
faire  que  par  le  taét.  Il  fut  enfin  guéri  au  bout 
de  neuf  jours  ,  fans  l'application  d'aucun  topi- 
que ,  ôç  fans  avoir  obfervé  de  diète ,  que  le 
premier  jour  de  l'opération. 


Lxviir, 
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LXVIII.   OBSERVATION. 

Sur  rextraclion  dune  autre  Cataraclc 
laiteufe  ,  faite  à  un  enfant  â^é  ds- 
trois  ans  ,  aveugle  de  naijfànce. 


ANS  le  commencement  d'Avril  1774,  étant 
à  Reims ,  une  Dame  de  condition  de  cette  Ville 
fut  chargée  de  la  part  de  M,  Devillier,  Capitaine 
d'Artillerie  ,  qui  avoir  un  enfant  cataradé  dès  la 
naillance ,  de  fe  rendre  chez  moi  pour  me  de- 
mander s'il  étoit  poflible  de  l'opérer  ,  quoiqu'il 
n'eût  encore  atteint  que  l'âge  de  trois  ans.  Je 
répondis  à   cette  Dame  que  je  ne  pouvois  lui 
rien  dire  de  politif  jufqu'au  moment  où  je  l'au- 
rois  vu.  En   conféquence   elle  écrivit  ,    Se   on 
amena  aulfitôt  l'enfant  à  la  Ville.  A  fon  arrivée 
]e  vifitai  Tes  yeux ,  £>C  j'y  reconnus  des  cataraftes" 
laiteufes  de  bonne  efpece  ,  qui  furent  jugées 
de  même  par  M.  Caquet ,   Chirurgien  de  cette 
Ville.   Quoique  l'enfant  fût  fort  jeune  ,  il   me 
parut  néanmoins   alTez   docile   pour  fupporter 
l'o'yération  ,   c'cft  pourquoi  j'inliltai  à  la  lui  faire 
d'un  œil  feulement  '■,   ÔC   de  l'autre  ,  quand   il 
feroit  plus  avancé  en  âge. 

Avant  d'en  venir  là,  je  réfléchis  fur  les  moyens 
que  je  devois  prendre  pour  me  rendre  maître 
des  mouvements  de  fon  corps ,  alors  il  me  vint 
en  idée  de  le  faire  emmailloter  ,  je  le  fis  j  mais 
il  me  reftoit  encore  à  appréhender  ceux  de  la 
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tête.  Pour  en  être  fur  ,  je  la  fis  afiujettir  par 
mon  frère  aine  ,  Chirurgien  Oculiile  ,  ainfi  que 
la  paupière  fupérieure  de  l'œil  gauclie ,  ÔC  je 
fermai  le  droit  avec  une  comprelfe  foutenue 
d'un  bandeau.  Je  portai  enfuite  mes  deux  mains  5 
l'une,  qui  étoit  la  gauche  ,  formoit  avec  le  doigt 
du  milieu  un  léger  point  d'appui  à  l'angle  in- 
terne de  l'œil ,  &  le  doigt  indicateur  abaiffoit 
la  paupière  inférieure  ,  tandis  qu'avec  l'autre, 
armée  de  mon  Ophtalmotome ,  je  le  plongeai 
dans  la  cornée  tranfparente  jufques  fur  la  crif- 
talloïde  que  je  cernai  en  palfanr  pour  aller  ter- 
miner le  refîe  de  la  coupe  de  cette  première 
tunique  ,  qui  fut  à  peu  près  d'un  quart  de  circuit. 
Cela  fait ,  le  criflallin  laiteux  s'évacua  avec  l'hu- 
meur aqueufe  fans  que  j'eus  befoin  de  recourir 
à  la  comprefTion. 

L'œil  libre  de  ce  qui  empêchoit  la  tranf- 
mifilon  des  rayons  de  lumière  ,  la  prunelle  de- 
vint noire  ,  êc  nous  fit  augurer  que  cet  organe 
jouiffoir  des  fondions  vifuelles  j  ce  qui  nous  le 
fît  croire  ,  c'eft  que  l'enfant  qui  n'avoit  encore 
difcontinué  de  pleurer  depuis  le  moment  qu'on 
l'avoit  emmailloté  ,  cefTa  aufliiôt  fes  pleurs. 

Les  effets  qu'il  reifentit  d'abord  de  ce  pré- 
cieux fens  ,  furent  furprenants  ,•  on  le  vit  d'une 
gaieté  fans  borne  ,  il  appelloit  fa  msre,  6c  fem- 
bloit  vouloir  délier  fa  langue  pour  lui  annon- 
cer ce  qu'il  voyoit  comme  des  mcrveil'ies.  On 
découvroit  fur  fa  phyfionomie  le  plaidr  qu'il 
goûtoit  depuis  fon  opération,*  auffi,  ne  vouloit- 
il  pas  qu'on  lui  mît  l'appareil  fur  les  yeux  5, 
cependant  malgré  i^s  réfillances  nous  en  vin- 
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ines  à  bout ,  ôc  pour  l'empêcher  de  pleurer , 
on  le  mit  entre  les  bras   de  fa  mcre. 

Pour  fuivre  une  cure  auiTi  intéreiîante  ,  je 
recommandai  qu'on  laifsâc  l'enfant  emmailloté 
pendant  cinq  à  fix  jours  &;  qu'on  le  gardât  à  vue 
loriqu'il  feroit  au  lit.  Pendant  la  journée  ,  j'or- 
donnai qu'on  le  tînt  levé  à  côté  de  fa  mère 
pour  l'empêcher  de  pleurer.  Le  régime  que  je 
lui  fis  obferver  ,  ne  confifia  qu'en  boulie  ,  bouil- 
lons nourrillants  6c  de  petites  foupes  au  lait. 
Pour  boillon  je  prefciiNis  du  fyrop  d'orgeat 
noyé  dans  beaucoup  d'eau,  5c  de  temps  à 
autre  un  petit  bifcuit. 

iMes  foins  ,  joints  à  ceux  de  Tes  parents ,  pro- 
duifirent  l'euët  délire,-  car  l'œil  découvert  le 
cinquième  jour ,  nous  le  trouvâmes  au  même 
état  que  lî  on  n'y  avoir  point  touché  ^  la  pru- 
nelle étoit  belle  &  noire  ^  mais  no;is  ne  vou- 
lûmes pas  encore  lui  faire  voir  d'objets  ,  il 
falloir  auparavant  l'accoiitiimer  peu -à -peu  au 
grand  jour  ,  nous  le  panfàmes  avec  l'eau  végcto- 
minérale  jufqu'à  parfaite  guérifon  ,  qui  arriva 
peu  de  temps  après. 

Les  mouvements  de  Tceil  furent  très  fréquents, 
comme  on  peut  très-bien  fe  le  figurer ,  malgré 
les  précautions  que  j'avois  prifes  pour  en  êtrç 
exempt ,  &  c'eft  quelquefois  ce  qui  déroute  le 
plus  habile  des  Artiftes  ^  mais  l'habitude  que 
i'ai  d'opérer  par  ma  méthode  ,  me  les  fait  fran- 
chir avec  affez  de  facilité.  Cepcfidant  j'avouerai 
qu'il  en  cft  certains  qui  font  tellement  convuliifs 
que  les  forces  humaines  ne  peuvent  les  vaincre  j 
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c'efl:  ordinairement  dans  ces  fortes  de  cas  que" 
la  prudence  doit  diriger  celui  qui  opère  ^  car, 
fi  après  plufieurs  tentatives  il  ne  peut  les  fur- 
monter ,  il  doit  plutôt  lailler  le  Cataraâ:é  que 
de  Texpoièr  à  perdre  l'œil.  M 'étant  trouvé  une 
ou  deux  fois  dans  des  cas  aufTi  embari'afrants , 
ceft  ainfi  que  j'en  ai  ufé  jufqu'au  moment 
où  l'expérience  me  fit  découvrir  le  moyen  fur 
de  pouvpir  obvier  à  cet  inconvénient  ,•  c'efl  à 
quoi  je  fuis  parvenu  depuis  quelques  années  par 
l'ufage  de  quelques  inflruments ,  dont  l'un  fe 
trouve  décrit  dans  mon  Mémoire  fur  la  Catarafte 
chap.  IV.  à  la  page  1 3  ,•  &;  l'autre  fera  con- 
iîgné  dans  mon  Cours  fur  la  Chirurgie  des  Yeux, 
ouvrage  qui  doit  paroître  inceffamment. 


LXIX.   OBSERVATION. 

Sur  rextraclion  d'une  Cataracle  laiteufe% 
faite  à  une  jeune  Demoifelle  qui  avoit 


déjà  été  opérée  deux  fois» 


i.  L  y  a  quelques  années  qu'en  pafTant  à  Char- 
tres 5  où  je  fis  une  infinité  de  cures ,  je  fus 
appelle  pour  voir  les  yeux  de  la  Mlle  de  M. 
Perrier ,  Notaire  de  cette  Ville  ,  âgée  de  vingt- 
un  an  ,  ôC  aveugle  depuis  huit  à  neuf  ans  ,  qui 
avoit  déjà  été  opérée  deux  fois  par  extraélion 
fans  fuccès  par  deux  Oculiiles  €n  réputation, l'un 
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de  Province  ôC  l'autre  de  Paris.  Arrivé  auprès 
d'elle ,  je  les  examinai  avec  foin  ,  ÔC  je  les 
trouvai  tous  deux  couverts  par  Aqs  cataraâes 
que  j'augurai  être  laiteufes.  La  cornée  de  l'œil 
gauche,  qui  étoit celui  qui  avoit  déjà  été  opéré, 
étoit  remplie  de  cicatrices  grofileres  qui  anri- 
cipoient  en  partie  fur  la  prunelle  qui  s'étoit 
rétrécie  ,  c'eft  ce  qui  faifoit  que  la  catarafte  étoit 
moins  vilible  que  fur  l'œil  droit  qui  n'avoir  point 
été  touché. 

Tel  étoit  le  trifte  état  dans  lequel  je  vis  cette 
Demoifelle  ^  que  je  raliurai  fur  fon  affliction  , 
en  lui  annonçant  qu'elle  recouvreroit  aiîurément 
la  vue ,  fur-tout  de  ce  dernier  œil.  Cependant 
fes  parents  héflterent  de  la  faire  opérer ,  tant 
par  rapport  à  la  mort  de  Madame  fa  mère  , 
qui  étoit  encore  préfente  à  fon  efprit ,  que  parce 
qu'ils  craignoient  qu'on  échouât  ,  comme  on 
l'avoit  f?it  précédemment.  Enfin,  aj-irès  plufieurs 
débats  de  part  ÔC  d'autre ,  ôc  me  voyant  fur 
le  point  de  partir,  la  famille  confentit  d'une 
voix  unanime  à  me  la  confier  ^  en  conféquence 
je  fus  appelle  une  féconde  fois  pour  choifir  le 
jour  que  je  voudrois  l'opérer.  Je  me  rendis  chez 
elle  ,  ÔC  je  le  fixai  pour  le  3  Octobre  1774. 

Cette  époque  venue  ,  je  me  tranfportai  dans 
la  maifon  de  la  Malade  avec  fon  Médecin  ôc  fon 
Chirurgien  j  là  je  choifis  une  chambre  où  le  jour 
m'étoit  le  plus  propice  ;  auiïitôt  je  la  fis  afleoir 
devant  moi ,  Se  je  lui  fermai  l'œil  gauche  avec 
une  comprelTe  fourenue  d'une  bande  étroite  ^en- 
fuite  je  pris  mon  inUiumwnt  que  je  tins  à  peu  près 


<:omme  une  plume  à  écrire ,  je  le  fis  entrer  avec 
célérité  ôc  en  ligne  perpendiculaire  fur  la  cornée 
tranfparente ,  la  pointe  éloignée  de  la  cornée 
opaque  d'une  bonne  ligne  ^  je  l'infinuai  jufqu'à 
l'endroit  du  corps  opaque  ,  ôc  )e  cernai  Coa 
enveloppe  en  continuant  toujours  ma  route  à 
l'autre  bout  de  la  cornée.  La  pointe  de  mon 
inflrument  n'eut  pas  plutôt  traverfé  cette  der- 
rière tunique  ,  que  dans  le  moment  même  la 
cataraâ;e  laiteufe  sepancha  dans  la  première 
chambre  de  l'œil ,  ÔC  de  fuite  la  malade  jeta 
un  cri  de  joie ,  en  difant,  Je  vois  tout  le  monde. 
Ces  termes  fureatmeme  prononcés  avant  d'avoir 
terminé  la  feâion  de  la  cornée.  Quand  elle 
fut  achevée  .  la  matière  laiteufe  fortit  avec  l'hu- 
meur aqi;eufe  fans  que  je  fulîe  obligé  d'ufer  de 
compreffion  ,   ÔC  Tceil  relia  très-net. 

Chacun  délirant  de  favoir  (i  l'Opérée  en  ver- 
roit  '■,  je  fis  fermer  les  rideaux  des  fenêtres  ,  je 
la  plaçai  le  dos  au  jour ,  Se  je  couvris  fa  tèiQ 
d'une  étoffe  verte  pour  éviter  la  trop  grande 
fenfarion  des  rayons  lumineux  dans  une  organe 
aufll  foible.  Je  lui  préfentaienfuitefes  parents  l'ua 
après  l'autre,  ÔC  elle  les  reconnut  jufqu'aux  traits 
du  vifage  j  ainli  que  divers  objets  allez  minutieux. 

Enfin  ,  ma  plume  efi  trop  foible  pour  pou- 
voir dépeindre  au  vif  un  fpeâracle  auffi  touchant 
que  celui-ci.  C'étoit  des  pleurs  de  joie  ôc  d'al- 
légreife  qu'on  entendoit  -de  toute  part,  ôc  du 
côté  de  l'Opérée  ôc  de  celui  de  fa  famille,  qui 
en  auroient  arraché  du  cœur  le  plus  endurci. 

La  cure  fe  termina  fi  heureufement ,  que  je 
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la  quittai  quinze  jours  après  ,  jouiiTant  déjà  des 
avantages  d'une  nouvelle  vue.  La  lettre  ci-delTous 
en  ell  une  preuve  non  équivoque  {i). 


« 


(i)  Extrait  de  U  G-ttetre  h'.ihdom.zd,tire  de  l'Anjou  ,]  ; 
du  Vendredi  14  Tévrinr  1775  ,  n.  8. 

5>  J'apprenais  ,  Monfieur  ,  que  M  Pellier  de  Quengfy  , 
Chiruigien-Ocultfte,  cft  adaellement  en  cette  Ville  d'An- 
gers. Je  profite  du  temps  de  Ton  féinut,  pour  vous  prier 
d'inférer  dans  vos  Annonces  au  premier  ordinaire  ,  cette 
Lettre  &  le  récit  qui  la  fuit.  Il  m'a  rendu  un  fervice  fiç^na- 
lé  ,  en  rendant  la  vue  à  Marie- Louife  Perrier  ma  fille, 
âgée  de  11  ans.  Il  efl:  bien  jufte  que  je  fignale  de  ma  part 
ma  reconnoUrince  en  la  rendant  publique;  c'cft  un  hom- 
mage que  je  dois  aux  ralents  de  cet  Artifte.  Le  fuccès  ea 
eft  11  certain  ,  que  ma  fille  va  en  faire  cllemêmt  le  détail 
de  fa  propre  mam.  J'ai  l'honneur  d'èîie  ;  a:c.  PiiRrieu.  , 
Notaiie  Royal  à  Chartres  ,  figné  ". 

))  Perfonne  ne  peut  mieux  attefter  le  fuccès  de  mon 
opération  que  moi  -  même  ,  puifque  c'ci'l  moi  qui  en 
reflens  tout  l'avantage.  J'ai  vécu  pendant  huit  à  neuf  ans 
dans  les  ténèbres,  p.^t  l'effet  de  deux  catara6les  laiteufes 
qui  couvroient  mes  deux  yeux.  Pendant  ce  temps  ,  dfux 
Oculiftcs  ont  opéré  l'un  de  mes  yeux  ;  aucune  de  ces  opé- 
rations n'a  iculfi.  J'étois  inconfolable  fur  mon  fort  ,  il 
ne  me  reftoit  de  l'efpérance  que  dans  l'autre  œil  qui 
n'avoir  pas  été  opéré  -,  mais  à  qui  me  confier,  après 
deux  opérations  manquées  ?  J'étois  dans  cet  état  défefpé- 
rant  ,  lorfque  M.  Pellier  eft  venu  à  Chartres  su  commen- 
cement de  Septembre  dernier.  On  me  confeiltoit  de  toute 
part  à  lui  donner  ma  confiance,  nous  hèfitions  mon  père 
&  moi  ,  &  ce  n'ètoit  pas  fans  fujet  ;  mais  plufieurs  opé- 
rations qu'il  fit  alots  dans  Chartres  fur  d'autres  perfonn^s, 
à  la  vue  de  mon  pere,de  tous  mes  parents  &  amis,  ont  fixé 
iiotte  irréfolution.  Mon  œil,  qui  n'avoit  point  été  touché 
par  les  deux  premiers  OcuUftes  ,  a  été  opéré  par  M  P-'"'et 
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LXX.  OBSERVATION. 

Sur  Vextraclion  dune  Cataraclc  laiteufe^ 
confidéréc  douuufe> 

i^E  nommé  Sage  ,  Maçon  ,  demeurant  à  Caf- 
triette  ,  vint  à  Montpellier  dans  le  courant  du 
mois  de  Janvier  1780  ,  pour  me  confuher  fur 
une  cataraâ:e  qu'il  avoit  à  l'œil  droit.  En  l'exa- 
minant, je  fus  bien  furpris  de  voir  la  prunelle 
très-élargie,  ÔC  prefque  fans  mouvement  à  quel- 
que degré  de  lumière  que  cet  organe  fur  placé  5 
néanmoins  le  malade  en  difcernoit  encore  le 
jour  de  la  nuit.  Quoique  cette  catarade,  que 
je  jugeai  laiteufe ,  m'annonçât  qu'il  y  avoit  un 
amaarofis ,  )e  me  déterminai  cependant  à  l'opé- 
rer ^  ôc  voici  quel  fut  mon  procédé. 

Le  12  du  préfent  mois ,  jour  fixé ,  M.  Bour- 
^uenod  fils  ,  Profelfeur  en  Chirurgie  ,  ôc  M, 
Berteaii  ,  ancien  Chirurgien-Major ,  ÔC  plu- 
lieurs  perfonnes  de  l'art ,  fe  rendirent  chez  moi 

pour 


le  3  Odobre  dernier,  jour  qui  fera  toujours  préfent  à  ma 
irjémoirc.  Il  l'a  fait  avec  une  telle  dextérité,  cju'une 
demi- minute  lui  a  fufE  pour  me  rendre  la  vue.  J'ai  ob- 
ièrvé  les  ménagements  qu'il  m'a  prefcric  ,  &  ma  vue  a  fait 
des  progrès  fucccefnvement.  Cette  Lettre  que  j'écris  ,  eft 
la  preuve  la  plus  sûre  du  progrés  ,  j'en  fuis  redevable  aux 
talents  de  M.  Pellier.  Que  fes  talents  foient  manifeftés 
au  Public,  ainfi  que  ma  reconnoiflaace.  MaRIB-Loujsb 


SVR   Z^ÉJCT&ACTÎOÎV  ,  ÔC.  %6$ 

pour  être  téraoin  de  cette  opération  >  8c  là ,  «i 
leur  préfence  ,  je  plongeai  aufîi-rôt  mon  inftru- 
ment  dans  la  cornée  tranfparente  ÔC  la  criilal- 
loïde  ,  ÔC  je  cernai  ces  deux  tuniques  à  pe»-prèg 
d'un  quart  de  circuit.  Dès  que  ce  manuel  fut 
fini ,  il  s'écoula  auflî-tôt  une  matière  laireufe  ^ 
qui  étoit  Tans  doute  le  criftallin  difTout  j  dès-Jors 
Ja  prunelle  devint  noire  ,  ôc  ne  parut  pas  plus 
dilatée  que  dans  fon  état  naturel.  J'eifayai  de 
lui  montrer  des  objets ,  il  ks  reconnut  tous  fans 
héfiter  ,  ce  qui  étonna  les  Spedateurs,  Le  pan- 
fement  fut  fait  à  fec  ,  &  peu  de  jours  ont  fu^ 
pour  le  guérir. 

Réflexions.  Cette  obfervatîon  n'eft-elle  pas 
aflez  frappante  pour  autorifer  ceux  qui  s'occu- 
pent de  la  partie  des  yeux  ,  à  opérer  les  cata- 
raâ:es  douteufes ,  ôc  ne  fait-elle  pas  voir  les 
avantages  qu'on  en  retire  ?  Ne  doit-elle  pas  auflï 
démontrer,  de  même  que  les  précédentes,  l'inu- 
tilité des  comprelfes  mouillées ,  ôc  le  prompt 
fuccès  qu'on  obtient  des  panfements  fecs  ,  ôc  de 
la  petitefle  des  ferions  des  membranes  ? 
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SECTION  IV. 

Sur  Vextraclion  de  plufieurs  eCpèces  de 
Cataractes  ,   compofées  de  la  lentille     | 
crijlalline  >   &  de  fa  membrane  anté- 
rieure ,  appellée  criftallo- antérieure. 


LXXI.  OBSERVATION. 

SvR  ï extraction  d'une  Cataracte  folide  > 
accompagnée  de  la  cap  fuie  antérieure 
de  la  lentille  crijlalline, 

%fS  ^'  P^^^*^^^^^  '  aveugle  feptuagenaire  , 
'i/SL  demeurant  à  Rauville  en  Saintonge ,  près 
d'Aigre  en  Poitou  ,  m'envoya  chercher  il  y  a 
quelque  temps  pour  l'opérer  d'une  cataraâ:e  qu'il 
avoir  à  l'œil  gauche  ^  le  droit  avoit  été  opéré 
infruftueufement  il  y  avoit  déjà  plufieurs  anncef. 
Le  Cataradé  jouillant  d'une  bonne  fanté,  Sc 
fa  cataraâe  étant  de  bonne  efpece  ,  je  l'opérai 
à  mon  arrivée  chez  lui  en  préfence  de  fon  Mé- 
decin 6c  de  fon  Chirurgien.  Voici  comment. 

Muni  de  mon  Ophtalmotome ,  je  le  portai 
en  ligne  perpendiculaire  fur  la  cornée ,  Se  je 
l'enfonçai  dans  la  dernière  chambre  de  l'œil 
pour  ouvrir  la  criftalioïde.  Parvenu  à  peu  près 
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vers  fa  partie  inférieure ,  je  la  coupai  en  con- 
tinuant toujours  ma  route  jufqu'à  l'autre  bord 
de  la  cornée  que  j'incifai  de  deux  tiers.  Je 
preffai  enfuite  le  globe  ,  &  le  crilUllin  opaque 
en  fortit.  Ce  corps  extrait  ^  je  crus  qu'il  n'y 
avoir  plus  rien  dans  cet  organe  qui  pût  s'op- 
pofer  aux  rayons  de  lumière  j  mais  j'étois  dans 
l'erreur  ^  car  en  l'examinant  de  près ,  j'apper- 
çus  derrière  la  chambre  poflérieure  ,  un  nuage 
légèrement  blanchâtre  que  je  pris  pour  un  frag- 
ment de  cataraéle.  Pour  m'en  rendre  maître  , 
j'y  portai  une  petite  curette ,  mais  il  me  fut 
impoffible.  Alors  j'imaginai  que  ce  nuage  ne 
pouvoit  être  que  la  capfule  antérieure  du  crif^ 
tallin  qui  étoit  altérée.  Dans  cette  idée  ,  je  pris 
de  petites  pinces  à  refibrt  que  je  fis  entrer  juf^ 
ques  fur  l'opacité,  j'en  écartai  les  extrémités, 
éc  en  preilant  un  peu  fur  la  furface  de  la  crif- 
tallo-antérieure,  j'abandonnai  une  des  branches 
de  cet  inftrument  qui  la  faifit  d'abord  ,  ôc  je 
la  tirai  du,  globe  à  la  faveur  de  petits  tiraille- 
ments donnés  de  côté  S-C  d'autre,  Cela  fait , 
le  malade  apperçut  à  l'iaftant  tout  ce  qui  étoit 
devant  lui^  m.ais  comme  l'opération  fut  un  peu 
plus  longue  que  je  ne  m'y  attendois ,  je  lui 
appliquai  Tappareil  fans  m'amufer  à  lui  faire 
diflinguer  les  objets.  Ce  ne  fut  que  le  cinquième 
jour  que  je  commençai  à  le  faire  voir  un  peu, 
Se  déjà  il  reconnoiffoit  jufqu'aux  traits  du  vi- 
fage.  La  cure  alla  toujours  de  mieux  en  mieux, 
6c  un  mois  après,  fa  vue  fur  entièrement  rétablie, 
puifqu'il  put  lire  avec  le  fecours  d'une  lunette 
à  cataraàe. 
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Réflexions.  II  n'y  a  point  de  doute  que  cette 
cataraâe  Tecondaire  ou  membraneufe  ,  ne  fût  la 
capfule  qui  revêt  antérieurement  le  criftallin  , 
appelle  par  les  modernes  ,  criftallo-antérieure  , 
que  je  défunis  d'avec  celle  qui  l'enveloppe  pof- 
térieurement  ,  appellée  par  la  même  raifon  , 
crijlallo-pojiérieure.  Cela  prouve  avec  évidence , 
que  la  crillalloïde  eft  formée  de  deux  membra- 
nes contiguës  Tune  à  l'autre ,  &  qu'elle  n'eft 
pas  un  prolongement  de  la  capfule  vitrée  ou 
hyaloïde  ,  comme  l'ont  prérendu  certains  Ana- 
tomiftes ,  ÔC  comme  quelques-uns  le  prétendent 
encore. 


LXXII.  OBSERVATION. 
Sur  le  même  fujet  que  le  précédent, 

J\.  PPELLÉ  au  commencement  de  Mars  i  jy6 
par  Mademoifelle  CaftiJIon ,  demeurant  à  Mont- 
pellier ,  qui  Ce  plaignoit  de  l'fîfïbibliîrement  de 
fa  vue  ,  j'obfervai  que  fon  œil  droit  éroit  me- 
nacé d'une  cataraûe  ,  &  qu'elle  en  portoit  une 
autre  bien  formée  fur  le  gauche  ,  accompagnée 
de  plulieurs  petites  taies  fur  la  cornée  tranfpa- 
rente  ,  qui  occupoient  la  circonférence  de  l'iris. 
Celles  qui  étoient  fituées  au-deflbus  de  cette 
membrane  ,  s'étendoient  un  peu  fur  les  bords 
de  la  prunelle  ^  néanmoins  je  lui  confeillai  l'opé- 
ration 9  après  l'avoir  afilirée  qu'elles  feroient  un 
foîble  obftacle  aux  rayons  de  lumière. 
Elle  céda  à  moa  avis  j  èc  comme  elle  étoit 
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lî'une  bonne  conftitution  ,  je  i'opérai  fans  au- 
cun préparatff  en  préfence  de  MM.  Tandon  y 
Doiieur  en  Médecine  ,  Bourquenod  pcre  ôC 
fils ,  &  Courege  frères  ,  Maîtres  en  Chirurgie 
^e  cette  Ville ,   de  la  manière  fuivante. 

Ma  main  droite  armée  de  mon  inftrument 
propre  à  extraire  la  catara£le  ,  je  le  portai  fur 
la  cornée  à  une  demi  -  ligne  du  plexus  ciliaire  , 
je  le  fis  entrer  jufqu'au  bas  de  l'enveloppe  crif- 
talline  ,  &  j'incifai  ces  deux  tuniques  d'un  feul 
coup  de  main.  Je  fis  enfuite  une  compreflîon 
très- ménagée  tant  à  la  partie  fupérieure  du  globe 
avec  le  plat  de  la  pointe  de  mon  Ophtalmotômey 
qu'à  la  partie  inférieure  avec  le  doigt  index  de 
l'autre  main  ,  &  par  ce  moyen  je  parvins  bien  vite 
à  extraire  la  catarade.  L'opération  finie  ,  je  crus 
que  la  Malade  diftingueroit  les  objets,  mais  je 
me  trompai.  Pour  en  connoître  la  caufe ,  j'exami- 
nai de  nouveau  l'œil ,  ÔC  je  vis  très-bien  une 
opacité  blanchâtre  qui  me  parut  être  la  face 
antérieure  de  la  criftalloïdc  opaque  ,  je  le  fis 
même  remarquer  aux  fpeftateurs.  Il  s'agilToit 
de  l'extraire  pour  que  la  Malade  pût  jouir 
des  avantages  de  la  vue.  A  cet  effet ,  j'exé- 
cutai la  même  manœuvre  que  dans  le  cas 
précédent  ^  fitôt  qu'elle  fut  faite,  l'Opérée  ap- 
perçut  fur  le  champ  les  divers  objets  qui  lui 
furent  préfenté?. 

Réflexions.  Cette  obfervation  &  la  précé- 
<lente ,  étaient  ce  que  nous  avons  dit  dans  la 
première  partie  au  chap.  III.  art.  X.  &  XI.  j 
elles  font  voir  en  outre  le  peu  de  fruit  qu'on 
auroit  retiré  par  la  méthode  de  l'abaiffement. 
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LXXIÎI.   OBSERVATION. 

Sur  V extraclion  de  deux  Cataractes  mol' 
les  ou  caféeufes  ,  dont  lune  étoit  ac" 
compagnée  de  la  cap  fuie  antérieure  du 
criflallin.     - 


N  partant  d'Angers  pour  me  rendre  à  Poi- 
tiers en  Avril  1775  ,  je  fus  rollicité  de  refter 
quelques  jours  à  Saumur  pour  extraire  deux 
cataraâes  à  Jeanne  Thiebault,  âgée  de  33  ans, 
ci-devant  Domcfîique  chez  M.  Bâillon  de  la  Pen- 
thiere ,  demeurant  à  la  Haute-Rrolîè  ,  Paroifie 
de  Roiffe  en  Poitou  ,  chez  qui  elle  avoir  encore 
rhofpitaliïé.  Je  me  rendis  à  la  demande  de  plu- 
Ceurs  perfonnes  rccommandables  ,  ôc  je  Tope- 
rai le  12,  du  m.ême  mois  ,  en  préfence  de  MM. 
RicouTt ,  Docteur  en  Médecine  ,  &  Duluc , 
Chirurgien-Major  des  Carabiniers  ,  alors  en 
garnifon  dans  cette  Ville. 

Auffi-tôtque  j'eus  incifé  à  ma  manière  accou- 
tumée la  cornée  Se  la  criftalloïde  de  l'œil  gau- 
che ,  j'ufai  d'une  compreiTion  médiocre  ,  ÔC  la 
catarade  parut  d'abord  hors  du  globe  comme 
un  petit  morceau  de  fromage  mou.  Je  fuivis  le 
même  manuel  pour  l'œil  droit  ,  6c  la  catarade 
fauta  tout  de  fuite  fur  la  joue  de  la  malade.  Dans 
Je  moment  que  je  penfai  que  tout  étoit  fini ,  je 
fus  furpri?  en  regardant  ce  dernier  œil  d'y  apper- 
cevoir  encore  un  nuage  blanchâtre  3  j'y  portai 
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ma  curetie  pour  l'extraire ,  mais  je  ne  pus  en, 
venir  à  bout.  Alors  ,  je  n'eus  plus  de  peine  à 
croire  que  ce  ne  fût  la  criftalloïde  antérieure  qui 
étoit  opacifiée.  Dans  l'opinion  où  j'étois  de  fon 
exigence  ,  je  fus  la  chercher  avec  de  petites 
pinces  à  refTort  ^  Sc  après  l'avoir  faifie ,  je  la  déta- 
chai  en  un  inftant  des  parties  qui  lui  étoient 
contiguës ,  6c  l'œil  fut  net.  Je  découvris  enfuite 
les  deux  yeux,  je  la  plaçai  le  dos  contre  le  jour, 
de  façon  qu'il  ne  lui  vînt  point  en  face,  6c  je 
lui  préfentai  plufieurs  objets  qu'elle  fut  très-biea 
difcerner  les  uns  des  autres.  Certain  que  la  vue 
lui  étoit  rendue,  j'appliquai  l'appareil  ordinaire, 
&  je  la  fis  mettre  au  lit.  PrelTé  d'aller  où  mes 
occupations  m'appelloient ,  je  laifiai  le  foin  du 
traitement  à  M.  Duluc  ,  ôc  peu  de  temps  après 
il  m'apprit  fon  entière  guérifon. 


LXXIV.    OBSERVATION. 

Sur  rextraclion  d'une  Cataracte  laiteufe^ 
accompagnée  de  la  capfule  antérieurs 
du  criflalim. 


E  retour  d'un  voyage  en  Flandres,  où  je 
fus  appelle  ,  je  m'arrêtai  en  paflant  à  Noyon  , 
pour  différentes  perfonnes  incommodées  de  la 
vue,  entr'autres  pour  l'époufe  de  M.  Beaux, 
Chirurgien ,  demeurant  à  Hombleu  ,  qui  étoit 
feorgne  par  une  cataraf^e  que  je  foupçonnai 
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être  laiteufe  au  premier  coup  d'œil.  Cette  Dam^ 
s'appercevant  que  fon  autre  œil  s'aifeftoit  de 
même  ,  me  pria  de  la  lui  extraire.  Le  lende- 
main je  me  tranfportai  dans  fon  auberge ,  j'y 
préparai  l'appareil  néceflaire  ,  &  j'y  procédai  de 
cette  manière ,  en  préfence  de  Ton  fils ,  Maître 
en  Chirurgie. 

Après  l'avoir  placée  à- propos  fur  une  chaife 
un  peu  plus  élevée  que  la  mienne  ,  je  fis  fou- 
tenir  fa  tête  par  un  aide  :  enfuite   j'ouvris  tout 
d'un  coup  la  cornée  &  la  criftalloïde ,  à-peu- 
près  d'un  quart  de  diamètre  ,  ôc  il  flua  rapide- 
ment une  matière  blanchâtre  ,  qui  n'étoit  fans 
doute  que  le  criftallin  devenu  laiteux.   Comme 
il  y  refta  quelques  portions  ou  fragments  de  la 
catarade,  je  comprimai  légèrement  la  furface 
de  l'œil  pour  les  faire  fortir.  mais  ce  fut  envain  j 
alors  cela  me  fit  croire  que  ce  nouveau  voile 
qui  occupoit  la  prunelle  ,  ne  pouvoit  être  que 
la  capfule  antérieure  qui  étoit  altérée.  Pour  en 
être  sûr ,  je  portai  ma  curette ,  &  mon  idée  fe 
trouva  jufte.  Dès-lors  je  pris  de  petites  pinces 
à  reffort  ^   ôc  après  l'avoir  faifie  ,  je  la  tirai  de 
l'œil  par  le   moyen  de  petites  fecoufles   diri- 
gées en  tout  fens.  Cette  membrane  extraite ,  la 
malade  vit  fur  le  champ  les  objets  qu'on  lui 
montra,  ÔC  reconnut  fon  fils,  qui  fuivit  le  refte 
de  la  cure  qui  fut  complette  le  onzième  jour. 


^J^ 
#^*^ 
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LXXV.   OBSERVATION. 

Sur  le  mime  fi^jet  que  le  précédent. 


N  Mai  1777  ,  j'opérai  à  Nifrnes  de  lai 
cataraâ:e  la  femme  du  fieur  Mazel ,  Fabricant 
de  bas  de  foie  ,âgée  de  trente- trois  ans,  en  pre^ 
fence  de  MM.  Goit  fon  Médecin  ,  OC  Gojfe  fon 
Chirurgien.  Quand  j'eus  feâ:ionné  la  cornée  6c 
la  criftalloïde  d'un  quart  ou  d'un  tiers  de  circuijc 
environ  ,  le  criftalliti  dilTout  en  lait  s'évacudf 
aifément.  Dès  qUe  cela  fut  fini  ,  j'apperçus 
encore  à  l'embouchure  de  la  prunelle  un  petit 
nuage  blanchâtre  qui  me  parut  être  la  criftalloïde 
antérieure-opaque  ^  je  le  fis  même  remarquer 
aux  afliftants ,  6c  de  fuite  j'entrai  dans  Tœil  avec 
me?  petites  pinces  à  relTort  pour  l'extraire  ,  où  je 
ne  l'eus  pas  plutôt  faifi  8c  ôté  du  globe  à  la  fa- 
veur de  petits  tiraillements  modérés ,  que  la 
Malade  apperçût  tout  ce  qui  étoit  autour  d'elle. 
Je  la  panfai  à  fec  pendant  neuf  jours  ,  &  le 
dixième  je  la  trouvai  à  coudre  ,  y  voyant  mieux 
de  fon  œil  opéré  que  de  l'autre  ,  fur  lequel  il  fe 
formoit  une  pareille   cataracte. 

Réflexions.  L'on  voit  par  cette  observation  5c 
ks  précédentes  ,  que  la  criftalloïde  eft  compofée 
de  deux  capfules ,  l'une  appellée  crifialLo-an- 
îérieure  ,  6c  l'autre  cnfiallo-poftérieure  -^  6c  ce 
qui  doit  encore  mieux  nous  confirmer  cette 
vérité  anatomique  ,  c'eft  que  l'une  peut  devenir 

Mm 
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ppaque  &  l'autre  refter  dans  un  état  diaphane^ 
connme  je  l'ai  fait  voir  dans  tout  le  cours  de 
cette  feÂion  j  au  relie  fi  la  chofe  n'étoit  pas 
ainfi ,  on  peut  bien  penfer  qu'il  ne  feroit  pas 
poffible  d'extraire  la  première  fans  que  l'autre 
ne  vint  immédiatement  après  j  ÔC  c'eft  ce  qui 
n'arrive  jamais  ,  à  moins  qu'elles  ne  foient 
^Itérées  toutes  deux. 


SECTION   V. 

p  ï/i?  Vextraclion  de  plujîeurs  efpèces  de 
Cataractes  ,  compofées  de  l'enveloppe 
entière  du  crijîallin  ,  dijlinguées  en 
crijlallo-antérleure  9  &  en  crijîallo* 
pojiérieure. 


LXXVI.   OBSERVATION. 

Sur  Vextraclion  de  deux  Cataractes 
folides  ,  accompagnées  des  memhra^, 
nés  crijlallines. 


TANT  dans  l'Augoumois  ,  on  vint  me  cher- 
cher pour  aller  voir  le  nommé  Pierre  Martin, 
fexagénaire ,  de  Loire  en  Saintonge  ,  qui  étoit 
aveugle.  Par  rinfpeâ:ion  que  je  fis  de  fes  yeux, 
je. remarquai  qu'ils  étoient  travaillés  de  cata-» 
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raôes  blanchâtres  de  bonne  efpece.   Je  l'opérai 
en  préfence  de  quelques  Chirurgiens  du  Lieu. 

J'entrai  aufîîtôt  à  riia  manière  accoutumée 
avec  mon  inftrument  dans  la  cornée  de  l'œil 
gauche  ,  &  je  la  coupai  d'un  feul  coup  de 
main  avec  la  capfule  criftailine.  Dès  que  ce 
procédé  fut  fini ,  je  comprimai  le  globe  par 
gradation  pour  donner  ilFue  à  la  catarafte  , 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  j'y  parvins. 
Une  fois  fortie  de  l'œil  ,  je  le  couvris  d'une 
comprelle  6c  d'un  bandeau,  6c  je  m'empreflai  de 
l'examiner  pour  tâcher  de  connoître  la  caufedes 
difficultés  que  j'avois  éprouvées  dans  fon  extrac- 
tion afin  de  les  furmonter  il  elles  fe  préfenroient 
à  l'œil  droit.  Alors  je  vis  autour  de  fa  furface 
externe  des  efpeces  de  raies  en  forme  de  lillons 
que  j'imaginai  être  l'empreinte  des  vailFeaux  de 
l'uvée  qui  s'étoient  adhères  avec  elle  j  raifon  , 
fans-doute  ,  qui  me  fit  eifuier  autant  d'embarras 
pour  la  tirer  de  l'œil.  Je  continuai  l'examen  de 
cette  catarafte,  je  l'ouvris  6c  je  trouvai  dans  une 
membrane  qui  étoit  blanche ,  épaifie  6c  coriace , 
un  criftallin  jaunâtre  6c  applati  ,  qui  étok 
enveloppé  d'une  matière  blanchâtre  ,  molle  ÔC 
gluante. 

Les  remarques  que  je  fis  à  fon  fujct  furent 
très-eiTentielles,  puifqu 'elles  me  fuggérerent  de 
changer  de  manœuvre  pour  éviter  les  difficultés 
que  j'aurois  pu  rencontrer  dans  l'œil  qui  me 
reftoit  à  opérer.   Voici  comment  je  m*y  pris. 

Je  fis  la  feâiion  des  deux  naembranes  com- 
me ci-deiTus,  je  preflai  enfuite  cet  organe 
pour  donner  jour  au  corps  opaque ,  mais  'à 
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réfifla  aux  comprenions  graduées.  J'infinuai  IW* 

trémité   de  la  lame    de    mon    Ophtalmotôme 

entre  l'uvée  &  la  catarade  ,   ôc  je  cernai  cir- 

culairement   les   adhérences   qui    fe  trouvèrent 

'  entre  ces  deux  corps  ,    en  portant  le  tranchant 

de  l'inftrument  plutôt  du  côté  du  criAallin  que 

de   celui  de  Tuvée  ,   afin   de  ne   point  ouvrir 

ks  vaifleaux  de  cette  tunique.    Sûr  d'avoir  levé 

l'obftacle  qui  s'oppofoit  au  fuccès  de  fon  ex- 

tï2LCt\on  ,   j'ufai  d'une  comprefTion  légère  ,    ÔC 

de  fuite  l'œil  fut  débarrailé  de  fon  voile. 

Cet  homme ,  opéré  de  deux  yeux,  fut  curieux 
d'y  voir.  En  conféquence  je  lui  montrai  diffé- 
rents objets  5  6c  il  les  diftingua  parfaitement 
à  fa  grande  fatisfa(fiion. 

La  dernière  catara6le  que  j'enlevai  à  cet  aveu- 
gle ,  offroit  à  la  vue  la  même  empreinte  des 
vaiifeaux  de  l'uvée  ,•  elle  étoit  femblable  en 
nature  à  la  première  ,  c'eft-àdire ,  que  la  len- 
tille oculaire  fe  trouva  altérée ,  de  même  que 
fon  enveloppe. 


mmm 


LXXVII.    OBSERVATION. 
Sur  Iç  mênïe  fujet  que  h  précédent, 

ENLEVAI  en  Mai  1 781  ,  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Dijon  ,  une  catara£le  d'un  blanc  de  neige  ,  à  la 
femme  d'Edme  Gauterot,  Vigneroi  j  qui  étoit 
à  la  veiliç  d  être  aveugle  ,  en  préfence  de  MM, 
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Dechaux  fils  ,  Dofteur  en  Médecine  ,  Enaux  , 
Ee  Roux,  Marchand ,  Hoin  &  Ternier ,  Maî- 
tres en  Chirurgie  de  cette  Ville.  Sitôt  que  j'eus 
incifé  la  cornée  6c  la  crirtalioïde  ,  comme  dans 
le  cas  précédent ,  je  comprimai  le  globe  de 
l'œil  à  plufieurs  reprifes  ,  mais  la  cataraéte  refta 
toujours  fixe  dans  fon  chaton.  Alors  augurant 
qu'elle  étoit  adhérente  à  l'uvée  ,  je  paffai  légè- 
rement le  tranchant  de  mon  inftrument  par 
derrière  cette  tunique  pour  les  féparer  l'une  de 
l'autre.  Après  cela ,  je  renouvellai  la  compref- 
fion,  mais  la  catarafte  y  réfilla  encore.  Pour 
m'en  rendre  maître  ,  je  me  décidai  de  l'aller 
chercher  avec  de  petites  pinces  à  reflbrt  ÔC  à 
pointe  moulTe  ^  je  les  inîinuai  dans  l'œil  j  ÔC 
après  l'avoir  faifie ,  je  l'extrais  de  cet  organe  ,  à 
la  faveur  de  petits  mouvements  donnés  deçà 
£c  delà.  L'opération  terminée,  la  malade  me 
diilingua  très-bien  ,  ainfi  que  les  alîillanrs. 

Apres  l'appareil  pofé  ,  nous  conlidérâmes  la 
nature  de  la  cataraûc,  ôc  nous  trouvâmes  que 
c'étcit  la  criflalloïde  que  j'avois  enlevé  avec  la  len- 
tille criftalline.  Une  de  (es  faces  étoit  plus  unie  6C 
moins  opaque  que  l'autre  ,  6c  fans  doute  cette 
première  n'étoit  telle,  que  par  rapport  à  l'union 
intime  qu'elle  avoit  avec  le  corps  vitré  ,*  raifon 
fans  contredit  des  peines  que  j'efluyai  dans  fon 
extradion.  J'ouvris  le  kifle ,  &:  il  s'y  trouva  un 
criflallin  applati,  légèrement  jaunâtre  ,  &  en- 
touré d'une  couche  de  matière  blanchâtre  ôC 
comme  purulente  ,  qui  étoit  immanquablement 
l'humeur  de  Morgagny  viciée. 

Je  donnai  des  ioms  exads  à  cette  femme 
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pendant  une  quinzaine  de  jours  ;  6c  au  bout  dé 

ce  temps ,  elle  fortit  de  l'Hôpital  parfaitement 

guérie. 

Réflexions.  Des  exemples  femblables  à  ces 
deux  dernières  obfervations  ,  doivent  exciter 
ceux  qui  s'occupent  à  la  partie  des  yeux ,  à 
fécoucr  le  joug  des  préjugés  antiques  ,  Sc  à 
préférer  l'exrradion  à  la  dépreflîon.  La  raifon 
en  efl  fenfîble  ^  c'eft  que  fi  on  avoit  opéré  les 
catarades  ci-deflus  par  cette  dernière  méthode  , 
je  demande  quel  fuccès  en  auroit-on  obtenu  , 
iinon  la  perte  de  ces  organes ,  par  la  confuiion 
des  humeurs  qui  n'auroit  pas  manqué  d'arriver, 
à  caufe  de  la  dilacération  des  membranes  ? 


LXXVIII.   OBSERVATION. 

Sur  lextraclion  de  deux  Cataractes  mol^ 
les  ,  dont  l'une  étoit  accompagnée  de 
la  capfule  entière  du  crijlallin. 

JLL  y  a  déjà  des  années  qu'étant  à  Bordeaux, 
un  riche  Bourgeois  de  cette  Capitale  me  recom- 
manda le  nommé  Jean  Texier  ,  Laboureur  de 
Cercout  en  Saintonge  ,  fexagénaire  ,  qui  étoit 
dans  la  cécité  depuis  long-temps,  par  des  cata- 
ractes qui  lui  couvroient  les  deux  yeux.  D'après 
l'examen  le  plus  férieux  que  j'en  fis,  je  préfu- 
mai qu'elles  étoient  molles ,  6c  que  celle  de  l'œif 
droit  éroit  de  plus  capfulaire  par  les  rides  qu'on 
voyoit  fur  toute  fa  furface.  Enfin ,  pour  ne 
point  rendre  l'opération  infru^iueufe ,  ou  au 
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irioins  trop  longue ,  je  ne  perdis  point  de  vue 
les  obfervations  que  je  fis  à  leur  fujet.  Voici 
donc  quel  fut  mon  procédé. 

Je  cernai  premièrement  la  cornée  ôc  la  crif- 
talloïde  de  l'œil  gauche ,  d'un  tiers  de  leur  dif% 
que  à-peu-prës  ,  Se  en  forme  femi-lunaire  5  jp 
Je  comprimai  enfuite  avec  modération ,  5c  je 
donnai  jour  à  la  catarafte ,  qui  étoiî  molle  comme 
je  l'avois  annoncé.  A  l'égard  de  l'autre  œil ,  la 
manœuvre  fut  un  peu  différente  ^  je  me  con- 
tentai d'entamer  la  cornée ,  fans  percer  la  cap- 
fuie  criflalline.  Dès  que  celle-ci  fut  ouverte , 
j'introduifis  mes  petites  pinces  à  relfort  ,  je 
faifis  la  fuperficie  de  la  criftalloïde  ,  &  je  l'ôtai 
de  l'œil  avec  le  criftallin  ,  par  le  moyen  de  peti- 
tes fecouffes  dirigées  en  tous  fens. 

Le  malade  impatient  d'y  revoir,  je  fus  obligé 
de  lui  accorder  cette  douce  fatisfaéïion.  En  con- 
iequente,  je  lui  préfentai  fon  fils  qu'il  reconnut 
parfaitement,  ainfi  que  divers  objets.  Je  lui  mis 
de  fuite  l'appareil ,  &  je  ne  le  levai  que  tous  les 
quatre  à  cinq  jours  ,  jufqu'au  moment  de  fa, 
guérifon  qui  arriva  le  vingt-fixieme  jour ,  temps 
où  il  partit  pour  fe  rendre  chez  lui ,  muni  feu- 
lement d'un  abbat-jour ,  fixé  au-deffus  de  {es 
yeux  pour  empêcher  qu'ils  ne  fuflent  fatigués 
par  un  trop  grand  jour. 

Après  l'opération  ,  je  fis  mes  remarques  fur 
celte  dernière  catarade  ,  8c  je  vis  très-bien  que 
je  ne  m'étois  pas  trompé  au  fujet  du  diagnofîic. 
Sa  forme  étoit  ronde ,  &  la  texture  de  la  criftal- 
loïde ridée.  Je  la  perçai  ^  ôc  à  l'inftant  j'en  fis 
évacuer  une  humeur  blanchâtre  Sccaféeufe,  ea 
la  prefTant  dans  mes  doigts. 
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LXXIX.   OBSERVATION. 

'StrR  rextraclion  de  deux  Cataracles  mot- 
les^  enveloppées  des  cap  fuie  s  criJlaUines» 

Consulté  à  Angoulême  par  M.  Pechilion, 
Procureur,  au  fujet  de  l'aveuglement  de  fa  fœur,, 
3e  trouvai  dans  (es  yeux  des  catarai^es  blanchâ- 
tres, que  je  foupçonnai  être  des  hydatides  ,-par' 
les  inégalités  qu'on  appercevoit  fur  leurs  furfaces. 
La  Demoifelle  déterminée  à  fubir  l'opération 
que  je  lui  propofai ,  je  la  fis  en  préfence  de 
MiM.  Gilhert^Thomas ,  Doâeurs  en  Médecine, 
Sayoux  ,  Mérillon  ,  Maîtres  en  Chirurgie ,  &C 
Gaube  ,  Oculifte  penfionné  de  cette  Ville.  Voici 
comment. 

Je  plongai  mon  inflrument  dans  la  cornée 
tranfparente  de  l'œil  gauche  ,  jufques  deffus  le 
corps  opaque ,  dans  le  defTein  d'incifer  fon  en- 
veloppe," mais  je  vis  qu'à  la  moindre  approche 
que  je  faifois  pour  la  fedionner  ,  il  fe  plongeoit 
fitôt  que  j'y  enfonçois  la  pointe  ,  ÔC  fe  remettoit 
dans  fa  fituation  naturelle ,  lorfque  je  ceiTois  de 
l'approcher.  Je  préfumai  d'après  cette  manœur 
vre,  que  l'élafticité  qu'avoit  cette  catarafte  ,  ne 
provenoit  que  de  la  dilTolution  du  criftallin  ,  6c 
de  l'opacité  de  fa  membrane  ,  qui  étoit  fi  dure 
&  fi  coriace  ,  que  jamais  la  pointe  de  mon  inf- 
Trument  ne  put  y  mordre.  Prefque  certain  de 
la  nature  de  cette  cataraé^e  ,  je  n'héfitai  plus 
d'abandonner  la  fedion  de  la  criftalloïde ,  j'ou- 
vris 
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vris  feulement  la  cornée  environ  de  moitié  de 
fa  fphère.  Quand  elle  fut  faite,  la  cataracte  for- 
tit  très-brufquement  de  l'œil  ,  roula  fur  la  juue 
de  la  malade,  5c  laiifa  la  prunelle  très-nette. 
Avant  d'en  venir  à  l'opération  de  l'œil  droit , 
je  fis  repofer  un  infiant  la  malade  les  yeux 
couverts.  Pendant  ce  temps ,  j'examinai  avec  les 
AfTillanrs  la  cataracte  que  je  venois  d'extraire  , 
elle  reffembloit  à  une  petite  vefîcule  ou  hyda- 
tide  ;,  la  membrane  qui  l'enveloppoit  étroit  très- 
.  opaque  ,  6c  plus  ridée  fur  une  de  fes  face«  que 
fur  l'autre.  Je  l'ouvris ,  ôc  j'en  fis  fortir  par 
la  prefTion  une  matière  molle,  gluante. 
:v  J'opérai  enfuite  l'œil  droit,  mais  je  ne  cernai 
qae  la  cornée  fans  entamer  la  criflalloïde.  Auflî- 
tôt  que  cela  fut  fait ,  je  crus  que  la  cataraâe 
fuivroit  le  dos  de  l'inftrument  comme  celle  de 
l'œil  gauche  ,  mais  je  fus  dans  l'erreur  5  car 
malgré  la  comprefllon  graduée  que  j'exerçai, 
elle  refta  toujours  enchatonnée.  Cela  me  fît 
penfer  qu'elle  avoit  encore  quelques  attaches 
avec  les  parties  qui  lui  font  contiguës.  Rempli  de 
cette  idée  ,  je  fus  la  chercher  avec  mes  petites 
pinces ,  Sc  J  e  l'ôtai  de  l'œil  à  l'aide  de  petits 
tiraillements  portés  de  tous  côtés. 

L'extraction  faite  des  corps  opaques,  la  Ma- 
lade jouit  des  avantages  d'une  nouvelle  vue. 
Nous  fîmes  enfuite  l'examen  de  cette  dernière 
cataraûe  avec  les  gens  de  l'art  dénommés  ci- 
defTus ,  ôc  nous  la  trouvâmes  à  peu  près  fem.- 
blable  à  l'autre  ,  à  l'exception  que  la  capfule 
étoit  moins  dure  6c  moins  ridée,  par  la  raifon 
fans- doute ,  qu'elle  n'étoit  pas  aufîî  ancienne, 

Nq 
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LXXX.    OBSERVATION. 

Sur  Vextraclion  de  deux  Cataractes  lai- 
teufes ,  accompagnées  des  capfules  crif 
tallines  y  faite  a  un  enfant  de  fix  ans  y 
aveugle  de  naijfance, 

jPk,  NTOINE  Pradier ,  Vigneron  ,  à  Riom  en 
Auvergne  ,  profita  du  féjour  que  je  fis  en  cette 
Ville  il  y  a  environ  quatre  ans ,  pour  m'ame- 
îier  deux  de  fes  enfants  qui  étoient  aveugles 
de  naiflance  par  la  cataracte  j  le  plus  âgé 
avoir  fix  ans ,  6c  l'autre  n'en  avoir  qu'un.  Cet 
homme  me  faifant  pitié,  j'entrepris  celui  qui 
étoit  le  plus  âgé  ,  ôc  je  l'opérai  en  prcfince 
de  MM.  Texier ,  Doâieur  en  Médecine  ,  Cor- 
nudet  ,  Chajfing  ,  ôc  Viaktte  père  ôc  fils , 
Maîtres  en  Chirurgie  ,  de  deux  cataraftes  que 
je  crus  feulement  laiteufes ,  mais  elles  fe  trou- 
vèrent aufiî  capfulaires  contre  mon  attente  , 
comme  on  va  le  voir  par  le  détail  fuivant. 

L'enfant  placé  à  propos  fur  les  genoux  d'une 
perfonne  qui  le  tenoit  de  manière  à  ne  pou- 
voir remuer ,  je  fermai  l'œil  droit  avec  une 
compreilé  foutenue  d'un  bandeau  ,  ôc  je  fis 
foulever  la  paupière  fupérieure  de  l'œil  gauche 
par  des  mains  adroites.  Tout  étant  ainfi  dif- 
pofé  ,  je  portai  avec  célérité  la  pointe  de  mon 
Ophtalmotome  fur  la  cornée ,  6c  je  fus  ouvrir 
tout  de  fuite  la  criftalloïde.  Sitôt  que  cette  pre- 
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miere  tunique  fut  coupée  à  peu  près  d'un  tiers 
de  diamètre  ,  l'humeur  laiteufe  qui  s'étoit  ré-H 
pandue  dans  l'intérieur  de  l'œil ,  fortit  avec 
l'humeur  aqueufe  ^  malgré  cela  ,  la  prunelle 
parut  encore  couverte  d'un  nuage  blanchâtre. 
Je  voulus  la  dégager  par  une  douce  pref- 
lion  ,  mais  cela  n'y  fit  rien.  Je  portai  de  là 
une  petite  curette  pour  parvenir  à  mon  but, 
mais  il  m.e  fut  impofllble.  J«  ne  favois  plus  alors 
que  penfer  d'une  telle  réliftance  ,  6c  j'étois  prêt 
à  abandonner  cet  œil  aux  foins  de  la  nature, 
lorfqu'il  me  vint  l'idée  de  porter  de  petites  pinces 
à  relfort  fur  l'opacité  circonfcrite  pour  favoir 
fi  elle  ne  proviendroit  pas  de  la  criftalloïde. 
Je  le  fis  j  6c  avec  un  peu  de  patience  je  tirai 
loin  du  globe  la  capfule  entière  du  criftallin. 
Elle  étoit  iî  fine  ,  que  ]e  ne  fais  comment  j'ai 
pu  faire  pour  réuiîlr  dans  mon  extraction  ,  fur- 
tout  ayant  eu  à  faire  à  un  œil  prefque  con- 
vulfif. 

Cet  œil  entièrement  libre  8c  débarraffé  de  (on 
voile,  on  me  pria  inftamment  d'opérer  le  droit. 
Quoique  rebuté  par  les  difficultés  que  j'avois 
elfuié  du  premier  ,  je  me  laiffai  gagner  ,  6c 
je  le  fis  à-peu-près  de  même  que  celui-ci, 
&  avec  autant  de  fuccès.  Les  cataractes  que 
j'enlevai  mifes  dans  un  gobelet  plein  d'eau  ,  re- 
préfenterent  très-bien  les  crirtalloïdes  entières. 
Je  foignai  exaétement  cet  enfant  pendant  les 
premiers  jours,  6c  tout  alloit  le  mieux  du  monde. 
Je  lui  levai  les  deux  premiers  appareils ,  Se  déjà 
il  jouiiToit  d'un  fens  dont  il  ne  connoiffoit  pas 
encore  le  prix.  Jg  le  quittai  au  bout  de  huit 
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jours  prefque  guéri ,  6c  avant  de  partir  ,  je  re- 
commandai au  père  Se  à  la  mère  de  l'habituer 
infenfiblement  au  grand  jour. 

Réflexions.  Je  finirai  enfin  cette  feûion  par 
demander  fi  les  obfervations  qui  y  font  con- 
tenues ne  fervent  pas  à  étayer  de  plus  en  plus  , 
que  la  criftalloïde  n'eft  pas  formée  par  le  pro- 
longement de  l'hyaloïde  ,  mais  qu  elle  eft  ifolée 
&:  qu'elle  eft  divifée  en  criftallo-antérieure  ôc 
en  crijîiillo-pojîérieure  ,  comme  ]e  l'ai  déjà  fait 
remarquer  dans  la  fedion  précédente.  Au  refte, 
on  peut  aifément  fe  mettre  dans  l'efprit ,  que 
il  la  chofe  n'étoit  pas  telle  que  je  le  dis  ,  il 
feroit  impofllble  de  rextraire  fans  la  déchirer 
ou  b'en  la  capfule  vitrée.  Or ,  on  voir  par  ces 
obfervat'ons,  qu'il  n'y  a  eu  aucune  déchirement 
de  la  part  des  membranes  de  l'œil  3  donc  nous 
conclurons  que  cette  tunique  eft  contiguë  au 
corps  vitré  ,  ôc  non-continue  comme  on  l'a  cru. 


^'^ 
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SECTION   VI. 

Sur  lextraclion  de  pîufieurs  efpèces  de 
Cataractes  compliquées. 


LXXXI.  OBSERVATION. 

Sur  Vextraclion  de  deux  Cataractes 
volumineufes  &  folides ,  accompagnées 
d  ophtalmie  &  de  drapeaux  ou  phté- 
rygions  ,  6"'  confidérées  douteufès. 

*7^ /g"  R.  d'Aîverne  ,  Maître  en  Chirurgie , 
JLyjiL  demeurant  à  Niort ,  au  Diocefe  d'Alet 
en  Languedoc  ,  fexagénaire  &  d'un  tempéra- 
ment fort  fec  6c  fanguin ,  privé  de  la  vue  depuis 
quelque-temps  ,  vint  chez  moi  à  Montpellier 
fur  la  fin  de  Novembre  1781  ,  pour  fe  mettre 
entre  mes  mains  dans  le  cas  que  fa  cécité  feroit 
curable.  A  fon  arrivée  ,  j'examinai  avec  la  plus 
grande  attention  {qs  yeux,  ÔC  j'y  remarquai  , 
1*^.  Une  ophtalmie  qui  fe  communiquoit  juf- 
qu'aux  bords  des  paupières  ,  ôc  qui  le  faifoit 
fouffrir  de  temps  en  temps.  2°.  Des  drapeaux 
ou  phtérygions  qui  prenoient  depuis  les  angles 
internes  jufques  deiRis  une  partie  des  cornées 
tranfparentes ,  &  qui ,  fans-doute  ,  étoient  la 
caufe  de  la  maladie  précédente,  ^^,  Eniin  ;  des 
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cararaâes  de  couleur  de  paille  qui  bouchoienf 
entiéremert  les  pupilles.  Cette  complication  de 
maladies  me  donna  de  l'incertitude  fur  le  fuccès 
de  l'opération  malgré  que  le  malade  diflinguât 
encore  le  jour  de  la  nuit ,    6c  je  ne  pus  m'em- 
pêcher  de  le  lui  annoncer  ,   néanmoins  il  voulût 
que  je  TentreprilTe.    En  conféquence  je  le  pré- 
parai pendant  une  douzaine  de  jours  par  des 
remèdes  convenables  pour  lui  tempérer  le  fang. 
Je  débutai  même  par  lui  faire  prendre  pendant 
trois  jours  de  fuite  les  eaux  minérales  d'Yeuzet , 
aiguifécs  avec   le   fel   d'epfom  ,   ce  qui  lui  fit 
grand  bien.   Pendant  ce  temps  je  lui  fis  fuivre 
un  régime  de  vie  doux  6c  hume6lant  ,    6c  je 
l'opérai  le  huit   du  mois  fuivant  ,  en   préfence 
de  MM.  Montahrey  ,  Doâieur  en  Médecine  , 
Boiirquenod  fils ,  Profeifeur  en  Chirurgie  ,  8c 
Fougeol ,   Chirurgien  à  THôpital  de  cette  Ville. 
D'abord  que  j'eus  incifé  de  deux  tiers  la  cor- 
née de  l'œil  gauche  ,  &  ouvert  en  même-temps 
la  crifialline  ,  je  livrai  afTez  difficilement  paf- 
fage  à  la  catarade  par  une  comprefTion  exafte 
&  modérée.  A  peine  fut-elle  hors  du  globe  , 
que  le  malade  y  vit  fur  le  champ.   Cette  réuffite 
me  détermina  à  opérer  l'œil  droit.   A  l'inftant 
je  cernai  les  deux  micmbranes  fuffifamment  6c 
je  ne  pus  m'empêcher  de  répandre  un  peu  de 
fang  parce  que  je  fus   obligé  d'enfiler  le  dra- 
peau qui  étoit  beaucoup  plus  étendu  fur  cette 
cornée  qu'il  ne  l'étoit  fur  l'autre.    J'en  prévins 
même  le  malade  avant  l'opération ,  qui  ne  s'en 
effraya  pas. 

Le  fang.ctanché ,  je  m'occupai  à  extraire  le 
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corps  Opaque  c«mme  ci-deflus  j  mais  loin  de 
fortir ,  il  refta  tellement  enchatonné  ,  que  (i 
i'euire  confiné  la  preflion ,  j'aurois  donné  imman- 
quablement iflue  au  fluide  vitré.  Il  y  avoir  des 
adhérences  ;  6c  pour  les  faire  céder  ,  je  paflai 
circulairement  l'extrémité  du  tranchant  de  mon 
inftrument,  ÔC  malgré  cela  je  ne  fus  pas  plus 
heureux ,  puifqu'il  réfifla  encore  à  la  compref- 
lion.  J'etois  prêt  à  laiifer  cet  œil ,  lorfqu'il  me 
vint  dans  l'efprit  d'exécuter  un  autre  procédé 
pour  m'en  rendre  maître.  J'armai  à  cet  effet  ma 
main  d'une  petite  curette  ,'je  la  gliffai  douce- 
ment par  derrière  la  catarade  ,  &  par  un  coup 
de  main  .  je  l'entraînai  à  moi  fans  elfuyer  aucun 
accident. 

Les  corps  extraits  ,  ils  parurent  plus  volumi- 
neux que  dans  l'état  naturel ,  &  principalement 
ce  dernier,  fur  lequel  on  voyoit  l'empreinte  de 
plufieurs  vaiffeaux  qui  s'y  étoient  adhères.  Cette 
dernière  opération  fut  tellement  compliquée 
que  J'en  craignis  les  fuites.  Cependant  je  n'ap! 
phquai  aucun  colyre  fur  les  yeux  du  malade  ,  je 
me  contentai  de  mon  appareil  ordinaire  iufqu'à 
nouvel  ordre.  Je  le  fis  mettre  au  lit  ,  6c  deux 
heures  après  ,  je  lui  fis  faire  une  bonne  faignee 
du  pied.  Il  ufa  d'une  diète  févere  pendant  les 
premiers  jours  ,  enfuite  de  boiffons  ôc  de 
bouillons  raffraîchiffants  qui  furent  tous  conti- 
nues un  peu  de  temps.  Les  lavements  ne  furent 
point  auffi  négligés,  de  même  que  le  pédiluve 
enluite  je  lui  fis  prendre  quelques  nourritures 
lolides  ,  qui  furent  augmentées  infenfiblement , 
de  manière  qu'il  put  parnr  au  bout  de  qua- 
rante jours  parfaitement  guéri. 
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Réflexions.  Cette  obfervation  n'eft-elle  pas 
aflez  authentique  pour  prouver  qu'on  peut  opérer 
fans  crainte  un  œil  compliqué  de  plulîeurs  aiiec- 
tions  ,  Se  même  fouifrant ,  pourvu  que  le  nerf 
optique  ne  fût  point  attaqué  ,  puifque  le  malade 
qui  en  fait  le  fujet ,  a  eu  le  bonheur  de  recou- 
vrer la  vue  dans  une  telle  circonflance  ?  En 
effet,  un  Oculifte  expérimenté  faura  toujours 
remédier  aux  accidents  qui  pourroient  naître  , 
fi  les  malades  font  affez  dociles  pour  fuivre  ks 
confeils. 


LXXXII.   OBSERVATION. 

Sur  lextraclion  d'une  Cataracle  foUde  9 
.    compliquée  d'hydropifie* 


R.  Arnaud  ,  Maître  d'écriture  à  Angers  , 
confervoit  une  cataraâe  à  l'œil  gauche  depuis 
très-long-temps.  Il  vint  chez  moi  pour  lui  en 
faire  l'extraftion,  mais  auparavant  j'examinai  de 
quelle  nature  elle  étoit  ^  alors  j'apperçus  que  la 
prunelle  étoit  très-dilatée  6c  prefque  immobile. 
Ces  fignes  me  donnèrent  quelque  doute  fur  la 
guérifon  ^  cependant  comme  il  diilinguoit  encore 
Je  jour  d'avec  les  ténèbres ,  ainli  que  l'ombre  des 
corps  qu'on  lui  paflbit  devant  l'œil  ,  je  confen- 
iis  à  fa  demande  après  lui  avoir  fait  naître  mes 
craintes  fur  le  fuccès. 

Le  jour  de  l'opération  ,  je  fis  appeller  MM. 
Guérin  fon  Médecin ,  ^Garnier ioa  Chirurgien, 

pour 


î^our  y  afîlfter.   S  étant  rendus  chez  le  malade  ^ 
je  le  fis  afîeoir  devant  moi ,   je  lui  fermai  ï  ^'A 
fain  ,  enfuite  je  dirigeai  la  pointe  de  mon  inf^- 
trument  fur  la  cornée  de  l'œil  catara£^é  ,  ÔC  je 
l'entamai  d'un  feul  coup  avec  la  criflallo-anté- 
rieure.  La  manœuvre  finie  ,  la  catarade  fuivic 
à  i'inflant  le   dos  de  1  inllrumcnr ,  8c  l'œil  fut 
débarralfé  de  fon  voile*  Le  malade  curieux  de 
favoir  s'il  voyoit  ,   je  le  fis  repofer  un   inftanc 
les  yeux  couverts  avant  de  le  fa[isfaire  ^  mais 
quelques  douleurs  commençant  à  fe  faire  rellèn* 
tir  ,  nous  remîmes  cette  curiofité  pour  un  autre 
jour  ,  &  je  lui  appliquai  l'appareil.   Sitôt  qu'il 
fut  pofé  ,  nous  apperçumes  un  fuintement  d'hu- 
meur claire  qui  s'évacuoit  par-dcfibus  ,   ôc  pen- 
dant fa  fortie  les  douleurs  augmentèrent.  En 
conféquence  ,  on  fe  hâta  de  le  mettre  au  lit  j 
&  une  heure  après  je  le  fis  faigner  du  pied.  Les 
douleurs  ne  diminuèrent  pas  pour  cela  ^  au  c  n- 
traire,  au  bout  d'un  heure  à-peu-près  d'épar- 
chement  d'humeur,  l'Opéré reifentit  tout-à  coud 
une  fi  grande  fecoufie  dans  l'œil ,  qu'il  lui  k  .  * 
bloit  qu'on  le  lui  tiroit  de  l'orbite.    De  là  ceue 
humeur  changea  de  couleur,  elle  devint  rouge  , 
&  continua  de  s'écouler  pendant  plulicurs  heu- 
res.  Je  n'ofai  lever  l'appareil  pour  chercher  la 
caufe  d'un  tel  événement ,  j'aurois  crainc  d'en 
augmenter  l'hémorrhagie  ,   5c  de  vider  l'œil.  Je 
me  contentai  de  recourir  à  une  autre  faignée  du 
pied,  aux  calmants  ôc  aux  raffi-aîchiifants,  afin  de 
tâcher  d'en  arrêter  les  accidens.  Pour  topiques , 
je  me    fervis  d'eau  fraîche  ,  que  je  lui  fis  cou- 
ler entre  l'œil  Se  l'appareil.  Ce  dernier  moyen 
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me  réufîît  ,  ê>c  l'hémorrhagie  cefTa ,  mais  les 
douleurs  ne  fe  diiïiperent  pas  encore  ,  ce  ne  fut 
que  le  lendemain,  qu'il  n'en  reircntit  plus.  Alors 
j'ôtai  les  bandeaux  ôc  le  coufîînet  de  deiTus ,  en 
préfence  de  MiM.  Guérin  6c  Garnier,  ÔC  nous  y 
trouvâmes  une  hernie  confidérable  ,  qui  étoic 
produite  par  un  caillot  de  fang  ,  ÔC  une  por- 
tion du  corps  virré  ôc  de  l'uvée.  Pour  la  réfou- 
dre  ,  je  fis  des  douches  d'eau  tiède  5  2>C  je  par- 
vins à  faire  tomber  le  caillot  de  fang  ;  mais  il 
reftoit  encore  le  ftaphilôme  formé  par  l'uvée  Sc 
le  coips  vitré.  J'employai  pour  le  faire  rentrer, 
une  petite  curette  avec  laquelle  je  le  prefTai  par 
gradation  en  tous  fens  ,  ôc  en  faifant  lîtuer  la 
tête  du  malade  renverfée  en  arrière  j  malgré 
cela  toutes  mes  tentatives  furent  vaines.  Je  ne 
voyois  plus  d'autre  relTource  que  de  couper  une 
petite  portion  de  l'hernie  ^  je  le  fis  fans  toucher 
à  l'uvée  avec  àes  cifeaux  fins ,  6c  cela  me  réu/Tit 
fi  bien  ,  que  tout  fe  remit  dans  fa  place  ordi- 
naire. 

Je  panfai  l'œil  avec  une  fomentation  légère 
de  fleurs  de  fureau ,  animée  d'un  peu  d'efprit  de 
vin  ,  Se  j'appliquai  par-delTus  une  comprelTe 
imbibée  dans  le  même  défenfif.  Je  fis  renou- 
veller  les  panfements  toutes  les  heures  fans  dé- 
ranger l'appareil,  6c  je  fis  réitérer  une  autre 
faignée  du  pied.  Je  ne  lui  ordonnai  pour  toute 
nourriture  que  des  bouillons  légers ,  6c  du  petit- 
lait  pour  boilTon.Les  lavements  émollients  ,  les 
bains  de  pied  ,  6c  les  apozêmes  raffraîchi fiants 
furent  employés  à-propos.  Au  bout  de  8  jours , 
le  malade  fut  délivré  de  toutes  fes  douleurs ,  5^ 
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fon  oeîl  alloitau  mieux.  Néanmoins  je  continuai 
encore  quelques  jours  l'ufage  des  comoreires 
mouillées,  enfuite  je  n'en  mis  plus  que  de  féches. 
Les  nourritures  folides  lui  furent  auDi  permifes 
en  petite  quantité.  Enfin  ,  obligé  de  quitter  le 
malade  pour  une  quinzaine  de  jours,  il  s'ac- 
quitta lui-même  de  {es  panfements ,  qui  ne 
confiftoient  uniquement  qu'en  de  petits  bains 
locaux  avec  la  liqueur  fufdite.  Son  œil  n'avoit 
nullement  diminué  de  volume  ,  mais  il  ne  pou- 
voit  encore  diilinguer  que  le  jour. 

Réflexions.  Expofons  maintenant  nos  idées 
fur  la  fortie  de  cette  humeur  lympide  Si.  vif- 
queufe  qui  arriva  après  l'extraftion  de  la  cata- 
ra£re  de  M.  Arnauld  ,  8c  fur  l'hémorrhagie  fan- 
guine  qui  en  fut  une  fuite  j  mais  auparavant  , 
rappelions-nous  de  ce  qui  aété  dit  précédem- 
ment fur  l'immobilité  de  la  prunelle  ,  ÔC  fa 
dilatation  contre  nature  ,  alors  il  ne  nous  fera 
pas  difficile  de  démontrer  que  l'œil  en  queftion 
éioit  compliqué  d'une  hydropifie.  Le  raifonne- 
ment  fuivant  va  étayer  ma  propofition. 

N'eft-il  pas  plaufible  de  croire  que  l'écoule- 
ment de  cette  humeur  limpide  qui  fortit  de 
l'ceil  du  fujet ,  ne  provenoit  que  du  corps  vitré  ? 
Humeur,  dis -je  ,  qui  s'étant  amaflee  par  voie 
de  congeftion  ,  a  tellement  fait  augmenter  le 
volume  de  ce  corps  ,  qu'il  produiiit  le  détache- 
ment du  criftallin  qui  étoitforjeté  contre  l'uvée^ 
raifon  bien  fenfibîe  de  l'immobilité  de  la  pru- 
nelle,  &  de  l'opacité  de  la  lentille  criflalline. 

Cette  humeur,  par  fa  vifcofiré, s'étant  échauf- 
fée de  plus  en  plu^ ,  foit  par  les^craintes  qu'a- 
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voit  le  malade  avant  fon  opération ,  foit  dans 
l'inftant  qu'elle  lui  fut  faite  ,  lui  firent  naître  des 
douleurs  violentes  qa'il  rellentit  principalement 
au  fond  du  globe  éc  à  la  tête.  Ces  douleurs 
ayant  fans  doute  caufé  plus  de  chaleur  ÔC  d'a-- 
crimonie ,  firent  que  cette  humeur  acre  s'échauiFa 
davantage  ,  ÔC  caufa  par  fa  fermentation  la 
rupture  des  vaiiTeaux  du  corps  vitré,  &  l'hernie 
de  ce  corps  6c  de  l'uvée. 

II  falloit  qu'il  fe  préfentât  un  fait  femblable 
à  celui-ci ,  pour  favoir  fi  mes  réflexions  étoient 
jufies ,  afin  d'en  faire  ufage.  Il  ne  tarda  pas 
long-temps  à  fe  rencontrer ,  comme  l'obferva^ 
don  fuivante  va  le  conflater. 
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LXXXIII.   OBSERVATION. 

Su'R  r  extra  cl  ion  d'une  Cataracte  molle  y 
compliquée  d  hydropijie. 


EUX  mois  après  l'opération  qui  fait  l'objet 

de  l'obfervation  précédente  ,  je   me  trouvai  à 

Angoulême  pour  pluiieurs  opérations  des  yeux. 

De   cette  Capitale  )e  fus  appelle  en  Saintonge 

par  divers   particuliers  ,  entr'autres  par  M.  le 

Curé  de  Chyve  ,  affecté  depuis  long-temps  d  une 

fuxion  aux  yeux.    Là  j'y  vis  le  nommé  Jean 

-MalToD  5  qui  étoit  borgne  par  une  catarafte  qui 

lui  éroit  furvenue  à  la  iuite  d'une  rraladie.    La 

pnîoelle  de  iba  oeil  étoiç  dilatée  ôc  fans  auçya 
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mouvement ,  il  étoic  un  peu  rouge  &  fembloit 
un  peu  plus  gros  que  Tautre,  malgré  cela  il 
pouvoir  encore  difcerner  l'ombre  des  corps  qu'on 
agitoin  devant  lui. 

L'état  de  cet  œil  me  donna  lieu  de  faire 
quelques  queftions  à  cet  homme.  Il  me  dit  que 
de  temps  en  temps  il  y  fentoit  des  efpeces  de 
tiraillements  qui  l'incommodoient  quelquefois  , 
mais  plus  dans  de  certains  temps  que  dans 
d'autres.  Ce  fut  dans  ce  moment  que  je  me 
rappellai  d'avoir  eu  à  faire  à  une  cataracte  de 
cette  nature ,  je  veux  dire  ,  compliquée  d'hy- 
dropifie.  Je  voulus  profiter  des  réflexions  qu'elles 
me  firent  naître ,  c'efl:  pourquoi  je  failis  bien 
vite  le  cas  qui  fe  préfcntoit  pour  favoir  fi  elles 
étoient  juftes.  Le  malade  décidé  à  fouffrir 
l'opération  ,  je  le  prévins  fur  le  doute  que  j'en 
avois ,  en  lui  obfervant  cependant  qu'il  y  avoit 
de  l'efpoir. 

Dans  l'idée  où  j'étois  de  l'exîftence  de  cette 
autre  maladie  ,  je  me  déterminai  à  lui  faire 
une  ponétion  au  bas  de  l'œil  qui  pénétrât  ]u£- 
ques  dans  le  corps  vitré  avant  d'extraire  la  ca- 
taracte. Une  fois  faite  en  préfence  de  plufieurs 
perfonnes  de  l'Art ,  il  fortit  de  cet  organe  une 
liqueur  rougeâtre  qui  dura  bien  une  demi-heure  j 
&  pendant  le  temps  qu'elle  s'écouloit .  le  ma- 
lade fe  plaignit  de  quelques  douleurs  qui  ne 
furent  rien  en  comparaifon  de  celles  dont  j'ai 
fais  mention  dans  le  cas  précédent.  Quand  elles 
furent  en  partie  diffipées ,  ÔC  le  fuintement  de 
cette  humeur  celTé,  je  procédai  à  l'extradtion  de 
la  cataraâe  qui  fortit  molle  par  la  plus  légère 
compte  flîon» 
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Malgré  la  curiofité  que  j'avois  de  favoir  (! 
l'Opéré  verroir ,  je  rclbliis  d'attendre  quelques 
jours  pour  faire  cette  épreuve  ,  c'efl  pour- 
quoi je  lui  couvris  l'œil  avec  une  comprefTe 
trempée  dans  un  défenfif  apj^roprié  ,  6c  j'eus 
le  foin  qu'on  renouvellât  l'imbibition  afin  de  fe 
mettre  è  l'abri  d'accidens.  Le  malade  fur  en- 
fuite  mis  au  lit  6c  fidgné  du  pied.  Je  lui  pref- 
crivis  une  diére  exaéte  pendant  les  premiers 
jours  ,  c'eft-à-dire  ,  les  bouillons  de  veau ,  ÔC 
un  narcotique  chaque  foir  ,  quand  il  commen- 
ceroit  à  foulFrir. 

Il  faut  obferver  qu'il  fuinta  encore  après  l'opé- 
ration un  peu  de  cette  humeur  limpide  &;  vif- 
queufe  qui  ne  difcontinua  que  le  foir  ,  &  le 
malade  palfa  une  nuit  fort  tranquille.  Je  le  quit- 
tai lorfqu'il  faifoit  déjà  ufage  de  cet  œil  ^  ôc  peu 
de  temps  après  j'appris  fon  entière  guérifon  par 
le  Chirurgien  du  Lieu  à  qui  j'avois  lailfé  le 
foin  d'achever  la  cure. 

Réflexions,  Ce  fait  m'a  paru  d'une  trop 
grande  importance  pour  ne  pas  le  produire 
au  jour  ,  d'autant-mieux  qu'il  montre  à  ceux 
qui  s'appliquent  à  la  Chirurgie  oculaire  ,  la 
route  qu'il  faut  tenir  dans  un  cas  aufll  péril- 
leux;, route  qui  n'a  été  tracée  par  aucun  Auteur, 
il  ce  n'cft  par  M.  Janin  qui  en  a  rapporté  un 
exemple  à-peu-près  pareil  dans  fon  ouvrage. 
Enfin  ,  cela  nous  prouve  ce  que  dit  Alhucafis  ^ 
Chirurgien  ,  dans  fon  traité,  au  chapitre  XIV... 
»  que  le  Chirurgien  intelligent  doit  pratiquer 
»  fes  opérations  fuivant  la  diver/îté  des  cir- 
»  confiances.  Le  génie  lui  didera  dans  chaque 
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Y)  cas  ce  qu'il  doit  faire  pout  rétablir  les  chofes 
)ï  dans  l'état  naturel  ou  à-peu  près ,  du  mieux 
ï)   qu'il  ell  poflible  «. 


LXXXIV.    OBSERVATION. 

Sur  rextraclion  d'une  Cataracle  compli^ 
quêe  de  l' imperforation  partielle  ds 
liris» 

3l\.    n'y   a    pas   long-temps   que   le   nommé 
David  Rabi  ,   Juif  ,    de   Livournc   en   Italie  , 
habitant  Montpellier  depuis  huit  ans ,  vint  me 
confulter  au  fujcr  de  la  perte   de  fa  vue.    En 
conlidérant  attentivement  (es  yeux  ,  j'apperçus 
au-delà  des  prunelles  qui  étoicnt  prefque  im- 
perforées ,  puifque  la  tête  d'une  des  plus  petites 
épingles  les  auroient  remplies ,  un  nuage  blan- 
châtre qui  me  parut  être   l'opacité   de  la  len- 
tille crillalline.  L'œil   droit  ctoit   plus  couvert 
que  le  gauche  ,  £c  ce  fut  principalrjment  à  celui- 
I    là  que  je  m'attachai  pour  tâcher  d  en  rappeller 
i    les  perceptions  vifuelles.    La  difficulté  qui   fe 
préfentoit  pour  atteindre  à  ce  but ,  étoic  fen- 
I   iible  ,  c'étoit  la  fortie  d'un  gros,  corps  à  travers, 
!    un  petit  trou,  je   dis   r;ros  coips  ,    parce   que 
I   je  foupçonnai  le   criilallin  volumineux  par  la 
!   grolléur  du  globe.   Je  l'opérai  en   préférée  de 
I  M.  Boîirquenod  ,  Pfofeffeur  en  Chirurgie  de 
j  cette  Ville  3  &.  voici  qusl  fut  mon  manuel. 
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Ma  main  gauche  munie  de  mon  Ophtatmô- 
tôme  ,  je  le  plongeai  dans  la  cornée  &  la 
criftalloïde  que  j'incifai  Tuffifamment  &  d'un  feuî 
coup,  de  même  qu'une  partie  de  l'iris.  Enfuice 
ayant  fait  préfenter  le  bifeau  à  la  cataracte  par 
une  comprefîîon  douce  6c  ménagée  ,  je  l'ai 
extrait  du  globe  à  la  faveur  de  la  pointe  de 
mon  inftrument  que  j'avois  fait  entrer  dans  une 
partie  de  fon  corps.  La  fortie  en  étant  faite, 
Je  malade  difcerna  tout  ce  qu'on  lui  préfenta,- 
&  quinze  jours  après  il  put  aller  par-tout  6c 
vaquer  à  (es  affaires  accoutumées  à  l'aide  de 
fon  œil  opérée 

Réflexions.  Cette  obfervation  nous  fait  voir 
évidemment  que  la  coupure  de  l'uvée  n'eft  point 
auiîî  à  craindre  qu'on  a  voulu  Tinfinuer  dans 
l'efprit  du  public  ^  bien  loin  de  là  ,  qu'elle  eft 
d'une  grande  utilité  dans  certains  cas  ^  êc  l'on 
doit  fentir  ici  que  fi  j'avois  voulu  m'obftiner 
à  procurer  la  fortie  de  la  catara6lc  en  queflion 
fans  avoir  agrandi  la  pupille  ,  il  auroit  pu  s'en- 
fuivre  ou  l'effulicn  du  fluide  vitré  fans  l'ex- 
tradion  du  corps  opaque  ,  ou  bien  le  déchi- 
rement de  l'iris  ,  6c  par  conféquent  la  perte 
de  l'organe.  Il  y  a  déjà  long-temps  que  j'étois 
convaincu  de  cette  vérité  ,  Sc  l'obfervation  fui- 
vante  l'étaiera  encore  mieux  j  c'cft  pourquoi 
je  donne  ces  faits  pour  fervir  d'exemple  aux 
perfonnes  de  l'Art  dans  le  cas  où  le  liafard 
leur  en  procurera  de  femblables. 


LXXXV. 
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LXXXV.    OBSERVATION. 

Sur  lextracîion  dune  autre  Cataracl; 
compliquée  de  l'imperfeclion  entier 0 
de  liris. 

jTslPPELLÉ  à  IfTengeaux  pour  opérer  une 
Religieufe  de  la  catarade ,  ClSire  Bardon  ,  an- 
cienne Gouvernante  de  M.  le  Marquis  de  Mau- 
bourg ,  qui  éroit  dans  la  cécité  depuis  fîx  ans  , 
faifit  cette  occafion  pour  me  faire  voir  ies  yeux. 
Par  l'infpec^ion  que  j'en  fis ,  je  trouvai  que  le 
droit  étoit  travaillé  d'une  catarafte  de  bonne 
efpece,  2>C  que  la  prunelle  du  gauche  étoit  en- 
tièrement otclufe.  Pour  favoir  s'il  n'y  avoir  pas 
d'autre  indifpolition  derrière  l'iris  ,  je  queftion- 
nai  la  malade  ,  ÔC  par  le  récit  quelle  m'en  fit, 
je  ftatuai  qu'il  y  avoit  catarade.  Cependant  je 
lui  confeillai  de  fe  faire  opérer  l'œil  droit  plu- 
tôt que  l'œil  gauche  ,  parce  que  la  guérifon  en 
étoit  plus  sûre.  Elle  s'y  refufa  ,  en  me  difanc 
qu'elle  préféroit  de  l'être  du  premier  avant  que 
de  pafler  au  fécond ,  par  la  raifon  qu'elle  s'étoit 
inife  en  tête  que  la  cataraâ:e  de  ce  dernier 
n'étoit  pas  encore  mûre.  J'eus  beau  la  dilTuader 
fur  ce  terme  ,  je  ne  pus  la  gagner ,  8c  il  fallut 
fuivre  fon  caprice.  En  conféquence  ,  je  me  ren- 
dis au  château  de  M.  de  Chaumouroux,  ch.-z 
qui  elle  demeuroit  ^  ôclà  ,  en  préfence  du  Chi-. 
rurgien  de  la  maifon  ôc  d'autres  Curieux ,  je 
l'opérai  comme  il  fuit. 

Pp 


J'entrai  promptement  dans  la  cornée  tranfp3- 
rente  avec  mon  inftrument ,  je  pénétrai  jufques 
delTus  la  capfule  criflalline  en  perçant  l'iris  ,  6c 
je  cernai  l'une  6c  l'autre  membrane  en  pallant 
pour  aller  terminer  la  fe6iion  de  cette  première. 
Dès  que  ce  coup  de  main  fut  terminé ,  je  preflai 
le  globe  de  l'œil  avec  beaucoup  de  ménagement, 
&  la  catarafte  fortit  aufTi-tôr. 

L'opération  finie  ,  je  lui  fermai  les  yeux  avec 
l'appareil ,  5c  je  la  fis  mettre  au  lit.  Une  ou  deux 
lieures  après  ,  on  la  faigna  amplement  du  pied 
pour  prévenir  les  accidens.  Quelques  jours  après, 
l'œil  étant  beau  ,  j'eiTayai  de  lui  faire  voir  quel- 
ques objets.  Pour  cet  eiTet,  je  la  plaçai  le  dos 
contre  le  jour  ,  &  après  lui  avoir  couvert  la 
tête  d'une  étolFe  de  couleur  douce  (  précaution 
eflentielle  pour  modifier  les  rayons  de  lumière 
dans  des  organes  auflî  foibles  ) ,  je  lui  en  mon- 
trai plulieurs  qu'elle  diftingua  fans  héfiter.  Je  la 
panfai  méthodiquement,  &  peu  de  temps  après 
la  vue  de  cet  œil  fut  entièrement  rétablie. 

Il  eft  à  remarquer  que  je  ne  me  fuis  pas  con- 
tenté 5  en  pratiquant  la  prunelle  artificielle  ci- 
deflus  ,  d'entamer  Amplement  les  fibres  droites 
de  l'uvée  ,  quelques-unes  des  circulaires  fubirent 
le  même  fort  ^  car  fi  on  fe  met  devant  les  yeux 
la  ftrudure  de  cette  membrane  ,  on  fentira 
aifément  que  fi  je  n'avois  fait  que  couper  ces 
premières,  elles  fe  feroient  réunies,  ÔC  la  pupille 
auroit  toujours  refté,  fër*n^  j  c'efi:  ce  que  l'ex- 
périence m'a  déjà  appris  plus  d'une  fois. 

Un  procédé  femblable  à  celui  que  je  mis  en 
ceuvre  pour  l'œil  de  cette  fille,  démontre  à  aea 
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pouvoir  douter ,  la  fupériorité  de  ma  méthode 
d'opérer  fur  les  autres  ,  6c  les  avantages  que 
ion  retire  de  mon  inftrument,  puifque  lui-feul 
m'a  fuffi  pour  ouvrir  une  pupille  artificielle  ,  la 
criftalioïde  ,  &  pour  extraire  la  cataraûe  ,  fans 
que  j'aie  eu  befoin  de  recourir  à  d'autres  auxi- 
liaires ,  comme  c'eft  l'ordinaire  de  le  faire  dans 
de  telles  conjondures. 


LXXXVI.  OBSERVATION. 

Sur  Textraclion  d'une  Cataracle  folide  » 
confidérée  de  bonne  efpèce,  qui  cepen^ 
dant  je  trouva  compliquée  de  goutte^ 
fereine* 


R.  RaoniTet  de  Clément  ,  âgé  d'environ 
foixante- trois  ans ,  demeurant  à  Tarafcon  en 
Provence  ,  &  prefqu'entiérement  aveugle  par 
des  cataractes,  m'envoya  chercher  à  Montpel- 
lier pour  lui  extraire  celle  de  l'œil  gauche  qui 
étoit  la  plus  formée.  Préparé  convenablement 
à  caufe  de  plufieurs  dartres  qui  couvrolent  fon 
vifage  ,  je  partis  pour  l'opérer.  Arrivé  chez  lui , 
je  fis  la  vifite  de  fes  yeux ,  ÔC  je  les  trouvai 
tous  deux  opérables ,  de  même  que  M.  Pamardy 
Oculifte  d'Avignon  ,  puifqu'il  pouvoir  encore 
diftingucr  le  jour  de  la  nuit ,  même  les  objets 
éclairés. 

Le  Médecin  8c  le  Chirurgien  de  la  maifon 
rendus  chez  le  malade  le  14  Mai  1777  ,  je  lui 
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fis  l'opération  avec  fuccès ,  6c  fans  avoir  efTuye 
le  plus  petit  accident.  Après  que  le  corps  opa- 
que fut  extrait  de  l'œil  ,  je  lui  fis  tourner  le 
dos  au  jour,  ÔC  je  lui  montrai  quelques  objets  , 
mais  il  ne  put  qu'en  diftinguer  l'ombre  ,  en  les 
agitant  devant  lui ,  ce  qui  me  furprit,  ainfi  que 
les  afllftants.  Je  crus  que  je  ferois  plus  heureux 
au  premier  lever  d'appareil,*  mais  ce  fut  la  même 
cliofe  ,  quoique  Ton  œil  fût  dans  le  meilleur  état, 
Réfiexions.  Que  penfer  d'après  un  fait  de 
cette  nature  ?  Aitribuera-t-on  la  non-réuiïîte  de 
cette  opération  au  manuel ,  ou  à  quelque  com- 
plication ?  Il  paroît  plus  vraifemblable  qu'elle 
dépendoit  plutôt  de  cette  dernière  ,  je  veux 
dire,  d'une  aife£i:ion  du  perf  optique  ou  de  la 
rétine  ,  que  non  pas  du  manuel ,  puifqu'il  fut 
prompt  ôc  fans  accident,  ainfi  que  les  fuites. 
D'après  cela  je  puis  donc  répeter  ,  que  le 
prognoflic  de  la  catarade  efl  quelquefois  in' 
çerçain. 


^.^s^>^ 
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SECTION   VII. 

Sur  lextraclion  de  plufieurs  efpèces  ds 
Cataractes  extraordinaires» 


LXXXVII.    OBSERVATION. 

Sur  lextraclion  d'une  Cataracle  attachée 
..    à  l  iris  par  une  membrane  parciculierey 

par  M.  George  de  Bolswick  ,  tra- 

duite  de  lAnglois. 

^  TN  homme  d'environ  foixante-douze  ans  , 
^3l-/  foufFrit  vers  l'âge  de  cinquante  -  quatre 
ans  ,  une  éiminution  de  la  vue  de  l'œil  gau- 
che ,  qui ,  augmentant  peu-à-peu  ,  détruiiît  en 
quelques  mois  l'aâion  de  cet  organe.  Environ 
dix  ans  après  ,  l'œil  droit  fut  affeâé  de  la  même 
rpaniere  ,  mais  il  confervoit  un  peu  de  fon  inté- 
grité naturelle  ,*  enforte  que  le  malade  pouvoit 
diftinguer  le  jour  de  la  nuit,  ôc  que  la  pupille 
fe  contraâ:oit  un  peu  à  la  trop  grande  clarté. 
Cet  homme  défirant  de  recouvrer  la  vue  ,  je 
lui  fis  l'extraôion  du  criflallin  de  l'œil  gauche 
qui  étoit  abfolument  opaque  j  &  au  moyen  de 
cette  opération  ,  je  le  mis  en  état  de  voir  sflez 
pour  fe  conduire  3  mais  au  bout  de  deux  mois , 
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fa  vue  s'obfcurcit  de  nouveau  ,  8c  en  peu  de 
purs  il  devint  aufll  aveugle  qu'avant  l'extradîon. 
En  examinant  fon  œil ,  je  trouvai  la  cornée 
parfaitement  tranfparente  ,  ôc  l'iris  en  bon 
ctat ,   mais  la  capfule  criftalline  opaque. 

Je  propofai  à  ce  malade  l'extradion  du 
criftallin  de  l'œil  droit  ,  il  y  confentit  '■)  mais 
cette  opération  fut  accompagnée  de  quelques 
phénomènes  particuliers  qui  méritent  attention, 
ilprès  avoir  fait  rincidon  à  la  cornée  ,  &  pref- 
fant  légèrement  l'œil  comme  d'ordinaire  pour 
faire  fortir  la  lentille  ,  il  ne  fe  forma  qu'une 
protubérance  ,  fans  que  le  criflalline  fe  préfen- 
tât.  Je  tâchai  alors  d'ouvrir  la  capfule ,  au  moyen 
de  l'aiguille  d'or  de  M.  Weu\el ,  mais  il  me  fut 
impoffible  de  l'introduire  dans  la  chambre  polié- 
rieure  \  une  membrane  contre-naturelle  ,  en 
fermoit  le  paflage  par  fon  adhérence  à  toute  la 
circonférence  des  fibres  circulaires  de  l'iris. 

11  ne  me  fut  pas  difficile  de  diftinguer  cette, 
membrane  d'avec  les  fibres  circulaires  de  l'iris 
par  la  diverfité  des  couleurs  j  je  fis  une  légère 
piqûre  à  l'un  des  bords  de  la  membrane  ,  Se  je 
donnai  jour  par  ce  moyen  à  l'humeur  aqueufe 
de  la  chambre  poilérieure  ^  à  mefure  que  cette 
humeur  s'écouloit ,  la  membrane  fe  détaclioit 
peu- à-peu  des  fibres  de  l'iris ,  ÔC  laifTant  enfin  la 
pupille  libre  ,  alors  la  capfule  du  criftallin  fe 
préfcnta  ,  &  l'ayant  ouverte  ,  quoiqu'avec  beau» 
coup  de  difficulté  ,  le  criftallin  opaque  g>C  •  olu- 
snineux  fortir  au  moyen  de  la  compreffion.  Le 
malade   vit  auffi-tôt  le  jour  j  ôc  pendant  les 
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panremsnts  ,  toutes  les  fois  que  je  levois  l'ap- 
pareil, il  diftingua  la  clarté  à  travers  les  pau- 
pières 5  en  forte  qu'il  y  a  lieu  d'efpérer  que 
cette  opération  fera  fuivie  du  fuccès  le  plus 
complet  (i). 


(i)  Nota.  Cette  efpèce  de  membrane  dont  patic  M. 
BolpvvicK  ,  ne  feroit-elle  pas  celle  que  l'on  trouve  dan« 
le  fœcus  qui  Bouche  la  prunelle  ?  Cette  membrane  qui  eft 
vafculaire  ,  extrêmement  mince ,  &  continue  à  l'iris  , 
difparoiiTant  pour  l'ordinaire  au  terme  de  fcpt  mois  ,  Se 
même  quelquefois  plus  tard  ,  ne  peut-elle  pas  être  refèéet 
dans  l'œil  dé  cet  aveugle  ?  On  a  vu  des  fujets  ,  comme 
il  eft  très-bien  expliqué  dans  l'Anatomie  nouvelle  de  M. 
Subatiery  fur  qui  elle  s'eft  confervée  après  la  naiiTance  , 
&  qu'elle  a  rendu  aveugle.  Les  vaiffeaux  que  cette  me  n- 
brane  reçoit,  lui  viennent  de  la  f;ice  antérieure  de  l'iris; 
&  fuivant  M.  Hwuer ,  de  la  capfule  du  criftallin.  Elle 
porte  le  nom  de  membrane  pupillaire,  elle  eft  connue 
depuis  peu.  C'eft  ,  dit-on  ,  un  Médecin  nommé  M. 
Vachendort ,  qui  l'a  décrite  le  premier  dans  le  commen-. 
cernent  de  Novembre  de  l'an  1740.  M.  de  Haller  en  a 
parlé  dans  les  Ades  de  l'Académie  d'UpfaI  pour  l'année 
1741,  Albinus 'pïétend  l'avoir  trouvé  en  1734,  &  l'avoic 
fait  deffiner  en  1737  ;  mais  M.  Hunier  ea  attribue  la 
tlécouvacâà  une  pcrf^nne  qu'il  ne  nomme  pas. 
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LXXXVIII    OBSERVATION. 

Sur  rextracîioîi  d'une  Cataracle  liquide  ^ 
fans  altération  du  criJîalUn  ni  de  fa 
cap  fuie. 


ANS  mon  féjour  à  Rennes  en  Bretagne  , 
Perrine  Jouault ,  âgée  de  vingt-deux  ans,  qui 
avoit  un  œil  cataracte,  vint  me  prier  de  l'opérer. 
Je  fe  fis  à  l'Hôpital  St.  Yves  en  préfence  de 
MM.  Dannebé  ôc  Degland  ,  Doâ:eurs  en 
M.èàeQine  ^  Dufrefne  8c  Le  Roi  ^  Chirurgiens 
de  cette  Ville.  Voici  quel  fut  mon  procédé. 
J'ouvris  dans  un  feul  temps  la  cornée  ÔC  la 
criftalloïde  ,  auflltôt  il  s'évacua  de  l'œil  une 
liqueur  blanche  ÔC  muqusufe  en  très  -  petite 
quantité  qui  fuivit  la  fortie  de  l'humeur  aqaeufe. 
La  prunelle  parut  noire,  Sc  la  malade  y  vit  fur 
le  champ. 

Je  m'imaginai  que  cette  matière  blanchâtre 
qui  fortit  du  globe, 8c  qui  conftituoit  la  cataracte 
en  queftion  ,  étoit  formée  par  la  dllFolurion  du 
criftallin.  Cependant  m'étant  apperçu  qu'elle 
n'étoit  qu'en  petite  quantité  ,  je  ne  pus  jamais 
me  figurer  qu'elle  pût  égaler  en  volume  le  crif- 
tallin La  fuite  de  l'opération  m'apprit  qu'elle 
étoit  produite  par  la  feule  altération  de  l'hu- 
meur de  Morgagny  ^  ÔC  ce  qui  me  donna 
lieu  d'en  être  perfuadé  ,  c'efl:  qu'elle  put  voir 
hs  objets  les   plus  menus  jufqu'à  enfiler   une 

très* 
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tfês-petite  aiguille  à  coudre  3  &  (î  elle  avoit 
fu  lire  ,  je  fuis  fur  qu'elle  i'auroit  pu  faire  f:ins 
fe  fervir  de  lunettes  convexes  comme  il  en  faut 
à  tous  ceux  qui  ont  fubi  cette  opération  ,  pour 
fuppléer  au  défaut  de  la  lentille  oculaire.  Je 
fuivis  la  cure  de  cette  fille  pendant  phiiieurs 
jours  ,   &  je  la  laiflai  dans  le  meilleur  état. 

Réflexions,  Cette  obfervation  n'elf  pas  la 
feule  que  je  pourrois  citer  pour  alfurer  qu'il 
peut  fe  rencontrer  d'autres  efpeces  de  catarades 
que  celles  qui  ont  écé  décrites  par  les  auteurs; 
on  en  trouve  une  de  ce  genre  dans  l'ouvrage 
de  Janin.  Or,  l'une  &.  l'autre  ferviront  à  con- 
clure que  le  criftallin  n'ell  point  nourri  par  im- 
bibition  ,  comme  l'a  foutenu  ^orgagny  ^  mais 
par  des  vaiifeaux  particuliers'^  car  li  cela  étoit 
autrement ,  il  feroit  impofiible  qu'il  y  exifiâr 
des  cararaâ:es  de  la  nature  de  celle-ci  ,  fans 
que  le  criftaliin  ne  participât  au  même  degié 
d'altération. 


LXXXIX.    OBSERVATION. 

Sur  rextraclion  d'une  Cataracte  offlflée. 


N  vint  me  chercher  pour  me  rendre  à 
Germiny,  gros  Bourg  iitué  à  quelques  lieues 
de  Nancy.  A  mon  arrivée  ,  le  Seigneur  de  ce 
Lieu  me  recommanda  le  fils  de  fon  Charpen- 
tier qui  avoit  un  œil  perdu  par  une  caiaraôe 
qu'il  confervoit  depuis  fa  plus  tendre  enfance 
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Après  un  examen  exaâ- ,  voyant  que  la  pupille 
fe  contrnâoit  allez  ,  ôc  qu'il  diftinguoic  encore 
le  jour  de  la  nuit ,  je  ne  balançai  pas  d'en  faire 
l'opération  en  préfence  de  fon  Proreûeur  ÔC 
de  fon  Chirurgien.  Les  feâ-ions  de  la  cornée 
ÔC  de  la  crij^alloïde  qui  furent  faites  d'un  feul 
coup  ,  n'offrirent  aucune  difficulté  ^  il  n'y  eut 
que  la  cataracte  que  je  ne  pus  extraire  malgré 
les  comprenions  graduées.  Il  fallut  que  je  por- 
taife  une  petite  curette  par  derrière  pour  m'en 
rendre  maître  j  ce  moyen  feroit  même  devenu 
infructueux ,  fi  je  ne  l'eulfe  pas  été  failir  de 
l'autre  main  avec  de  petites  pinces ,  tandis  qu'elle 
préfentoit  fon  bifeau. 

Quand  elle  fut  mife  hors  de  l'œil  ,  nous 
fîmes  les  remarques  fuivantes  avec  M.  le  Comte 
de  Germiny  ÔC  fon  Chirurgien ,  i  °.  Qu'elle 
étoit  très -mince  ,  un  peu  raboieufe  fur  une  de 
fes  furfaces.  2°.  Qu'elle  étoit  dentelée  à  fa  cir- 
conférence. 3°.  Enfin  ,  qu'elle  reffembloit  à 
un  petit  oflelet  j  6c  ce  qui  nous  le  confirma  , 
c'eft  que  l'ayant  prife  entre  nos  doigs  ,  elle  fe 
brifa  comme  de  la  coque  d'œuf. 

Réflexions  Je  demanderai  actuellement  quelle 
pouvoir  être  la  caufe  de  l'otTification  du  crif- 
tallin  de  ce  jeune-homme  ?-  Si  ce  corps  reçoit 
fa  nourriture  par  des  vaifleaux  qui  lui  foient 
propres ,  comme  on  n'en  peut  douter  d'après 
î'obfervation  précédente,  ne  fera-t-il  pas  vrai- 
femblable  de  croire  que  fi  le  fang  deftiné  à 
palier  dans  les  tuyaux  chargés  à  lui  porter  le 
fuc  alimentaire  pour  entretenir  fa  lucidité  ,  vient 
à  s'arrêter  dans  fa  marche ,  il  le  delTéchera  né- 
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ceffairement  au  bout  d'un  certain  temps  ,  de 
manière  à  lui  faire  prendre  la  nature  même  de 
Tos  ?  Au  moins  c'eft  là  mon  fentiment.  Cet 
exemple  n'eft  point  aufll  rare  qu'on  fe  l'ima- 
gine ç,  il  y  a  bien  du  temps  qu'on  l'auroit  dé- 
couvert ,  il  les  Oculiites  s'étoient  donné  la 
peine  de  bien  obferver  les  cataraâ^cs  qu'ils  ont 
extraites.  11  eft  cependant  fait  mention  d'un  fait 
analogue  à  celui-ci  dans  un  Auteur  moderne  j 
mais  il  n'eil  parlé  nulle  part  que  la  criftalloïde 
pût  également  s'ofTifier  conjointement  avec  le 
criftaliin.  Le  fait  fuivant  va  cependant  étayer 
^e  que  j'avance. 


LXC.  OBSERVATION. 

Sur  rextraclion  d'une  Cataracte  ofjifiée. 
accompagnée  de  la  capfule  antérieure. 
du  crijîallln. 


E 


N  Août  1776  étant  appelle  à  Marfeille ,' 
plufieurs  perfonnes  de  confidération  vinrent  me 
folliciter  d'opérer  la  fille  Clerc  Roubot,  âgée 
d'une  trentaine  d'années  ,  aveugle  par  des 
catarades  que  je  prognoftiquai  mixtes  ou  dou- 
teufes ,  d'après  la  viilte  que  j'en  fis  à  diverfes 
reprifes.  Elles  étoient  d'un  blanc  fale  ,  Se  fem- 
bloient  trav^rfées  de  plufieurs  raies  divifées  en 
tout  fens  ;  les  pupilles  avoient  leur  diamètre 
ordinaire,  mais  elles  étoient  immobiles ,  6c 
la  malade  ne  voyoit  que  foiblement  le  jour  de 
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l'œil  gauche  j  Ôc  de  l'autre  ,  fur  lequel  on  avoît 
fait  raba'.irement ,  rien  du  tout  ;,  il  refta  même 
défiguré  par  les  différentes  tentatives  que  fit 
rOculi/te  pour  la  précipiter  au  bas  de  l'œil. 

Ne  voulant  point  me  compromettre  ,  je  fis 
naître  mes  doutes  fur  le  fuccès  de  l'œil  qui 
n'avoir  point  été  touché  ,  ôc  j'en  prévins  la  ma- 
lade ,  qui  néanmoins  perfifla  à  vouloir  être 
opérée.  Quant  à  l'autre  œil  il  étoit  incurable. 
Décidé  enfin  à  acquiefcer  à  fa  demande  ,  je 
îa  lyi  ai  extraite  en  préfence  de  JVl,  Bonnet  j 
Profelfeur  d'Anatomie   à   Aix. 

Après  avoir  fait   une  incifion   fuffifamment 
grande  à  la  cornée  &  à  la  capfule  criftalline  , 
je  comprimai  par  gradation  le  globle  pour  don- 
ner ilfue  à  la  catarade  ,  mais  ce  fut  en  vain, 
La  forte  réfiftance  que  j'éprouvai ,   me  fit  pref- 
fentir  que  la  catarasfie  avoit  contrarié  des  adhé- 
rences avec  l'uvée.    Je  travaillai  dès-lors  à  les 
tlétruire  avec  le  même  inftrument  qui  avoit  fervi 
à  couper  la  cornée  ,  j'en  dirigeai  fa  pointe  entre 
î'iris  ôc  la  criftalîoïde  ,   &  je  cernai  tout  autour 
les  adhérences  que  j'y  rencontrai.   Ce  manuel 
achevé  ,  je  renouvellai  la  compreiîion  ,  Se  je  ne 
pus  venir  à  bout  de  l'extraire.   Alors  je  me  dé- 
terminai à  l'aller  prerrdre  avec  des  pinces  ;  pour 
cela  je  rengageai  bien  avant  dans  Iqs  branchés 
de  cet  inflrum2nt,    ôc  par  des  petites  feçoufles 
Je  l'ôtai  de  l'œil  fans  accident. 

Quoique  cet  organe  parût  dégagé  de  toute 
ooacifé  ,  je  n'ofai  encore  faire  voir  l'Opérée, 
L'excraâ:i.)n  hborieufe  à  laquelle  j'eus  à  faire, 
m'es  faifoit  irop  a^^^iéhender  les  fuit^f  j  c'§ik- 
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|)Ourquoi  je  lui  appliquai  Tappareil.  Ce  ne  fut 
qu'au  bout  de  quelques  jours  que  je  fis  cette 
épreuve,  Sc  déjà  elle  commençoit  à  y  voir ,  ce  qui 
eft  un  préfage  heureux  que  fon  œil  fans  doute 
plus  raffermi,  fera  en  état   de  diltinguer  tout. 

Nous  nous  occupâmes  M  Bonnet  &  moi , 
après  l'opération  ,  à  examiner  la  nature  de  cette 
cataraâe  ,  &  nous  reconnûmes  qu'elle  etoit 
compofée  d'un  criftallin  mince  ôc  defféché  , 
ayant  la  couleur  £<  la  forme  d'un  petit  oiielcr  ; 
fes  faces  étoient  blanches  ,  mais  l'antérieure 
1  etoit  davantage  ,  &  il  paroiiioit  par-^elFus  de 
petites  afpérités  en  forme  de  crêtes.  On  apper- 
cevoit  au  bord  de  fon  diamètre  une  ligne  grifâ- 
tre  ,  qui  fembloit  divifer  cette  cataracte  en  deux 
parties.  Nous  elfayâmes  de  la  féparer ,  Sc  nous 
y  réufîîmes  fans  peine.  L'examen  fait  de  ces 
deux  corps  en  particulier  ,  nous  obfervâmes 
que  îa  face  oppofée  de  celle  qui  ohroit  des 
afpéritéi  de  de  petits  filions ,  étoit  également 
blanchâtre  ,  mais  un  peu  moins  inégale ,  ÔC 
que  les  faces  de  l'autre  corps  étoient  affez  unis, 
&  d'une  blancheur  moindre.  Nous  les  faifimes 
entre  nos  doigts ,  &  nous  les  brifâmes  en  plu- 
iieurs  petits  morceaux. 

Il  eft  certain ,  d'après  les  expériences  que  nous 
firaes ,  que  la  furface  la  plus  blanche  du  corps 
extrait ,  étoit  la  criftalio-antérieure  ,  qui  avoit 
acquis  le  même  degré  d'altération  que  le  criftal- 
lin.  Ce  qui  nous  confirma  davantage  dans  cette 
idée  ,  ce  font  les  rides  qu'elle  formoit ,  rides 
qui  ne  peuvent  pas  exifte:  fur  la  lentille  oculaire  , 
ioa- organi-fationn'ell  point  propre  à  les  produire,^ 
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Réflexions,  Il  fuit  de  cette  obrervarion  Se  de 
la  précédente  ,  que  l'extradion  e(t  la  plus  riche 
de  toutes  les  découvertes  qu'on  ait  fait  dans  la 
Chirurgie  des  yeux  j  car  s'il  n'y  avoit  eu  que  la 
méthode  de  la  dépreflion ,  je  demande  quel  fuc- 
cès  en  auroit-on  retiré  dans  ces  deux  cas  ? 


LXCI.  OBSERVATION. 

Sur  Vextraclion  d'une  Cataracte  mem." 
hraneufe  ,  fans  opacité  du  criJîaUin» 

5^E  fils  de  M.  Jolly  Dupeux,  âgé  de  dix-huit 
ans  ,  de  la  Paroilfe  de  Brus  près  de  Poitiers  , 
avoit  reçu  en  badinant  un  coup  de  baguette  à 
l'œil  gauche  ,  qui  lui  fit  perdre  fon  aôion.  On 
me  le  préfenta  ,  &  je  vis  du  premier  coup  d'œil 
que  la  prunelle  étoit  obfcurcie  par  une  tache 
blanche  ,  &  comme  rayonnée  v  j'en  fis  l'ex- 
tradion  en  préfence  de  M.  Coupelle  ^  Maître  en 
Chirurgie  de  cette  Ville. 

La  cornée  &  la  criftalloïde  ne  furent  pas 
plutôt  ouvertes ,  que  je  penfai  que  le  criftallin 
fuivroit  la  fortie  de  l'humeur  aqueufe  ,  vu  que 
je  le  ]ugai  laiteux ,  mais  je  me  trompai.  Alors 
]'ufai  d'une  comprefllon  douce-,  jnais  cela  ne 
fervit  de  rien.  Voyant  une  relie  réfiflance  ,  je 
portai  de  petites  pinces  à  relfort  pour  l'extraire  , 
je  les  infinuai  jufques  fur  la  criftallo-antérieure, 
èc  par  de  petits  mouvements  dirigés  en  tout 
fens  ,  je  la  détachai  de  la  crlftallo-poftérieure. 
JL'ceil  parut  de, fuite  fans  opacité,  &  le  jeune 
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nialade  y  vit  fur  le  champ.  Je  crus  que  le  crif- 
tallin  participoit  au  même  degré  d'alrération  ,  ÔC 
qu'il  fortiroit  avec  la  membrane  ,  mais  il  relia 
fixe  dans  fon  chaton.  Je  me  donnai  bien  de 
garde  de  l'extraire  ,  malgré  le  confeil.de  quel- 
ques Auteurs  modernes  •-,  j'aurois  penfé  en  le 
faifant,  détruire  l'ouvrage  de  la  nature,  qui 
n'auroic  jamais  pu  fe  réparer  que  par  le  fecours 
d'un  verre  convexe  ,  qui  peut  être  ne  (e.  feroit 
point  accordé  avec  le  criftaîlin  de  l'œil  fain  ,  on 
au  moins  très- imparfaitement. 

Réflexions.  Mais  peut-être  infiftera-t-on  à  me 
demander  comment  le  criflallin  de  cet  œil  opéré 
pourra-t-il  reiler  dans  le  chaton  du  corps  vitré 
fans  enveloppe  antérieure  ?  Je  répondrai  à  cette 
objeélion  ,  que  les  engrénures  de  h  crijiallo- 
pojiérieure  qui  l'embralfent  circulairement,  font 
bien  feules  capables  de  le  maintenir  dans  fa 
fîtuation  naturelle  ,  &  que  ce  qui  pourroit  le 
déplacer,  ne  feroit  que  quelques  coups  ou  chûtes 
un  peu  violents  portés  au  globe  ^  mais  que  le 
pis  aller,  file  malade  avoit  par  hafard  ce  mal- 
heur ,  on  feroit  toujours  à  temps  de  le  lui  ex- 
traire. J'aurai  encore  occasion  de  parler  de  ce 
point  dans  la  feâiion  fuivante  -^  ainfî,  on  peut  y 
jeter  les  yeux  ,  il  appuyera  ma  propofition. 

Quoique  j'aie  fuffifamm.ent  fait  voir  l'excel- 
lence de  l'extraâion  6c  fon  utilité  ,  par  des  ob-- 
fervations  fenfibles ,  celle-ci  confirmera  davan- 
tage mon  fentiment^  c'eft  pourquoi  je  demande- 
rai aux  zélés  partifans  de  l'abaiflem-ent  ,  quel 
fruit  auroit-onpû  obtenir  de  hur  méthode  dans 
le  cas  adluel. 
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LXCIÏ.    OBSERVATION. 

Sur  textraclion  d'une  Cataracls 
fecondaire  ,  ou  memùraneufe. 


R.  DelourJ ,  Curé  aux  environs  de  Chnr- 
très  ,  vint  me  joindre  en  cette  Ville  pour  que  je 
l'opéraifr  d'une  féconde  catarade  qui  lui  furvint 
peu  de  temps  après  avoir  fubi  l'extraction.  En 
jetant  les  yeux  fur  cet  organe  ,  il  ne  me  fut  pas 
difficile  d'y  reconnoître  l'opacité  de  la  criftalloï- 
de  antérieure ,  par  les  rides  que  l'on  y  voyoit  ,. 
( maladie  appellée  catarade  fecondaire  ou  mem- 
braneufe  ) ,  je  lui  en  fis  l'opération  de  la  manière 
fuivante  5  en  préfence  de  M.  Fougère  ,  Lieute- 
nant des  Maîtres  en  Chirurgie  de  cette  Ville. 

Je  coupai  tranfverfallement  la  cornée  à- peu- 
près  de  moitié  de  circuit ,  je  portai  le  bout  de 
mes  pinces  à  reflbrt  fur  la  membrane  du  crif- 
tallin  ,  je  les  preflai  légèrement  fur  fa  furface 
pour  y  avoir  prife  ,  6c  dans  peu  je  la  failis  , 
&  je  la  détachai  de  la  tunique  qui  lui  eft  con- 
tiguë.  La  cataracte  hors  de  l'œil ,  le  malade 
y  vit  5  je  le  couvris  des  bandeaux  ordinaires  , 
&  je  lailfai  le  foin  de  la  cure  au  \-hirurgieiî 
ci-deHus. 

Réflexions  II  n'y  a  point  de  doute  que  cette 
féconde  cataraâ:e  que  j'enlevai  à  cet  Eccléfiafti- 
que ,  ne  fût  la  membrane  antérieure  du  criltallin  , 
qui  fe  défunit  de  celle  qui  l'enveloppe  poftérieu- 
rement.  Or ,  cela  prouve  clairement  que  la 

criftalioïde 
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Criftalloïde  eft  compofée  de  deux  calottes  en- 
grenées l'une  dans  l'autre  par  leurs  bords  comme 
nous  l'avons  tant  de  fois  répété  ,  Se  qu'elles  ne 
font  pas  produites  par  l'épanouificment  de  la 
capfule  vitrée  ,  ainli  qu'on  l'a  cru. 


XCIII.  OBSEiHVATION. 

Sur  lextraclion  d'une  féconde  &  troi^ 
fienie  Cataracte  ,  compliquée  de  l  im," 
perforation  partielle  de  Fris, 

%^  ONSULTÉ  différentes  fois  à  Montpellier 
par  Mademoifelle  Reyné  au  fujet  de  fon  œil 
droit  qui  avoit  déjà  fubi  l'extratiion  de  la  ca- 
tarafte  avec  fuccès  ,  j'y  remarquai  une  opacité 
blanchâtre  ÔC  étoilée  qui  occupoit  le  trou  de 
la  prunelle,  tellement  rétréci ,  qu'à  peine  auroit- 
il  lailTé  palier  la  tête  d'une  des  plus  petites 
épingles  j  de  plus ,  une  cicatrice  grolîîere  qui 
anticipoit  prefque  de  moitié  fur  la  cornée  tranf- 
parente. 

Toutes  réflexions  faites  fur  l'état  de  cet  œil , 
je  ne  voulus  pas  en  propofer  l'extra^lion  ,  quoi- 
que je  l'aie  jugée  opérable.  La  manœuvre  longue 
6c  pénible  qu'il  s'agiffoit  d'exécuter,  m'en  avoir; 
trop  fait  appréhender  les  fuites.  Cependant  forcé 
par  cette  Demoifelle  à  l'opérer  malgré  le  doute 
que  je  lui  fis  naître  du  fuccès ,  je  cédai  à  fes 
initances   réitérées ,    ôc  je    m'en  acquittai  en 
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préfence  de  M.  Bourquenod  fils  ,  ProfefTeui' 
en  Chirurgie  ,  6c  d'autres  Curieux.  Voici  le 
manuel  que  l'employai. 

Je  portai  fur  le  champ  mon  Ophtalmotôme 
fur  la  cornée  ,  je  le  fis  entrer  à  un  demi-quart 
de  'ligne  environ  fur  l'iris  .  du  côté  du  petit 
angle ,  Se  je  pénétrai  jufques  dans  le  corps 
opaque  que  j'incifai  avec  une  partie  de  cette 
tunique  ,  enfuite  j'achevai  la  feftion  de  la 
cornée  au-delFous  de  celle  qui  avoir  été  faite 
précédemment ,  je  veux  dire ,  au-delfous  de  la 
cicatrice.  Les  ferions  des  membranes  finies  , 
j'entrai  avec  de  petites  pinces  à  reflbrt  au-delà 
de  la  prunelle  ,  &  je  fus  faifir  le  corps  opaque. 
AufTitôt  que  je  le  tins ,  je  le  fecouai  légèrement 
de  tous  côtés  pour  l'extraire  j  mais  je  lâchai 
prife  ;  parce  qu'il  réfiftoit  aux  efforts  que  je 
faifois  pour  arriver  à  mon  but ,  &  je  fus  dé- 
truire avec  le  même  inftrument  les  adhérences 
qu'il  avoir  contrarié  avec  l'iris.  Quand  cela  fut 
fait,  j'allai  de  nouveau  fai(ir  la  catara6le  fecon- 
daire  ,  6c  j'en  fis  l'extradion  fans  avoir  eu  aucua 
accident. 

Dans  le  moment  que  je  penfai  que  l'opéra- 
tion étoit  entièrement  achevée  ,  je  fus  fort 
étonné ,  ainfi  que  les  afllftants ,  d'y  retrouver 
une  autre  capfule  opaque  3  )e  jugeai  de  là,  que 
cette  troifieme  catarafte  ne  pouvoir  être  que 
la  criilalloïde-poftérieure  qui  revêt  poftérieu- 
rement  le  criftallin.  Pour  m'en  rendre  maître  , 
je  fuivis  le  même  procédé  que  ci-deflus,  mais 
il  me  fut  impoffible  d'y  parvenir  ,  &  j'eufle 
déchiré  l'hyaloïde ,  ÔC  procuré  l'éva/îon  de  l'hu- 
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menr  vitrée  ,  Ci  je  m  etois  obftiné  à  la  tirailler 
davantage.  J etois  prêt  enfin  à  abandonner  cet 
œil,  s'il  ne  metoit  pas  venu  dans  l'idée  d'aller 
la  couper  à  la  place  qu'elle  occupoit  avec  de 
petits  cifeaux  courbes  6c  à  pointes  mouTes  y 
comme  la  feule  reffource  qu'il  me  reftoic  pour 
V^n  débsrraller.  Ainfi ,  pour  remplir  mon  def- 
fein  avec  avantage  ,  je  faifis  d'une  main  la 
crilla'lopoflérieure  avec  mes  petites  pinces  ,  bC 
de  l'autre  j'aillai  la  couper  d'un  feul  coup  avec 
de  petits  cifeaux  en  la  tirant  tant  foit  peu 
à  moi.  Il  ne  furvint  pour  tout  accident,  qu'une 
légère  coupure  à  Tuvée  ,  ce  qui  donna  un 
peu  de  fang ,  mais  il  s'évacua  dans  peu  avec 
l'humeur  aqueufe. 

La  longueur  de  l'opération  6c  fon  extrême 
délicatefTe ,  me  donnant  lieu  de  craindre  une 
inflammation  prochaine,  je  fis  faigner  deux  fois 
la  malade  du  pied  dans  le  même  jour.  La  diète 
que  je  lui  prefcivis  ne  fut  point  auiïi  févcre  que 
le  cas  l'exigeoit ,  tant  par  rapport  à  fon  âge  , 
que  par  rapport  aux  raifons  que  nous  avons 
avancé  dans  le  chapitre  IX.  ÔC  que  nous  ne  ré- 
péterons pas  ici. 

L'appareil  fut  levé  le  cinquième  jour  ,  5c 
déjà  elle  diftinguoit  jufqu'à  une  épingle.  La 
cure  alla  fi  bien  ,  que  cette  Demoifelle  fut  en 
état  au  bout  d'un  mois  ,  de  fortir  ÔC  de  vaquer 
à   fes  affaires  ordinaires. 

Reflexions.  Cette  obfervation  feule  n'eft-elle 
pas  affez  forte  pour  combattre  le  fvfiême  de 
i'abaifiement  ?  Je  laiffe  aux  perfonnes  inftruites 
6c  impartial  es  le  foin  de  jugej:  fur  un  point  auflî 
intéreiTant. 
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SECTION    VIÎI. 

Sur  rextraclion  d'une  Cataracîe  parti- 
culière 9  &  fur  la  difpute  intérejfante 
quelle  a  occafionnée. 

XCIV.   OBSERVATION. 

Sur  rextraclion  d'une  Cataracîe  furnom- 
mée  clwroïdale  y  par  MM*  Pellier 
frères  aines, 

R.  TAbbé  Caroillon  ,  Prêtre  6c  natif 
.*4''a^  de  Langres ,  y  réfidant ,  âgé  d'environ 
trente  ans  ,  vint  nous  confulter  fur  l'état  de 
fes  yeux  dans  le  courant  d'Avril  1773.  Par 
l'infpedion  que  nous  en  fîmes ,  nous  apper- 
<çumes ,  1°.  Au-delà  de  la  pupille  de  l'œil  gau- 
che, qui  confervoit  fon  relfort  ordinaire  ,  une 
opacité  brunâtre  qui  paroiïToit  s'étendre  plus 
ioin  que  la  circonférence  de  l'iris.  2".  Un  éloi- 
gnement  affez  manifefle  de  ce  nuage  à  cette 
membrane.  3°.  Des  efpaces  fur  cette  opacité, 
à  travers  iefquels  on  voyoit  la  tranfparence  des 
liumeurs  de  l'œil ,  6c  par  où  le  Confultant  nous 
dit  qu'il  diftinguoit  encore  un  peu  les  objets, 
îTiaisque  depuis  quatre  ans  cette  maladie  n'avoit 
fait  aucun  progrés.  4".  Enfin  ,  que  fon  œii 
droit  commençoit  à  s'affeder  de  même. 

Ce  jeune  Ecclédaftique  inquiet  de  fa  fituation , 
BOiis  demanda  quel  parti  il  y  avoit  à  preodre 
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pour  en  obtenir  la  guérifon.  Nous  lui  répondîmes 
qu'il  ne  s'y  en  préfentoit  pas  d'autre  que  celui 
d'extraire  ce  corps  opaque  que  nous  regardions 
comme  capfulaire  ,  ÔC  qu'une  fois  cette  opé- 
ration faite  avec  fuccès ,  &  les  fuites  heureufes , 
il  auroit  l'avantage  d'y  revoir  comme  dans  l'état 
naturel. 

Le  Confultant ,  qui  jouiflbit  de  la  meilleure 
fanté,  s'étant  décidé  à  fubir  l'opération  propo- 
fée,  elle  fe  fit  le  lendemain  16  du  préfent  mois, 
en  préfence  de  MM-  Charles  tJC  Darentieres  ^ 
Doàeurs  en  Médecine ,  Aubry  ,  Maître  ea 
Chirurgie ,  6c  Hyquem  ,  Chirurgien  Major  dans 
le  Régiment  de  La  Fere.  Voici  comment  l'un 
de  nous  procéda  à  rextra£lion  de  la  cataraâe 
dont  il  s'agit ,  6c  quel  en  fut  le  réfultat. 

Apres  avoir  fait  à  la  cornée  une  incifîon  aflez 
grande ,  comme  pour  extraire  une  catarade 
ordinaire  ,  j'ouvris  auiTitôt  avec  une  petite  lance 
à  la  Davielle  ,  la  partie  inférieure  de  la  crif- 
tallo  antérieure  ,  6c  j'y  portai  fur  le  champ  de 
petites  pinces  avec  lefquelles  l'ayant  faifie  ,  je 
commençai  à  faire  de  petits  tiraillements  ac- 
compagnés de  légères  fecoulTes  que  je  dirigeai 
■de  droite  à  gauche  ,  &  de  gauche  à  droite. 
Mais  quel  fut  mon.étonnement  de  voir  qu'au 
moindre  tiraillement ,  l'iris  fuivoit  les  mouve- 
ments de  l'extenfion  que  j'occafionnois  à  la 
€atara6^e  que  nous  croyions  dépendre  de  la 
partie  antérieure  de  la  criftalloïde.  Je  penfai 
de  là  que  celle  -  ci  avoit  fûrement  contracté 
des  adhérences  avec  la  face  poftérieure  de  l'iris. 
A  i  milanc  je   ceiTai  cette  manœuvre ,  crainte 


3 1  s  Obser  va  tions 

de  la  déchirer,  ou  bien  de  la  féparer  d'avec 
le  plexus  ciliaire.  Pour  m'en  aiïurer  ,  i'in(inuai 
lextrén'iité  d'une  petite  curette  entre  fa  partie 
poftérieure  ÔC  la  criftallo-antérieure  que  je  fis 
entrer  fans  la  moindre  rélillance  lufqu'à  l'endroit 
du  plexus  'i  cela  fut  pour  nous  une  preuve  que 
celle-ci  n'éroic  point  adhérente  avec  celle-là  , 
Se  que  cette  catara6ie  ne  pouvoit  être  formée 
que  par  un  prolongement  de  la  choroïde  , 
qui  exiftoit  telle  ,  comme  on  le  démontrera 
dans  un  inilant,  6c  s'étendoit  fur  la  criilal- 
loïde  en  forme  de  nuage  étoile  ,  ainfi  que  nous 
l'avons  dit  plus   haut. 

En  conféquence  ,  nous  fîmes  repofer  un  mo- 
ment le  Cataraâé  ,  Ôc  pendant  ce  temps  nous 
rcMéchimes  fur  le  parti  que  nous  devions  prendre 
dans  im  cas  audî  embarraifant.  Nous  conclûmes 
enfin  que  le  plus  sûr  étoit  de  couper  circulai- 
rement  le  plus  près  qu'il  feroir  pofllble  du  plexus 
ciliaire,  cette  membrane  qui  paroilfoit  adhé- 
rente à  la  criitalloïde  antérieure.  Pour  en  être 
certain  ,  je  la  foifis  fuperficiellement  avec  nos 
petites  pinces  jufqu'à  trois  différentes  reprifes 
afin  de  favoir  fi  on  auroit  pu  la  couper  fans 
endommager  la  crifiallo-antérieure  ,  mais  il  me 
fût  impoflible.  Alors  je  me  décidai  à  les  ex- 
traire l'une  ÔC  l'autre  à  la  faveur  de  petits  cifeaux 
courbes  Se  de  nos  pinces.  Cela  fait ,  nous  ne 
pûmes  voir  dans  quel  état  étoit  la  pupille  ,  parce 
cjue  la  chambre  antérieu-^e  étoit  prefque  rem- 
plie de  fang  qu'avoient  fourni  les  vaiffeaux  de 
Firis  qui  eifuya  un  coup  de  cifeaux  par  un  mou- 
?ement  involontaire  que  l'œil  fitlorfque  j'achevai 
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âe  couper  un  lambeau  de  la  membrane. 

L'opération  ainfi  terminée  ,  je  fis  fermer  l'œil 
iau  malade  ,  6c  je  le  couvris  d'une  comprelTe  gra- 
duée ,  foutenue  d'un  bandeau  ^  en  fuite  il  fut 
mis  au  lit.  Les  faignces ,  les  boiiïbns  antiphlo- 
giffiquss  ,  enfin  ,  tout  ce  qui  pouvoit  prévenir 
l'inflammation ,  furent  mis  en  ufage.  Malgré 
cela  ,  il  rellentit  les  promiers  jours  àes  douleurs 
à  l'œil  8c  à  la  tête  qui  fe  diHlpercnt  prompte* 
ment;,  mais  la  diète  la  plus  févère  n'y  contribua 
pas  peu. 

Il  n'y  furvint  aucun  autre  accident ,  &  l'œil 
fut  ouvert  le  cinquième  jour  de  l'opération. 
Empreiîé  de  le  regarder  pour  en  connoître  l'état, 
nous  le  trouvâmes  peu  rouge  ,  &  la  pupille  très- 
noire  ,  mais  ne  pouvant  encore  difcerner  aucun 
objet.  Nous  en  fumes  peu  étonnés  ;,  nous  pfé- 
fumâmesquc  cet  organe  ayant  été  extrêmement 
fatigué  du  manuel ,  cela  pouvoit  avoir  rétartfé 
les  perceptions  vifuelles  ,  mais  qu'elles  fe  réta- 
bliroient  infenfiblement.  Nous  ne  fumes  pas 
fruftrés  de  notre  efpérance  ^  car  troi?  jours  après 
nous  vifitâmes  l'œil  de  nouveau  ,  6c  le  malade 
commença  à  diftinguer  les  gros  objets.  Cet 
organe  ne  fut  expofé  à  la  lumière  que  par  gra- 
dation ,•  enforte  que  les  perceptions  fe  perfec- 
tionnèrent de  plus  en  plus,  au  point  que  le 
malade  put  dire  la  MeiTe  le  trente-fixieme  jour. 

Nous  n'omettrons  pas  de  dire  que  les  mem- 
branes extraites  fe  font  défunies  au  moindre 
attouchement  que  nous  fîmes  avec  nos  doigts, 
&  que  celle  qui  étoit  formée  par  l'épanouif- 
femen:  de  la  choroïde  ,  5c  qui  recouvroit  la 
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criftallo-aniérieure  ,  étoit  brunâtre  ,  8c  l'autre' 
faine  Sc  tranfparente.  Cette  dernière  membrane 
en  étoic  une  preuve  évidente  ^  &  comme  c'eft 
une  maladie  qui  n'a  été  décrite  par  perfonne  , 
nous  la  regardons  comme  un  vrai  phénomène. 
Nous  ne  nous  occuperons  pas  à  décrire  la  caufe 
qui  peut  avoir  produit  l'expenfion  de  cette  mem- 
brane qui  formoit  la  cataracte  en  queftion  ;  nous 
en  laiiîbns  le  foin  aux  Naturaliftes.  Notre  but , 
en  publiant  cette  obfervation,  a  été  fimplcment 
de  montrer  aux  gens  de  l'art  qui  peuvent  ren- 
contrer de  femblables  maladies ,  le  procédé  que 
nous  avons  employé  pour  parvenir  à  fa  guéri- 
fon.   Elle  fert  de   plus  à  prouver  ,  comme   l'a 
découvert  feu  M.  Hoin ,  que  l'iris  n'efl  pas  une 
continuité  de  la  chor-oïde  ,  mais  feulement  une 
contiguiié,  Se  que  l'une  5c  l'autre  membrane 
font  ifolées. 

Réflexions.   Si  l'extraftion  avoît  été  connue 
dans  ce   temps  là,  j'infifterois  à  demander  aux 
partifans  de  la  déprciïîon  ,   quel  fervice  auroit- 
on  pu  rendre  par  leur  méthode   à  M.   l'Abbé 
Caroillon  ?   Ainfi  ,    d'après  toutes  les  obferva- 
tions  que  nous  avons  rapportées    jufqu'ici  pour 
prouver  la  bonté  de  l'extracHon  ,  pourrons-nous 
nous  flatter  qu'on  fe  dépouillera  de  ce?  ancien 
préjugé  en  abandonnant  entièrement  la  dépref- 
fion   pour  s'appliquer  de  plus  en  plus  à  cette 
première  ,  à  qui  nous  fommes  déià  redevables 
de  tant  de  découvertes  ?  Au  moins  nous  vivons 
dans  l'efpérance  de  voir  dans  peu  le  relte  des 
Oculiftes  abailTeurs  ,  fe  réunir  avec  les  extrac- 
teurs &  fuivre  leurs  traces. 

Extrait 
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Extrait  de  Réflexions  en  forme'  de 
Lettre  ,  fur  Cobfervation  précédente  » 
par  M.  Thomassin  ,  Maître  en. 
Chirurgie  à  Rochefort  en  Franche^ 
Comté  (i). 


La  première  le£lure  de  votre  Journal  du 
mois  de  Juillet  1774  ,  cette  obrervation  me 
frappa  par  fa  fingularité ,  &  par  pliifîeurs  cir- 
conllances  qui  me  parurent  très-difficiles  à  con- 
cilier. Je  couchai  dès-lors  fur  le  papier  les  ré- 
flexions qu'elle  me  fuggéra ,  dans  le  deflein  de 
vous  les  envoyer  pour  être  inférées  dans  un 
de  vos  Journaux  ,  en  cas  que  vous  les  ea  jugiez 
dignes  ,  mais  je  ne  fais  comment  je  les  ai  ou- 
bliées. Je  les  retrouve  aujourd'hui  ,  le  temps 
n'ayant  point  effacé  les  motifs  qui  leur  avoient 
donné  lieu  ,  je  vous  les  communique  ,  ÔC  je 
penfe  que  la  célébrité  que  M.  Pellier  père  s'eft 
acquife  dans  le  traitement  des  maladies  des 
yeux ,  ne  doit  point  m'empêcher  de  propofer 
à  MM.  fes  fils ,  des  objedions  que  je  crois 
fondées  à  plufieurs  égards  :  vous  en  allez  juger. 
Ils  obferverent ,  dit  le  Rédaéïeur  de  cetiie 
obfervation  ,  au-delà  de  la  pupille  de  l'œil  gau- 
che (  de  M.  Caroillon  ,  Prêtre  de  Langres  ) 
qui  conjervoit  fon  rejjbrt  ordinaire  ,   1^.   Une 

(/)  Ces  réflexions  fe  trQiiYcnt  dans  le  Journal  de.Mé» 
decine  deMai  1776, 

Ss 
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opacité  brunâtre  qui paroijfoit  s'étendre  au-delà 
de  la  circonférence  de  Viris.  2°.  Un  éloigne- 
ment  ajfe:^  nianifejle  de  ce  nuage  à  cette  meni" 
brane ,  ôcc. 

Ne  peut-on  pas  dire  avec  une  forte  de  certi- 
tude que  CQ.S  obfervations  ne  font  qu'idéales  6(.  de 
pures  conjedures  ?  Comment  ces  MM.  peuvent- 
ils  favoir  jufqu'où  cette  opacité  brunâtre  ,  pour 
me  fervir  de  leurexprefllon,  pouvoit-il  s'étendre? 
On  peut  bien  voir  fi  un  corps  opaque  qui  re- 
couvre le  criftallin  a  plus  de  diamètre  que  la 
pupille  ,  mais  c'eft  tout  ce  que  la  vue  peut 
découvrir  dans  les  maladies  des  yeux  qui  ont 
leur  iiege  au-delà  de  l'iris. 

Un  éloignement  ajfez  manifejîc  de  ce  nuage 
è  cette  membrane.  Que  peut- on  de  plus  ha- 
fardé  que  cette  féconde  alfertion  de  ces  MM.? 
Elle  efl  fondée  encore  plus  que  la  première  , 
fur  l'idée  non-exa£le  de  la  vraie  ftrudure  de 
l'œil.  L'anatomie  moderne  nous  apprend  que 
l'iris  eft  toujours  exaftement  appuyée  fur  le 
criftallin  j  qu'il  n'y  a  aucun  efpace  incermédiaire 
comme  on  l'avoit  cru  ci-devant  ,  6c  qu'ain/i 
la  prétendue  chambre  poftérieure  de  l'humeur 
aqueufe  ,  que  tous  les  Anatomiftes  ont  décrite, 
,11'a   jamais   exifté  que  dans   leur  imagination. 

Le  célèbre  Lieutaud  (i)  avec  l'habitude  la 
plus  confommée  de  la  dilfeftion  ,  n'a  pu  dé- 
couvrir aucune  trace  de  cette  membrane.  «  J'ai 
»  fait  un  grand  nombre  d'expériences  fur  ce$ 


iÇÔ  Voyez  fes  Eflais  anaïomifjucs  fcft,  cdit.  pag.  iio. 
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»  parties ,  dit  ce  grand  Anatomille  ^  j'ai  mis 
»  à  glacer  des  yeux,  6c  je  les  ai  diiiequé 
»  de  tant  de  façons  6c  avec  tant  de  précau- 
»  tions  ,  qu'il  eil  prefque  impodible  que  cette 
w   chambie  eût  échappé  à   mes  recherches  «. 

Quand  même  nous  admettrions ,  fclon  le 
fentiment  de  ces  MM.,  l'exirtence  de  la  cham- 
bre poftérieure  de  l'œil  ,  elle  eft  li  petite  ,  de 
l'aveu  même  des  Anatomiftes  qui  l'ont  dé- 
crite avec  le  plus  d'enthoufiaTme ,  qu'elle  eût 
été  entièrement  remplie  par  la  production  con- 
tre nature  qui  fait  le  fujet  de  leur  obfervacion  , 
&  que  par  conféquent  ils  n'auroient  point  vu  , 
comme  il  leur  plait  de  dire  ,  un  éloignement 
manifefie  de  ce  nuage  à  tiris. 

Ces  MM.  qui  avoient  d'abord  cru  cette  cata- 
rafte  form.ée  par  l'opacité  de  la  capfule  du 
crii'lallin  ,  furent  convaincus  du  contraire  par 
la  facilité  avec  laquelle  l'iris  fuivoit  les  moindres 
mouvements  que  l'Opérateur  donnoir  à  cette 
membrane  accidentelle  ,  5c  par  la  liberté  qu'il 
eut  à  introduire  une  curette  entre  fa  face  pof~ 
têrieure  G"  la  criflallo-antérieurc  jufqu  au  plexus  ■ 
ciliaire.  Cependant  par  une  fatalité  dont  on  nous 
laiffe  ignorer  la  caufe  ,  il  ne  put  extraire  l'une 
de  ces  membranes  fans  l'autre  ,  c'efl-à-dire  , 
la  produâion  morbifique  fans  la  criftalloïde. 
Je  dis  par  une  fatalité  ,  parce  que  je  regarde 
comme  telle  ,  l'extracbion  de  cette  membrane , 
^ui  a  dû  vraifemblablement  être  fuivie  du  crif- 
tallin.  Ces  MM.  n'en  difent  rien  ,  mais  je  le 
préfume  fur  ce  que  fouvent  le  criflallin  s'échappe 
•  dès  que  la  fedion  de  la  cornée  ell  achevée  ,  par 
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îa  preflîon   (i)  que  le   globe   éprouve  contre 
le  fond  de  l'orbite  ,  qui    dépend   de  la  con- 
traction  des   mufcles  de    cet  organe  ,   &  fur 
ce  que  ,  quand  la  feâiion  de  la  cornée  n'eft  pas 
fuivie  de  cet  effet ,  celle  de  la  criftalloïde  ne 
manque  prefque  jamais  de  le  produire  ^   ôc  fî 
ces  MM.  fe  refufoient  de  fe  rendre  à  ce  que 
j'en  dis ,  j'en  appelle  aux  témoignages  des  Ocu- 
îiftes  qui  ont  beaucoup  d'ufage  de  l'opération 
de   la  cataraéèe     Ces  faits  bien  connus  par  les 
expériences  de  M.  Guéri n ,  l'ont  engagé  à  s'en 
expliquer  d'une  manière  bien  pofitive  ,    après 
avoir  parlé  des  cataraâes  capfulaires.  »  Il  peut 
5)   arriver  que  l'épaifTiflement  de  la  membrane 
s>    capfulaire  ne  foit  pas  accompagnée  de  celui 
»   du  criHallin  ,  alors  l'opération  que  l'on  feroit 
»   obligé  de  faire  ,   fuppoferoit  i'extra£l:ion  du 
»   criftallin  nécefTaire  ,*  celui-ci  ne  fauroit  tenir 
»   en  place  après  l'cxtraé^iion  de  fa  membrane , 
5>   ÔC  deviendroit  même  un   corps   nuifible  ». 
EJJai  fur  les  maladies  des  yeux  ,  pag.  311. 

Ces  Meflieurs  n'ont  pas  omis  de  nous  dire' 
que  la  membrane  accidentelle  6c  la  criftalloïde  , 
après  leur  extradion  commune ,  fe  font  défunics 
au  moindre  attouchement  ^  ce  qui  forme  ,  félon 
moi  5  une  double  démonftration  que  l'extraâiion 
de  la  féconde  de  ces  membranes  n'étoit  point 
inévitable.  J'ajoute  ,  qu'à  quelque  torture  que  . 
j'aie  mis  mon  imagnation  ,  il  m'a  été  impojfîl- 
hle  de  comprendre  comment  l'Opérateur  a  pu 


(i)  Voyez  les  Obfervations  de  Chirurgie  ,  traduites  de 
2  Andois  ,  de  Warn&r ,  pig..  137. 
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•emporter  ces  deux  membranes  en  même  temps, 
&  de  la  manière  qui  eft  décrite  ^  ôc  comme  il 
eft  vraifembiable  que  je  ne  fuis  pas  Je  feul  qui 
ait  la  pénétration  alTez  peu  fubtile  pour  ne  pas 
comprendre  le  procédé  de  MM.  Pellier  y  ils  ne 
doivent  point  trouver  mauvais  que  l'on  puilTe 
avoir  des  doutes  fur  plufieurs  points  de  leurs 
obfervations  ,  jufqua  ce  qu'ils  aient  réparé 
les  omifTions  ôcc.  qui  s'y  trouvent  ,  par  ks 
éclaircillements  que  le  public  eft  en  droit  d'at- 
tendre d'eux.  Je  ne  dirai  rien  fur  l'origine 
que  ces  MefTieurs  attribuent  à  la  membrane 
qu'ils  ont  extraite  .  qu'ils  regardent  comme  un 
prolongement  de  la  choroïde.  Il  eft  difficile  de 
concevoir  comment  cette  membrane  a  pu  s'al- 
longer jufquau  point  de  couvrir  entièrement 
le  crirtallin  j  mais  je  lallFe  aux  perfonnes  plus 
inftruitcs  à  difcuter  ce  point,  Sc  je  me  contente 
de  dire  qu'il  me  paroîtroit  plus  naturel  de  le 
faire  dépendre  de  l'opacité  de  la  capfule  de 
l'humeur  aqueufe  qui  recouvre   le  criftallin   (i) 


(1  )  Comme  cette  partie  nouvellement  découverte  ,  peut 
«tre  inconnue  à  quelcjues-uns  de  mes  Ledleuis  ,  je  crois 
<]u'on  me  faura  gré  de  dire  que  cette  membrane  qui  tapifTc 
l'intérieur  de  la  cornée  ,  ayant  quelques  unes  dc$  pioprié- 
•tés  des  cartilages ,  comme  celle  de  réfifter  à  la  macéra- 
tion dans  l'eau,   de  fe  rouler  fur  elle-même  lorfqu'on  la 
<Jétache,  &  de  fe  déchirer  d'une  façon  nette  &  en  tout  fens, 
^  été  nommé  par  M.  Dcmours ,  l'am  e  cariilagineufc  de  la 
cornée.  Cette  membrane  forme   un  fac  qui  a  la  forme  de 
Ja  cavité   où  il   (ft  contenu  ,    &  qui  renferme  l'humeur 
aqueufe  de  l'œil.  M.  B^mours  eft  celui  de  tous  les  Ana- 
■îomiftes  qui    ont  connu  cette  membrane  ,   qui  en  a  fait 
■la  43a£illcur«  dcfcri^tion  dans  ouïe  Lcmeanatomico-i^olé' 
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Je  finis ,  en  faifant  remarqaer  que  l'obferva'' 
tion  de  MM.  Ptllier,  ne  peut  pas  fervlrà  prou- 
ver, comme  ils  le  prétendent,  que  l'iris  n'eft 
pas  une  continuité  de  la  choroïde  ,  &  que  c'eft 
iiial-à-propos  qu'ils  attribuent  la  découverte  de 
cette  vérité  anatomique  à  M.  Hoïn  ,  qui  n'a 
fait  que  la  développer  ,  &C  qui  avoue  lui-même > 
c|u  elle  avoit  été  entrevue  par  un  petit  nombre 
d'Auteurs ,  ^c. ,  &c.  (  i  ). 


RÉPONSE  adrejfée  aux  Auteurs  du  JouT' 
nal  de  Médecine.  ,  fur  les  Réflexions 
en  forme  de  Lettre  de  M.  Thomassin^ 
concernant  l  Obfervation  XCÎl^-  par 
l'Auteur  de  cet  Ouvrage* 

5_iES  réflexions  de  M.  Thoniajfm  font  écrites 
avec  tant  d'énergie  ,  qu'elles  demandoient  affu- 


mi^iie  acîrefTéeà  M.  Vêtit,  On  trouve  auffi  des  éclaircif- 
Jements  far  la  ftruîlure  &  l'ufage  de  cccte  partie  ,  dans 
rHiftoire  de  l'AnatomieSc  de  la  Chirurgie,  par  M.  Fortal , 
Tom.  V  pâg.  227. 

Addition  de  t  Auteur  du  Journ.  de  Med.  M.  Thomaflîn 
auroit  dû  ajoutei- c]ue  M.  Defcemet  avoit  parlé  de  cette 
jnembrane,  long-temps  avant  que  M.  Demours  eût  rien 
écrit  à  ce  fujet. 

(i)  Voyez  le  Journal  de  Médecine  ,  Juin  1771  ,  p.  29. 
J'invite  auilî  MM.  Pellier  ,  à  voir  le  Traité  des  maladies 
<ies  yeux  de  M  Gttérin  ,  pag.  ii8  ,  &  l'Anatomie  de  M. 
Sabatiif  ,  Tom.  /«-8*.  pag.  154,  qui  f^it  remonter  cette 
découverte  jufqu'à  RiàUn. 
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rément  une  prompte  réponfe  fitôt  qu'elles  ont 
parues  ^  mais  comme  j'étois  encore  dans  le 
cours  de  mes  voyages  ,  cela  fut  caufe  que 
j'oubliai  de  taire  la  le£lure  du  Journal  dans 
lequel  elles  ont  été  inférées  ,  &  que  je  n'y 
répondis  pas.  De  retour  chez  moi  à  Montpel- 
lier ,  le  premier  qui  me  tomba  entre  les  mains , 
fut  celui-là.  J'y  vis  ces  réflexions ,  qui  font  tel- 
lement erronées  ,  que  je  m'emprelfai  d'y  ré- 
pondre tout  de  fuite,  comme  étant  le  Rédac» 
teur  de  l'obfervation  fur  laquelle  elles  font 
faites.  J'efpere  ,  Mcfîieurs  ,  que  vous  voudrez 
bien  l'inférer  dans  votre  favant  Journal ,  fi  vous 
la  trouvez  intérelljnte  j  vous  obligerez  une  infi- 
nité de  gens  de  l'art ,  qui  liront  avec  plaifir  une 
difcufTion  aufTi  u'ile  pour  eux  6c  l'humanité. 

Notre  Cenfeur  débute  d'abord  ainfî,  en  parlant 
Aes  Oculiftes  qui  ont  procédé  à  l'opération  de  la 
catarafte  ,  qu'ils  ont  appelle  choroïdale.  »  Ils 
»  obferverent ,  dit  le  Rédaâeur  de  cette  obfer- 
»  vation  ,  au-delà  de  la  pupille  de  l'œil  gauche 
»  (  de  M.  Caroillon  ,  Prêtre  de  Langres  )  qui 
))  confervoit  fon  reiîbrt  ordinaire  ,  1°.  Une 
»  opacité  brunâtre  ;,  qui  paroilfoit  s'étendre  plus 
»  loin  que  la  circonférence  de  l'iris.  1^,  Un 
»  éloignement  adez  manifefte  de  ce  nuage  à 
))  cette  membrane.  Ne  peut-on  pas  dire  ,  ré- 
»  pond-t-il  fur  cet  article  avec  une  forte  de 
«certitude  ,  que  ces  obfervations  ne  font  qu'i- 
»  déaies ,  ôc  de  pures  conjeâures  êcc.  ». 

Nous  dirons  premièrement,  que  les  raifons  qu'il 
emploie  ,  pour  s'expliquer  ainfi ,  fur  une  vérité 
auiîi  inconteftable  3  fe  trouvent  entièrement  con- 
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tradi£^oircs  à  ce  que  l'expérience  nous  enjfèîgue 
journellemenc  fur  les  yeux  des  perfonnes  cata- 
ra6t:ées  \    c'eft  pourquoi  nous  ne  nous  départi- 
rons point  de  ce  que  nous  avons  avancé  dans 
le  premier  point ,   &   encore    moins    dans   Je 
fécond.    Que    M.   Thoniaffin  fafle  les  mêmes 
remarques  que  nous  fur  les  yeux  atteints  de  cette 
maladie ,  ôc  alors  s'il  n'obferve  pas  à-peu-près 
jufqu'où  s'étendent  les  corps  opaques,  nous  con- 
sentons à  nous  rendre  à  fon  iyftême.  Ce  n'efi: 
cependant  pas  que  nous  ne  convenions  qu'il  efi: 
des  fujets  chez  qui  on  ne  peut  découvrir  l'opa- 
cité qui  les  frufbe  de  la  vue  ,  comme  il  arrive 
dans  ceux  qui  ont  été  opérés  par  la  déprefllon  , 
parce  que  leurs  cataraftes  en  remontant ,  font 
venues  s'adapter  au   trou   de  l'uvée;  d'autres 
qui  fe    trouvent  dans   ce  cas  à   caufe  de   la 
petitelfc     de    leurs   pupilles  ,    d'autres     enfin 
par  l'applatllfement   de  leurs    yeux.    Ce  font 
là  les  vrais  cas  où  nous  avouons  volontiers  avec 
ce  Chirurgien,  qu'il  eft  impoflîble  de  difcerner 
à-peu  près  jufqu'où  s'étend  l'opacité  qui  confti- 
tue  la  cataracte  '->  mais  il  n'étoit  rien  de  tout 
cela  chez  le  malade  qui  donne  lieu  à  toutes  ces 
réflexions  ,  parce  qu'il  avoit  les  yeux  très- con- 
vexes ,  6c  les  prunelles  afiez  larges  pour  lailfer 
appercevoir  à  peu-près  jufqu'où  alloit  l'opacité 
brunâtre  qui  l'empêchoit  d'y  voirjôc  ceChirurgiea 
ne  doit  pas  ignorer  que  dans  des  yeux  de  cette 
nature  il  y  a  beaucoup  plu?  d'humeur  aqueufe,6c 
que  les  prunelles  ont  un  diamètre  plus  grand  que 
dans  ceux  qui  font  applatis.  Cette  remarque  lui  a 
fans  doute  échappé  ^  Se  c'eft  peut-être  ce  qui  - 

Ta 
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i*à  induit  dans  des  erreurs  que  nous  allons  déve- 
lopper les  unes  après  les  autres  ,  &  qu'avec  le 
temps  il  reconnoîtra  indubitablement. 

A  l'égard  du  2°.  Un  éloignement  ajfei  ntani^ 
fejîe  de  ce  nuage  à  cette  membrane  ,  notre  Cen- 
feur  réplique  :  Que  peut-on  de  plus  hafardé  , 
que   cette  féconde  ajjcrtion   de  ces  Mejfieurs  ? 

Nous  ne  favons  à  quel  propos  il  nous  tient 
ce  langage  ,  vu  que  ce  n'elî:  pas  nous  qui 
avons  fait  la  découverte  de  l'éloignement  de 
l'iris  au  corps  lenticulaire  ,  qui  forme  la 
chambre  poftérieure  de  l'œil  j  il  eft  reconnu 
depuis  bien  des  années  ^  6c  quoiqu'il  ait  voulu 
prouver  le  contraire  en  citant  un  paflage  des 
elTais  anatomiques  de  M.  Lieutaud  (  auquel 
nous  rendons  néanmoins  tout  l'hommcîge  dû 
à  fes  talents  )  ,  cela  ne  donne  pas  droit  à  M. 
Thomajfin  d'afllirer  que  cette  prétendue  cham- 
bre n'a  jamais  exillé  que  dans  l'iuiagination  des 
Anatomiftes  ^  c'eft  tout  ce  qu'il  auroit  pu  avancer 
fi  les  fentiments  fur  ce  point  anatomique  eulTent 
été  feulement  partagés.  Mais  aujourd'hui  que 
le  flambeau  d'une  faine  théorie  nous  a  éclairé  , 
tout  le  monde  demeure  d'accord  de  fa  vraie 
exiftence  :  nous  allons  le  prouver. 

Nous  conviendrons  qu'il  a  été  un  temps  oii 
on  n'a  pu  exactement  favoir  l'épaiireur  des  cham- 
bres de  l'œil  ,  quelque  diiTedion  que  l'on  ait 
faite  ,  ni  même  par  la  congélation  de  l'humeur 
aqueufe  ,  6c  que  cette  découverte  feroit  peut-être 
encore  dans  le  berceau  fans  le  génie  du  célèbre 
M.  Petite  Médecin ,  qui  inventa  une  machine  qu'il 
appelle  Ophtalmomêtre ,  par  laquelle  on  trouve 

Tt 
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que  la  chambre  antérieure  de  l'humeur  aqueufe 
a  ordinairement  une  ligne  d  epaiiTeur  ,  ôc  la 
chambre  porrérieure  un  quart  de  ligne  j  nous 
ajouterons  même  qu'il  eft  des  yeux  où  elles  font 
plus  grandes  ÔC  plus  épaiffes  par  rapport  à  leur 
grofleur.  Quoique  cette  preuve  dût  fuffire 
pour  conftater  cette  vérité  ,  cherchons  encore 
à  l'étayer  par  la  foi  d'un  nombre  d'excellents 
Auteurs ,  tant  anciens  que  modernes  ,  qui  af- 
firment l'exillence  de  la  chambre  podérieure  de 
l'œil. 

Nous  citerons,  i°.  Vejale  ,  l'un  des  plus 
favants  Anatomiftes  du  feizieme  ilecle  ,  né 
à  Bruxelles  le  31  Décembre  15  14,  qui  a  fait 
«les  remarques  très-intéreflantes  fur  les  yeux. 
Il  admet  deux  chambres  dans  l'œil.  Voyez  fes 
ouvrages, 

2°.  Le  fameux  Hcrmann  Boerrhave  (i)  , 
ne  s'eft-il  pas  auHl  expliqué  fur  l'intervalle  qu'il 
y  a  entre  l'uvée  &  le  criftallin  en  pariant  de  la 
cataraâ:e  dans  le  temps  même  qu'on  étoit  encore 
en  difcuffion  fur  fa  nature  ÔC  fon  fiege.  L'ex- 
plication qu'il  en  donne  eli  à  la  vérité  un  peu 
obfcure  ;,  mais  les  Auteurs  dénommés  ci-après  , 
ont  bien  éclairci  ce  point  de  dodrine  depuis 
ce  reraps-là. 

3".  S'il  n'y  avoit  aucun  efpace  intermédiaire 
entre  l'uvée  &  la  crifialloïde  ,  Falfin  (2)  n'eût 
point' dit  5   »  l'humeur  aqueufe  remplit  l'efpace 


Ci)  Voyez  fes  Leçons  publiques  fur  les  maladies  des 
yeux  ,  pag.  14^.  ann.    I749- 

(2j   ...  fon  Traité  ,  ann.  172^» 
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y»  qui  eft  entre  la  furface  intérieure  du  criftallin 
))  Bc  la  face  antérieure  de  l'humeur  vitrée  ,  cet 
))  efpace  peut  fe  divifcr  en  deux  compartiments. 
»  Le  premier  eft  celui  qui  s'étend  depuis  la  fur- 
»  face  antérieure  de  la  cornée  jufqu'à  l'iris,*  &  le 
))  fécond  ,  qui  eft  au-delà  de  l'iris  ôC  de  l'endroic 
»  où  fe  forme  ci'ordinaire  les  cataraétes  mem- 
»  braneufes  entre  la  prunelle  &.  le  criftallin  <f. 

4°.  BriJJeaa  le  fils  il)  ne  convient-il  pas  de 
ce  point  dans  fon  ouvrage  en  avançant ,  w  l'hu- 
»  meur  aqueufe  occupe  tout  l'efpace  qui  eft 
»  depuis  la  furface  interne  de  la  cornée  jufqu'à 
0)  la  furface  extérieure  du  criftallin  qu'elle  mouille. 
y)  L'iris  flotte  dans  fon  milieu  ,  6c  forme  une 
))  efpece  de  cloifon  qui  fépare  cette  étendue 
»  en  deux  chambres  qui  ont  communication 
))  l'une  avec  l'autre  par  l'ouverture  de  la  pupille. 
»  Celle  qui  eft  en-deçà  de  l'iris,  6c  que  j'ap- 
«  pelle  la  première  chambre,  eft  plus  Ipacieufe 
V  que  l'autre  ,  parce  que  la  cornée  fe  voûtant 
•»  en  dehors  la  rend  plus  ample.  Celle  qui  eft 
))  au-delà  de  l'iris ,  oC  que  je  nomme  la  féconde 
»  chambre,  eft  moins  étendue  que  la  première, 
»  à  raifon  du  criftallin  qui  ,  avançant  par  fa 
»  convexité  dans  cette  chambre  ,  diminue  l'el^. 
»  pace  de  cette  cavité  «. 

5".  Antoine  Maitrejean  (.■>)  n'eft  il  pas  du 
même  avis  lorfqu'il  dit  dans  fon  traité  fur  l'œil) 


(i)  Voy.  fon  Traité  fur  la  Cataradc  p3g.  11.  an.  l  70p. 
(z)  Voyez  foQ  Traité  fur  les  maladies  de  l'œil ,  p.  45». 
snn.    ijii. 
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»)  l'humeur  aqueufe  remplit  tout  cet  efpace  qui      ,, 
»  fe  rencontre   entre    la  cornée   tranfparente  ,      .| 
w  le  criftallin  &  les  côtés  antérieurs   du  corps 
»  vitré  ',  ainfi  ,  la  partie   de  luvée  qui  forme 
»  l'iris ,   baigne  dans  cette  humeur  «. 

6°.  Jean  Godefroy  Zinn  (i)  célèbre  Ana- 
tomifte  ,  ProfelTeur  en  Médecine  ,  Membre  de 
pludeurs  Académies ,  n'a  -  t  -  il  pas  établi  fur 
l'expérience  ÔC  l'obfervation  ,  l'inégalité  des 
chambres  aqueufes  de  l'œil. 

7°.  D&  St.  Yves  (2  j  n'a-t-il  pas  avancé  dans 
fon  ouvrage  fur  les  yeux ,  «  il  y  a  un  efpace 
»  ou  intervalle  entre  firis  Se  la  cornée  tranfpa- 
v>  rente  ,  que  l'on  appelle  chambre  antérieure  , 
>5  6c  une  autre  derrière  l'iris  5  que  l'on  nomme 
»  chambre  poftérieure  «. 

Nous  ne  cefierions  de  rapporter  d'autres  paf- 
fages  fur  ce  même  objet  provenant  de  diffé- 
rents  Auteurs ,  fi  nous  croyions  que  ceux-ci  ne 
fuflent  point  fuffifants  pour  deflllier  les  yeux  de 
notre  Cenfeur^  mais  comme  nous  femmes  per- 
fuadés  qu'il  fe  rendra  à  la  faine  raifon  ,  nous 
l'engagerons  feulement  à  jeter  un  coup  d'ceil 
fur  \ts  ouvrages  de  M.  Deshais  Gendron  ,  pag, 
40.  tom.  I.  année  IJ76.  Guérin  de  Lyon  , 
pag.  314.  ann.  17^9.  Janin  ,  pag.  12.  ann, 
Ijyi.  Sur  celui  de  M.  ÎVinjloa,  édit,  in-^^, 
pag.  66j  ,  lequel  cite  dans  le  même  paiTage 


(i)  Vii.  Defcr'tptionem  drmtom'tcam  octili  P:umant  le  ont" 
lus  iilujîratam.  G^tting,  17  ^ç  ,    in-4''.  ■ 

{:,)  Voyeî  fon  Traité  fui  les  maladies  des  yeux  ,  p.  i£,        1 
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ÏIeiJ?erSi^Morgagny,qui  fouriennent  fermement 
l'exiilence  des  deux  chambres  de  l'œil ,  &  s'il 
veut  s'inculquer  cette  vérité  anatomique  ,  il 
pourra  lire  à  Ton  loifir  j'excellenr  Traité  des  Sens 
par  M.  Lecat ,  pag.  ^75.  L'Anaromie  de  M. 
Sabatier  y  in-%°.  I  vol.  pag.  «545,  La  Splanc- 
îioîogie  raifonrée  de  M.  Fleurant.  to;n.  II, 
pag.^ji.  La  Céphalatomie  de  tA.  Bonhomme ^ 
Chirurgien  d'Avignon  ,  pag.  14,^.  Et  enfin  ,  le 
Diftionnaire  r^ifonné  d'Anatomie  6c  de  Phy^ 
fiologie  de  M.  Beujfiea  ,  au  mot  de  chamb're 
de  l'œil ,  alors  il  verra  que  ces  Auteurs  tombent 
tous  d'accord  fur  ce  point  anatomique. 

A  des  autorités  aufli  refpeclables  ,  que  ré- 
pondra M.  Thomajfm  fur  un  fait  d'anatomie 
fi  bien  étayé ,  ôc  notre  féconde  affertion  ell- 
elle  aufîî  hafardée  qu'il  le  prétend  ?  Peut  -  il 
difconvenir  qu'elle  ne  fe  rapporte  très-bien  aux 
partages  ci-delfus ,  6c  ne  conviendra-t-il  pas  que 
fes  allégations  font  fauffes  5c  dénuées  de  fon- 
dement ?  Nous  fommes  sûrs  que  s'il  réfléchit 
mûrement  fur  ce  qui  a  été  écrit  fur  cette  matière,  - 
nous  le  verrons  bien  vite  fe  ranger  de  notre 
parti  6c  abandonner  le  fentiment  du  célèbre 
Lieutaud. 

Une  autre  erreur  non- moins  aufll  grofîîere 
que  celle  que  nous  venons  d'éclaircir ,  eft  que 
notre  Cenfeur  foutient  que  l'anatomie  moderne 
nous  apprend  que  l'iris  eft  toujours  exactement 
appuyée  fur  le  criftallin.  Quoique  le  contraire 
ibit  prouvé  par  te  qui  vient  d'être  détaillé  , 
cherchons  encore  à  le  convaincre  davantage. 
Pour  cet  effet  3  nous  lui  demanderons  comment 
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l'iris  jouiroit-elle  des  fondions  de  dilatation  6c 
de  conftriftion  que  la  nature  lui  a  donnée  ,  (i 
le  criilallin  étoit  vraiment  adoffé  contre  cette 
tunique  ?  Ne  fait- il  pas  que  11  ce  qu'il  avance 
avoitlieu  ,  il  en  réfulteroit  un  midriajîs  à  l'œil. 
Se  que  par  conféquent  l'organe  ne  recevroic 
qu'imparfaite  ment  la  diftindion  des  objets  ?  Il 
reconnoitra  bientôt  la  vérité  du  fait  ,  s'il  a 
quelque  connoilTance  fur  l'optique.  Ainfi  ,  nous 
lui  laiffons  faire  là-delTus  ks  réliexions  pour 
juger  fainement  fur  cet  objet  •^  s'il  nous  croit 
dans  l'erreur  «  qu'il  produife  fes  raifons  ,  mais 
avec  inoins  de  chaleur  qu'il  n'a  fait,  nous  fommes 
prêts  à  les  lui  réfuter  par  des  obfervations  folides 
&  concluantes. 

Puifqu'il  eft  donc  certain  qu'il  y  a  une  cham- 
bre poftérieure  qui  contient  au  moins  un  quart 
de  ligne ,  M.  Thomajfin  ira-t  il  s'opiniâtrer  à  dire 
que  la  production  non-naturelle  que  nous  avons 
extraite  ,  n'auroit  pu  contenir  dans  cette  cham- 
bre fans  la  remplir?  Ce  feroit  s'abufer  ,  ôc  re- 
tomber de  plus  en  plus  dans  Terreur  j  d'autant 
mieux  que  cette  produâ:ion  n'avoit  pas  plus 
d'épaiiTeur  qu'une  gaze  des  plus  fines,  ou  qu'une 
toile  d'araignée.  Les  gens  de  l'art  cités,  pré- 
iènts  à  cette  opération ,  ôC  aux  remarques  que 
fîous  avons  faites  far  la  nature  de  cette  cata- 
rade  ,  font  ^qî  garants  non-fufpeds  de  ce  que 
nous  avons  avancé  ;,  ce  n'efl:  même  qu'à  leur 
follicitation  que  nous  avons  publié  cette  obfer» 
vation. 

Par  une  fatalité ,  continu.e  notre  Cenfeur, 
dont  on  nouslaijfc  ignorer  la  caufe ,  il  ne  peut 
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t^ttTâirt  tarte  de  Jes  membranes  fans  Vaatre  ^ 
ç'efl-ci-dire^   la  produclion  morbifîque  fans  la. 
criftalldide  ,  ùc  Mais  cette  caufe  n'eft-elle  pas 
aiTez  fenlîble  ,  &:  le  Rédacteur  de  robfervation 
ne  s'en  eft-il  pas  allez  expliqué  clairement ,  lorA 
qu'il  a  avancé  que  cette  membrane  avoit  paru 
adhérente  à  la  criftallo-antérieure.  >»  Pour  m'en 
alTurer  ,   dit  l'Opérateur,  je  la  faiiis  fuperficiel- 
lement  avec  nos  petites  pinces,  à  trois  différentes 
»  reprifes ,  pour  favoir  fi  vraiment  on  auroit  pu 
5)  la  couper  fans   endommager  la  criftalloïde  , 
»  ce  qu'il  ne  m'a  jamais  été  poflîble  de  faire  •-, 
Y)  pour  lors  je  me  décidai  à  les  extirper  run,e 
»  Se  l'autre  à  la  faveur  de  nos  cifeaux  cour- 
w  bcs,8cc.  «.  Je  dis  ,  par  une  fatalité ^  ajoute 
toujours   ce  Chirurgien  ,  parce  que  je  regarde 
comme  telle  textraclion  de  cette  dernière  cata- 
racte ,  qui  a   dû  vraifemhlahlement  être  fuivie 
de  la  chute  du  crifiallin^  ^jc.  Pour  ce  qui  regarde 
cet  article  ,   j'avoue  ingénuement  à  notre  Cen- 
feur,  que  j'ignore  à-préfent  fi  dans  l'extradioa 
de  cette  cataraâie  ,  la  chute  du  criftallin  a  eu 
lieu  -^  comme  il  y  a  quelques  années  que  ce  fait 
efl:  arrivé ,  cela  s'eft  effacé  entièrement  de  mon 
efprit  j  mais  peut-être  mon  Frère  a-t-il  la  mé- 
moire plus   récente  ,  puifque  c'efî:    lui  qui  eut 
toute  la  peine  ,  mais  en  même  temps  toute  la 
gloire  de  réufur  dans  une  opération  aufli  labo- 
ricufe  ,  aidé  cependant  de  mes  foibles  confeils. 
Je  l'engage  à  en  rendre  un  compte  exaft  (il  eft 
d'une  aflez  grande  conféquence  ) ,  Sc  à  fjppléer  à 
mes  réflexions  ,   fi  elles  ne  fufiifoienr  pas  pour 
réparer  les  omiffions ,  &.c.  que  ce  Chirurgien 
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prétend   trouver  dans  notre    obfervation. 

Quoiqu'il  en  foit ,  nous  pouvons  protefter  que 
quand  même  le  criilai'in  de  l'œil  de  M.  l'Abbé 
-  Caroillon  auroit  refté  dans  fon  chaton  ,  cet 
exemple  ne  feroit  pas  le  premier ,  mon  porte- 
feuille en  contient  plufieurs^  on  en  trouve  même 
un  de  ce  genre  dans  la  fedion  VII.  pag.  310^ 
Obferv.  XCI.  Mais  pour  convaincre  les  incré- 
dules ,  bL  pour  que  le  Ledeur  n'ait  pas  à  recou- 
rir (î  loin  ,  rapportons  en  un  autre  qui  nous  eiî 
tombé  entre  les  mains  dans  la  même  VilJe  où 
nous  avons  extrait  la  cataraâie  choroïdaU.  Voici 
fon  contenu. 

Obfervation  XCV.  La  fille  du  nommé  PefTî- 
gny,  de  Hottes ,  Village  proche  Langres,  âgée 
de  30  ans,  privée  de  la  vue  depuis  3  ans ,  vint 
me  confulter ,  ainli  que  mon  frère  ,  en  Mai 
1773  ,  fur  l'état  de  {'cs  yeux.  Après  un  examen 
férieux  ,  nous  apperçumes  au-deià  des  pupilles, 
des  cataraâies  d'un  blanc  marbré ,  que  nous  opé- 
râmes par  extraôion  le  20  du  même  mois  à 
l'Hôpital  de  cette  Ville  ,  en  préfence  de  MM. 
Charles ,  Dofteur  en  Médecine  ,  ôc  Carhiikt , 
Maître  en  Chirurgie. 

L'opération  de  l'œil  gauche  ne  préfenta  rien 
de  nouveau  ^  l'un  de  nous  ,  en  faifant  la  feéîion 
de  la  cornée  ,  ouvrit  en  même  temps  la  criftal- 
loïde  ,  auflî-tôt  le  criftallin  opaque  fuivit  le  dos 
de  l'inftrument ,  Se  l'œil  parut  dans  fon  état 
naturel. 

II  n'en  fut  pas  de  même  de  l'œil  droit  :  après 
que  l'Opérateur  eut  fait  l'incifion  de  la  cornée  , 
il  porta  fur  le  champ  la  pointe  d'un  initrument 

fur 
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îlir  la  cnpdile  criftalline,  clans  le  delTein  dei'm- 
cifer  ;,  dès  qu'il  crut  lavoir  fajc ,  il  comprima  le 
globe  aiTez  fortement  pour  doVnerifrueaucriftal- 
lin  qu'il  croyoit  opaque  ^  mais  voyant  qu'il  réfif- 
toit  aux  compreiTîons  graduées  ,  il  augura  que  la 
membrane  criftalline  pouvoit  avoir  contraâé  le 
même  degré  d'altération  ,  ce  qui  le  détermina  à 
changer  de  manœuvre.  Pour  cela  il  prit  de  peti- 
tes pinces  à  relfort,  8c  faifît  \â.  crijiallO'anté- 
rieure.  ,  qui  ,  s'étant  détachée  de  fa  contiguïté 
avec  la  cnfiallo-pojîe'rkure ,  par  le  moyen  de 
petites  fecoufles  dirigées  de  droite  à  gauche  ,  ^ 
de  gauche  à  droite  ,  il  en  fit  l'extradion  fans 
avoir  déplacé  le  criftallin  qui  ctoit  fain  ,  &  la 
malade  apperçut  un  inftant  après  les  objets  les 
plus  imperceptibles. 

L'opération  6c  le  traitement  réuilirent  telle- 
ment ,  que  cette  fille  fortit  de  l'Hôpital  25  jours 
après,  6c  s'en  retourna  feule  chez  fon  père,  fans 
avoir  eu  befoin  de  perfonne  pour  la  conduire. 
Elle  y  voyoit  d'un  œil  pour  lire  ÔC  écrire  fans 
l'aide  des  lunettes  convexes  ^  mais  pour  l'autre  , 
il  lui  en  falloic  ,  comm:  à  tous  ceux  à  qui 
on  a  extrait  le  criftallin  (r). 

Qu'aura  maintenant  à  nous  objefter  M.  Tho~ 
majj^n  fur  un  tel  exemple  ^  ôc  ira-t  il  jufqu'à  vou- 
loir le  réfuter  ?  Au  refte,  cela  ne  nous  furpren- 
droit  nullement  ,  n'ayant  point  pratiqué  cette 
partie  de  la  Chirurgie  ;  ou  peut-être  nous  avan- 
cera-t-il  que  fon  fentiment  eft  celui  de  quelques 


il)  Extrait  de  la  Feuille  hebdomadaire  de  la  Franchs* 
Comté  >  du  10  Septembre  1773. 

Vu 
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Auteurs,  comme  celui  de  M.  Guérin  de  Lyon  '^ 
qui  s'eft  expliqué  clairement  là-defilis  dans  fon 
ouvrage.  N'importe ,  nous  foutiendrons  à  chacun 
d'eux,  qu'on  népeut  rien  contre  une  chofe  de  fait 
Se  que  tous  les  plus  beaux  raifonnements  tom- 
bent d'eux  mêmes  après  l'expérience  qui ,  fan^ 
contredit ,  eft  la  mère  de  tous  les  arts  :  Expe- 
rieniiaartem  fecit ,  difent  Hippocrate  ,  Galien 
&  Arifiote. 

Il  faut  donc  convenir  ,  d'après  robfervation 
ci-delTus ,  que  le  criftallin  ,  quoique  non-recou~ 
vert  de  Ton  enveloppe  antérieure ,  peut  refter 
fixe  dans  fbn  chaton.  Il  y  a  déjà  bien  des 
années  que  nous  étions  convaincus  de  cette  vé- 
tité;  mon  père  nous  l'avoir  faite  remarquer  dans 
le  temps  itiême  que  nous  étudions  encore  la 
Chirurgie  fous  fes  yeux.  Son  journal  d'opérations 
contient  plufieurs  faits  de  tette  nature  ,  qu'il 
auroit  bien  dû  mettre  au  jour  ,  ils  auroient ,  je 
penfe,  ôté  le  voile  de  l'erreur. 

Mais  riotre  Cenfeur  veut-il  être  mieux  inftruic 
fur  ce  point  ?  qu'il  recoure  à  l'expérience.  Qu'il 
prenne  un  œil  quelconque  \  qu'il  coupe  la  cornée 
îranfparente  ,  Sc  même  l'uvée  en  croix  ,'jufqu'à 
ce  qu'il  ait  mis  à  découvert  la  lentille  criftalline, 
prenant  garde,  en  procédante  cette  opération  ^ 
de  ne  point  comprimer  le  corps  vitré  j  qu'il 
prenne  de  petites  pinces ,  qu'il  faififTe  la  crifral- 
îoïde  dans  fon  centre,  enfuite  qu'il  la  tire  dou-* 
cément,  en  faifant  quelques  fecoufles  deçà  ÔC 
de  là  ,  il  détachera  dans  peu  la  criftallo-anté- 
îieure  d'avec  la  criftallo-poftérieure.  Cette  tuni- 
que enlevée,  il  remarquera  çjuele  criftalllQ  tien£ 
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afTez  folidement  enchatonnc  dans  le  corps  vitré  , 
par  les  bords  de  la  capfule  poltérieure  ,  qui 
viennent  tant  foit  peu  le  recouvrir  circulaire- 
ment  j  il  appercevra  même  avec  une  bonne 
loupe  les  engrcnures  qui  s'infèrent  dans  celle 
<p\\  aura  extraite  ,  OC  qui  embralTent  ce  corps 
lenticulaire  ,  à-peu-près  de  la  même  manière 
■qu'un  diamant  l'eft  dans  le  chaton  d'une  bague. 

Cependant  malgré  cette  expérience  ,  nous  ne 
jdifconviendrons  pas  que  le  criltallin  foit  toujours 
dans  le  cas  d'exifter  dans  une  telle  iituation.  Il 
peut  fortir  de  fon  enveloppe  poftérieure  ,  foit 
par  quelques  chûtes ,  ou  coups  reçus  au  globe  ; 
-enfin  par  tout  ce  qui  peut  ébranler  fortement  la 
tête  j  mais  il  faut  aafTi  avouer  qu'il  peut  très- 
bien  fc  iaire  que  ces  accidents  ne  furviennent 
jamais  au  malade  ^  au  pis  aller  ,  s'il  venoit 
à  fe  déplacer,  ôc  qu'il  nuife  à  la  vue,  ne  feroit- 
,on  pas  toujours  à  temps  d'en  venir  à  l'ex- 
tra él  ion  ? 

Mais ,  continuons  à  répondre  à  M.  ThO'- 
majjin ,  qui  avance  dans  (qs  Réflexions  à  la 
page  /}.(55  du  Journal  :  »  Qu'à  quelque  torture 
qu'il  eut  mis  fon  imagination  ,  //  lui  a  été  im- 
jwjfible  de  comprendre  comment  l'Opérateur 
/i  pu  emporter  les  deux  membranes  en  quejîion 
dans  un  même  temps  &  de  la  manière  décrite  , 
^c.  . .  .  c(.  Qu'il  fe  défabufe  là-delTus  ,  &.  qu'il 
apprenne  qu'il  ne  faut  pas  un  fi  grand  effort 
d'imagination  qu'il  le  penfe  ,  pour  concevoir  la 
poflîbilité  de  failir  deux  memibranes  en  même 
temps,  fur- tout  lorfqu'elles  font  aufli  minces 
&L  collées  l'une  à   l'autre  ,   comme  l'étoient^ 
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celles  -ci  j  il  n'appartient  qu'à  des  ignorants  oiï 
à  des  perfonnes  entêtées  de  fc  refufer  à  l'ex- 
périence. Au  relie  ,  on  rencontre  quelquefois 
(des  opérations  encore  plus  difficiles,  (i)  &  il 
ne  doit  pas  ignorer  que  des  mains  adroites 
furmontent  prefquc  toujours  les  obitacles  les 
plus  grands. 

Je  ne  dirai  rien  ,  ajoute  notre  Cenfeur ,  fur 
Vorigine  que  ces  Mejfieurs  attribuent  à  la  rneni- 
hrane  qu'ils  ont  extraite  ,  qu'ils  regardent  comme: 
un  prolongement  de  la  choroïde  ,  &.c. ." .  .  ♦ 
Que  diroit-il  de  plus  que  ce  que  nous  avons 
inféré  dans  notre  obfcrvation  ,  en  annonçant 
que  cette  niembrane  ne  pouvoit  provenir  que 
ce  la  choroïde.  Mais  commeiit  a  -  t  -  elle  pu 
fe  prolonger  ajnfi  jufqu'au  point  de  fecSuvrir 
le  criliallin  ,  nous  demandcra-t-on  ?  Cette  quef- 
;ion  eft  à  la  vérité  allez  difficile  à  réfoudre  j 
cependant  en  rcfléchlifant  fur  la  marche  de  la 
nature  ,  on  apprendra  qu'elle  fe  joue  quelque* 
fois  en  s'écartant  àQ.s  loix  qui  lui  font  prefcrites. 
L'obfervation  fuivante  qui  m'a  été  communi- 
quée par  M.  Bourquenod'tih  ,  Profelfeur  en  Chi- 
rurgie à  Montpellier  ,  va  étayer  ma  propofition, 

Cbfervation  XCVI.  Le  Z2  dumoispalfé, 
la  fille  de  la  Demoifelle  Bringuier  ,  Sa^c- 
femmp  jurée  de  Montpellier ,  délivra  après  un 
iilfez  long  travail  ,  i'époufe  du  nommé  Arnaud  , 


(ï)  Les  Obfeivnrions  XXXIII,  XCIK,  &  plufîeurs 
autres  cjui  font  contenues  itans  cet  Q^Yi'age ,  fuaç  ciçi 
pfiegyes  dç  €£  ^uc  ja-ari--  ici, 
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tlemeurant  à  la  Valfers  ,  d'un  enfant  qui  avoit 
pluficurs  vices  de  conformation,  i'^.  Six  doigts 
à  Ja  main  gauche  ,  dont  le  lixieme  prenoic 
nailîance  à  la  panie  moyeiane  latérale  externe 
du  doigt  auriculaire,  i*^.  La  main  droite  féparée 
longitudinalement  en  deux  parties  jufqu  a  l'ar- 
ticulation du  poignet.  3°.  La  foire  nazale  &.  la 
foile  palatine  n'en  faifoit  qu'une  j  de  forte  qu'il 
ii'y  avoit  ni  os,  ni  cartilage  ,  ni  membrane  qui 
féparât  les  narines  d'avec  l'intérieur  de  la  bouche, 
4°.  L'enfant  étoit  aveugle.  5°.  Enfin  ,  il  naquit 
avec  une  exomphale  ou  hernie  de  l'ombilic  lî 
confidérable  ,  qu'elle  égaloit  en  volume  la  tête 
du  fujet. 

On  appella  le  deuxième  jour  après  fa  naif- 
fance  ,  M.  Bourqaenod  pour  voir  la  tumeur 
de  l'o'mbilic  ,*  il  la  fit  rentrer  au  moyen  du 
taxis  I,  deux  ou  trois  jours  après ,  l'enfant  rendit 
le  meconiutn  qui  avoit  été  jufqu 'alors  retenu  5 
mais  il  périt  le  z6  du  mois,  11e  pouvant  pas 
tcter  ni  poulTer  aucuns  cris. 

Après  la  mort ,  iM.  Bourquenod  fut  curieux 
de  faire  la  diiTeciicn  Ao.'i  yeux ,  (  c'eft  ce  qui 
revient  à  notre  fujet  )  6c  trouva  entre  \ts  pau- 
pières bien  ouvertes  ,  une  cipece  de  membrane 
charnue  qui  empêchoit  de  voir  le'globe  \  il  en 
fit  l'ouverture  avec  beaucoup  de  ménagement  , 
&  il  en  fortit  tout  à  coup  une  cueillerée  de 
férofité.  Il  enleva  entièrement  cette  membiane, 
&  il  apperçut  le  globe  de  l'œil  très-fain  ,  mais 
^i  la  vérité  un  peu  enfoncé  ;  ce  qui  fait  voir 
cju  on  pourroit  en  pareil  cas  tenter  fur  le  vivant 
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iirf  fèmblable  procédé  ,  &  donner  par  là  une 
nouvelle  vie  (i). 

Cette  efpece  de  membrane  dont  parle  ce 
Chirurgien,  ne  ferojt-elie  pas  le  mufcle  que  l'on 
trouve  de  plus  aux  animaux  qu'aux  hommes, 
t<.  cette  humeur  féreufe  qui  s'eft  écoulée  litôt 
l'ouverture  de  cette  tunique  ,  ne  feroit-elle  pas 
une  partie  de  l'humeur  aqueufe  ,  (  faifant  por- 
tion des  larmes  )  qui ,  en  s'échappant  des  pores 
de  la  cornée ,  s'eft  am^affée  entr'elle  Se  le  globe  ? 
A  mon  avis  ,  j'ai  tout  lieu  de  le  croire, 

M.  Thomajfin  ne  doit-il  pas  fentir  par  cet 
expofé ,  que  la  nature  n'a  pas  de  règle  pres- 
crite ,  Sv  qu'elle  fe  plaît  quelquefois  à  varier 
dans  Tes  opérations  ,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit  ?  Aiufi ,  la  membrane  que  nous  avons  ex- 
traite à  M.  l'Abbé  Caroillon  ,  ne  peut-elle  pas 
s'être  engendrée  par  la  même  raifon .  ou  ne 
peut-elle  pas  être  produite  par  une  maladie 
particulière  de  la  choroïde  ]  Au  moins  ce  font 
là  mes   conjectures. 

Ce  Chirurgien  ne  fe  trompe-t-il  pas  en  vou- 
lant attribuer  la  catarade  que  nous  avons  ap- 
pelle choroidale  j  à  l'opacité  de  la  tunique  d{ 
l'humeur  aqueufe  qui  recouvre  le  criftallin  ' 
En  vérité  par  quel  méchanifme  prétendroit- i 
que  cette  tunique  puilTe  ainfi  tapilfer  la  partie 
concave  de  la  cornée  tranfparente  ,  6c  de  là. 
■venir  s'étendre  fur  le  corps  lenticulaire.  (  er 
fuppofant  même  ,  fuivant  fon  idée  ,   qu'il  n\ 

(i)  Le  Journal  de  Montpellier  a  îiiit  mention  de  ce  faij 
en  Avril  1775. 
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a  point  de  chambre  poftérieure.  )  Nous  demeu- 
rons bien  d'accord  de  fon  exiftence  ,  mais 
admettre  fon  étendue  jufqiies  fur  le  criftal- 
lin ,  c'efl:  une  abfurdité  s'il  en  fut  jamais.  Nous 
iavons  feulement ,  ôc  fans  doute  notre  Cenfeur 
J'a  oublié  dans  ce  moment-ci  ,  que  le  corps 
lenticulaire  a  une  membrane  qui  lui  appartient 
en  propre ,  à  laquelle  \ts  Auteurs  ont  donné 
le  nom  de  crijialloide  ;  en  conféqucnce  que  la 
tunique  aqueufc  qu'il  veut  lui  afîigner  de  plus  pour 
cet  ufage ,  eft  une  chofe  purement  hypothé- 
tique qui  ne  s'accorde  nullement  avec  ce  que 
l'anatomie  moderne  nous  enfeigne  ;  êc  iî  M. 
Thomajfin  avoit  fait  la  moindre  dilledion,  de 
l'œil,  il  auroit  sûrement  tu  que  cette  mem- 
brane qui  revêt  le  dedans  de  la  cornée  tranf- 
parente  ,  vient  fe  perdre  entièrement  dans  le 
plexus  ciiiaire. 

Je  finis  ,  dit  notre  Cenfeur  j  en  faifant  re- 
marquer que  w  Vobfervation  de  MM.  Pellier  nt 
•i>  peutfervirà  prouver^  comme  ils  le  pre'tendenty 
»  que  l'iris  rCefl  pas  une  continuité  de  la  cho-^ 
-»  ro'ide  ^  &  que  cefi  mal  à  propos  qu'ils  attri- 
»  huent  la  découverte  de  cette  vérité anatomique 

))  à  M,  Hoïn,  &c.  a Que  voudroit-il  de  plus 

notable  que  notre  obfervation  pour  preuve  de  la 
contiguïté  de  l'iris  avec  la  choroïde  ,'  mais  com- 
me elle  ne  lui  a  point  fuffî  pour  le  convaincre, 
èc  qu'il  lui  faut  une  explication  plus  palpable  ; 
qu'il  recoure  à  cet  effet  à  l'expérience  citée  à 
la  pag.  21.  art.  6.  6c  qu'il  confulte  enfuite 
î'obfervation  qui  la  fuit  ,  alors  il  verra  fi  nous 
ne  fommes  pas  fondés  à  foutenir  que  l'iris  eft 
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ifolée  ^  mais  pour  appuyer  davantage  notre  ran 
fonnement  ,   rapportons   l'opinfon  de  quelques 
Oculiftes  éclairés. 

M.  Janin  dit  dans  l'introdué^ion  de  foit 
ouvrage  ibr  l'œil  ,  aux  pages  9  ôc  ig  ,  en  par- 
]a.nt  de  l'iris  ,  »  on  peut  rcconnoître  que  le 
y)  tiflli  de  cette  tunique  c^x  bien  différent  de 
))  celui  de  la  choroïde  ,  aufîl  ces  membranes 
»  font  elles  contiguës  ôcnon  pas  continues  ,ainfi 
y)  qu'on  Ta  cru.  Les  expériences  fuivantes  en 
))  font  une  preuve  «. 

»  Si  après  avoir  coupé  ,  dit-il ,  le  globe 
j)  en  deux  hémifpheres  dans  fa  partie  moyenne 
y>  on  porte  un  tuyau  de  plume  à  la  partie 
»  latérale  ÔC  poftérieure  du  plexus  ciliaire  ,  Sc 
3)  qu'on  falTe  de  douces  preffions  fur  cette  par- 
5)  tie  ,  on  s'appercevra  dans  peu  que  le  plexus» 
y*  ciliaire  fe  fépare  de  la  choroïde.  Lorfqu'une 
3)  bonne  portion  fera  divifée  ,  qu'on  la  faififfe 
))  avec  les  doigts ,  le  moindre  tiraillement  fera 
y)  céder  fes  adhérences  5c  la  défunira  du  refle 
5)  de  la  choroïde.  Cette  féparation  exafte  m'avdit 
»  déterminé  à  croire  que  le  plexus  ciliaire  ne 
))  formoit  qu'un  tout  avec  l'iris  ^  Mais  M.  Hoia 
T)  Chirurgien  célèbre  ,  m'a  communiqué  un  Mé- 
y)  moire  (i)  qu'il  a  lu  à  l'Académie  de  Dijon, 
»  dans  lequel  j'ai  appris   le   contraire  ce. 

»  J'aî 

^mimimmmmmammmmÊmmammmmiammiBeitmmmÊtaÊmmmmmmmmaÊmBÊmmmm 

(i  )  L'extrait  de  ce  MeTioire  fe  trouve  configné  dans  le 
Mercure  de  France  du  mois  d'Août  1769  ,  pag.  1Ç45 
xnais  cet  extrait  efl:  plus  amplement  détaillé  dans  la  Ccékion 
X.  des  Mémoires  de  M.  J;inm  ,  avec  des  obfervations  (juj 
ctayent  ce  principe. 
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V)  J'ai  obfervé,  dit  M.  Hoin  ,  qu'au  plus  léger 
)■)  tiraillement  de  l'iris  ,  elle  fe  féparoic  rotà- 
»  lement  de  la  choroïde  ,  ôc  que  chacune  de 
3)  (es  deux  membranes  paroilfoir  entière  après 
>j  leur  défunion.  L'iris  faifie  avec  de  petites 
»  pinces,  continue-t-il ,  par  un  léger  effort, 
»  fe  répare  très-aifément  de  la  choroïde  ,  c'eft 
))  ce  que  j'ai  vérifié  j  mais  pour-lors  le  plexus 
»  cilip.ire  refte  contigu  à  la  choroïde.  Il  ré  ♦ 
))  fuite  des  expériences  ci-deffus,  que  le  plexuj 
»  ciliaire  n'cft  pas  une  continuité  de  la  choroïde 
»  ni  de  l'iris ,  mais  qu'il  eft  contigu  à  ces  deux 
»  tuniques  «. 

Voilà,  je  penfe  ,  ce  point  d'anatomie  fu/H- 
famment  éclnirci  ^  mais  voici  le  triomphe  qui 
fe  prépare  pour  les  uns  ou  pour  les  autres  ,  dans 
le  paliagc  du  traité  des  maladies  des  yeux  de  M. 
Guérm,  que  noire  Cenfeur  nous  a  invité  de  lire 
avec  tant  d'empreirjment,dans  lequel  on  trouve 
pag.  218  ,  ))  Quoique  je  regarde  pour  le  mo- 
>)  ment  l'iris  comme  la  continuation  de  la  chq- 
5)  roïde,  je  crois  cependant  que  ce  font  deux 
»  membranes  différentes  ÔC  diftinguées.  PoL}r 
i)  fe  convaincre  de  cette  vérité ,  que  l'on  en- 
))  levé  la  cornée  tranfparente  de  l'œil  de  quelque 
))  animal  ,  alors  il  fera  aifé  avec  un  linge, 
»  6c  fans  inftrument  tranchant ,  de  féparer  l'iris 
))  du  ligament  ciliaire  fans  intéreffer  en  rien 
y>  la  choroïde  ,  qui  demeurera  en  place  ;  mais 
))  comme  cette  découverte  n'apporte  pas  un& 
»  différence  dans  le  traitement  des  maladies  de 
j)  cette  partie,  nous  fuivrons  l'idée  qu'en,  ont 
»  donnée  les  Anatomiftes  <f. 
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M.  Guérin  ajoute  encore  en  note  au  bas  de 
la  même  page:  »  On  doit  cependant  conclure 
»  de  cette  vérité  anatomique,  qcje  la  féparation 
»  de  Tiris  du  ligament  ciliaire,  eft  rrès-aifée  àfe 
»  faire  ,•  obfervation  qu'il  ne  faut  jamais  perdre 
»  de  vue  lorfque  Ton  fait  l'opération  de  la  cata- 
»  raâ:e^  car  un  criftallin  volumineux  dont  on 
»  forceroit  l'extraâiion,  pourroit  détacher  en 
»  tout  ou  en  partie  l'iris ,  ôc  caufer  des  ravages 
»  funeftes  «. 

Que  conclure  enfin  de  toutes  ces  réflexions 
que  M.  Thomajfin  nous  a  forcé  de  dédjire? 
Ne  démontrent-elles  pas  évidemment  que  les 
Hennés  ,  qui  ont  été  fans  doute  enfantées  par 
une  imagination  trop  échauffée ,  font  faulfes. 
Nous  lui  croyons  certainement  affez  de  juge- 
ment 6c  de  fagacité  pour  en  fehtir  tout  le  vide. 
En  un  mot ,  à  quoi  penfoit-il  d'inviter  les  Ocu- 
iiflcs  en  queftiôn  à  lire  le  pafliage  du  livre  de  M. 
Guérin ,  pour  y  trouver  fa  propre  condamna- 
tion ? 

Nous  nous  attendions  bien  que  notre  obferva- 
tion feroit  cenfurée  ^  comme  c'étoit  une  nou- 
.velle  découverte  ,  elle  devoit  fubir  le  fort  de 
toutes  les  nouveautés  de  ce  genre ,  mais  nous  au- 
rions voulu  que  le  ftile  du  Cenfeur  fût  un  peu 
moins  iranciiant.  Nous  efpérons  enfin  qu'a- 
près une  lediiure  plus  réfléchie  de  notre  obfer- 
vation ,  M.  Thomajfin  reconnoîtra  les  erreurs 
iqu'il  a  bazardées  pour  la  combattre» 
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SECTION  IX. 


Obser  va  tions  fur  divers  accidents ,  la 
plupart  imprévus  ,  furvenus  à  la  fuite, 
de  l'opération  de  la  Cataracle  par 
extraction  ,  &  des  moyens  qui  ont  été. 
employés  avec  fuccès  pour  y  remédier* 
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XCVII.    OBSERVATION. 

Sur  r extraction  d'une  Cataracle  ou  il  y 
eut  évajïon  d'une  portion  de  l'humeur 
-vitrée» 

"^  E  Sieur  Conftant ,  âgé  de  foixante-treize 
JiLJ  ans ,  ancien  Géomètre  ,  demeurant  à  Cef- 
fenon  près  de  Beziers ,  aveugle  par  deux  cata- 
ractes ,  fe  rendit  à  Montpellier  pour  que  je  lui 
€n  fifTe  Topération.  Comme  elles  étoient  d'une 
bonne  nature  ,  je  m'en  acquittai  le  1 1  Mars 
1776,  en  préfence  de  M.  Bourqiienod  fils, 
Profeneur  en  Chirurgie,  ÔC  de  plulieurs  auires 
perfonnes  de  l'art. 

Dès  que  j'eus  incifé  à  ma  manière  accoutu- 
mée ,  les  membranes  nécellaires  de  l'œil  gau- 
che ,  le  criftallin  opaque  ibrtit  avec  rapidité  de 
cet  organe,  fans  que  )'aie  eu  befoin  de  le  com- 
primer. J'opérai  le  droit  de  même  ,  mais  la 
catarade  ne  put  s'extraire  qu'à  l'aide  d'une  com- 
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prefllon  ,  à  cauie  des  adhérences  qu  elle  avoir 
avec  les  parties  qui  l'avoKinoicnt  j  8c  malgré 
qu'elle  ait  été  bien  ménagée,  cela  n'empêcha 
pas  qu'elle  n'entraînât  avec  elle  une  alfez  bonne 
portion  d'humeur  vitrée  ,  qui  me  donna  lieu  de 
craindre  pour  la  perte  de  lœii. 

Néanmoins  il  n'eft  furvenu  aucun  accident  à 
ce  malade  ,  &  peu  de  temps  après  il  s'en  re- 
tourna chez  lui  parfaitement  guéri.  Il  eft  même 
à  remarquer  qu'il  fut  plutôt  guéri  de  l'œil  duquel 
il  fortit  de  l'humeur  vitrée  .  que  de  l'autre,  ôC 
que  les  perceptions  vifuelles  en  furent  pIus' 
nettes. 

Réflexions.  Cette  obfcrvation  autorife  de 
plus  en  plus  le  fentiment  de  M.  Richter ,  de 
qui  j'ai  déjà  parlé  dans  le  Chapitte  Vil.  ,  qui 
prétend  que  les  perfonnes  à  qui  l'on  fait  l'opé- 
ration de  la  catari  cle  ,  ôc  chez  qui  l'humeur 
%'itrée  s'ell  un  peu  épanchée,  voient  ordinaire- 
ment mieux  que  les  autres.  C'eft  fur.  fa  propre 
expérience  qu'il  fonde  ce  précepte. 


XCVIII.    OBSERVATION. 
Sur  k  même  fujet  que  le  précédent* 


N  Février  17 j-^-,  j'eus  occafîon  de  faire 
plud'eurs  opérations  de  ça  tarante  à  Sainte-Mé- 
iiehcuid.  Dans  \z  nombre  àes  aveugles ,  j'y 
cpériii  Pi'.rre  Beaudet,  ancien  Charpentier,  6c 
iepîuagénaire  ,  d'un.-  cataïadte  voluaiineufe  ôC 
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adhérente  à  la  circonférence  de  Tiris ,  en  pré' 
lenca  de  MM.  les  Médecins  &  Chirurgiens  de 
cette  Ville. 

La  fedion  de  la  cornée  8c  de  la  criftalloïde 
terminée,  je  comprimai  le  globe  par  gradation 
pour  extraire  le  crillallin  cataradé  ;  mais  mal- 
gré toutes  les  précautions  que  je  pris  pour  éviter 
Ja  rupture  de  Thyaloïde  ÔC  refFufion  du  fluide 
vitré  ,  cela  n'empêcha  pas  qu'il  n'en  fortît  une 
portion  qui  égaloit  à-peu- près  la  grofleur  d'une 
bonne  noifette.  Les  pcrfonnes  de  l'art  préfentes, 
furent  étonnées  de  cet  accident^  elles  crurent  que 
le  malade  fcroit  hors  d'état  de  recouvrer  la  vue, 
mais  e\\Q.s  virent  le  contraire^  car  le  [ixicme  jour 
je  lui  levai  l'appareil  ,  a/l'irté  de  MM.  Touhlan  , 
Docieur  en  Médecine  ,  ^Mcuîon ,  Chirurgien, 
6c  nous  eûmes  la  fatisfadion  de  lui  voir  diicer- 
ner  tous  les  objers  en  général  j  avantage  dont 
il  joujt  encore. 

Rt'fLcxions.  Ce  fait  6c  le  précédent  ne  font- 
ils  pas  bien  démonfî-ranfs  pour  prouver  que 
l'eiîufion  d'une  portion  de  l'humeut  vitrée,  n'effc 
point  aufTi  à  craindre  que  plufieurs  fe  Je  font 
imaginés ,  fur-tour  quand  elle  n'eft  pas  tropcon- 
iîdérable  j  j'ajouterai  même  qu'il  feroit  quelque-; 
fois  à  fouhaiter  que  ce  cas  arrivât ,  principale- 
ment chez  ceux  qui  ont  les  yeux  extrém>ement 
faillants  ,*  par  là  on  évitcroit  fouvent  des  llaphi- 
lomes, 

^^ 
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XCIX.   OBSERVATION. 

'Sur  Fextraclion  de  deux  Cataractes  fi m* 
pies  &  molles  ,  dont  l'une  fut  faivîc- 
d'un  Jîaphilôme  caufé  par  la  chute 
de  la  tunique  de  l  humeur  aqueufe» 


'OPERAI  à  l'Hôtel-Dieu  de  Semur,  Capitale 
éo.  l'Auxois  ,  Claude  Bernard  ,  âgé  de  32  ans, 
€ataraâ:é  aux  deux  yeux  ,  en  préfence  de  MM. 
JBarbaot^  l'Etre^  Rémond ^  Clerc  ^  Bert^  Doc- 
teurs en  Médecine  \  Thevenin  ,  Prudhon  ,  Ro- 
che fort  5  Bert ,  Briûey  ,  Jadim  ,  Se  VAignelet , 
Maitres  en  Chirurgie  de  cette  Ville.  Ces  cata- 
ïacVes  ne  préfenterent  aucune  difficulté  ,  car 
je  n'eus  pas  pas  plutôt  entamé  la  cornée  de 
Foèiî  gauche  à-peu-près  de  deux  tiers  de  fon 
^i{c|ue  comme  les  Auteurs  l'ont  recommandé , 
êc  percé  en  même-temps  la  criftalloïdc,  que  la 
cataracte  fbrtit  molle  comme  de  la  crème  j 
fans  avoir  ufé  d'aucune  preffion.  L'élafticité  du 
corps  vitré  remplit  fans-doute  mes  vues  de  ce 
côté  là,  parce  que  les  yeux  de  ce  garçon  étoient 
falllants.  Je  fuivis  le  même  procédé  pour  l'œil 
droit  ,  6c  la  catara^-e  en  fortit  de  même  , 
sndÀs  à  ia  faveur  d'une  compreffion  légère  ,  parce 
que  je  ne  cernai  la  cornée  qu'aux  environs  de 
înoitié  de  circuit  au  plus ,  &C  je  le  fis  à  deflein 
d'accélérer  la  réunion  de  cette  tunique ,  ôC 
cî'éviter  un  Itapfiilôme  qui  fembloit  menacer; 
l'œil  gauche* 
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Malgré  la  compreffion  douce  ÔC  exaâe  que 
j'avois  procurée  à  l'un  ^  à  l'autre  œil  par  le 
moyen  de  notre  appareil  ordinaire  ,  cela  n'em- 
pêcha pas  que  le  deuxième  jour  d'après  l'opé- 
ration ,  le  malade  voulant  aller  à  la  fellc  , 
fit  quelques  eîïbrts ,  ÔC  de  fuite  il  jeta  un  cri 
à  caule  d'une  douleur  vive  qu'il  relTentit  fubi- 
tement  à  l'œil  vgauche.  On  me  fit  appeîler  5 
je  l'examinai ,  ôc  je  vis  qu'il  étoit  travaillé  d"'une 
hernie  ou  flaphilôme  qui  dépendoit  de  la  chute 
de  la  tunique  aqueufe  à  travers  la  plaie  ^  j'y 
remédiai  à  l'inftant  en  y  faifant  une  petite 
pondion ,  ÔC  dans  peu  la  poche  qui  formoit 
la  tumeur  herniaire  fe  retira  &  fe  remit  dans 
fa  place  ordinaire  (i).  Je  recommandai  au  ma- 
lade la  tranquillité  ,  ÔC  le  fixieme  jour  je  lui 
levai  l'appareil  en  préfence  de  plufieurs  à.es  gens 
de  l'art ,  qui  avoient  aflldé  à  l'opération.  Au/îî- 
tôt  qu'il  -eût  tourné  le  dos  au  jour ,  il  dif- 
tingua  tous  les  objets  qui  lui  furent  préfentés, 
êc  déjà  la  réunion  des  plaies  des  membranes 
étoit  faite.  Il  fut  néanmoins  faigné  deux  fois 
du  pied  ,  parce  qu'il  étoit  fanguin  ,  ôc  paî 
rapport  à  la  tenfion  qu'il  avoit  à  l'œil  où  étoit 
le  ilaphilôme.  Par  cette  voie  ,  je  parvins  à 
diminuer  le  volume  du  fang,  8c  à  arrêter  tout 
autre  accident.  Le  refte  de  la  cure  fut  ter- 
miné trente-fix  jours  après  l'opération  ;  il  auroit 
été  même  plutôt  guéri ,  fi  ce  n'a  voit  été  le 


(ij  Si  l'hernie  ou  ftaphilôme  avoit  été  plus  confi- 
déiable  ,  j'aurois  ptéféré  de  l'exùrpei-  avec  des  cifeaus 
cour'be.s. 
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ftaphilôme  qui  lui  eft  furvenu  à  l'œil  gauche  y 
puifque  dès  le  premier  lever  d  appareil  la  plaie 
da  droit  n'écoit .  pour  ainfi  dire  ,  plus  viiîbie. 
Réjlexions.  11  ell  certain  qu'on  ne  doit  at- 
tribuer la  prompte  gucrifon  de  l'œil  droit ,  qu'à 
Ja  petitefTe  de  l'inclfion  de  la  cornée  ,  c'eft 
pourquoi  je  ne  puis  que  trop  la  recommander 
Jorfqu'on  fera  sûr  de  rencontrer  des  cataracTies 
de  la  nature  de  celles  ci,  &C  de  celles  qui  font 
décrires  dans  la  féconde  &  troifleme  Sedion. 
Cette  obfervation  n'eft  pas  la  feule  que  je  ponr- 
rois  fournir  pour  s'éloigner  des  règles  générales 
qui  nous  ont  été  prefcrites  par  quelques  moder- 
nes pour  ce  qui  regarde  la  grandeur  de  la  feûion 
de  la  cornée.  Je  vais  l'accompagner  d'une  au- 
tre non -moins  intérelfante ,  î)fin  d'encoura- 
ger les  Oculiiles  à  fuivre  mon  exemple  ,  s'ils 
veulent  fe  mettre  à  l'abri  d'accidents,  &.  guérir 
promptement  leurs  malades. 


C.   OBSERVATION. 

Sur  un  Jîaphilôme  confidérahle  pro^ 
duit  par  h  déplacement  de  la  tunique 
aqueufe  a  la  fuite  de  ï extraction  de  la 

Cataracle» 

sLk  E  Sieur  Gouron,  Laboureur  &  habitant  de 
Servian  au  Diocefe  de  Beziers ,  d'un  tempé- 
rament gras  6c  pléthorique  ,  privé  de  la  vue 
depuis  long-temps  par  des  cataractes  qui  cou- 

vroierit 
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Vroient  fes  yeux ,  vint  exprès  à  Montpellier  pour 
en  être  opéré.  Arrivé  chez  moi ,  je  les  coti- 
lîdcraiatrentivemeni,  &  quelques  jours  après,  je 
procédai  à  leur  excra£tion  en  préfence  c!e  MM, 
EJieve  &  Roche  ,  Docteurs  en  Médecine  ^  ÔC 
de  MM  Serres  ,  Sarrau  Se  Bourquenod  j^ere 
&  fils,  Profclieurs  en  Chirurgie  de  ceice  Ville. 
Comme  les  yeux  étoient  fort  Taillants ,  j'ou- 
vris  d'abord  la  cornée  de  l'œil  gauche  des  deux 
tiers  de  diamètre  ^  6c  après  que  la  crirtalloïde 
fut  ouverte  ,  le  criftallin  opaque  fortit  avec 
aifance  &  par  la  plus  légère  preffion.  Quand 
il  fut  dehors,  je  fus  lurpris  de  Ton  peu  de  volume  5 
cela  fit  que  je  ne  coupai  pas  autant  la  cornée 
de  l'autre  céW  ,  puifqu'elle  ne  le  fur  pas  plus 
de  moitié  de  fon  difque  ,  ce  qui  m'a  fuflî  pouf 
donner  ilTuë  à  la  car?radc, 

Les  deux  yeux  opérés ,  il  reconnut  tous  les 
objets ,  &:  de  fuite  je  lui  apaliquai  l'appiireil  5 
mais  il  fallut  le  hver  avant  le  temps  prefcrit , 
pour  remédier  aux  accidents  qui  fembloient  fe 
déclarer  par  les  douleurs  vives  qu'il  relfentoit 
à  l'œil  gauche  ,  ôc  qui  lui  furent  occafionnées 
par  une  toux    qui  le    furprlt. 

Je  levai  les  bandeaux  ,  j'ouvris  les  pau- 
pières de  l'un  &:  de  l'autre  œil  ,  5c  je  m'ap- 
perçus  que  la  plaie  du  premier  opéré  bailloit  ^ 
ol  que  l'autre  etoir  bien  réunie.  Au  travers  de 
cette  plaie  béante  ,  étoit  une  tumeur  demi-* 
circulaire  ,  de  la  couleur  d'une  petite  vedie 
remplie  d'eau  qui  débordoit  un  peu  de  la  Çmïac^ 
du  globe.  Je  crus  d'abord  que  cette  tumeur  5 
appellée  par  nos  Auteurs  hernie  ou  faphilôme y 
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étoit  caufée  par  le  déplacement  de  Tuvée  ;  mais 
la  rondeur  6c  la  régularité  de  la  prunelle  me 
perfuaderent  qu'elle  n'avoit  lieu  que  par  la  chtite 
de  la  tunique  aqueufe. 

J'étois  indécis  fur  les  moyens  curatifs  j  je 
ne  favois  (i  je  devois  employer  les  cauftiques  en 
liquide  pour  détruire  le  llaphilôme  en  queftion, 
ou  me  fervir  de  l'inflrument.  Cependant,  comme 
la  conjonctive  étoit  fort  rouge  &:  que  l'œil  étoît 
douloureux ,  je  donnai  la  préférence  à  ce  der- 
nier moyen  ,  afin  de  ne  pas  augmenter  les  dou- 
leurs. En  conféquence  je  pris  de  petits  cifeaux 
courbes  ,  j'approchai  exaârement  fes  branches 
ouvertes  contre  la  tumeur  herniaire  ,  &  je  la 
cernai  d'un  feul  coup.  Quand  cela  fut  fini , 
îl  en  réjaillit  une  certaine  quantité  d'humeur 
aqueufe  qui  procura  un  léger  affaiflement  du 
globe ,  &  la  rentrée  des  bords  de  la  tunique 
coupée.  Je  panfai  l'œil  méthodiquement ,  ÔC 
îe  recommandai  au  malade  de  ne  point  remuer 
la  tête  de  quelques  jours.  Il  fuivit  mes  avis, 
&  la  plaie  fe  trouva  réunie  en  peu  de  jours  5 
enfin ,  fa  cure  fut  parfaite  des  deux  yeux  au 
terme  d'un  mois. 

Réflexions.  Il  eft  des  Oculiftes  qui  auroient 
employé  les  cauftiques  pour  réfoudre  ce  ftaphi- 
lôme.  (  M.  Richter  femble  même  les  adopter) 
Mais  la  pratique  m'ayant  démontré  qu'il  en 
léfultoit  fouvcnt  des  cicatrices  groffieres  ÔC 
épaifîes ,  je  donnai  le  choix  à  l'inftrument  ^  par 
là  j'évitai  l'augmentation  des  douleurs  ,  èc  j'ac- 
célérai la  guérifon  du  malade.  Cependant  il 
eft  des  cas  où  je  ne  m'éloigne  pas  de  cette  pra^ 


■   J 
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tique  \  mais  ce  n'eil  que  lors  que  je  ne  puis 
avoir  prife  avec  les  cifeaux.  Alors  je  prends 
un  petit  pinceau  de  peintre  en  mignature  ou 
la  barbe  d'une  plume  de  pigeon  ,  que  je  trempe 
dans  l'huile  glaciale  d'antimoine  ,  &  je  palFe 
légèrement  fa  pointe  fur  la  tumeur  herniaire  , 
enfuite  je  corrige  fon  adlivité  en  faifant  baigner 
plufieurs  fois  l'œil  dans  le  lait.  Quelquefois  à 
défaut  de  ce  cauftique  ,  je  me  fuis  contenté 
d'y  faire  une  ponftion  comme  dans  le  cas  anté- 
cédent ,  6c  la  cure  en  a  été  plus  prompte. 

Cette  obfervation  fait  voir  qu'on  a  pris  fou- 
vent  le  ftaphiiôme  de  l'uvée  pour  celui  de  la 
tunique  aqucufe  ,  5c  fans-doute  ceux  qui  ont 
ainli  confondu  ces  deux  maladies  ,  ignoroient 
l'exillence  de  cette  dernière  membrane.  Ce- 
pendant il  efl:  aifé  de  fe  convaincre  ici  de 
cette  vérité  par  la  diverfté  de  couleurs  qu'elle 
a  avec  l'uvée  ,  6c  par  l'irrégularité  de  la 
prunelle. 


CI.   OBSERVATION. 

Sur  un  Jîaphilôme  occafionné  par  la 
fonie  d'une  portion  de  l  iris ,  à  lafuits 
de  l'extraclion  de  la  Cataracle  . 

i-iA  nommée  Catin  ,  ancienne  femme  de  cham- 
bre,  demeurant  chez  M.  de  Beaulieu  ,  Confeiller 
à  la  Cour  des  Aides  à  Montpellier  ,  étoit  aveu- 
gle par  des  catarades.  Elle  vint  me  prier  de  l'opé- 
rer de  l'œil  gauche.  Je  le  fis  le  17  Mars  1782,3 
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en  préfence  de  Tvl'vL  Bo.rquciiod  ,  Profefieiir 
en  Chirurgie ,  &  Vincent  ,  Chirurgien-Major 
du  Régiaient  de  Medoc  ,  avec  un  tel  fuccés 
qu'elle  recouvra  immédiatement  la  lumière. 
Comme  je  foupçonnai  la  cararad^e  volumineufe, 
je  cernai  la  corr.ée  environ  des  deux  tiers  de 
diamètre ,  afin  de  rfie  mettre  à  l'abri  des  obf- 
tacles  que  j'aurois  pu  rencontrer  dans  fon  ex- 


traction. 


■  La  cure  alla  bien  pendant  deux  ou   trois 
jours  ^  mais  s'étantpar  hafard  couchée  {lir  (on 
œil  opéré  ,  elle  fouifrit  afTez  pour  que  je  fulFe 
dans  l'obligation    de   lui  lever   l'appareil.    Par 
rinfpedion  que   je  fis   de  cet  organe  ,    je  fus 
étonné  d'y  voir  une  tumeur  noirâtre  qui  fbrtoit 
au  travers  de  la  plaie  de  la  cornée.  Je  penfai 
d  abord  qu'elle  étoit  procurée  par  la  chute  de 
ia  tunique  aqueufe  3  mais  en  l'examinant  atten- 
tivement ,  l'irrégularité ,  ou  pour  mieux  dire  , 
î'occlufion  presque   entière   de    la   pupille   me 
détrompa  ,  ôC  me  montra  qu'elle  dépendoit  du 
déplacement   de   l'iris.  Je  m'occupai   dhs  -  lors 
à  remettre  cette  tunique  dans  fa  véritable  fitua- 
îion ,  6c  j'y  parvins  en  aggrandillant  un  peu  la 
pl;ie  de  la  cornée,  Sc  en  donnant  ifluë  à  l'hu- 
meur aqueufe.  J'eus  le  foin  en  procédant  à  cette 
petite  opération  ,  de  faire  renverièr  la  tête  de  la 
maiade  bien  en  arrière  ^  &  une  fois  que  la  feétiori 
de  la  cornée  fut  fuiîîfamment  ouverte  ,   je  re- 
poufTai  avec  l'extrémité  de  ma  curette  la  portion 
de  l'uvée  qui  fortoit.    Quand  cette  membrane 
fit  remife  en  place  ,  j'aiFrontai  exaéiement  les 
hvcQ^  ide  h  plaie,  )'appliq.uai  par-de.iTw^  h^ 
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paupières  un  appareil  mollet  que  je  ne  levai 
i\uâu  bout  de  quelques  jours  ,  5C  déjà  la  plaie 
étoit  en  grande  p-artie  cicatrifee.  Enfin ,  la  cure 
de  cetre  fille  fut  un  peu  plus  tardive  que  de 
coutume  par  rapport  à  cet  accident. 

Réflexions.  Si  j'avois  fuiyi  dans  une  telle  cir- 
conltance  le  procédé  que  nous  ont  lailfé  la  plu- 
part de  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  yeux  ,  il  efi: 
certain  que  la  malade  en  queftionn'auroit  pas 
eu  l'avantage  dont  elle  jouit  aujourd'hui,  parce 
que,  fuivanc  eux,  il  auroit  fallu  faire  l'extirpa- 
tion de  l'iris  qui  formoit  la  tumeur ,  foit  par 
rinftrument ,  Toit  par  la  ligature,  6c  qu'ainfi  je 
ferois  feulement  parvenu  â  la  guérifon  de  fon 
ceil ,  fans  en  avoir  rétabli  Içs  fondions  vifuelles. 
Cet  exemple  doit  donc  encourager  ceux  qui 
veulent  entrer  dans  la  belle  carrière  de  la  Chi- 
rurgie oculaire  j,  de  fuivre  le  manuel  prefcrit  ci- 
delfus  ,  lorfque  par  hafard  ils  rencontreront 
dans  leur  pratique  dç  pareils  cas ,  s'ils  veulent 
avoir  du  fuccès. 


CIL    OBSERVATION. 

Sur  un  hypopion  à  la  fuite  de  Vopêra-^ 
tion  de  la  Catarade. 

Â^EPUIS  environ  dix  ans ,  le  nommé  Auguftin 
Katine  ,  Travai^eur  de  terre  de  la  Paroiflb 
d'Omifly  ,  Eleâii  jn  de  St.  Quentin  ,  étoit  dans 
«a  ^veug.ement  parfait  par  des  çatarades  dç 
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bonne  efpèce  qui  lui  couvroient  les  deux  yeux.' 
Je  ]es  opérai  en  préfence  de  MM.  les  Médecins 
Se  Chirurgiens  de  cette  Ville,  fans  avoir  éprouvé 
aucune  difficulté  ,  quoiqu'elles  fufllnt  anciennes 
Se  voiumineufes.Cet  homme  ne  reirentit  aucune 
douleur  pendant  plus  de  huit  jours,  &  il  com- 
mençoit  à  y  voir  ^  mais  fe  croyant  hors  de 
danger,  il  lui  plut  de  vivre  à  fa  fantaifie  ,  c'eft- 
à-dire ,  de  boire  ÔC  de  manger  ce  qui  lui  venoit 
en  idée  ;  il  fît  plus  ,  il  tenoit  fes  bandeaux  Sc 
comprefles  \Q\és  les  deux  tiers  du  jour  pour 
jouir  de  la  vue.  Mais  que  lui  arriva-t-il  de  fes 
imprudences  ?  Une  inflammation  des  plus  terri- 
bles ,  qui  le  tourmentoit  nuit  6c  jour.  Quoique 
je  fulfe  tenté  de  le  lailler  à  fon  trifle  fort  pour 
n'avoir  pas  voulu  fuivre  le  régime  non  rigide 
que  je  lui  avois  prefcrit  ,  j'eus  encore  afFez  de 
commifération  pour  le  traiter  fuivant  les  cir- 
conflances  aâuelles. 

Je  fis  fufpendre  d'abord  tous  les  aliments 
folides ,  5c  je  le  fis  mettre  aux  bouillons  ôc  auK 
bollîbns  calmantes^  je  lui  fis  faire  deux  fai- 
gnées  du  pied ,  &  je  n'oubliai  point  de  lui 
prcfcrire  des  lavements  raffraîchiffants  ,  Sc  des 
îbmniferes  chaque  foir.  Je  me  fervis  de  com- 
prefles imbibées  dans  un  colyre  réfolutif  ^  mal- 
gré cela  ,  les  conjonctives  fe  tuméfièrent ,  6c  il 
fur':'int  à  l'œil  gauche  un  hypopion,  qui  fembloic 
avoir  fon  foyer  dans  les  lames  de  la  corné». 
Enfin  ,  fans  m'amufer  à  l'application  des  diffé- 
rents topiques  recommandés  par  les  Auteurs  , 
je  moucherai  la  furface  de  l'œil ,  &  je  fis  uns 
ponction  pour  procurer  la  fortie  du  pus  qui  s'é- 
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toit  amafle  dans  lafubibncc  de  la  cornée.  Par 
le  moyen  de  cette  petite  opération  ,  8c  des* 
bains  locaux ,  je  vins  à  bout  d'arrêter  la  perte 
de  Ton  œil.  Quand  la  rougeur  du  globe  fut  fuffi- 
famment  diminuée  ,  je  me  contentai  d'y  appli- 
quer des  comprelles  féches  ,  6c  j'achevai  la  cure 
de  cet  homme ,  par  l'ufage  feul  de  l'eau  de 
faturne  légère.  ^,^^ 


iiiSfiS 


cm.    OBSERVATION. 
Sur  le  même  fujet  que  le  précédent, 

J'OPÉRAI  à  Poitiers  l'époufe  de  M.  Lafpierre, 
Notaire  ,  demeurant  à  la  ParoiiFe  St.  Martin  , 
iituée  près  de  cette  Ville  ,  de  deux  catarades  , 
en  préfence  de  M.  Coupelle  ,  Maître  en  Chi- 
rurgie. Le  fuccès  fut  tel  que  je  me  l'étois  pro- 
inis  ,  puifqu'elle  vit  fur  le  champ  les  objets. 
Quelques  jours  après  l'opération  ,  la  malade 
reflentit  des  douleurs  vives  &  lancinantes ,  qui 
me  forcèrent  de  découvrir  Tes  yeux.  L'appareil 
oté  5  j'apperçus  qu'ils  étoient  rouges ,  ôc  que 
Ja  prunelle  de  l'un  étoit  effacée  par  une  tache 
blanche  ,  que  je  foupçonnai  être  un  hypopion 
dans  les  chambres  de  l'œil.  Il  s'agilîoit  d'y  remé- 
dier •,  j'étois  indécis  fur  le  parti  que  je  pren- 
drois ,  fi  j'emploirois  l'opération  ,  ou  la  voie  de 
la  réfolution.  Tout  combiné ,  je  donnai  la  pré' 
férence  à  l'inflrumcnT. 

Quand  la  malade  entendit  que  j'aîlois  ouvrir 
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le  dépôt  de  fon  œil ,  elle  s'y  refufa  avec  opiniâ- 
treté ,  malgré  que  je  lui  euiîe  fait  fentir  la  nécef^ 
lité  indifpenfabie  de  le  faire  pour  ne  point  le 
perdre  ^  rien  ne  put  la  perfuader^  elle  ne  voulut 
pas  même  fe  lailllr  panfer  ce  jour-là,  da^.s  la 
crainte  que  je  ne  la  furprille.  Voyant  une  telle 
réfillance  ^  je  cherchai  quelques  remèdes  qui 
pulFent  répondre  à  mes  vues.  Je  choifis  la  fleur 
de  mauve  ,  j'en  fis  faire  une  décodion  alfez 
forte ,  6c  je  lui  fis  baigner  l'œil  dans  cette  li- 
queur chaque  deux  ou  trois  heures.  Ces  bains 
locaux,  joints  à  une  diète  exa-ftie  ,  produifirent 
le  plus  granj  bien  ,  pu'fqu'un  mois  après,  cette 
Dame  fut  remife ,  uC  en  érat  de  voir  tout. 

Réflexions.  Voilà  un  exemple  bien  frappant 
é^s  bons  eifets  de  la  fleur  de  mauve.  Je  crus 
être  le  premier  qui  s'en  étoit  fervi  dans  ce  cas , 
mais  je  vis  le  contraire  dans  l'ouvrage  de  Janin  ^ 
car  il  en  rapporte  deux  qui  font  analogues  à 
celui-ci  ^  c'ell  pourquoi  je  lui  laifie  le  mérite 
de  cette  découverte. 


CIV.  OBSERVATION. 

Sur  une  Goutte -fcreine  furvenue  à  ta 
fuite  de  l  extraciioii  de  la  Cataracte  » 

Î^REDERIC  Smirh  ,  Soldat  dans  la  Com- 
pagnie de  Klein ,  Régiment  de  La  MarK  ,  en 
garnifon  à  Valeaciennes  j  portoit  une  cataracte 
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là  l'oeil  droit  depuis  bien  des  années.  Il  vint 
avec  fon  Chirurgien -Major  me  prier  de  la  lui 
extraire.  Comme  je  la  jugeai  curable,  je  lui 
en  fis  l'opération  en  préfence  de  M.  Dufrénois  j 
Doâeur  en  Médecine ,  &:  de  MM.  Hégo  , 
Réad  ,  Agajfe  ,  VendendrieJJe  ,  Mcillei  ,  Du- 
herval  ,  Lardencis  ,  Maîtres  en  Chirurgie  de 
cette  Ville  ,  6c  M.  Bruyère  père  ,  Chirurgien- 
Major  du  Régiment  de  Bearn ,  ÔC  Maître  en 
Chirurgie  de  Montpellier. 

La  catarafte  de  ce  Soldat  demandoit  beau-^ 
coup  d'adreîTe  pour  l'extraire  ,  tant  à  caufe  de 
la  petitefle  de  ,  l'organe  qu'à  caufe  de  fon  en- 
foncement dans  l'orbite  &des  adhérences  qu'elle 
paroiiToit  avoir  contracté  avec  l'iris  ^  néanmoins 
j'y  parvins  en  moins  d'une  minute  fans  avoic 
elfuyé  d'accident.  Aufll-tôt  qu'elle  fut  extraite , 
il  difcerna  tous  les  objets  qui  lui  furent  pré- 
fentés. 

Je  lui  couvris  de  fuite  les  yeux  avec  notre 
appareil  ,  ôc  je  le  fis  conduire  à  l'Hôpital.  Je 
ne  le  levai  que  vers  le  cinquième  jour  ,  6C 
déjà  la  plaie  étoit  prefque  cicatrifée.  Le  globe 
n'étant  que  foiblement  rôuge  ,  j'efTayai  de  lui 
montrer  de  nouveau  \qs  objets ,  ÔC  il  les  vit  à 
fa  grande  fatisfaftion.  Je  changeai  l'appareil ,  je 
lui  mis  en  place  de  petits  fachets  de  coton  ,  des 
compreiTes  pliées  en  quelques  doubles  ,  6c  je 
lui  permis  de  prendre  des  nourritures  folides  en 
petite  quantité.  Trois  jours  après  ,  je  les  ôtai 
pour  panfer  fon  œil  j  6c  comme  il  me  parut 
dans  le  meilleur  état ,  je  le  laifTai  libre  pour  y 
voir  de  nouveau  les  objets  ,*    mais  ce  Soldat 

Zz 
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qui  fe  fentoit  apparemment  en  faute  ,  me  ditqu'i! 
n'en  diflinguoit  plus.  Surpris  d'un  tel  difcours, 
j'examinai  cet  organe  avec  la  plus  férié ûfe  at- 
tention pour  découvrir  la  caufe  d'un  aveugle- 
ment auflî  fubit ,  mais  je  n'y  reconnus  pas  le 
moindre  vice.  La  prunelle  étoit  belle  ,  mais 
fans  aâion  j  ce  fut  là-deiTus  que  je  cherchai  à 
faire  parler  ce  Soldat  afin  de  connoître  fi  elle 
ne  provenoit  pas  de  quelques  imprudences  , 
comme  d'avoir  fixé  trop  tôt  le  grand  jour  ou 
le  foleil,  ou  de  s'être  fatigué  à  regarder  tropi 
long-temps  les  objets.  Enfin ,  ce  Soldat  lafTé 
de  toutes  mes  queftions  ,  ôc  me  voyant  occupé 
à  chercher  de  tous  côtés  la  caufe  de  cet  ac- 
cident ,  il  m'avoua  que  fe  croyant  hors  de 
danger  ,  il  avoit  laiffé  ks  yeux  à  découvert  pour 
avoir  le  plaifir  d'y  voir ,  s'imaginant  que  cela 
îie  porteroit  aucune  atteinte  à  fa  vue.  ^ 

C'en  étoit  bien  afiez  pour  penfer  que  la 
perte  de  fon  œil  ne  provenoit  que  de  là  j  tout 
concouroit  à  me  le  perfuader  j  d'un  côté  à 
fon  lit  placé  dans  un  endroit  expofé  aux  rayons 
du  foleil,  5:  de  l'autre  à  la  blancheur  des  rideaux 
Se  du  mur.  Je  voulus  tenter  des  remèdes  à 
cette  nouvelle  afflidion  ,  mais  tout  fut  vain. 

Voilà  un  accident  (i)  bien  funefle  caufé  par 
î'jmprefTion  d'une  trop  vive  clarté  fur  un  œii 
nouvellement  opéré  ^  je  le  cite  ici  pour  fervir 


(  I  )  J'ai  va  pareil  accident  arrivé  à  M.  le  Comte 
d'Auxonne  ,  qui  fat  opéré  par  abaiffement  il  y  a  quel- 
«]ues  années.  Je  fus  confulté  erî  Novembre  1777  à  Tou- 
lûuTe  à  fon  fujec  ;  mais  je  ne  lui  confeillai  aucun  remède. 
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d'exemple  à  ceux  qui  fe  mêlent  de  cette  partie 
afin  de  recommander  à  leurs  malades  de  ne 
pas  toucher  à  leurs  bandeaux  pour  avoir  la 
curiofiré  d'y  voir  trop  tôt  *,  un  organe  aufîî 
délicat  &  auflî  fenfible  ,  exige  un  temps  fuf- 
fifant  pour  l'accoutumer  à  reprendre  {es  fonc- 
tions ordinaires  ^  c'ell  ce  que  je  vais  encore 
prouver  plus  clairement  dans  robfervation  fui- 
van  te. 


CV.   OBSERVATION. 

Sur  les  funejîes  effets  que  produit  une 
vive  lumière  fur  les  yeux  nouvellement 
opérés  de  la  Cataracte* 


N  Février  1776  ,  j'ai  extrait  à  Montpellier 
une  cataracte  à  l'œil  gauche  du  nommé  Blaife 
Quarante,  Cordonnier,  qu'il  confervoit  depuis 
long-temps  ,  en  préfence  de  MM.  Sahatier  ^ 
Defplan  ,  Efleve  ,  Dofteurs  en  Médecine  ,  Se 
de  MM.  Lamorier  j  Serres  ,  Sarrau  t<.  Bour- 
quenod  père  ÔC  fils ,  ProfeiTeurs  en  Chirurgie 
de  cette  Ville.  L'opération  fe  fit  dans  l'efpace 
d'un  quart  de  minute  ,  6c  de  fuite  le  malade 
vit  tous  les  objets  qu'on  lui  mon-tra. 

Cette  nouvelle  vue  ne  fut  pas  d'une  longue 
durée  ^  car  litôt  que  le  jour  fut  tombé  ,  il 
voulut  donner  ia  fatisfaâion  à  fa  femme  éc  à 
fes  enfants  qui  revenoient  du  travail  de  la  Cam- 
pagne ,  de  leur  faire  voir  qu'il  avoit  recouvré 
îa  lumière.  En  conféquence  ,  il  ôta  fes  ban- 
deaux ôc  leur  dénomma  tout  ce  qui  s'ofîroit 
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à  lui  ,  à  ]a  faveur  d'une  chandelle  allumée* 
Cet  effai,  qui  dura  allez  de  temps,  lui  coûta  cher , 
puifqu'il  fut  privé  ,  dès  le  lendemain  ,  du  fens 
qui  lui  avoit  été  rendu.  Il  poulîa  même  la  chofe 
jufqu'à  ne  pas  remettre  Tappareil  ^  en  forte 
que  fon  œil  refta  à  l'air  toute  la  nuit. 

On  peut  juger  du  ravage  qui  fe  fit  dans 
l'organe  de  cet  homme.  La  conjondive  fe  bour- 
fouffla  ,  la  cornée  qui  étoit  très-enfoncée  perdit 
toute  fa  tranfparcnce  ,  les  paupières  fe  ren- 
verferent  5  enfin  les  douleurs  vives,  la  fièvre 
t<  l'infomnie,   furent  le  prix  de  fa  curiofité. 

Telle  fut  la  tride  liiuation  dans  laquelle  nous 
trouvâmes  le  lendemain  cet  Opéré  avec  M. 
Bourqucnod  fils.  Nous  nous  dépêchâmes  de 
remédier  à  ces  terribles  accidents  j  à  ce  eiîec 
nous  mîmes  en  ufage  les  remèdes  internes  les 
plus  appropriés.  Nous  lui  fimes  une  ample 
faignée  locale  par  l'enlèvement  de  la  conjonôive  5 
mais  malgré  cela  ,  le  mal  étoit  trop  grave 
pour  être  réparé.  Son  cejl  vint  en  fuppuration 
j£c  fe  perdit  entièrement. 

Réflexions.  D'après  cette  obfervation  ,  on 
îiç  fauroit  trop  fouvent  mettre  fous  les  yeux 
des  pcrfonnes  opérées  de  la  cataraéie  ,  les 
conféquences  d'une  opération  aufli  délicate  5 
on  doit  au  contraire  les  engager  à  ne  pas  ex- 
po fer  trop  à  bonne  heure  leur  vue  à  l'impreA 
îîon  d'une  vive  lumière  ,  foit  naturelle,  foit  ar- 
tificielle ;  il  y  3  un  temps  prefcrit  pour  être 
hors  de  danger ,  &  ce  temps  eft  ordinairement 
Jimii-é  fuivant  les  circonflances  j  par  là  on  fera 
à  l'abri  à(is  accidents  cités  dans  ces  deux  derj 
tiiefçs  gbfçrvadoo^i 


DU  Staphilome  ,  &c.  $6^ 


SECTION    X. 

Observations  fur  la  manière  de  fs 
conduire  pour  la  guérifon  du  S  ta  phi- 
lo me  vrai  6'  faux^  &  de  l'Hypopion  , 
furvenus  a  la  fuite  de  ï Ophtalmie. 


CVI.    OBSERVATION. 

SvR  un  vrai  Staphilôme  caujé  par  la 
chute  de:  la  tunique  aqueufe  -,  à  la  fuite 
de  l Ophtalmie» 

^^  UILLAUME  Michel ,  Vigneron  à  Mont- 
\L^  pellier  ,  fut  atteint  d'un  petit  ablcès  qui 
étoit  fitué  prefqu'au  limbe  de  la  cornée  tranfpa- 
rente  ,  qui  lui  vint  à  la  fuite  d'une  inflammation. 
Il  négligea  de  le  faire  traiter ,  5c  dégénéra  en 
un  ulcère  qui  produifitpeu  de  temps  après  un 
ftaphilôme  qui  avoit  la  forme  d'une  véficule 
rem.plie  d'eau.  La  prunelle  confervoit  néanmoins 
fon  diamètre  naturel ,  mais  le  globe  étoit  rouge, 
êc  lui  procuroit  des  douleurs. 

Quand  cet  homme  vint  me  confulter  fur  ce 
mal ,  je  lui  propofai  de  l'ouvrir  avec  la  pointe 
d'une  lancette,  comme  le  moyen  le  plus  sûr  ôc 
ïe  plus  prompt  de  tous.  Il  y  acquiefça  ,  6c  je 
Je  fï5  à  i'initaût.  L'humeur  aqueufe  s'écoula  auiîi- 
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tôt  de  la  tumeur ,  &  l'hernie  difparut  tout  de 
de  fuite  (i).  J'appliquai  le  lendemain  à  l'endroit 
du  ftaphilôme ,  de  la  grofleur  d'un  bon  grain 
d'orge  ,  d'une  pommade  faite  avec  le  beurre 
frais  ,  la  tutie,  8c  un  peu  de  précipité  rouge,  qui 
ne  fut  pas  continué  huit  jours,  qu'il  ne  parut  plus 
lien  à  fon  œil,  ôc  la  vue  en  fut  entièrement  réta- 
blie. 


CVII.   OBSERVATION. 

Sur  un  vrai  Staphilôme  produit  par 
le  déplacement  de  luvée ,  à  la  fuite 
dune  inflammation  négligée» 

3  E  fus  confulté  il  y  a  peu  de  temps  par  Mlle. 
Charbonneau  ,  âgée  de  1 8  ans ,  demeurant  à 
Châlons-fur-Marne  ,  qui  portoit  un  ftaphilôme 
de  la  grofleur  d'un  petit  pois  rond  ,,  qui  lui 
étoit  furvenu  à  la  fuite  d'une  inflammation 
négligée.  Je  ne  doutai  point,  d'après  l'examen 
que  j'en  fis,  que  cette  maladie  ne  fût  caufée  par 
la  ibrtie  d'une  partie  de  l'iris  j  la  couleur  bru- 
nâtre qu'avoit  la  tumeur  ,  6c  encore  mieux  la 
forme  irréguliere  &  petite  de  la  prunelle ,  en 
étoient  des  fignes  trop  évidents.  Cette  jeune 
Demoifelle  avoit  déjà  été  foignée  par  différen- 
tes perfonnes  de  l'art ,  fans  qu'on  eût  pu  venir  à 


(i)  si  la  tumeur  herniaire  eût  été  plus  grofTe  ,  je  me 
fer  ois  décidé  à  i'cnipoites  en  emieic  avec  des  cifcaux 
combes. 
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bout  de  la  guérir.  11  efl:  vrai  qvi'on  ne  fe  fervit 
durant  tout  le  cours  du  traitement,  que  de  topi- 
ques ,  au  lieu  de  l'opération  propofée.  Antoine 
Maître  Jean  ,  ôc  autres  Auteurs ,  employoient 
pour  la  guérifon  de  ce  ftaphilôme  ,  la  ligature  ; 
ils  prenoient  une  aiguille  enfilée  diin  double  fil , 
qu'ils  palloient  par  le  milieu  de  fa  bafe  j  enfuite 
ils  prenoient  les  deux  extrémités  de.  ce  même  fil , 
&  le  lioient  ainfi  des  deux  côtés  ,  dans  l'inten- 
tion de  la  faire  mortifier.  Le  ftaphilôme  étant 
ainfi  lié,  difent-ils ,  fe  lépare  infenfiblement , 
6c  tombe  de  lui-même.  S'il  efl  fort  gros  ,  ils 
l'ouvroient  par  la  pointe  ,  après  que  la  ligature 
en  étoit  faite  ,  afin  de  le  vider  Se  de  foulager 
le  malade. 

Si  ces  habiles  Maîtres  avoient  bien  fait  atten- 
tion au  réfultat  de  cette  opération  ,  ils  auroient 
vu  qu'il  y  en  avoir  une  autre  plus  fimple  &  plus 
avantageufe ,  puifqu'elle  ne  guérit  pas  feulement 
le  ftraphilôme  ,  mais  elle  procure  aufîî  la  vue 
au  malade.  Elle  confifte  à  débrider  la  plaie  par 
où  elle  fort ,  ÔC  quelquefois  à  l'ouvrir  ,  comme 
je  le  ferai  remarquer  dans  les  obfervations  fui- 
vantes  ,  en  fuite  à  faire  rentrer  les  bords  de  l'iris 
dans  les  chambres  de  l'œil ,  à  la  faveur  d'une 
petite  curette  i  mais  il  faut  avoir  la  précautian  , 
en  procédante  cette  opération,  de  faire  ren- 
verfer  la  tête  du  fujet  en  arrière ,  jufqu'à  ce  que 
la  réduâ:ion  du  ftaphilôme  foit  faite.  C'eft  ainfi 
que  j'ai  opéré  l'œil  de  cette  Demoifelle  ,  8c 
immédiatement  après  je  lui  appliquai  par-deifus 
les  paupières  un  petit  fachet  de  charpie  bien 
fine  5  foiitenu  d'un  bandeau  5  afin  de  donner 
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un  point  de  comprefîîon  jufte  ôc  capable  d'em- 
pêcher la  nouvelle  fortie  de  l'uvée  ^  le  lendemain 
&.  les  jours  fuivants  ^  je  mis  par-defllis  l'endroit 
de  l'hernie  ,  gros  comme  un  grain  d'orge  d'une 
pommade  faite  à-peu-près  dans  le  genre  de  celle 
qui  efl:  en  note  ci-deffous  (i),  &  la  jeune  ma- 
lade peu  de  temps  après  fut  radicalement  gué- 
rie, fans  avoir  aucune  difformité  à  la  pupille,  bc 
la  vue  de  fon  œil  fut  aufll  bonne  que  de  l'autre. 


CVIII.   OBSERVATION. 

Sur  un  vrai  Staphilôme  occafionné  par 
la  fortie  de  luvée  à  la  fuite  d'un.  coup. 

ijE  nommé  Bouvier,  Vigneron,  demeurant 
à  Valence  en  Dauphiné  ,  fe  donna  ua  coup  à 
l'œil  ,  avec  un  morceau  de  fep  taillé  en  pointe , 
en  travaillant  à  la  vigne ,  qui  lui  fit  une  ouver- 
ture 


(rj  II  cfl:  fait  mention  dans  le  Journal  de  Médecine 
de  Mai  177  î  ,  d'une  obfervation  fcmblable  à  celle  ci- 
de/lus  ,  par  M.  de  Gmvers  ,  Oculifte,  qui  a  ouvert  un 
Aaphilômc  pour  donner  ilTue  à  l'humeur  aqueufe  ,  &  pour 
faciliter  le  remplacement  de  l'iris  ;  après  quoi  il  a  ordonné 
des  hains  froids  &  des  fumigations  émollientes  ,  en  même 
Temps  qu'il  a  appliqué  gros  comme  la  tête  d'une  épingle 
deux  fois  par  jour  ,  diredlement  fur  l'incifion  ,  un  Simu- 
lant composé  de  dix  grains  de  graifle  de  vipères  ,  dix 
grains  de  bol  d'Arménie  ,  dix  grauis  de  tutie  préparée  y 
£c  fix  grains  de  précipité  blanc» 
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ture  au  bas  de  la  cornée  tranfparente  ,  à  travers 
laquelle  l'iris  fortoit  en  partie.  Cette  tumeur 
égaloit  en  grofleur  ftc  en  couleur  ,  une  petite 
mouche.  La  conjon£live  éioit  fort  rouge  ,  la 
cornée  étoit  un  peu  ternie  ,  ôc  le  malade,  outre 
les  douleurs  qu'il  reflentoit,  ne  voyoit  prefque 
plus.  On  ufa  de  toutes  fortes  d'ingrédients  pour 
la  faire  difparoître ,  ôc  ce  fut  fans  fuccès. 

Inllruit  de  tout  ce  qu'on  avoit  employé  ^  Je 
ne  vis  rien  de  mieux  à  faire  que  d'ouvrir  le  fta- 
philôme.  Cet  homme  fe  voyant  à  la  veille  d'être 
borgne  ,  fe  livra  à  moi  pour  lui  faire  cette  opé- 
ration. Aufîi-tôt  je  pris  une  lancette  fixée  fur 
fon  manche  ,  ôC  je  traverfai  la  tumeur  ,  en 
fuivant  cependant  la  direction  des  fibres  longi- 
tudinales de  l'iris.  Cela  fait  ,  la  poche  her- 
niere  fe  vida  ,  l'hernie  rentra ,  &  l'œil  fut  guéri 
en  peu  de  jours  par  le  même  tr?itement  qui  a 
été  prefcrit  dans  les  obfervations  précédentes. 

Réfleocions.  Cette  obfervation  ôC  la  précé- 
dente ,  ne  confirment- elles  pas  de  plus  en  plus 
l'utilité  de  l'incifîon  ,  ôc  l'inutilité  de  la  ligature 
propofée  de  nouveau  par  quelques  Maîtres  de 
l'art  qui  font  venus  depuis  Maitrejean, 


^^m 
^"^ 
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CIX.    OBSERVATION. 

Sur  un  vrai  Staphilôme  avec  Chemofis^ 
eau fé  par  la  fortie  d'une  bonne  portion 
de  liris  ^  àla  fuite  d'un  coup  à  l'œil 


EAN  Ricoly ,  Vigneron  ,  habitant  de  Mont- 
pellier 5  avoit  à  l'œil  gauche  un  Itaphilôme  des 
plus  confidérables  qui  lui  étoit  furvcnu  à  la  faite 
d'un  coup  de  rofeau  pointu  qu'il  fe  donna  en 
fc  courbant.  Ce  ftaphilôme  étoit  de  la  grofleur 
d'un  petit  grain  de  raifin  ,  6c  fortoit  de  la  cornée 
tranfparente,  du  côté  de  l'angle  interne.  Le  che- 
mofis  qui  en  fut  une  fuite  ,  lui  fit  même  perdre 
ion  aâion  à  l'œil.-  Cet  homme  confulta  d'abord 
im  Chirurgien  qui  s'adonne  à  cette  partie.  Il  lui 
fit  adminillrer  la  faignée  du  bras  6c  du  pied  , 
l'application  de  l'emplâtre  véficatoire  ôc  les 
bains  locaux  dans  une  liqueur  émolliente  Sc 
laffraichiffante.  Malgré  cela,  tous  ces  moyens 
ne  produifîrent  aucune  amélioration  j  bien  loin 
de  là,  la  conjonâive  s'enflamma  davantage, 
Se  la  cornée  perdit  route  fa  tranfparence  ;  enhn , 
Je  Chirurgien  qui  s'étolt  chargé  de  le  traiter, 
l'abandonna  ainîi ,  en  lui  difant  qu'il  falloit  laifler 
agir  la  nature.  Ce  malade  vivant  dans  l'efpérance 
que  fon  mal  fe  difîîperoit  infenfîblement ,  refta 
plufieurs  jours  dans  Finaâiion  ^  il  ne  faifoit  feule- 
ment que  bafîiner  fon  œil  dans  un  colyre  qui  lui 
fut  donné  par  cet  Oculiile  j  mais  fon  mal  au  lieu 
de  diminuer,  empira  tellement  qu'il  ne  pouvoit 
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repofer  ni  nuit  ni  jour,  tant  les  douleurs  étoient 
vives  ôc  lancinantes ,  enfin  la  fièvre  fe  mêla  de 
la  partie. 

Telle  éroin  la  trifte  fituation  de  cet  infortuné 
lorfqu'il  vint  me  prier  de  lui  donner  mes  foins. 
Dès  que  j'eus  vu  fon  œil ,  je  lui  fis  le  même 
jour  une  faignée  locale  ,  parce  que  le  temps 
prellûit  pour  le  garantir  de  fa  perte  totale  , 
&  je  lui  fis  tirer  du  fang  du  pied  deux  heures 
après  l'opération  ,'  je  joignis  à  cela  les  remèdes 
internes  Sc  externes.  Je  crus  que  ces  moyens 
lui  procureroient  déjà  du  foulagement  ,  mais 
non  ,  la  même  tenfîon  au  globe ,  Se  les  dou- 
leurs perfiflerent  toujours  j  alors  je  n'eus  pas 
de  peine  d'en  attribuer  la  vraie  caufe  à  la  tu- 
meur herniaire  qui  étoit  comme  étranglée. 

J'étois  tenté  de  la  détruire,  ou  par  la  ligature 
ou  par  l'extirpation  ,  afin  de  faire  ceffer  tous 
\qs  accidents  qui  menaçoient  l'œil  de  fa  fonte. 
Cependant  comme  je  répugnois  de  détruire  une 
membrane  audl  utile  que  l'uvée  ,  j'elfayai  de  la 
faire  rentrer  par  la  ponâiion  &  les  mouchetu- 
res légères,  m'imaginant  qu'en  dégorgeant  ainfi 
les  vailTcaux  de  cette  tunique  ,  ÔC  en  enlevant 
une  féconde  fois  la  conjonftive  bourfoufflée , 
je  les  ferois  ceffer.  Je  fuivis  mon  idée  ,  5c 
l'hernie  rentra.  IuQs  douleurs  d'abord  fe  cal- 
mèrent ,  ôc  je  croyois  déjà  entrevoir  la  gué- 
rhon  de  cet  œil ,  miais  ce  fuccès  ne  fut  pas 
d'une  longue  durée  ,  car  \qs  chofes  revinrent 
dans  leur  état  primitif  peu  de  jours  après.  Je 
perdois  enfin  patience ,  Se  j'étois  réfolu  d'extirper 
de  nouveau  la  conjondive  ,  lorfqu'il  me  vint  eu-^ 
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core  dansr^fprit  de  tenter  l'application  des  fang- 
fties  dans  l'œil  même.  J'en  plaçai  trois  à  'diffé- 
rente diiiance ,  &:  l'une  fut  fe  pofer  fur  le  ftaphi- 
îôme  ;  elles  produifirent  une  ii  grande  quantité 
de  fang,  que  j'eus  de  la  peine  à  Farrêter.  Ce  ne 
fut  qu'à  force  de  douches  d'eau  fraîche  que  j'y 
parvins.  La  fang-fue  qui  fe  pofa  fur  l'uvée  qui 
fbrn'ioit  lu  tumeur  herniaire  ,    la  dégorgea  à  un 
tel  point,  que  cette  tunique  rentra  &:  fe  remit 
dans  fon  alliette  ordinaire.  J'appliquai  fur  cet  œil 
une    poignée   de    charpie   que   j'ailujettis   avec 
une  bande  ,   tant  pour  arrêter  l'écoulement  du 
fang,   que  pour  comprimer  légèrement  les  vaif- 
féaux  de  l'œil ,  &  emipécher  la  fortie  de  l'uvée. 
Je  laiifai   l'œil  de  cet  homme  jufqu'au   lende- 
main ,    6c  je  lui  ordonnai  le  foir  un  julep  raf- 
fraichiiTant.    EmprciTé  de  le  voir  ,  je  le  trouvai 
moins  rouge  ,  ôc  le  ftaphilôme  invifible  j  il  ne 
reftoit  plus  que  l'ouverture  de  la  cornée.  Pour 
îa  faire  difparoître  ,  j'employai  l'onguent  ophtal- 
mique décrit^  dans  la  Seétion  XIII.  j  j'en  in- 
iînuai  matin  t<.  foir  entre  le  globe  ,&:  les  pau- 
pières 5  de  la  grolfeur  d'une  demi-mouche ,  ôc 
la   régénération  de   cette   membrane  (  i  )  ne 
ï;arda  pas  à  fe  faire. 

Outre  cela  ,  je  mis  en  ufage  les  boiflbns 
délayantes  ,  les  lavements  raffraichilfants  ,  les 
l  urgatifs  de  temps-en-temps  ,  les  narcotiques  , 


(i)'Ou  ne  doit  plus  douter  de  la  rcgén. lation  de  la 
coince  traiifparente  ;  rcbfervation  CXXIII.  ,  confignéc 
«lans  !a  Sedion  XI.  I   étaycra  de  plus  en  plus  cette  pro- 
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enfin  une  diète  exacte ,  ôc  je  parvins  au  bout 
de  lix  femaines  à  k  guérir  radicalement.  La 
vue  Jni  fut  rendue.,  5c  il  ne  refta  pas  à  fon 
ceil  la  moi.'idre  ditforrr.ité.  Certe  cure,  qui  fut 
rendue  publique  dans  fon  temps  par  la  voie 
du  Journal  de  Montpellier  ,  a  été  faite  fous 
les  yeux  de  MM.  Peiijjkr  fils  ,  Doâeur  en 
Médecine  ,  &  Bourquenod  fils  ,  Profefleur  ea 
Chirurgie  ,  l'un  &  Tautre  attachés  à  la  Mifé- 
ricorde  de   cette  Ville. 

Réflexions.  L'on  voit  par  cette  obfervation, 
qu'un  traitement  curatif  ne  doit  pas  être  général, 
parce  qu'il  peut  arriver  qu'il  foit  falutaire  dans 
tel  cas  ,  &  n'être  d'aucune  utilité  dans  tel 
autre.  C'efl:  donc  au  Chirurgien  inRruit  à  les 
varier  fuivant  la  diverfité  des  circonftances ,  s'il 
veut  avoir  du   fuccès. 


ex.    OBSERVATION. 

Sur  un  vrai  Staphilôme  caufé  par  Tini'* 
prejjion  d'une  lumière  artificielle,     j 


N  Février  1773  ,  un  Soldat  du  Régiment 
d'Aunis  entra  à  l'Hôpital  d'Aix  en  Provence  , 
pour  fe  faire  traiter  d'une  inflammation  violente 
à  un  œil.  Un  foir  qu'on  appliquoit  des  topiques 
propres  à  la  combattre,  l'Infirmier  préfenta 
imprudemment  la  chandelle  allumée  devant  cet 
organe  li  fenfîble ,  qu'il  ne  pouvoit  fupporter 
h  plus   ioible    lumière.   A  fon   approche  le 
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malade  fit  un  faut  dans  fon  lit ,  &  fe  mît  a 
jeter  les  hauts  cris ,  comme  fi  on  le  lui  arra- 
choit.  La  douleur  un  peu  calmée ,  M.O  uplexis , 
Chirurgien  interne  de  cet  Hôpital ,  regarda  l'œil 
de  ce  Soldat ,  &  fut  bien  furpris  d'y  voir  à 
l'endroit  où  étoir  fitué  un  ulcère  ,  une  rumeur 
noirâtre  qu'il  foupçonTia  être  une  hernie.  Crai- 
gnant de  fe  tromper  ,  il  fe  contenta  d  appliquer 
un  défènfif  pour  en  appaifer  les  douleurs ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  Kii  pofitivemcnr  éclairci  du  fait. 

Le  lendemain  à  la  viiîte  du  matin ,  en  ou- 
vrant cet  œil  5  on  apperçut  un  itaphilôme  qui 
reffembloit  à  celui  qui  eft  mentionné  dans  le 
cas  précédent.  On  en  fit  l'opération  à  la  manière 
de  Maitrejean  ,  je  veux  dire  ,  par  la  ligature  , 
5C  on  le  guérit,  mais  il  fiit  privé  de  la  vue. 

Réflexions.  Je  rapporte  ce  fait,  afin  que  ceux 
qui  ont  à  traiter  des  inflammations ,  fe  donnent 
de  garde  d'expofer  les  yeux  qui  en  font  tra- 
vaillés ,  à  une  lumière  trop  vive  ôc  trop  frap- 
pante ,  afin  de  :\q.  pas  tomber  dans  le  même 
ccueii. 


CXL   OBSERVATION. 

Sur  un  faux  Staphilome. 

.R.  Navare,  Officier  de  Cavalerie  des  Milices 
de  St.  Domingue  ,  fut  attaqué  d'une  violente 
inflammation  aux  yeux,  qui  fut  foignée  fans 
iliccès  par  ditférents  Chirurgiens ,  enforte  que 
les  perceptions  vifiielles  de  fon  œil  droit  ceife- 
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rent,  Se  celles  de  l'œil  gauche  étoient  û  foibics, 
qu  a  peine  pouvoit-il  difHnguer  les  hautes  cou- 
leurs. Inquiet  fur  cette  facheufe  maladie ,  il 
s'embarqua  pour  fc  rendre  à  Bordeaux.  Sitôt 
qu'il  fut  à  terre,  on  me  l'amena,  6c  voici  l'état 
de  fes  yeux.  La  cornée  rranfparente  du  droit 
croit  entièrement  couverte  par  une  tache  blan  > 
châtre  &  épaifle,  à  laquelle  les  Auteurs  ont 
donné  le  nom  de  Leucoma  ,  ou  ce  que  nos 
Anciens  ont  encore  appelle  Dragon.  Celle  de 
l'œil  gauche  ,  qui  étoit  ternie  par  une  tache 
moins  blanche ,  formait  cependant  bolTe  (  mala- 
die que  j'appellerai  hernie  faufle ,  ou  ftaphilôme 
faux  ) ,  ^\es  vaifleaux  lymphatiques  de  la  cori'», 
jonilive  étoient  gorgés   de  fang. 

M'imaginant  que  le?  vaiiTeaux  variqueux  de  la 
conjoncliive  étoient  la  fource  de  cette  maladie  , 
je  lui  fis  rextra£î:ion  de  ces  vaifleaux  à  l'œil  gau' 
che  feulement  (  regardant  l'autre  incurable  ) ,  à 
la  faveur  de  petits  cifeaux ,  ôc  d'une  aiguille  (i) 
em.manchée,  que  j'ai  imaginés  exprès  pour  pro- 
céder avec  aifance  à  ces  fortes  d'opérations.  En- 
fuite,  pour  guérir  la  tumeur  herniaire  regardée 
faufle  ,  je  donnai  jour  à  l'humeur  aqueufe  par 
une  petite  ponction  que  je  pratiquai  au  bas  de  \jà 
cornée  tranfparente,  que  je  mouchetai  en  même 
temps.  Je  panfai  l'œil  avec  l'eau  de  faturne  , 
6c  deux  heures  après  l'opération  ,  je  fis  faigner 
du  pied  le  malade  ,*  je   lui  prcfcrivis  la  diète 


Cl  )  Ces  inftruments  Te  trouveront  gravés  dans  un  Cours 
far  la  Chirurgie  des  yeux ,  que  jç  mcHtai  au  jour  fous  peu 
àt  tenaps. 
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pendant  les  premiers  jours ,  Sc  chaque  foir  j'y 
in(inuai  de  l'onguent  ophtalmique  décrit  dans  la 
feôion  XIII.  Le  lendemain  5c  les  iours  fui- 
vants ,  je  le  mis  à  l'ufage  du  petit-lait ,  dans 
lequel  je  fis  entrer  plufieurs  cloportes.  Malgré 
l'application  de  ce  topique,  je  lui  recommandai 
aufîî  l'ufage  d'une  liqueur  faite  avec  la  pierre 
divine ,  deux  ou  trois  fois  le  jour.  Les  lave- 
ments raffraîchiiTants  ,  les  boifTons  calmantes, 
&  les  bains  domeftiqucs  ne  furent  point  ou- 
bliés ,•  ces  premiers  furent  même  rendus  de 
temps  en  temps  purgatifs  par  le  moyen  de 
la  cafle  en  bâton.  Le  huitième  jour  ,  je  fis 
purger  le  malade  avec  une  tifanne  royale  or- 
dinaire ,  6c  le  dixième  ,  il  pouvoir  difcerner 
plufieurs  objets.  Enfin ,  ces  remèdes  ne  furent 
pas  fuivi  un  mois,  qu'il  fut  en  état  de  lire,  d'é- 
crire ,  Se  de  vaquer  à  fes  occupations. 


CXII.    OBSERVATION. 
Sur  le  même  fujet  que  le  précédent. 

^Jl/  N  me  recommanda  à  Angers  la  petite  fille 
de  Simon  Picot,  Cordonnier,  âgée  d'une  dou- 
zaine d'années  ,  qui  étoit  travaillée  d'une  tu- 
meur avec  tache  fur  la  cornée  tranfparente  ,  qui 
l'empêchoit  de  faire  u^age  de  fon  œil  droit. 
Cette  tum.eur  étoit  produite  par  un  grain  de 
petite  vérole  qui  avoic  détruit  plu/ieurs  feuillets  de 

cette 
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cette  tunique ,  ce  qui  l'avoit  aminci  de  manière 
que  n'ayant  plus  la  force  de  pouvoir  offrir  une 
réfillance  àTimpulfion  de  Fhumeur  aqueufe,  ella 
avoit  été  obligée  de  céder ,  &  conféquemment 
de  former  bolfe.  Bien  plus ,  Tœil  étoit  rouge  , 
&  le  flaphilôme  d'une  couleur  de  blanc  fale.  On 
traita  cet  enfant  fans  fuccès ,  6c  on  l'abandonna 
aux  foins  de  la  nature.  Je  penfai  d'abord  ,  en 
voyant  cette  maladie  ,  que  je  ne  ferois  pas  plus 
heureux  que  le  Chirurgien  qui  l'avoit  traité  pré- 
cédemment ,*  auffi  je  ne  voulus  rien  promettre 
au  père  ni  à  la  mère. 

Je  commençai  fon  traitement  par  une  faignée 
du  bras  ,  enfuite  celle  du  pied  ,  je  lui  fis  appli- 
quer une  mouche  d'onguent  véficatoire  à  chaque 
côté  des  oreilles,  &  je  me  fervis  de  différents 
colyres  pour  réfoudre  i'pphtalm.ie  ^  mais  cela  ne 
produi/it  encore  aucune  amélioration  à  fon  œil. 
Alors  j'ordonnai  les  bains  à  demi-tiédes ,  les 
légers  purgatifs ,  ôC  le  petit-lait  coupé  avec  une 
légère  infufion  d'orge  &C  de  chiendent  j  je  fcari- 
fiai  la  furface  du  globe  ,  ôC  je  donnai  iffue  à 
l'humeur  aqueufe  par  une,  ponction  que  je  fis  à 
la  cornée.  Après  l'opération  ,  je  lavai  cet  organe 
avec  l'eau  tiède  ,  &  j'appliquai  par-dcJus  une 
compreffe  trempée  (!lans  une  liqieur  légèrement 
aftringente.  Le  lendemain  j'infinuai  entre  les 
paupières  ,  de  la  pommade  mentionnée  dans  la 
Section  XIII.,  6c  tout  alla  au  mieux.  Ce  panfe- 
ment,  joint  à  un  régime  de  vie  exa<R: ,  continué 
pendant  vingt  jours,^fit  difparoître  le  ftrphilôme, 
&:  la  vue  lui  revint  comme  auparavant. 

Bbb 
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CXIII.    OBSERVATION. 

Sur  un  Hypopion  à  la  fuite  d'une 
inflammation. 


L 


A  Domeftique  de  M.  Reimbault ,  Procureur 
du  Roi  de  la  Monnoie  à  Angers  ,  étoit  affligée 
depuis  plulieurs  mois  d'une  ii  grande  inflam- 
mation à  un  œil ,  que  les  douleurs  fe  faifoient 
relTentir  jufques  dans  la  tête.  Plufieurs  perfonncs 
de  l'art  qui  la  foignerent  pendant  long  temps 
par  \qs  remèdes  ordinaires  ,  ne  purent  rien 
trouver  qui  la  foulageât  ^  au  contraire  le  mal 
empira  ,  Se  il  lui  furvint  un  hypopion  qui  s'éten- 
doit  depuis  le  limbe  de  la  cornée  tranfparcnte 
jufques  vers  fon  centre. 

Lorfque  cette  fille  vint  me  confulter  fur  l'état 
de  fon  œil,  je  lui  propofai  l'ouverture  de  l'hy- 
popion.  Elle  fe  rendit  à  mon  avis ,  aufTi-tôt  je 
plongeai  une  large  éguille  propre  à  abattre  la 
cataracte  à  la  partie  inférieure  de  la  cornée 
iranfparente  ,  5c  je  donnai  iifue  à  la  matière 
qui  étoit  contenue  dans  les  lames  de  cette  tuni- 
que. Après  cela  ,  je  fcarifiai  la  conjondive  , 
Se  je  lui  fis  prendre  quelques  bains  locaux  dans 
une  légère  infufion  de  mauve.  Après  quelques 
jours  de  ce  traitement ,  j'ufai  une  fois  le  jour 
de  l'onguent  ophtalmique  décrit  dans  la  Sedion 
XIII.  &  en  peu  de  jours  la  rougeur  de  l'œil 
t<.  l'hypopion  difparurent  entièrement.  Enfin  , 
la  vue  fut  aufTi  parfaÏLC  que  celle  de  l'autre  ccil 
qui  étoit  fain» 
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CXIV.    OBSERVATION. 

Sur  un  Hypopion  avec  ophtalmie  rebelle. 
eau  fée  par  une  fupprejjîoa  de  règles» 


ivj.  ARIE  Hebra  ,  femme  de  chambre  chez 
ÎVl.  de  Conhil  ,  Confeiller  au  Parlement  de 
Bordeaux  ,  âgée  de  22  ans  ,  avoir  une  ophtal- 
mie fi  grave  à  l'œil  gauche  ,  qu'elle  ne  pouvoit 
jfixer  le  jour  ni  les  objets  éclairés.  Le  Médecin 
6c  le  Chirurgien  de  cette  maifon  firent  l'im- 
pofîible  pour  la  guérir.  Ils  lui  adminifcrerent 
I2S  remèdes  généraux,  mais  loin  de  la  foulager, 
Ja  cornée  tranfparente  perdit  de  plus^  en  plus 
fa  tranfparence  par  un  hypopion  qui  s'y  fixa. 
Ce  fut  dans  cette  fituation  qu'elle  fut  confiée 
à  mes  foins. 

Sitôt  que  j'eus  jeté  les  yeux  fur  fon  mal  ,' 
je  cherchai  d'abord  à  en  découvrir  ^a  caufe  , 
&  à  force  de  la  queftionner  fur  fon  tempé- 
rament ,  je  lui  fis  avouer  qu'il  datoit  de  la 
fupprefiion  de   fes  règles. 

Comme  je  foupçonnai  chez  cette  fille  \m 
vice  falin  ou  fluxionnaire  dans  le  fang ,  je  crus 
qu'il  feroit  à  propos  de  lui  procurer  d'abord 
un  moyen  capable  de  faire  diverfion  à  l'humeur 
qui  fe  jetoit  fur  fon  œil  ;  en  conféquence  je 
lui  fis  appliquer  l'emplâtre  véficatoire  entre  les 
deux  épaules  ,  &  je  lui  confeillai  de  la  garder 
jufqu'au  moment  où  elle  verroit  paroître  fon 
fiUx  raenflruel.   Je  lui    fis  des  mouchetures  fu£ 
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toute  la  furface  du  globe  ,  afin  de  defemplir 
les  vailleaux  de  la  conjondive  ,  je  fis  une  ponc- 
tion à  l'endroit  de  Thypopion  ,  &  ]e  facilitai 
la  fortie  du  fang  par  le  moyen  des  douches 
d'eau  tiède.  Je  lui  ordonnai  de  prendre  dans 
le  jour  quelques  bains  locaux  dans  une  infufion 
de,  mauve  ,  6c  d'en  recevoir  la  vapeur.  Le 
liiemc  foir  que  je  lui  fis  cette  faignée  locale , 
elle  fi.it  faignée  du  pied  ,  &  mife  à  une  diète 
afiez  férere  ,  je  lui  ordonnai  pour  boiffon  or- 
dinaire àé  l'eau  minérale  ferrugineufe  ,  &  à 
fon  défaut,  de  l'eau  de  forge  clarifiée  &  aigui- 
fce   avec   le  fei  de   Scignette. 

Le  lendem^ft'n  je  vifitai  fon  œil ,  6c  je  le 
trouvai  déjà  lnoins  rouge,  alors  j'employai  une 
liqueur  faiïe  avec  la  pierre  divine  qui  4(ii  fut 
înfiiilcc  trois  fois  le  jour,  6c  le  foir  je  lui  ap- 
pliquai de  nôtre  opiat  ophtalmique  m.entionné 
dans  la  Section  XIII.  Quand  le  fort  de  Tophtal- 
inie  fut  palfé  ,  je  fis  purger  la  malade  avec 
une  miédecine  légère  ^  le  pediluve  ôc  les  lave- 
ments émollients,  ne  furent  point  oubliés.  Son 
régime  fut  aufll  convenable  à  fon  état  ^  enfin  , 
je  ne  la  traitai  pas  au-delà  de  vingt  jours  que 
je  vis  arriver  avec  furprife  la  guérifon  de  fon 
œiL 
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CXV.   OBSERVATION. 

Sur  un  Hypopion  furvenu  à  la  fuite  de 
la  petite  vérole» 


ANS  le  commencement  d'Avril  1777  >  le 
nommé  Blanchet ,  riche  Laboureur  de  Meone 
près  de  St.  Maximin  ,  fe  rendit  à  Montpellier 
dans  la  pleine  confiance  que  je  guérirois  l'œil 
d'un  de  ks  enfants  âgé  de  dix  ans  ,  dont 
les  perceptions  vifijelles  étoient  perdues  paf 
une  fuite  de  petite  vérole.  A  fon  arrivée  ,  je 
l'examinai  avec  attention  ,  je  le  trouvai  rouge 
6c  la  prunelle  couverte  d'une  tache  blanche  qui 
me  parut  être  ui^  hypopion  dans  les  chambres 
de  cet  organe.  L'idée  que  j'avois  de  l'exiftence 
de  cette  fâcheufe  maladie  ,  fit  que  je  ne  ba- 
lançai pas  un  inftant  de  l'opérer,  comme  on 
va  le  voir ,  en  préfence  de  quelques  perfonnes  de 
l'Art,  au  lieu  d'ufer  de  topiques  qui  tantôt  réuf- 
iiflent,  6c  tantôt  font  fans  fuccès^  je  plongeai  la 
pointe  d'une  lancette" courbe  6c  emmianchée  fo- 
ndement dans  le  foyer  de  l'abfcès ,  6c  je  procu- 
rai l'évacuation  de  la  matière.  Ce  procédé  fini , 
je  trouvai  la  prunelle  dégagée  de  fon  opacité  , 
Se  l'enfant  commença  à  y  voir.  Je  fis  en  même- 
temps  quelques  mouchetures  fur  la  conjondive  y 
&  par-là  je  vins  à  bout  de  couper  le  cours  d'une 
maladie  qui  feroit  devenue  de  jour  en  jour  plus 
terrible ,  par  les  accidents  graves  qui  auroient 
Êjazialné  la  fuppuration  de  cet  organe,  Je  fis  des. 
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douches  d*eau  tiède  après  l'opération  ,  8c  j  em- 
ployai pliifieurs  fois  le  jour  les  bains  locaux  de 
fleurs  de  mauve  ,  animés  de  quelques  gouttes 
d'eau:de-vie  camphrée,  que  je  continuai  pendant 
trois  jours  ^  enfuite  j'appliquai  de  notre  opiat 
ophtalmique  ,  décrit  dans  la  Se6tion  Xlll.  qui 
acheva  la  guéri/bn  de  cet  enfant  ^  enforte  que  le 
quinzième  jour  il  fut  en  état  de  partir  étant 
parfaitement  guéri.  J'ajoutai  encore  à  ce  traite- 
ment les  remèdes  propres  à  détruire  le  mauvais 
levain  que  pouvoir  lui  avoir  laiilé  la  petite  vérole, 
comme  \es  pilluîes  de  Bellolle  ,  6cc. ,  6c  ils  ne 
contribuèrent  pas  peu  à  accélérer  fa  cure. 

Réflexions.  Enfin  ,  quoique  j'aie  fuffifamment 
touché  fur  cette  maladie  dans  les  obfervations 
précédentes  ,  j'ai  cru  devoir  y  revenir,  en  rap- 
portant celle-ci ,  afin  de  mieux  faire  fentir  que 
les  feuls  moyens  de  :nous  mettre  à  l'abri  de 
Terreur ,  font  les  obfervations  multipliées. 


V 
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SECTION    XL 

Observations  fur  différents  procédés 
qui  ont  étz  fuivis  pour  la  guérifon  de 
plufieurs  maladies  de  l'œil. 


CXVI.   OBSERVATION. 

Sur  une  Prunelle   artificielle^ 

fEAN  Pâfcleloup  ,  fexagénaire  ,  du  Bois-le-, 
Roy  ,  Paroiiîc  de  Vernonvill'^t  près  d'Evreux, 
avoit  perdu  Tufage  de  la  vue  par  des  catarades. 
Un  Oculiile  habile  du  canton  l'opéra  avec  fuc- 
cès,  puifqu'il  récupéra  auiîi-tôt  la  lumière^  mais 
lui  étant  furvenu  une  inflammation  ,  il  la  reper- 
dit. Après  avoir  confidéré  fa  nouvelle  affliôion  , 
j'obfervai  que^fon  œil  gauche  étoic  couvert  d'une 
cataracte  blanchâtre  ,  qui  me  fembla  avoir  fon 
fiègc  fur  la  criftalloïde  ,  &  qu'il  étoit  un  peu 
diminué  de  volume  ,  mais  que  le  droit  étcîc 
travaillé  d'une  iris  imperforée ,  à  travers  laquelle 
il  pouvoir  encore  diftinguer  le  jour,  ôc  c'efl  ce 
qu'il  ne  pouvoir  faire  de  l'œil  gauche.  Je  lui 
propofai  de  lui  tracer  une  nouvelle  prunelle  , 
comme  le  feul  m.oyen  de  lui  rendre  la  vue,  ôc 
il  y  confentit. 

Pour  remplir  mon  but  avec  fuccès,  je  £ec- 
tionaai  d'abord  la  cornée  tranfparente  ,  enfuite 
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je  pris  de  petits  cifcaux  un  peu  courbes  d'un 
côté  ,  &  pointus  d'une  branche  feulement  ^  je 
portai  la  branche  pointue  à  la  partie  inférieure 
de  l'iris  (  i  j  ,  à-peu-près  à  une  ligne  àe  diftance 
de  fon  limbe  ,  un  peu  plus  du  côté  de  l'angle 
interne  que  de  l'externe  ,  6c  je  l'incifai  de  bas 
en  haut  environ  de  deux  bonnes  lignes ,  en  fou- 
levant  un  tant  foit  peu  cette  tunique  ,  afin  de 
ne  point  intérefler  les  membranes  qui  fe  trou- 
vent ordinairement  collées  derrière  ,  quand  une 
fois  l'humeur  aqueufe  eft  évacuée  de  la  cham- 
bre poftérieure. 

L'opération  -^nie  ,  8c  le  malade  repofé  quel- 
ques minutes  ,  je  regardai  la  pupille  artificielle 
que  j'avois  tracée.  Dès  que  fon  œil  fut  ouvert ,  il 
eut  la  douce  fatisfaftion  d'y  revoir.  Je  lui  fermai 
les  yeux  avec  notre  appareil ,  ?<:  celui  que  j'opé- 
'rai  ne  commença  à  prendre  l'air  que  le  hui- 
"tiem.e  jour.  Quand  il  fut  panfé ,  j'examinai  de 

nouveau 


(i)  Il  eft  des  Oculiftes  qui  confeillent  de  tracer  une 
pupille  artificielle  ,  en  faifant  une  incifion  cruciale  à 
riris  avec  la  pointe  d'un  inlbument  tranchant  ;  mais 
la  pratique  m'a  démontré  qu'il  étoit  difficile  d'y  parve- 
nir dans  le  cas  aâiud  ,  à  caufe  de  la  lâcheté  de  cette 
tunique,  fans  encourir  des  dangers,  qui  font  d'ouvrir 
Ja  cnflalloïdc  &  l'hyaloïde  en  même  temps  que  l'iris  , 
èc  de  donner  conf.'queinnient  jour  à  la  lortie  du  fluiJe 
vitré.  J'ai  vu  arriver  cet  accident  pat  cette  méthode  à 
quelques  Oculiftes  ;  d'ailleurs  en  réputation  ,  c'eft  pour- 
quoi j'en  préviens  le  Ledeur.  Ils  n'auront  rien  à  crairdie 
par  celle  qui  eft  citée  ci-dc;irus  ,  &  je  puis  leur  afiuter 
d'après  mon  expérience  ,  que  l'incifion  cruciale  ne  con- 
vient guère  que  dans  le  cas  où  il  y  auroic  un  ctiftaiUa 
çpaquc  à  (nccraiic» 
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Kouveau  fon  œil ,  &  il  vit  les  objets  qui  lé 
préfencoient  devant  lui.  Quelques  jours  après  , 
cet  homme  fe  croyant  radicalement  guéri  , 
voulut  partir  pour  fon  Village  ^  enfin ,  n'ayant 
pu  le  retenir  plus  long- temps,  je  le  lai(îai  aller, 
.après  lui  avoir  prefcrit  la  manière  de  fe  con- 
duire pour  terminer  fa  cure. 


CXVII.    OBSERVATION. 

Sur  lenlèvement  d'un  Phtérigyon   ou 
Ongkt  fitué  au  petit  angle  de  lœiL 


,R.  Friau  ,  Prêtre  5c  Vicaire  à  Thouarcey  ,' 
près  d'Angers  ,  étoit  incommodé  d'une  excroif- 
fance  de  chair  en  forme  de  drapeau  ,  qui  s  e- 
tendoit  depuis  le  petit  angle  jufques  vers  les 
deux  tiers  de  la  cornée  tranfparente  de  l'œil 
droit  ,  qui  lui  ôtoit  la  faculté  d'y  voir.  Cette 
maladie  ,  que  nos  Anciens  ont  furnommé  Phté" 
rigyon  ou  Onglet ,  lui  étoir  furvenue  à  la  fuite 
de  plusieurs  fluxions  qui  avoient  été  négligées  j 
&  comme  il  craignoit  qu'il  ne  lui  en  vînt  au- 
tant 3  l'autre  œil  ,  il  me  pria  de  lui  don- 
ner mes  foins.  Quand  j'eus  vilîté  fon  mal  ,  je 
lui  propofai  de  le  détruire  par  l'opération.  Il 
fe  rendit  à  mon  avis ,  &  je  la  lui  fis  de  cette 
forte. 

Je  faifis  d'une  main  le-  phtérigyon  avec  de 
petites  pinces  à  reffort  ,  &  de  l'autre  j  je  le 
ijiiréquai  avec  un  fcalpei  fort  étroit.  Ce  corps 

C  c  c 
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étant  extrait ,  il  donna  lieu  à  une  quantité  de 
fang,  que  j'étanchai  par  les  douches  d  eau  frdîche. 
L'appareil  pofé ,  je  ne  le  levai  que  le  lendemain, 
£c  j'y  vis  encore  quelque  chofe  qui  repulluloit. 
Pour  empêcher  la  regénération  de  ce  Phtéri- 
gyon^  j'en  faupoudrai  légèrement  l'endroit  avec 
l'iris  de  Florence  ,  6c  un  peu  d'alun-  calciné, 
réduits  en  poudre  impalpable  ,  6c  par  ce  moyen 
je  parvins  à  fa  parfaite  confommation. 

Je  mis  le  malade  à  une  diète  légère  pendant 
les  premiers  jours  ,  ôc  la  bafe  de  fa  boilTon 
coniifla  en  du  petit-lait  clarifié.  Vers  le  douzième 
jour  ,  qui  tendoiî  au  terme  de  fa  guérifon  ,  je 
lui  confeillai  les  bains  locaux  dans  l'eau  bleu- 
célefte  (1)3  Se  après  peu  de  jours ,   de  fon 


(i)  La  compofition  de  l'Eau  bleu-célefte  ,  fe  trouve 
dans  li  Pharmacopée  de  L/Wry,  toni.  I.  pag.  112.  Mais 
poLit  ne  pas  recourir  Ci  loin  ,  voici  en  cjuoi  elle  confifte  , 
&  quelles  font  fes  vertus. 

On  prend  une  pierre  de  chaux-vive  ,  on  la  laifTe  éteindre 
flans  l'eau  ordinaire  ,  &  après  en  avoir  filtré  une  livre  ,  on 
la  jste  dans  une  bafline  de  cuivre  rouge,  enfuite  on  y 
met  une  dragme  de  fcl  amoniac  bien  pulvérifé.  On  remue 
«le  temps  en  temps  ce  mélange  ;  &  après  l'avoir  laiïïe 
vingt-quatre  heures  dans  le  vailTesu,  on  filtrera  la  liqueur, 
&on  la  gardera  pour  le  befoin  dans  une  bouteille  qu'on 
aura  le  foin  de  tenir  bien  bouchée.  Si  on  veut  la  rendre 
plus  forte  ,  on  peut  y  ajouter  un  peu  plus  de  fel  ,  &  la 
JaifTer  quelques  heures  de  plus  dans  la  baHine  de  cuivre. 
Ce  fera  alors  la  liqueur  appellée  Ean-bleu-célefle. 

Vertus.  Elle  e(î  propre  pour  difîiper  les  rayes  légères  , 
pour  a'rêter  la  chaflre,  &  rétablir  les  glandes  de  Meibomius^ 
pour  les  ulcères  des  piupieres  &  pour  fortifier  la  vue  ,  &c. 
la  manière  de  s'en  fervir  ,  eft  d'en  faire  couler  c^uel(^ues 
gouucs  dans  chaque  œii  maia.de* 
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ufage  ,  la  cornée  tranfljarente  reprit  fa  diapha- 
néïté  naturelle  ,  puifqu'iî  y  voycit  de  fon  œil 
comme  s'il  n'avoic  jamais  été  malade. 

Réflexions.  Cette  obfervation  étaye  ce  que 
quelques  Auteurs  avoient  déjà  entrevu,  tels  que 
Maftre'jean  •  favoir,  que  le  Phtérigyon  pouvoit 
également  fe  placer  au  petit  angle  comme  au 
grand  ^  mais  perfonne  jufqu'ici  n'en  ayant 
donné  aucun  exemple ,  l'on  me  faura  fans- 
doute  bon  gré  d^avoir  rapporté  celui-ci. 


CXVIII.   OBSERVATION. 

Sur  l'extirpation   d'un  Encanthis  ou  il 
furvint  une  hémorragie  confidérable* 


,R. ..  Prêtre,  demeurant  à  Vitry-le-François, 
portoit  depuis  plufieurs  années  une  excroif- 
fance  charnue  au  grand  angle  de  l'œil ,  entre  la 
caroncule  lacrymale  ,  8c  le  limbe  de  la  cornue 
rranfparente  ,  qui  le  gênoit  par  fois.  Cette 
excroifiance  ,  qu'il  a  plu  à  nos  Anciens  d'ap- 
peller  Encanthis  ,  étoit  d'un  rouge  plombé  ,  6C 
lui  occafionnoit  de  temps  en  temps  des  fluxions 
à  l'œil. 

Cet  Eccléfiadique  ,  pour  s'en  débarrafler  ,  fît 
appellera  ce  fujet  un  Oculifte  habile  en  1773  , 
lequel  après  en  avoir  fait  l'infpeaion.  lui  confeilla 
î'exrirpation  ,  &  fuivit  en  cela  l'intention  des 
Auteurs.  Le  malade  s'y  étant  déterminé ,  le 
Chirurgien  l'opéra  avec  fuccès,  mais  qu'en  arriva- 
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t  -  il  ?  Une  hémorragie  que  l'on  ne  put  arrêter 
malgré  tous  les  moyens  que  l'art  prefcrit.  11  n'y 
avoit  guère  que  la  compreiïîon  faite  fur  l'endroit 
de  l'excroifTance  ,  qui  auroit  pu  l'arrêter  ^  mais 
elle  devenoit  impraticable  .  &  môme  très-dange- 
reufe  pai  rapport  aux  mouvements  continuels 
de  l'œil.  Cet  accident  devint  il  funefte  pour  le 
malade  ,  qu'il  le  mit  prefque  au  tombeau  ;  ce- 
pendant ,  par  des  nouvelles  que  je  reçus  depuis  ^ 
il  fe  rétablit  ^  mais  fon  œil  fut  entièrement 
perdu  par  la  fonte  qui  s'enfuivit. 

J'ai  fouvent  fait  cette  opération  à  des  excroiA 
fances  de  cette  nature  ,  6c  jamais  je  n'ai  éprouvé 
un  pareil  accident.  Je  pourrois  rapporter  ici 
plufieurs  exemples  pour  le  prouver  ^  mais  je  me 
bornerai  à  un  feul  ^  c'eft  lui  qui  fera  le  fujet  de 
l'obfervation  fuivante. 

Réflexions.  Ce  fait  eft  trop  frappant  pour 
ne  pas  y  faire  attention  '■,  il  démontre  évidem- 
ment que  les  moyens  qui  font  falutaires  en  cer- 
tains cas,  peuvent  être  funeftes  en  d'autres  cir- 
çonilances.  Il  efl  donc  eflentiel  d'apprécier  les 
faits  que  la  pratique  prèfenie  ,*  de  difliriguer 
avec  exaâitude  les  lignes  differenciels  de  chaque 
cfpèce  de  maladie ,  6c  de  juger,  d'après  k  raifon 
?<:  les  expériences ,  les  indications  qu'on  peut 
adopter  ou  rejeter. 


HE  i'Encanthts.  589^ 


CXIX.   OBSERVATION. 
Sur  r extirpation  d'un  autre  Encan this, 

i^OBERT  Carré ,  Cavalier  au  Régiment  de 
Bourgogne  ,  avoir  à  un  œil  un  Encanthis  aflez 
confidérable  &  qui  le  faifoit  fouffrir.  Il  étoit  la 
caufe  des  fluxions  périodiques  qui  lui  venoient  ; 
enfin  ,  il  relTembloit  à  celui  dont  j'ai  fait  mention 
dans  le  cas  précédent ,  excepté  qu'il  étoit  un 
peu  plus  volumineux. 

Ce  Soldat  fe  rendit  exprès  à  l'Hôtel -Dieu 
St.  Yves  de  Rennes  en  Bretagne ,  où  il  apprit  que 
i'étoisjpour  que  je  lui  en  fille  Textradion.  J'étois 
prêt  à  en  faire  la  ligature  pour  éviter  une  hémor- 
ragie ,  6c  je  m'y  ferois  réfolu  ,  fi  le  malade  ne 
m'eut  pas  forcé  de  lui  en  taire  l'extirpation  avec 
l'inflrum.ent.  En  conféquence  ,  je  pris  d'une  main 
une  moyenne  aiguille  à  future  ,  montée  fur  un 
manclie  ,  £c  après  l'avoir  enfilée  au  travers  de 
l'excrollfance  ,  je  la  cernai  de  l'autre  bien  rafe 
de  la  fclérotique,  avec  un  inftrument  tranchant. 

L'opération  finie,  je  fis  des  douches  d'eau 
ordinaire  fur  l'endroit  de  la  tumeur  ,  afin  d'éva- 
cuer le  fang  qui  s'étoit  amalTé  entre  le  globe  6C 
les  paupières  j  mais  voyant  qu'il  continuoit  à 
couler  abondamment ,  j'eus  recours  aux  douches 
d'eau  à  la  glace  ,  6c  j'appliquai  par-defTus  une 
bonne  poignée  de  charpie  que  je  fcuiinspar 
lin  bandeau.  Ce  moyen  me  réufllt  au  mieux, 
&  lé  fang  ceffa  de  donner.   Malgré  cela,  je  fis 


faigner  l'Opéré  du  pied ,  Ôc  je  le  mis  à  la  diété 
les  deux  premiers  jours.  Le  lendemain  6c  les 
jours  fuivanrs ,  je  panfai  fon  œil  avec  l'eau  de 
iaturne ,  &L  le  quinzième  jour  il  quitta  l'Hôpital 
radicalement  guéri. 


CXX.    OBSERVATION. 

Sur  l extraction    d'un   corps    étrange f 
incrujlé  dans  la  cornée  tranfparente» 


.PPELLE  eniMai  1780  à  Bedarieux ,  Ville 
jfituée  près  de  Montpellier  ,  pour  y  faire  plu- 
iîeurs  extradions  de  cataraâ^e  ^  le  3  du  même 
mois  ,  un  Laboureur  du  Lieu  vint  me  prier  de 
le  fecourir  d'une  ophtalmie  violente  qu'il  avoit 
à  un  œil ,  qui  lui  avoit  été  procurée  par  une 
efquiile  qui  y  fauta  en  caflant  un  morceau 
de  bois.  II  ne  pouvoir  fixer  le  jour  ni  la  chan- 
delle allumée,  &C  fouffroit  des  douleurs  très- 
àiguës.  Je  vilitai  cet  organe  avec  attention  ,  ÔC 
j'apperçus  à-peu-près  vers  le  milieu  de  la  cornée 
tranfparente  ,  une  petite  ligne  blanchâtre  qui 
me  parut  être  un  corps  étranger.  Je  voulus  l'ex- 
traire avec  de  petites  pinces  ,  mais  il  me  fut 
impofllble  5  alors  j'augurai  que  les  premiers 
feuillets  de  cette  tunique  le  recouvroit.  J'étois 
en  peine  fur  le  parti  qu'il  y  avoit  à  prendre 
dans  un  cas  au(Ti  épineux  ,*  cependant  à  force 
de  méditer,  il  me  vint  dans  lefprit  de  pr^« 
ti<ïuer  le  manuel  fuivant. 
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Je  pris  mon  Ophtalmotôme  ,  j'en  dirigeai 
la  pointe  à  côté  du  corps  étranger,  ÔC  j'en- 
tamai quelques  lames  de  la  cornée.  Ce  procédé 
fini,  je  les  foulevaiôc  je  fus  failir  ce  corps  avec  de 
petites  pinces.  Nous  l'examinâmes  enfemble 
avec  M.  Durand  ,  Dofteur  en  Médecine  ,  pré- 
fent  à  cette  opération  ,  6c  il  fe  trouva  être  une 
petite  efquille  de  bois.  Je  remis  enfuite  les 
lames  de  la  cornée  dans  leur  état  naturel ,  ÔC 
j'appliquai  par  deiTus  les  paupières  un  petit 
coufTinet  de  charpie  fine  pour  les  comprimer 
légèrement.  Au  bout  de  quelques  jours  fon 
ophtalmie  fe  trouva  difllpée  ,  Se  la  cornée  fans 
aucune  apparence  de  cicatrice. 


CXXI.   OBSERVATION. 

Sur  Vextraclion  d'une  excroijfance  de 
chair  cauféc  par  une  brûlure  de  poudra 
à  canon. 


lERRE  Cherelle,  demeurant  au  Ponpien, 
en  travaillant  aux  mines  ,  effuya  une  brûlure 
qui  fut  produite  par  l'effet  de  la  poudre  à 
canon  j  elle  fut  fi  grave ,  que  tout  fon  vifage 
Se  Ces  paupières  furent  très-endommagés  ,  ôC 
l'œil  droit  entièrement  perdu  par  le  racornif- 
fament  de  la  cornée^  quant  au  gauche,  il 
étoit  couvert  d'une  excroiffance  charnue  qui 
empêchoit  de  voir   la  cornée  lucide.   Ce  fax 
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dans  cet  état   qu'il  vint  me  trouver  pour  lu! 
donner  mes  foins. 

Comme  j'entrevis  encore  quelques  lueurs  d'ef- 
pérance  pour  ce  dernier ,  ÔC  que  ce  pauvre 
malheureux  me  prelloit  de  l'opérer,  je  me  rendis 
à  Tes  defirs  n'ayant  plus  rien  à  appréhender. 

Je  fis  d'abord  une  ponction  à  un  des  angles 
de  l'excroillance  pour  avoir  plus  de  prife  à  la 
faillr  ,  enfuite  je  la  pris  d'une  main  avec  de 
petites  pinces  à  reflbrt  ,  2>C  de  l'autre  je  la 
dilléquai  avec  un  inllrument  bien  tranchant  le 
plus  près  pofîible  de  la  cornée.  Quand  elle  fut 
enle'.ée,  cet  homme  y  vit  déjà  les  objets  frap- 
pants, mais  je  ne  pus  exaâement  emporter  le 
tout ,  j'achevai  de  l'atténuer  en  poudrant  l'en- 
droit avec  l'iris  de  Florence  ,  le  fucre  candi,  êC 
l'alun  calciné  ,  le  tout  réduit  en  poudre  très- 
fine.  Je  crus  que  ce  cathérétique  feroit  fuflifant 
pour  confommer  le  peu  qui  relloit.  Je  me 
trompai ,  car  cette  excroiflance  repuUuloit. lors- 
que j'oubliois  un  feul  jour  de  la  faupoudrer. 
Enfin ,  je  pris  le  parti ,  pour  l'empêcher  de 
renaître  ,  delà  toucher  légèrement  avec  l'huile 
glaciale  d'antimoine ,  &C  j'ai  réuffi  ^  mais  im- 
médiatement après  fon  application,  je  corrigeai 
fon  aâivité  par  l'ufage  des  bains  locaux  dans 
une  décoâion  émoUiente ,  parce  que  l'œil  de- 
vint très-douloureux  ÔC  fenlible.  Cet  homme 
ne  fut  pas  traité  au-delà  de  iix  femaines  qu'il 
put  déjà  fe  conduire  feul.  Je  lui  donnai  en 
me  quittant  une  liqueur  propre  pour  achever  ■ 
d'éclaircir  la  cornée  tranfparente  de  fon  œil 
;&  peu  de  temps  après  j'appris  fa  guérifon. 

CXXIÎ. 
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CXXII.   OBSERVATION. 

Sur  la  difpamtiôn  d'une  Tache  à  loeit  ^ 
par  le  moyen  de  la.  ponclion* 

3E  f.is  confulté  à  Bordeaux  par  la  femme 
d'Elie  Maziliere  ,  Vigneron  de  la  ParoilFe  de 
Salirac  ,  qui  fe  plaignoit  depuis  quelque-temps 
d'un  nuage  dans  l'œil  qui  lui  olïufquoit  la  vue^ 
Ce  nuage  ,  me  dit-elle  ,  étoit  tantôt  fixe  &C 
tantôt  mouvant  j  il  lui  fembloir  voir  comme 
de  petites  pattes  d'araignées  qui  voltigeoicnt 
fans  cefle  devant  elle.  Je  l'examinai ,  6c  j'ap- 
perçus  derrière  la  cornée  tranfparente  vers  fa 
partie  rrioyenne  ,  une  petite  tache  légèrement 
blanchâtre  ,  qui  reflombloit  à  peu-près  à  un 
petit  abcès  adodé  à  cette  tunique-  Je  crus  dès- 
lors  que  c'étoit  un  hypopion  commençant  , 
placé  dans  les  dernières  lames  de  la  cornée. 
Dans  cette  idée  ,  j'employai  pour  le  difilpper 
les  bains  locaux  dans  une  décoâion  de  fleurs 
de  mauve  ,  moyen  qui  m'avoit  quelquefois 
réuiîî.  Je  continuai  fon  ufc'ge  aflez  de  temps  ^ 
mais  je  ne  fus  pas  plus  avancé  quoique  j'euffe 
joint  d'autres  remèdes  généraux  ^  bien  loin  de 
là  y  la  malade  fe  plaignit  davantage  du  troubla 
de  fa  vue.  Je  confidérai  de  nouveau  fon  œi'j 
ck  je  vis  avec  furprife  que  la  tache  en  que/lion 
avoir  été  fe  fixer  au  centre  de  la  prunelle.  Ce 
changement  de  place  me  donna  lieu  de  fairâ 
de  nouvelles  recherches  fur  cette  maladie  j  j§? 

Ddd 
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conje6î:uraî  que  cette  tache  ne  pouvoît  être  pro^ 
duite  que  par  quelques  petits  corps  étrangers 
qui  s'étoient  amallés  dans  l'humeur  aqueufe  ^ 
Se  non  un  hypopion  filtré  dans  les  interfticcs 
des  lames  de  la  cornée.  Afin  d'en  être  afluré, 
îe  fis  mouvoir  l'œil  de  cette  femme  en  tout 
fens ,  ÔC  je  vis  alors  que  cette  tache  ou  nuage 
alloit  deçà    ÔC   delà. 

Convaincu  de  ce  que  l'expérience  réitérée 
venoit  de  m'apprendre ,  je  propofai  à  la  ma- 
lade de  lui  faire  une  ponâion  au  globe  afin  de 
procurer  la  fortie  de  ce  corpufcule  (i)  en  éva- 
cuant l'humeur  aqueufe.  Elle  accepta  ma  pro- 
pofition  ,  6c  à  l'inllant  je  plongeai  une  aiguille 
à  la  Davielle  ,  un  peu  épaiffe  à  la  partie  in- 
férieure de  la  cornée  ,  qui  procura  ThRie  de 
l'humeur  aqueufe  ,  6c  fans-doute  entraîna  le 
corpufcule  qui  nageoit  dedans  ,  puifqu'il  me 
devint  invilible  ainii  qu'à  la  malade.  Je  panfai 
■fon  œil  à  fec  j  ôc  peu  de  jours  après  elle  fut 
guérie  fans  que  le  nuage  air  réparu. 

Réflexions.  Cet  exemple  ,  que  je  n'ai  trouvé 
décrit  nulle  part ,  fait  voir  combien  on  efi: 
dans  le  cas  de  fe  tromper  fur  le  diagnoftic 
de  certaines  maladies  j  c'eft  pour  cette  raifon 
qu'on  ne  fauroit  examiner  trop  fcrupuleufe- 
ment  tout  ce  qui  fe  paffe  ,  tant  au  dedans  de 


(i)  M.  Deskzh-Gendron  attribue  cetce  maladie  à  dà 
petits  filaments  huileux  qui  fe  détachent  du  criftallin, 
&  qui  viennent  après  s' être  ama/Tés ,  former  un  petit  corps 
qui  nage  dans  l'humeur  aqueufe.  Voyea  fon  Ouvrage  fui- 
les  yeux,  à  la  page  izo  ,  tom,  z. 
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rœîl  qu'au  dehors  ,  quand  on  eft  confulté  pour 
quelques-unes  des  maladies  qui  l'affëclent,  afia 
de  ne  pas  prendre  l'une    pour  l'autre. 


CXXIII.    OBSERVATION. 

Sur  Id  régénération  de  la  cornée  tranf- 
parente  -,    à  la  fûte    d'une  opération 
faite  à  un  œil  travaillé  d  hydrophtal^^ 
mie  &  de  Jlaphilôme  faux. 


L 


E  fils  de  M.  Ferrier ,  Greffier  de  la  Ville 
de  Sr.  Hippolyte  ,  âgé  de  1 8  ans ,  portoit  une 
tumeur  de  la  grolfeur  d'un  gros  poids  fur  la 
cornée  tranfparente  de  Ton  œil  gauche ,  que 
j'appellerai  ftaphilôme  faux  ou  hernie  faujfe  , 
parce  qu'il  n'y  avoit  pas  de  rupture  à  cette 
tunique.  Cette  maladie  étoir  accompagnée  d'une 
hydrophtalraie  qu'il  étoit  facile  de  reconnoître 
d'avec  l'œil  droit  qui  étoit  dans  une  intégrité 
parfaite.  Elle  étoit  la  fuite  d'une  ophtalmie 
violente  qui  avoit  été  mal  traitée.  On  me  i'adrelfa 
à  Montpellier  en  Décembre  178 1  :  &  voici  le 
procédé  que  je  fuivis  pour  l'en  délivrer. 

La  tumeur  herniaire  étant  produite  par  l'amin- 
cifTement  de  la  cornée  ,  je  ne  vis  rien  de  mieux 
à  faire  que  de  l'emporter  en  entier,  dans  l'efpoir 
où  j'étois  que  la  narure  refcrmeroit  l'ouverture 
de  cette  membrane.  A  cet  effet ,  je  fis  d-'abord 
une  ponction  à  la  bafe  du  fiaphilôme  ,  je  le 
faifis  enfuitç  avec  de  petites  pinces  5  ôc  je  l'ém- 
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portai  d'un  feul  coup  d'inilrument.  L'œiî  fuf 
un  peu  fenîibîe  à  l'opération  ,  6c  il  devint  rouge  , 
mais  je  remédiai  bien  vite  à  ce  petit  accident 
par  l'uiage  d'un  colyre  réfolutif  ÔC  de  notre 
«piat  ophtalmique  que  l'on  trouvera  décrit  dans 
la  Seciion  XîII.  enfin  ,  l'endroit  de  la  tumeur 
fe  trouva  bouché  par  les  fucs  que  fournit  fans- 
doute  la  cornée.  Les  remèdes  internes  6c  le 
regimbe  de  vie  ne  furent  point  oubliés  i  ils  firent 
très- utiles  ,  puifqu'iis  fervirent  à  tempérer  l'ef- 
fervefcence  du  fang  du  jeune-homme  qui  fe 
ff'uva  en  état  de  partir  au  bout  de  fîx  fernaines. 
Se  fon  œil  ne  fut  plus  hydropique  ,  ni  fujet 
à  l'o^^htalmie.  Cette  opération  fut  faite  en  pré- 
fence  d'un  Bjchvilier  en  Médecine  &  d*:  M» 
/iu^ouy  ,   Chirurgien. 


CXXIV.    OBSERVATION. 

$UR  une.  Hydrophtalmie  ou  Hydropijie 
Jj  l  ceil-iCaufée  par  le  reffer rement  des 
pores  de  la  cornez  tranfparente. 


'HYDROPISÏE  de  l'œil ,  fuivant  les  Auteur» 
fjui  ont  écrit  fur  les  maladies  des  yeux ,  déper.cî 
%afï.àt  d'une  trop  grande  abondance  de  l'humeup 
vitrée,  &C  tantôt  de  l'hurneur  aqueufë ,  l'avancerai 
^ulTi  (ju'elie  peut  venir  du  refferrement  des  pores 
gxciiéteurs  de  la  cornée  ,  c'eft  ce  que  la  prati? 
que  m'a  démontré  ;  l'exemple  fuivant  va  étayer 
^on  affertion, 

l.§.  fgaji?îe  i§  Jean  d^  g.g.ife  ^   Çoif^qmkrj 
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habitant  à  Poitiers  ,  affligés  depuis  plus  de  trois 
ans  d'une,  hydrophiaimie  à  l'œil  droit  ,  vine 
me  prier  de  lui  donner  mes  foins.  Au  premier 
coup  d'œil  que  je  jetai  fur  fon  mal  ,  il  ne 
me  fut  pas  difficile  de  voir  que  fon  œil  droic 
avoit  acquis  un  volume  bien  plus  conlidéra- 
ble  que  le  gauche.  Je  crus  en  avoir  trouvé  1^ 
vraie  caufe  dans  l'abondance  exceiïîve  de  l'hu- 
meur aqueufe.  Les  fymptômes  me  l'annon-» 
çoient ,  la  pupille  étoit  fans  mouvement ,  mais 
elle  confervoitun  diamètre  plus  grand  ;,  le  crif- 
tallin  faifoit  fort  peu  de  faillie  contre  l'uvée  , 
l'œil  étoit  affez  rouge  6c  la  malade  y  fentoic 
des  douleurs  ÔC  une  gêne  infupportable^  enfin, 
la  vue  en  étoit ,   pour  ainfi  dire  ,  éteinte. 

Toutes  ces  cho fes  examinées  de  près  ,  je  ' 
me  dépêchai  de  couper  le  cours  d'une  maladie 
qui  devenoit  de  plus  en  plus  funefle.  Je  débutai 
par  lui' faire  faire  quelques  faignées  du  bras" 
ÔC  du  pied  ;  j'ordonnai  l'application  de  l'em- 
plâtre véficatoire  à  la  nuque  ^  j'employai  les 
doux  purgatifs ,  le  pédiluve  ôc  les  boiffons  dé- 
layantes. Pour  topiques  j'ufai  de  l'eau  végéto- 
minérale  animée  de  quelque  liqueur  fpiritueufe. 

Après  plufieurs  jours  de  ce  traitement ,  je 
m'imaginai  que  la  maladie  diminueroit  j  mais 
au  contraire  ,  elle  fembloit  empirer  davantage, 
Là-delfus  je  propofai  à  la  malade  la  ponâiion 
à  l'œil ,  comme  me  paroillant  la  voie  la  plus 
afTurée  de  foa  rétabliflemenr.  Elle  y  confentit, 
-Se  dans  le  moment  je  plongeai  une  large  aiguille 
propre  à  abattre  la  cataracte  au  limbe  de  la 
feP^Qée  tran^areate  jurQues  dans  les  chan^bres 
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'^e  l'œil.  Cette  opération  finie  ,  Sc  l'humeur 
aqueufe  évacuée  ,  le  globe  fe  trouva  affaifle 
&:   la  malade   fe  fentit  déjà  foulagée. 

Dans  le  moment  où  je  m'imaginois  que  cet 
organe  alloit  fe  réiablir  dans  fon  équilibre  na- 
turel, je  vis  que  loin  de-lâ ,  il  revenoit  dans 
le  même  état  de  grofieur  qu'auparavant  ,  ÔC 
que  les  douleurs  fe  reveilloient  pire  que  jamais. 
Surpris  d'un  tel  événement ,  je  ne  favois  à  quoi 
en  attribuer  la  caufe  ;  cependant  en  réfléchilîant 
fur  l'opéraîion  que  j'avois  pratiqué  à  cet  organe, 
3'augurai  que  cette  maladie  ne  pouvoit  tirer  fon 
origine  que  du  corps  vitré  ,  par  la  préfence  de 
quelques  humeurs  étrangères  ,  ÔC  qu'il  feroic 
important  d'en  procurer  la  fortie. 

La  malade  décidée  à  tout  entreprendre  pour 
fa  guérifon  ,  me  lalifa  le  maître  de  lui  faire 
ce  que  bon  me  fembleroit.  Alors  je  pris  la 
même  aiguille  que  ci-dc(îbs ,  je  la  fis  entrer  à 
deux  lignes  de  la  cornée  tranfparente  fur  la 
fclérotique  ,  5c  je  pénétrai  jufques  dans  le  corps 
vitré.  Il  ne  fut  pas  plutôt  percé  ,  qu'il  en  re- 
jaillit une  liqueur  un  peu  trouble  6c  rougeâtre  ; 
je  panfai  fimplement  la  plaie  ,  ÔC  dans  peu  elle 
fut  réunie.  Cette  femme  fe  trouva  fort  tranquille 
pendant  les  premiers  jours  ,  &  il  lui  fembla 
qu'elle  étoit  débarralTée  de  cette  cruelle  ma- 
ladie ,  mais  elle  fe  trompa,  ainfl  que  moi  j 
car  après  quelques  jours  de  repos  ,"les  mêmes 
douleurs  ÔC  la  même  tenfion  à  fon  œil  ré-, 
parurent. 

Je  commençois  déjà  à  perdre  patience,  5C 
i'étois  tenté  d'abandonner  cette  maladie  aiis 


SUR  VNE  HYDROPISÎE  A   Z'C^Tt.    |p^ 

foins  de  la  nature ,  lorfqu'il  me  vint  encorç 
dans  l'idée  de  faire  de  nouvelles  recherches 
fur  fo'i  carailere  ;,  à  cet  effet  je  regardai  d'abord 
l'œil  fain  avec  la  plus  férieufe  attention ,  enfuite 
le  malade ,  6c  enfin  j'apperçus  que  la  cornée 
de  ce  dernier  étoir  tendue  mais  très-peu  hu- 
mectée. Pour  en  être  affuré  ,  je  pris  une  petite 
louppe  ,  je  confidérai  la  furface  de  cette  tuni- 
que ,  6c  je  conclus  que  cette  efpece  de  féche-J 
reife  ne  provenoit  que  du  refferrement  des  pores 
qui  la  parfément.  J'en  fus  bien  perfuadé  par 
l'examen  réitéré  de  la  cornée  de  l'œil  fain  ,' 
fur  laquelle  on  diftinguoii  aifément  avec  la  louppe 
les  pores  ÔC  les  gouttelettes  d'humeur  aqueufe 
qui  en  fuintoienr.  Ce  fut  dès-lors  une  nouvelle 
découverte  pour  moi  ,*  mais  avant  que  de 
le  croire  ainfi  ,  je  feuilletai  un  aflez  grand 
nombre  d'ouvrages  pour  favoir  fi  on  ne  l'auroiE 
pas  faite  avant  moi  3  j'eus  beau  chercher  ,  mes 
peines  furent  vaines. 

Entièrement  convaincu  de  cette  vérité,  Je 
cherchai  les  moyens  qui  puffent  rétablir  les  pores 
de  cette  membrane,  6c  en  attendant ,  je  fis  ref-. 
faigner  rha  malade  ,  8c  purger  avec  une  méde- 
cine minorative.  J'employai  les  bains  domefti- 
ques  8c  les  boiffons  raffraîchilTantes  3  enfuite  je 
procédai  à  une  nouvelle  pon£lion  ,  6c  je  panfai 
fon  œil  avec  une  infufion  de  fleurs  de  mauve  ua 
peu  forte  ,  ÔC  pendant  le  jour  je  lui  prcfcrivis 
de  le  baigner  fouvenr  dans  la  même  liqueur  ,  6C 
CQ  dernier  moyen  me  réufîit  au  mieux  ,  puifque 
les  fonctions  vifuelles  fe  rétablirent  dans  leiiC 
état  naturel. 
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CXXV.    OBSERVATION. 

Sur  un  Abcès  confidérahle  formé  entré 
le  globe  de  lœil  &  l  orbite, 

JlL  y  n  fix  ans  que  je  fus  mandé  dans  le  Péri- 
gord  pour  y  opérer  de  la  catarafte  Tépoufe  de 
}A,  d3  St.  Martial,  Seigneur  de  Lufignan  ,  à 
qui  je  rendis  la  vue,  quoiquagée  de  83  ans* 
Dans  le  même  temps ,  je  fus  confuké  par  fon 
toucher ,  qui  étoit  attaqué  d'un  dépôt  fi  con- 
iidéra'ble  à  l'œil  droit ,  qu'il  le  déjctoit  vers  la 
partie  fu{.  érieure  de  l'orbite.  La  conjonûive 
ctoit  rouge  ÔC  enflammée,  mais  beaucoup  plus 
vers  le  ba?  que  vers  Je  haut  ^  la  cornée  avoit 
perdu  une  partie  de  fa  tranfparence  '-,  plufieurs 
tle  fes  lames  fembloient  vouloir  fe  détacher, 
enfin  ,  il  foufTroit  extraordinairement  ,  &.  ne 
vovoit  que  foiblen'}ent.. 

Eiîiayé  de  voir  un  œil  aurti  volumineux,  je 
foupçonnai  qu'il  s'étoit  formé  un  dépôt  par  der- 
rière. J'en  propofai  l'ouverture  à  cet  homme 
pour  éviter  de  plus  grands  ravages ,  je  veux 
(dire  ,  l'excoriation  des  os  de  l'orbite  ^  il  eut  de 
la  peine-. à  fe  réfoudre  à  cette  opération,-  mais 
après  ravoir  déterminé  avec  fon  Chirurgien  ,  k 
fubir  cette  opération  en  lui  en  faifant  fentir  la 
néceiîité  ,  il  me  lailla  agir.  Voici  le  manuel  que 
]*empioyai. 

J'armai  ma  main  d'une  large  lancette  fixe  fur 
ion  manche  ,  6c  un  peu  recourbée  ,  ÔC  je  la 
plongeai  dans  le  foyer  de  l'abcès.  Sitôt  que  cela  . 

ftit 
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fut  fait ,  il  en  fortit  une  quantité  de  pus  d'un 
jaune  foncé  ^  j'y  fis  enfuite  des  injedions  d'eau 
tiède  ,  légèrement  blanchie  avec  l'extrait  de 
faturne  j  &:  je  donnai  illue  au  refte  de  la  ma- 
tière qui  y  étoit  contenu.  Le  malade  fut  faigné 
dp  bras  uqe  heure  après  l'appareil  pofé  ,  6c  le 
lendemain  je  fis  réitérer  la  faignée,  maisdupied. 
Le  panfement  fut  fort  limple ,  il  ne  conlîfla 
qu'en  de  petits  bains  oculaires  dans  une  légère 
infufion  de  fleurs  de  fureau  ,  animée  de  quel- 
ques gouttes  de  liqueur  fjjiritueufe  ,  §C  d'une 
compreile  féche ,  avec  un  peu  de  charpie  dans 
l'endroit  du  dépôt  j  ôc  vers  la  fin  de  la  cure  , 
je  me  fervis  de  notre  opiat  ophtalmique  décrit 
dans  la  SedionXIIIj  qui  dilTipa  l'inflammation 
de  l'œil  ,  èc  rétablit  la  cornée  dans  fon  état 
naturel.  Cet  homme  fut  mis  les  premiers  jours  à 
une  diète  févère  ,  enfuite  on  lui  donna  peii- 
à-peu  des  nourritures  folides.  Les  bains  de  pied  , 
les  légers  purgatifs,  les  lavements  émoIHents, 
6c  les  boiffbns  délayantes  furent  mis  en  ufage 
avec  fuccès ,  6c  fon  œil  fut  entièrement  remis 
dans  l'efpace  d'un  mois. 


CXXVI.    OBSERVATION. 

SvR  r extirpation  partielle  d^ un  ceit 
carcinomateux. 


L 


A  nommée  Jacourde  ,  Cuifiniere  chez  M.  de 
Saint- Jean-de-Gardonnenque  ,  Confeilier  à  la 
Cour  des  Aides  de  Montpellier ,  fut  attaquée  çn 
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Janvier  1780  ,  d'une  inflammation  fi  grande  à 
l'œil  droit ,  qu'il  fortoit  en  partie  de  l'orbite. 
M.  Serres  ^  Profeffeur  en  Chirurgie  de  cette 
Ville ,  fut  appelle  pour  venir  au  fecours  de  cette 
infortunée  ,  qui  jetoit  des  cris  nuit  6c  jour  tant 
les  douleurs  étoient  vives  ÔC  lancinantes.  Il 
confeilla  auflltôt  les  faignées  du  bras  6c  du 
pied  ,  6c  l'application  des  topiques  appro- 
priés j  mais  loin  d'appaifer  fes  douleurs  ,  le 
mal  empira,  ÔC  dégénéra  en  carcinome.  Enfin, 
ion  œil  étoit  plus  volumineux  qu'un  œuf  de 
poule.  Ce  Chirurgien  voyant  les  chofes  aug- 
menter ,  confeilla  de  m'envoyer  chercher  pour 
en  prendre  foin.  Arrivé  auprès  de  cette  fem- 
me ,  je  trouvai  fon  œil  dans  un  état  fî  fâ- 
cheux, que  je  ne  vis  rien.de  mieux  à  faire  que 
d'extirper  en  partie  cet  œil  pour  en  arrêter  les 
progrès.  Mon  avis  ayant  prévalu ,  on  me  chargea 
de  cette  opération  ,   ôc  voici  comme  je  la  fis. 

Je  pris  d'une  main  une  aiguille  emmanchée  ôc 
enfilée ,  je  l'enfonçai  d'un  angle  à  l'autre  dans 
une  partie  de  la  cornée  ^  6c  après  avoir  faifi  un 
des  bouts  du  fil  ,  je  retirai  cet  inftrument ,  6c 
je  formai  une  anfe  avec  les  deux  extrémités  du 
fil.  Une  fois  faite ,  je  la  tins  d'une  main ,  ÔC 
de  l'autre  armée  d'un  biftouri ,  j'emportai  envi- 
ron la  moitié  du  globe  de  l'œil. 

Ce  manuel  fini ,  il  s'évacua  de  cet  organe  une 
quantité  d'humeurs  épaiflies ,  mêlées  avec  un 
fang  noir ,  qui  foulagea  la  rralade  peu  d'heures 
après.  J'appliquai  pour  premier  appareil ,  de  la 
charpie  féche  pour  étancher  le  fang  ,  &  le  len- 
demain j'y  mis  un  plumaceau  imbibé  feulement 
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d'eau  de  mauve,  animée  avec  de  l'efpric- de-vin 
camphré.  Je  ne  fis  pas  autre  traitement  pendant 
cinq  femaines ,  ÔC  la  malade  fe  trouva  guérie 
Se  en  état  de  porter  un  œil  d'émail.  Les  re- 
mèdes internes,  tels  que  les  boiffons  calmantes, 
\eî  lavements  raffraîchi liants  6c  les  doux  pur- 
gatifs ne  turent  point  oubliés  ,  ils  fervirent  beau- 
coup à  en  accélérer  la  cure. 

Il  eft  certain  que  fi  j'eulfe  été  appelle  dans 
le  commencement  de  fa  maladie  ,  j'aurois  pu 
lui  éviter  l'opération  ci-deilus  ôc  lui  conferver 
fon  œil  ^  mais  il  étoit  trop  tard  ,  &:  le  mal 
trop  grave  pour  lui  procurer  cet  avantage. 


C  XXVII.    OBSERVATION.^ 

Sur  l extirpation  entière  d'un  œil  can^ 
céreux  ou  carcinomateux. 

S-t  E  fils  du  fieur  Fougère ,  de  la  ParoiiTe  de 
Coze  en  Saintonge  ,  âgé  de  zz  ans,  attaqué 
d'une  tumeur  carcinomaleufe  énorme  à  l'œil 
gauche  qui  lui  furvint  à  la  fuite  de  plu  fleuri 
inflammations  négligées  ,  vint  me  trouver  en 
Septembre  1775  ,  pour  m'en  confier  le  traite- 
ment. Dès  que  j'en  eus  fais  l'infpeÛion  &C' que 
je  vis  que  cette  tumeur  cancéreufe  pouvoit  tirer 
à  des  conféquences  encore  plus  fâcheufes  ,  je 
lui  en  confeillai  l'extirpation  comme  la  voie  la  plus 
alfurée  pour  fa  guérifon.  Ses  parents  5>c  lui  y 
ayant  confenti ,  je  fis  l'opération  de  la  manière 
fuivante. 
Je  fis  d'abord  une  iucifîon  à  la  cornée  tranfpa- 
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rente  avec  un  biftouri  ordinaire  comme  fi  j'avois 
eu  une  cataracte  ordinaire  à  extraire  ^  eniuire 
je  faifis  l'œil  avec  des  pinces  êc  je  féparai  fes 
attaches  d'avec  les  paupières  ;,  après  cela  je  coupai 
l'attache  fixe  du  mufcle  petit  oblique  ,  &  de  là 
le  tendon  du  grand  oblique.  Ce  manuel  fini, 
je  portai  des  cifcaux  courbes  fur  leur  plat  au 
fond  de  l'orbite  ,  8c  je  coupai  le  nerf  optique 
(Êff  tirant  tant  foit  peu  l'œil  à  moi. 
■■  L'extirpation  de  cet  organe  une  fois  faite , 
je  remplis  la  cavité  orbicaire  ,  de  charpie 
féche  pour  arrêter  le  fang.  J'appliquai  une 
comprelTe  par-del'fus  les  paupières  que  j'afTu- 
iettis  avec  une  bande,  6c  je  ne  levai  cet  appa- 
reil qu'au  bout  de  deux  fois  vingt  -  quatre 
heures.  Je  fis  faigner  le  malade  au  pied  6c  je 
le  mis  à  la  diète.  Après  deux  jours  ,  j'ôrai 
l'appareil,  ôc  je  continuai  les  panfements  fui- 
vants  avec  des-  bourdonnets  chargés  de  baume 
d'Arceus  jufqu'à  la  terminaifon  de  la  cure  ,  qui 
arriva  au  bout  de  quarante  jours.  Comme  je 
vis'  paroître  peu  de  temps  après  des  chairs 
fongueufes  ,  je  les  détruilis  aifément  avec  la 
poudre  de  fabine. 

;  Bartifih  a  propofé  pour  faire  cette  opéra- 
tion ,  une  efpece  de  cuillère  tranchante  à  fon 
feec  5  mais  Fabrice  dt  Hilden  la  condamna  ôc 
préféra  de  fe  fervir  d'un  biftouri  courbe  ÔC  à 
pointe-mouiïe  -^  il  y  en  a  d'autres  qui  mettent 
des  cifeàux  courbes  en  pratique  avec  un  biftouri 
£<!  qui:,  faillirent  le  globe  de  l'œil  à  la  faveur 
a'uàe^anfe  de  fil  qu'ils  ont  eu  le  foin  de  paflep 
à  travers  la  cornée  ,  comme  je  l'ai  fait  voir  dafis 
i^  çl^mQnilratioii  préccdence. 
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SECTION   XII. 

Ob^ervati'^ns  fingulieres  Jur  diverfes 
maladies  dz  l  Œil ,  la  plupart  guéries 
par  des  moyens  Jimples, 


CXXVIII.    OBSERVATION. 

Sur  des  yeux  en  partie  atrophiés  ,  ou 
diminués  de  volume ,  maladie  produite 
par  la  dilatation  extraordinaire  des 
pores  de  la  cornée  {ranfparente. 

f'AI  fait  remarquer  dans  robfervation  pré- 
cédente ,  que  la  grofleur  démefarée  du  globe 
(de  l'œil  ,  pouvoit  encore  dépendre  du  ref^ 
ferrement  des  pores  excréteurs  de  la  cornée  ; 
celle-ci  étayera  davantage  mon  opinion  ,  ÔC 
démontrera  que  fi  cette  affedion  contre  nature 
vient  d'une  telle  caufe ,  l'atrophie  ou  la  dimi- 
nution de  l'œil  peut  aufll  furvenir  par  la  trop 
grande  dilatation  des  pores  de  cette  tunique , 
c'eft  ce  que  les  Oculiftes  anciens  ÔC  modernes 
ont  ignoré  ^  il  ont  feulement  avancé  que  cette 
maladie  provenoit  de  ce  que  l'œil  manquoit  de 
pourriture.  Voyons  enfin  ce  qu'elle  nous  ap- 
prendra. 

M.  SçheiiFer ,  Négociant  à  Sette ,  vint  ms 
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voir  il  y  a  quelques  années  à  Montpellier ,  pour 
prendre  mon  avis  fur  {^s  yeux  qui  diminuoient  de 
jour  en  jour  de  grcfleur.  J'en  fis  Tinfpeélion,  8c 
j'obfervai  que  le  droit  étoit  beaucoup  plus  petit 
que  le  gauche  ,  qu'il  larmoyoit  beaucoup  ,  que 
l'iris  étoit  comme  pliilée  ÔC  la  prunelle  diminuée 
de  diamètre, &  qu'enfin  ,  le  gauche  commençoit 
à  s'altérer  de  même  ,*  aufii  les  perceptions  de 
l'un  ÔC  de  l'autre  en  étoient-elles  très-foibles. 
Pour  connoître  la  caufe  de  cette  maladie , 
j'interrogeai  le  malade  fur  la  vie  &  la  conduite 
qu'il  menoit  &  qu'il  avoit  menées  ,  fur  fon  tem- 
pérament ÔC  fon  âge.  D'après  (&s  réponfes  , 
je  foupçonnai  qu'elle  n'en  avoit  pas  d'autres 
que  celle  d'un  travail  trop  aflldu  ,  ôc  d'un 
long  temps  qu'il  donnoit  à  la  lefture  8c  à 
l'écriture  ,  chofe  indifpen fable  à  fon  état.  Il 
avpit  déjà  fait  quantité  de  remèdes  qui  lui 
furent  prefcrits  par  les  perfonnes  de  l'art  , 
mais  qui  ne  lui  firent  rien  '-,  c'eft  pourquoi  il 
avoit  pris  le  parti  de  ne  plus  rien  faire.  Ce- 
pendant voyant  fa  vue  diminuer  tous  les  jours , 
il  fut  forcé  de  chercher  du  fecours  ;,  il  recou- 
rut à  moi.  En  examinant  ks  yeux  ,  je  me 
rappellai  d'avoir  rencontré  la  maladie  contraire 
à  la  iienne  ,  je  veus  dire ,  une  hydropilie  caufée 
par  l'oblitération  des  pores  de  la  cornée.  Cela 
me  fit  penfer  que  celle  du  Confultant  pourroit 
peut-être  dépendre  de  la  dilatation  de  ces  mêmes 
pores.  Pour  favoir  li  mon  idée  étoit  jufte ,  je 
me  munis  d'une  petite  louppe  ,  j'examinai  la 
marche  de  la  nature  ,  6c  je  diftinguai  facile- 
ment que  le  iarmoyement  abondant  ôc  conti- 
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miel  dont  ce  malade  étoit  attaqué  ,  ne  pro- 
vcnoit  que  de  la  caufe  ci-deflus.  Cette  expé- 
rience auroit  pu  même  fe  faire  fans  louppe;  mais 
cette  tranfudation  confiante  du  fluide  aqueux 
étoit  bien  plus  manifefte  dans  l'œil  droit  que 
dans   le  gauche. 

Ce  fait  eft  vrai ,  6c  on  n'en  doutera  nulle- 
ment quand  on  fera  bien  perfuadé  que  la 
cornée  tranfparente  eft  parfemée  d'une  infinité 
de  pores  qui  fervent  à  lailfer  pafTer  le  fu- 
perflu  de  l'humeur  aqueufe  pour  venir  lubri- 
fier l'extérieur  du  globe.  Or  ,  il  eft  aifé  de 
fentir,  que  venant  à  s'ouvrir  plus  qu'il  ne  faut, 
ou  à  tomber  dans  l'atonie  ,  l'humeur  aqueufe  qui 
fert  de  milieu  propre  à  maintenir  cette  tuniqu» 
dans  une  convexité  égale  ,  6c  à  permettre  à 
l'uvée  de  faire  librement  fes  fondions ,  eft  for- 
cée de  s'écouler  entièrement  des  chambres  de 
l'œil,  ÔC  de  produire  l'atrophie  en  queftion. 

La  caufe  de  cette  maladie  bien  reconnue  , 
il  s'agifibit  d'y  remédier  ,  en  rétabliftant  les 
pores  de  la  cornée  dans  leur  état  naturel.  Pour 
remplir  cet  objet ,  je  me  fervis  feulement  d'une 
liqueur  réfolutive  ôc  aftringente  ,  ÔC  elle  a  fufH 
pour  faire  recouvrer  la  vue  au  malade.  II  s'en 
€ft  fi  bien  trouvé  ,  qu'il  en  continue  l'ufage 
de  temps  en  temps.  Le  régime  de  vie  que  je 
lui  prefcrivis  ,  fut  de  s'abftenir  des  viandes  pe- 
fantes  pour  aliments,  2^  du  grand  travail  qu'il 
avoit  accoutumé. 
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CXXIX.   OBSERVATION. 

Sur  la  guérifon  d'un  Hypoplon  furvenu 
pendant  la  petite  -  vérole  ,  par  iVf. 
Pellier  père  ,  Maître  en  Chirurgie  y 
&  Oculijîe  penfionné  de  la  Ville  de 
Mct^i  &c. 

i^E  2.Z  Janvier  1781,  M.  le  Chevalier  de 
Preffontaine  ,  Commandant  ÔC  Intendant  en 
Survivance  de  la  Province  de  Clermontois  en 
Argonne  ,  réfident  à  Varennes ,  prit  la  pofte 
pour  fe  rendre  promptement  à  Metz  ,  à  defiein 
<ie  me  confier  le  traitement  d'un  de  ks  enfants^ 
âgé  d'environ  quatre  ans ,  qui  avoir  un  œil  en- 
tièrement perdu  par  une  tache  blanche  qui  lui 
furvint  pendant  l'éruption  de  la  petite-vérole. 
Sitôt  qu'il  fut  arrivé  chez  moi ,  je  m'emprefTai 
d'examiner  cet  organe  ,  6c  je  n'eus  pas  de  peine 
d'y  reconnoître  une  ophtalmie  accompagnée 
d'un  hypopion  ,  qui  occupoit  la  chambre  anté- 
rieure ,  &  les  lames  de  la  cornée  tranfparente  , 
de  manière  qu'on  ne  pouvoir  appercevoir  Tiris 
ni  la  pupille.  Cet  enfant  avoit  encore  le  corps 
couvert  de  pullules  varioliques  \  il  étoir  dans 
un  marafme  extrême  ,  &  la  fièvre  ne  le  quit- 
toit  pas  d'un  inftant.  D'après  de  tels  fymptô- 
nies  ,  on  peut  bien  penfer  que  mon  pro- 
noftic  fut  incertain  fur  la  cure  ^  malgré  cela  , 
je  ne  perdis  pas  efpoir  ^  je  travaillai  prompte- 
ment à  lui  rétablir    l'œil  ôc   la   fan  té  ,    ôc 

j'arrivai 
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j'arriva:  à  mon  but  au  bout  de  f.s.  femaines , 
à  la  grande  {l^tisfaclion  des  paronts .  e<  à  la 
mienne,  par  ks  remèdes  les  plus  fîmples.  Voici 
en  quoi  ils  ont  confifté. 

Je  lui  fis  prendre  une  tifanne  de  chlend-Mit 
légèrement  émétifée  ,  qui  lui  procura  un  liux  de 
ventre  léger  que  j'entretins  pendant  quinze  jours. 
Je  panfai  chaque  jour  Fœil  malade  avec  notre 
opiat  ophtalmique  (i) ,  6c  alternativement  avec 
une  infufion  de  mauve,  de  guimauve, de  fureau, 
SCc.  coupée  d'abv')rd  avec  un  quart  d'eau  verte  , 
enfuite  avec  un  tiers ,  qui  firent  bientôt  céder 
l'ophtalmie  5c  Thypopion.  Il  n'y  refta  plus  qu'ua 
albugo  ou  tache  blanche  légère  qui  étoit  fur  la 
cornée  tranfparente.  Pour  le  combattre,  je  con- 
tinuai feulement  Tufage  de  l'oijiat  ci-deiRis  ,  ôc 
celui  de  l'eau  verte  pure  ,  ÔC  je  fuis  venu  à  bout 
de  le  dilUper.  Enfin  ,  l'enfant  voit  fi  bien  de 
cet  œil,  qu'il  feroit  difficile  de  diftinguer  lequel 
des  deux  yeux  a  été  malade. 

Réflexions.  Cette  obfervation  prouve  évidem- 
ment qu'on  peut  guérir  de  grands  maux  avec 
des  moyens  fimples  -,  il  ne  s'agit  que  de  faifir 
les  in  liants ,  Sc  de  fa  ivre  la  nature  pas  à  pas 
dans  ùs  ooérations. 


(i)  Voyez  fa  compofîcion  dans  la  Sedion  XlII. 


Fff 
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CXXX.   OBSERVATION. 

Sur  la  giiérifon  d'un  Strahifme  produit 
par  uni  tache  de  petite-vérole* 

S-uh  fille  de  M.  Benoift,  de  Perpignan,  âgée 
d'une  huitaine  d'années,  avoir  eu  la  petite-vérole 
qui  lui  laiiTa  une  tache  fur  un  œil  qui  la  rendoit 
fort  louche.  Elle  occupoit  à  peu-près  les  deux 
tiers  de  la  prunelle  du  côté  de  l'angle  interne  , 
&  l'empéchoit  d'y  voir.  Je  fus  chargé  de  lui 
donner  mes  foins ,  ôc  à  cet  effet  on  la  fit  fortir 
du  Couvent.  Alors  ,  préfumant  que  fa  loucherie 
n'étoit  caufée  que  par  la  préfence  de  la  tache , 
je  commençai  fon  traitement  par  lui  faire  pren- 
dre pendant  quelques  jours  une  boilFon  raffraî- 
chilTante,  j'infi:illai  en  même  temps  dans  fon 
œil  quelques  gouttes  d'un  colyre  fait  avec  la 
pierre  divine  ,  6c  alternativement  avec  l'eau- 
bleu-célefte  un  peu  forte  ,  &  je  recommandai 
<[u'on  réitérât  ce  panfement  trois  ou  quatre  fois 
Je  jour. 

Cela  fut  exécuté  de  point  en  point ,  Se  la 
tache  devint  pour  ainfi  dire  invifible  ^  mais  le 
ilrabifme  rcfta  toujours  le  même  ,  malgré  que 
je  me  fuffe  figuré  qu'il  pafferoit  aufll-tôt  que  la 
caufé  qui  l'avoit  produit  ne  fubfifteroit  plus, 
mais  je  fus  trompé  dans  mon  attente  ^  l'œil  de 
cet  enfant  avoit  déjà  pris  fon  pli.  II  fallut  recou- 
rir à  d'autres  moyens  ,  &  mes  vues  furent  rem- 
plies. Ils  confifterent  en  un  exercice  coniinuel;^ 
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que  je  recommandai  expreffément  qu'on  lui  fît 
faire  ,  jufqu'au  moment  que  l'axe  vifuel  eût 
repris  fa  place  naturelle.  J'infiHai ,  1°.  Qu'on 
lui  fermât  l'œil  fain,  &  qu'on  lui  laillat  l'autre 
ouvert.  2,°.  Qu'on  la  fît  jouer  à  la  pelote  ,  au 
volan,  6cc.  3".  Qu'on  l'amusât  à  lui  faire  voir  de 
petites  figures  de  papier  en  forme  de  découpure, 
par  le  derrière  d'une  glace  de  miroir  dénuée  de 
vif-argent.  4°.  Enfin  qu'on  la  fît  regarder  dans 
un  miroir^  tantôt  qu'on  la  fît  lire  dans  un  livre  à 
fins  caraderes ,  6c  tantôt  qu'on  la  laiffât  voira 
travers  une  lunette-d'approche,  différents  objets. 
On  fuivit  mes  confeils  ,  ÔC  l'enfant  ne  tarda  pas 
à  être  guéri  de  fa  tache  &  de  fa  loucherie. 


CXXXI.    OBSERVATIOxN. 

Sur  un  Strahifme  extraordinaire  a  la 
fuite  d'un  coup, 

i  L  y  a  quelques  années  que  le  nommé  Martin ,' 
ancien  Laboureur ,  vint  me  montrer  ÎQ.S  yeux 
à  Bruxelles,  où  je  fus  appelle  en  Juin  1774? 
Le  gauche  étoit  travaillé  d'une  catarade  com- 
mençante ,  &:  l'autre  d'un  ftrabifme  {i  confi- 
dérable ,  qu'on  ne  pouvoit  appercevoir  la  cornée 
tranfparente  ,  parce  qu'elle  étoit  tout  à  fait  ca- 
chée au  grand  cantus.  Je  voulus  eflliyer  de 
replacer  cet  organe  dans  fa  lituation  ordinaire  \ 
pour  cet  effet  je  le  pris  entre  mes  doigts,  6c 
par  quelques  efforts  je  le  ramenai  devant  l'orbite. 
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Je  rairujettis  ainfi  pendant  quelques  minuttes  ^ 
&  il  diibngua  les  obiers,  mais  ils  lui  paroif- 
foient  doubles  ,  6c  fans-doute  cette  duplicité 
îi'avoit  lieu  que  par  rapport  à  la  compreflion 
que  je  produifois  au  globe. 

Comme  c'étoit  à  la  fuite  d'un  coup  qu'il  fè 
donna  fur  un  piquet  en  fe  courbant ,  qui  fut 
caufc  de  cet  accident ,  il  eft  à  préfumer  qu'il 
n'eil;  arrivé  que  par  une  rupture  du  mufcle 
adudeur  ^  de  là  ,  fon  rétréciflement  après  fa 
guérifon  ,  ÔC  enfin  ,  le  relâchement  de  fon 
antagonifte.  Tel  étoit  l'état  de  cet  homme 
depuis  dix  ans.  J'eflayai  toutes  fortes  de  moyens 
pour  tâcher  de  le  guérir ,  mais  ils  devinrent 
tous  infru£l:ueux  f)  les  mufcles  ne  voulurent  plus 
céder  par  rapport  à  l'ancienneté  de  fa  maladie 
&.  de  fon  âge. 

Réflexions.  On  voit  par  cette  obfervarion 
&  la  précédente  ,  que  le  frrabifme  ,  ou  autre- 
ment la  loucherie,  peut  encore  dépendre  d'autre 
caufe  que  du  vice  de  conformation  de  la  cornée 
tranfparente  ,  comme  le  prétendent  Maitrejean 
ë<.  autres  célèbres  Auteurs  ,  puifque  dans  celle- 
ci  elle  provenoit  par  la  bleflure  du  mufcle 
adufteur,  ôc  dans  l'antécédente, par  la  préfence 
d'une  tache  de  petite-vérole. 
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CXXXII.  OBSERVATION. 
Sur  la  guérifon  dune  Héméralopie, 

A-t  E  Confi'.l  de  la  Nation  Neapolitaine  me 
recommanda  un  Capitaine  de  Vaiffeau  (  appelle 
Micetri  )  qui ,  en  faifant  le  trajet  de  mer  de 
Naples  à  Marfeiile  ,  fut  attaqué  d'une  maladie 
aux  yeux  ,  nommée  par  les  Grecs  hemeralopia^ 
Il  ne  voyoit  que  foiblement  pendant  le  jour^ 
bien  moins  fur  la  fin  du  jour ,  6(  prefque  point 
lorfqu'il  étoit  nuit  ,  pas  même  quand  la  lune 
paroiflbit.  D'après  l'infpeâiion  que  je  fis  de  fes 
yeux,  joint  au  dérail  qu'il  me  communiqua, 
je  foupçornai  qu'elle  pouvoit  être  produite  par 
quelques  humeurs  vi:ft^ueufes  qui  ,  enduifant  les 
fibres  des  membranes  £c  des  nerfs  qui  fervent 
à  la  vi/ion  ,  en  avoient  émoulfé  le  fentimenr. 
Dans  l'idée  où  j'étois  qu'elle  provenoit  de  cette 
caufe  ,  je  me  dépêchai  à  lui  procurer  les  fecours 
néceflaires  pour  en  couper  le  cours  ,  tandis 
qu'elle  étoit  encore  récente.  Je  débutai  par 
l'application  de  l'emplâtre  vélicatoire  derrière  le 
col,  ÔC  par  une  faignée  du  pied.  Le  lendemain  je 
lui  ordonnai  un  purgatif  minoratif,  quelques  jours 
après  je  le  mis  à  l'ufage  des  bains  domeftiques  , 
2iC  au  fortir  de  chaque  bain  je  lui  fis  prendre 
lin  bouillon  compofé  de  grenouilles ,  de  plantes 
rafFraîchiffantes  ÔC  des  cloportes  ,  qui  furent 
continués  pendant  dix-huit  jours.  Le  malade  fut 
enfuite  repurgé  avec  i'émétique  en  lavage ,  & 
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je  fis  réitérer  ce  purgarif  deux  jours  de  fuite.  Ce* 
remèdes  ayant  été  fagement  adminiftrés  ,  il  fe 
trouva  déjà  foulage  ,  c'eft  pourquoi  nous  conti- 
nuâmes ce  traitement  de  concert  avec  fon 
Chirurgien  ,  ôc  comme  le  véficatoire  ne  four- 
îiilloit  plus  rien ,  nous  le  changeâmes  de  place. 

Le  malade  fe  fentant  un  peu  foible,  nous 
lui  fîmes  prendre  des  bouillons  plus  nourrilfants,' 
Quelques  jours  après  nous  lui  redonnâmes  1  emé- 
tique  en  lavage  à  dofe  fuffifante  ,  qui  lui  pro- 
cura une  évacuation  de  matière  glaireufè.  'Ce 
dernier  remède  lui  dérangea  un  peu  l'eftomac, 
mais  il  fe  rétablit  infenfiblement  ÔC  fa  vue  aug- 
menta de  jour  en  jour.  Enfin  ,  nous  finîmes 
la  cure  par  Tufage  des  bols  fuivants  pris  à  jeuri 
pendant  un  mois. 

Cloportes  préparées,  falfepareille  15  grains 
de  chacune  ^  œtiops  minéral  8  grains  '-,  vipères 
10  grains  j  extrait  de  fumeterre  &  (irop  de  cinq 
racines  apéritives,  une  fuffifante  quantité.  Par 
defllis  chaque  bol  nous  lui  faifions  boire  un 
grand  verre  de  tifanne  de  chiendent  coupée 
avec  partie  égale  d'une  infufion  de  fquine.  ' 


CXXXIII.    OBSERVATION. 

Sur  la  guérifon  d'une  Niclalopie  cauféc-^ 
par  uns  fupprejjîon  de  règles. 

M  ADEMOISELLE  de  G.. .  âgée  de  22  ans; 
demeurant  à   Auxerre  5  fe  plaignoit  d'une  4 
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grande  foiblelTe  aux  yeux  ,  qu'à  peine  pouvoitJ 
elle  y  voir  durant  le  jour  ,•  mais  lors  que  le  foIeiJ 
étoit  couché  5   elle  commençoit  à  diftinguer. 

C'en  éroit  alFez  pour  connoître  que  fa  ma- 
ladie dépendoit  d'une  tension  dans  les  fibres 
de  la  rétine,  maladie  à  lequelle  les  Auteurs  ont 
donné  le  nom  de  Nlclalopie.  J'en  fis  l'examen 
en  Juillet  1772  ,  Se  je  vis  très-bien  que  \es 
pupilles  fe  contractoient  tellement  quand  je  les 
préfentois  au  grand  jour,  qu'il  auroit  femblé 
qu'elles  étoient  occlufes  ;  de  plus  ,  elle  y  ref- 
fentoit  une  douleur  fourde  au  fond  de  chaque 
globe.  J'interrogeai  enfuite  la  Confultante  fur 
fon  tempérament ,  afin  de  pouvoir  découvrir 
l'origine  de  fon  mal  aux  yeux  -,  Sc  fur  les 
qjeilions  que  je  lui  fis ,  elle  m'avoua  que  la 
foibleife  de  fa  vue  prenoit  fon  époque  depuis 
la  fuppreflîon  de  (qs  règles. 

Infiruit  de  tout  ,  je  lui  prefcrivis  à  l'inftant 
les  moyens  propres  pour  les  provoquer.  Je  lut 
ordonnai  d'abord  quelques  faignées  du  pied  , 
des  boilfons  abondantes  d'eau  minérale  ferru- 
gineufe  ^  je  lui  fis  appliquer  l'emplâtre  véfica- 
loire  à  la  nuque  ,  malgré  le  cautère  qu'elle 
portoit  depuis  le  moment  de  la  foibleife  de  fes 
yeux.  Tout  cela  fut  fuivi  avec  beaucoup  d'exac- 
titude ,  mais  fans  amendement  de  fa  vue.  Je 
recourus  encore  au  vin  fcillitique  ,  compofé  de 
deux  onces  d'oignon  de  skiile  par  pinte  de  vin 
blanc ,  infufé  quatre  à  cinq  jours  ,  à  la  dofe 
d'une  cueillerée  le  matin  à  jeun ,  6c  autant  le 
foir  en  fe  couchant.  Ce  remède  ,  malgré  fon 
efficacité,  ôcfi  recommandé  dans  qqs  fortes  de 
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cas ,  ne  produifit  encore  aucun  effet.  Je  ne 
favois  plus  que  confeiller  pour  la  provocation 
de  fes  menftrues ,  je  n'avois  plus  d'efpoir  que 
dans  l'application  des  fang-fuës  aux  grandes 
lèvres  de  la  matrice ,  à  laquelle  elle  répugna  (i 
fortement,  qu'elle  aima  mieux  vivre  avec  fbn 
ennemi.  Voyant  l'appréhenfion  qu'elle  avoit  de 
ces  animaux  ,  je  l'engageai  à  fe  marier  pour 
fuppléer  à  leur  défaut  ;  je  fis  même  déterminer 
fes  parents ,  qui  ne  tardèrent  pas  à  le  faire.  Ce 
dernier  moyen  ne  la  rébuta  pas  autant  ^  on 
fuivit  moa  avis  ,  ôc  l'évacuation  de  fes  règles 
parut  dans  peu.  A  mefure  qu'elles  vinrent,  fes 
yeux  fe  rétablirent  dans  leur  état  naturel. 

CXXXIV.   OBSERVATION. 

Sur  la  difpanition  de  deux  Cataractes 
commençantes. 

Al  y  a  trois  ans  que  Mr.  Monroufier  ,  Mar- 
chand de  Mules ,  demeurant  à  St.  Félix  près 
de  Lodève ,  conduifit  à  Montpellier  fon  fils 
âgé  d'une  vingtaine  d'ans ,  qui  fe  plaignoit  de 
jour  en  jour  d'une  diminution  fenfible  à  la  vue. 
A  fon  arrivée  ,  j'examinai  fcrupuleufement  fes 
yeux,  Se  j'y  vis  fans  peine  un  nuage  blanchâ- 
tre au-delà  des  prunelles  ,  qui  paroiffoit  prendre 
fon  fiège  fur  les  lentilles  criftallines.  Enfin  ,  les 
fymptômes  qu'il  avoit ,  caraâiérifoient  parfaite- 
ment bien  la  cacaraâe  ,  ÔC  je  ne  le  cachai  pas 
au  père  de  ce  jeune-homme.  Dès  le  moment , 

il 
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il  me  pria  de  travailler  à  en  empêcher  l'entière 
formation  ,  par  des  remèdes   que    je    croirois 
propres  pour  parvenir  à  cette  fin^  Maître  d'agir: 
à  "ma  fantailie  ,  je  recourus  promptement  aux- 
remèdes  fuivânts ,  qui  ne  furent  pas  fans  fuccès,- 
comme  on  va  en  être  convaincu  dans  un  moment.; 
Cette  maladie  provenant  ordinairement  de' 
caufes  internes ,   fuppofe  un  épaifliflement  dans 
la  lymphe  ^  c'eft  dans  ces  vues  que  je  commen- 
çai à  purger    le   malade  avec  deux  verres   de, 
tifanne   royale  ordinaire.   Le  lendemain  je  lui. 
fis  prendre  le  petit-lait  de  chèvre  ,  tiré  par  là: 
préfure  ÔC  bien  clarifié  ,  à  la  dofe  d'une  livre , 
mêlé  avec  autant  d'eau ,   qu'il  but  par  intervalle, 
dans  la  matinée  j   après  ce  traitement  qui  dura 
quinze  jours,  je  rendis  ce  petit-lait  plus  a£lif, 
en  y  ajoutant  dans  le  temps  de  la  clarification-, 
quelques  feuilles  de  fumeterre.   Il  buvoit  auTTr" 
dans  l'après  midi  quelques  verres  d'une  tifanne 
faite  avec  l'euphraife  &C  le  chiendent.  Le  foir  , 
avant  de  fe  coucher  ,  il  avaloit  de  l'extrait  de- 
jufquiame,   ôCpar-deflus  un  plein  gobelet  de  la 
tifanne  fufdite.  La  dofe  de  ce  remède  fut  d'abord 
d'un  demi-grain  ,  enfuite  je  l'augmentai  de  jour 
en  jour  jufqu'à  la  concurrence  de  huit  (i).  Ce 
traitement ,  joint  à  un  régime  de  vie  doux  6c 
humoftant,  continué  l'efpace  de  trois  mois ,  lui 
rétablit  entièrement  la  vue,   fans  que  j'aie  eu 
-  befoin  de  lui  faire  ouvrir  un  cautère  pour  pro- 
curer un  égout  aux  humeurs  hétérogènes.   Ce 


(x)  J'ai  vu  dans  quelques  occafions  femblables  de  nés- 
boris  effet?  des  pilules  de  ciguë. 
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fait  de  guérifon  n'efl:  pas  le  feul  que  je  pourrois 
citer.  L'année  dernière  j'ai  eu  occafion-  de  traiter 
avec  le  même  fuccès  &  par  les  mêmes  remèdes, 
une"  jeune  Demoifelle  de  cette  Ville,  qui  étoit- 
atteinte  d'une  pareille  maladie.  Je  fuis  venu 
auffi  à  bout  de  fufpendre  par  les  mêmes  fecours, 
les  progrès  de  cette  maladie  fur  une  des  fœurs 
de  M.  Pelifller  père,  Doâ:eur  en  Médecine  , 
t-ravaillée  d'une  cataracte  con6rmée  à  un  œil , 
&  commençante  à  l'autre  ^  êc  je  ne  me  fuis 
déterm.iné  à  les  lui  prefcrire ,  que  parce  qu'elle 
répugnoit  fortement  à  l'opération. 


,   .  CXXXV.    OBSERVAXIQcN.     . 

Sur  des  Taches  aux  yeux  avec  aveugle- 
ment ,  guéries  par  lufage  confiant  de. 
la  Fierre-verte» 

.ft-  HÉRESE  Menier ,  âgée  de  vingt- deux  ans , 
demeurant  au  Vigan  ,  avoit  eu  une  fi  fo>te 
inflammation  aux  yeux  ,  qu'elle  lui  laiiTa  des 
taches  qui  lui  causèrent  la  cécité  pour  avoir 
été  mal  foignéc.  On  l'amena  à  Montpellier , 
oùielle  fut  remife  à  mes  foins.  Qugnd  j'eus  vu 
fôn'  crgt  ,  je  le  regardai  comme  incurable  i 
cependant ,  pour  n'avoir  rien  à  me  reprocher  , 
j'elfayâi  dilTérentsi» moyens  pour  tâcher  d'en  rap- 
peller  quelques,  perceptions  vifuelks,  au  moins 
pour  pouvoir,  fe^tonduire ,  &  je  n'oubliai  pas  les 
remèdes  prefcrits  dans  la  Seâion  XIV.  mais  je 
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n'en  obtins  pas  le  fuccès  que  je  m'en  étais 
promis.  Jemployai  la  pierre  verte  ,  ôc  je  réuflis 
il  bien  ,  que  cette  fille  fut  déjà  en  état  au  bout 
de  deux  mois  d'aller -feule  dans  les  rues.  J'aidai 
l'effet  de  ce  topique  par  l'ufage  des  doux  pur- 
gatifs ,  des  boilfons  délayantes ,  ôc  je  n'oubliai 
pas  de  lui  faire  prendre  trois  fois  la  femaine  une 
prife  de  quinquina. 

Cette  guérifon  n'eflpasla  feule  que  j'ai  obtenue 
par  l'emploi  de  ce  remède  ^  mon  porte-feuille 
en  contient  plusieurs  de  ce  genre ,  qu'il  eft  inu- 
tile de  rapporter.  Celle-ci  fufîira ,  ce  me  femble  , 
pour  en  prouver  l'efïïcacité ,  c'eft  pourquoi  il  ne 
doit  pas  être  négligé.  En  voici  la  compofition. 

Composition  de  la  Pierre  verte. 

Prenez  du  vitriol  de  Chypre  ,  nitre  ou  falpê- 
tre  ,  6c  alun  de  roche ,  de  chacun  quatre  onces  5 
mettez  le  tout  en  poudre  ,  enfuite  dans  un  pot 
neuf  vernilîé  ,  faites  fondre  ces  drogues  à  petit 
feu  ^  augmentez  le  feu  ,  ôc  jetez  dans  le  pot 
un  peu  d'eau  chaude  jufqu'à  ce  que  le  tout  fort 
fondu.  Cette  opération  faite,  &  la  matière  étant 
extrêmement  chaude  ,  jetez  dedans  un  gros  de 
camphre,  que  vous  aurez  l'attention  de  con- 
calfer  en  petits  morceaux  ,  ou  de  réduire  en 
poudre  :  remuez  bien  le  tout  enfemble  avec 
une  fpatule  de  bois ,  &  lorfque  vous  verrez  que 
le  camphre  fera  fondu  ÔC  incorporé  avec  les 
premières  drogues ,  couvrez  le  pot,&  luttez-le 
bien  avec  de  la  pâte  ^  vous  lailTerez  refroidir 
cette  matière  pendant  vingt-quatre  heures,  vous 
Gafferez  le  pot ,  &  vous  y  trouverez  une  pierre 
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verte ,  que  vous   aurez  l'attention  de  féparer 
d'avec  \(^s  morceaux  du  pot. 

Pour  conferver  cette  pierre,  vous  la  mettrez 
dans  une  petite  boîte  ou  bouteille  bien  bouchée  ^ 
de  manière  qu'elle  ne  puliFe  s'éventer. 

Manière  de  s'en  fervir. 

Prenez  un  demi-gros  de  cette  pierre  que  vous 
réduirez  en  poudre  ,  mettez-la  dans  un  demi- 
fétier  d'eau  de  fontaine ,  avec  plufieurs  gouttes 
d'efprit- de-vin  ,  que  vous  tiendrez  dans  une 
phiole  de  verre  ;  Se  lorfque  vous  voudrez  en 
faire  ufage  ,  agitez-la ,  &  faites-en  tiédir  dans 
une  cuillier,  LaifTez-en  tomber  deux  ou  trois 
gouttes  dans  l'œil  malade  ,  &  répétez  cette  opé- 
ration trois  ou  quatre  fois  le  jour  y  &  même  la 
jiuit  fi  vous  vous  reveillez, 

Vertus.  Cette  eau  fortifie  la  vue ,  éclaircit ,' 
nettoie  [es  yeux  ,  en  mange  les  taies ,  &  guérit 
\qs  fluxjons  5  ÔCç. 


CXXXVI.   OBSERVATION. 

Sur  la  guérifon  d'une  Goutte- fe reine 
complette» 

iVi  R.  Faure  ,  ancien  Officier  ,  fexagénaire  ' 
demeurant  à  Revel  près  de  Touloufe  ,  étant  de- 
venu fubitement  aveugle  par  une  goutte-fereine  , 
(  maladie  qui  dépend  de  la  paralylîe  du  nerf 
opri-jue  )  il  fe  tranfporta  en  cette  capitale  pour 
i^?  mçtuç  entre  Iç?  fnains  des  perfonnes  tk  X^% 
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les  plus  entendues.  Mais  après  plus  de  deux 
mois  d'un  traitement  infructueux,  je  fus  con- 
fulté  à  Montpellier  en  Juin  1779.  D'après  le 
détail  qui  me  fut  fait  de  fon  affliction  ,  &  des 
fymptômes  qui  l'avoient  précédés.  Voici  les 
remèdes  que  je  confeillai  pour  lui  rappeller 
l'aâiion  de  (as  yeux. 

1°.  L'ufage  des  eaux  d'Yeuzet  pendant  trois 
jours  de  fuite  ,  rendues  purgatives  par  le  moyen 
du  fel  d'epfom.  z^.  Les  bouillons  de  veau  ou 
de  poulet  avec  les  cloportes  pris  le  matin ,  6C 
le  foir  fans  cloportes  pendant  vingt  jours.  3°.  Le 
petit-lait  clarifié ,  à  la  dofe  d'une  livre  ou  cho- 
pine  ,  coupé  avec  partie  égale  d'eau  de  fontaine, 
&  bu  à  froid  dans  la  matinée  pendant  trois 
femaines ,  enfuite  rendu  plus  adif  par  l'effet 
d'un  peu  de  fquine  bouilli  dans  le  temps  de  la 
clarification.  L'après-midi  je  confeillai  de  boire 
quelques  verres  d'une  lifanne  faite  avec  la  racine 
d'enula  -  campana  ÔC  d'euphraife.  Ce  remède 
fut  précédé  par  une  médecine  minorative  en 
deux  bons  verres.  3^.  Je  prefcrivis  les  bains 
domeftiques ,  &c  l'application  de  l'emplâtre  véfi- 
catoire  à  la  nuque,  ou  bien  un  féton  ou  cautère 
au  bras ,  afin  de  procurer  un  égout  aux  humeurs 
hétérogènes.  4°.  Pour  topiques  aux  yeux ,  je 
recommandai  qu'on  leur  fît  recevoir  quatre  à 
cinq  fois  le  jour  ,  les  fumigations  des  plantes 
aromatiques ,  en  les  expofant ,  la  tête  couverte 
d'une  double  ferviette ,  au-deffus  du  vafe  qui 
les  contiendroit.  Ce  remède  continué  huit  jours, 
j'ordonnai  dans  le  courant  de  la  journée  de  faire 
recevoir  à  iês  yeux  la  vapeur  de  baume  fiora: 
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vend  5  d'y  inftiller  en  fe  levant  quelques  goutteir' 
d'eau  d'euphraife  ,  animée  dudic  baume  ,  ôc  le 
fbir  en  fe  couchant  d'ufer  d'une  liqueur  ophtal- 
mique que  je  lui  envoyai  \  enfuite  de  reprendre 
l'ufage  des  fumigations  de  plantes  aromatiques 
comme  ci-delfus ,  ôc  alternativement  de  ceux 
dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Ce  traitement  fut  foutenu  par  un  bon  régime 
de  vie.  Le  mouton  ,  l'agneau,  le  veau,  la  jeune 
volaille  ,  le  poifTon  ,  les  herbes  potagères  raf- 
fraîchillantes,  les  jardinages  aqueux  ÔC  les  fruits 
fondants  firent  la  bafe  de  fa  nourriture.  Je  n'ou- 
bliai pas  de  défendre  les  épiceries  &.  le  fel  dans 
fes  mets  ,  de  même  que  le  vin  ,  café  ÔC 
liqueurs  ,  &.C. 

Ces  moyens  fagement  adminiftrés  fous  les 
yeux  des  perfonnes  de  l'art ,  lui  rétablirent  en- 
tièrement la  vue ,  fuivant  les  nouvelles  qu'en 
reçut  Mr.  Faure  ,  Marchand  de  draps  à  Mont- 
pellier ,  &  lorfqu'il  fut  en  état  de  lire  ôc  d'é- 
crire ,  il  ne  manqua  pas  de  m'écrire  une  Lettre 
de  remerciment ,  qui  eft  trop  flateufe  pour  la 
rapporter  ici. 

Enfin,  je  finirai  par  dire  que  les  remèdes  ci- 
deflus  ne  font  pas  les  feuls  capables  de  guérir 
la  goutte-fereine ,  il  en  eft  une  foule  d'autres 
que  je  ne  décrirai  point  ;  on  en  fera  con- 
vaincu dans  les  obfervations  fuivantes.  C'eft  à 
celui  qui  fe  livre  à  cette  partie  de  l'art  de  gué- 
.  rir  ,  de  diftinguer  ceux  qui  font  les  plus  propres 
à  remplir  l'indication  curative  ,  en  fe  mettant 
toujours  devant  les  yeux  la  caufe  qui  aura  donné 
lieu  à  ce  genre  de  maladie. 
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CXXXVII.    OBSERVATION. 

Sur    la    guérifon  d'une  Goatte-fereinc 
caufée  par  une  fupprejjîon  des  règles, 

S-^^■  femme    du    Sieur  L Perruquier  à 

Montpellier  .  âgée  de  27  ans  ,  d'une  conflitu- 
tion  aflez  fluette  ôc  vaporeufe  ,  fut  attaquée 
d'une  goutte  -  fereine  à  l'œil  droit ,  qui  avoit 
réfifté  à  tous  les  remèdes  les  mieux  indiqués  , 
que  lui  prefcrivit  un  ancien  Oculifte  de  cette 
Ville.  Comme  il  n'en  chercha  pas  la  caufe  ,  je 
ne  fus  pas  furpris  du  peii  de  fuccès  de  Ton  traite- 
ment. Alors  la  malade  vint  me  prier  de  lui  don- 
ner mes  foins  ,  je  ne  balançai  pas.  Dès  que  j'eus 
reconnu  la  goutte-fereine  dans  fon  œil  droit ,  6c 
l'autre  qui  la  menaçoit ,  je  l'interrogeai  fur  fon 
état  ôc  fon  tempérament.  Elle  m'avQua  à 
l'inftant  que  ki  règles  hji  manquoient  depiris 
quelques  mois.  On  peut  bien  penfer  qu'il  ne 
m'en  fallut  pas  davantage  pour  croire  que  fa 
maladie  aux  yeux  ne  dépendoit  que  de  cette 
feule  caufe. 

M'imaginant  qu'il  y  aVoît  fabure  chez  elle 
dans  les  premières  voies ,  je  commençai  fon 
traitement  par  la  faire  purger  avec  une  Méde- 
cine douce ,  enfuite  je  lui  fis  prendre  les  eaux 
d'Vcuzet  pendant  trois^  jours  confécutifs,  ^e  la  • 
mis  de  là  à  l'ufage  des  bouillons  compofés  de 
grenouilles ,  d'écrevifjes  lavées  &  co-ncalTées  ^ 
dans  du  vin  blanc,  des  racines  de  fquine,  de 


falfepareille  ,  de  la  patience,  d'un  nouet  de 
cerfeuil  6c  de  feuilles  de  chicorée  j  ÔC  d'y  ajou- 
ter ,  au  moment  de  les  avaler  ^  un  gros  de  fel 
de  Glauber  \  elle  les  continua  pendant  un  mois 
matin  &  foir.  J*eus  auffi  le  foin  de  lui  faire 
boire  dans  le  courant  du  jour  quelques  verres 
d'eau  de  forge  clarifiée ,  pour  tâcher  de  lui  pro- 
voquer fes  règles.  Ces  remèdes  ,  conjointement 
avec  l'application  des  topiques  aux  yeux ,  qui 
furent  les  mêmes  que  ceux  dont  j'ai  fait  mention 
dans  l'obfervation  précédente  ,  lui  procurèrent 
déjà  une  amélioration  à  fa  vue ,  &  à  fa  fanté 
qui  étoit  délabrée  \  mais  fon  flux  menftruel  ne 
paroiffoit  encore  que  fort  peu.  Pour  le  rétablir 
entièrement  ,  je  la  fis  de  nouveau  purger  avec 
le  féné ,  la  rhubarbe  ,  le  fel  d'epfora ,  &  le  fyrop 
de  rhubarbe  compofé  \  enfuite  je  la  mis  à  l'u- 
fage  d'une  eau  minérale  artificielle  ,  faite  avec 
Je  fel  d'epfom  trois  dragmes  ,  .&  le  vitriol  de 
mars, onze  grains  ,  broyés  dans  un  mortier,  6c 
mêlés  dans  deux  livres  d'eau  de  fontaine  la  plus 
claire.  Elle  en  but  d'abord  une  demi-bouteille 
par  jour ,  enfuite  j'en  augmentai  la  dofe,  parce 
qu'elle  paflbit  librement  chez  elle.  Enfin  ,  au 
bout  de  deux  mois  à  peu-près  de  traitement ,  je 
réuflîs  à  lui  rétabhr  la  vue  ÔC  les  menflrues  (i). 


(\)  J'ai  fait  pluficurs  cures  pareilles  par  le  moyen  de 
Ja  machine  éledrique  ,  cjui  avoient  réfifté  aux  remèdes 
généraux  }  mais  elles  trouveront  place  dans  mon  'Ejfai  fur 
la  vifion  ,    ouviage  après  iec^ucl  je  ne  celle  de  travailler. 

ÇXXXVIIL 
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r     CXXXVIII.  OBSERVATION. 

SifR  iim  Goutte  -fereine  de  naijjance» 

■53 

il  END  AN T  le   féjour  que  ]e  fis  à  BeziefS. 

il  y  a  quelques  années  ,  à  caufe  de  plulieurs 
opérations  des  yeux  .  M.  de  Céquier  ,  de  Qua-^ 
rante  ,  profita  de  cette  occafion  pour  me  con- 
fulter  au  fujet  de  la  cécité  de  (on  enfant , 
âgé  de  trois  ans  ,  qui  apporta  cette  infirmité 
en  naiifant.  Je  ne  pus  lui  rien  dire  de  pofiti^ 
que  je  ne  l'eufle  vu.  On  le  fit  venir  de  la  cam- 
pagne ,  &  alors  je  reconnus  bien  vite  que 
Jfon  mal  étoit  une  goutte-fereine  complette, 
par  l'immobilité  des  prunelles  ôc  leur  excrêms 
dilatation.  Comme  la  caufe  de  cette  paralysie 
me  parut  provenir  d'une  humeur  étrangère  nui 
tomboit  fans  cefTe  du  cerveau  dans  \qs  nerfs 
optiques  du  jeune  fujet ,  d'après  le  détail  qui 
m'en  fut  fait  ,  je  penfai  qu'on  pourroit  par 
le  moyen  des  remèdes  généraux  ,  la  détruire  , 
ôc  conféquemmint ,  procurer  l'écoulement  dc^s 
efprits  animaux  au  travers  des  nerfs  optiques. 
Je  propofai  en  conféquence  au  père  de  cet 
enfant ,  un  traitement  fans  lui  rien  promettre  ; 
&  j'infillai  d'autant-plus  volontiers ,  qu'on  ne 
lui  avoir  encore  rienfait  pour  tenter  fa  guérifon. 
Enfin  ,  craignant  que  le  jeune  aveugle  ne  vînc 
à  s'ennuyer  d'être  éloigné  de  la  maifon  pater- 
nelle en  le  lailfant  en  cette  Ville  ,  je  confeillai 
aux  parents  de  lui  adminiilrer  les  remèdes  fuir, 

H  h  h 
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vants  chez  eux.  Pour  cet  effet ,  je  remis  à  M, 
de  Céguier ,  un  Mémoire  des  plus  circonftan- 
ciés  5  qui  fut  fuivi  exactement  :  en  voici  le  pré- 
cis, ÔC  le  fuçcès  qu'on  en  a  retiré. 

L'enfant  arrivé    chez    lui ,  ôc   repofé  de   la 
fatigue  du  voyage  ,   on  commença  à  le  purger 
avec  une  médecine  légère  ,  6c  à  lui  appliquer 
l'emplâtre  vélicatoire.  Le  furlendemain  on  le  mit 
dans  un  bain  domeftique  ,   qui  ne  fut  continué 
que  l'efpace   de   dix  jours ,   parce  qu'il  l'aôbi- 
bliffoit  beaucoup.   Au   fortir  du  bain  ,   on  lui 
faifoit    prendre  un  bouillon  de  poulet  ,  altéré 
avec  le  cœur  d'une   laitue  6c  quelques  feuilles 
de   chicorée  ,   dans   lequel  on  ajoutoit  quinze 
cloportes  écrafées  OC  lavées  dans  du  vin  blanc» 
Je  prefcrivis  pour  topiques  ,   i°.  De  faire  rece- 
voir  aux  yeux  de  l'enfant  les  fumigations   de 
plantes  aromatiques  deux  ou  trois  ïoïs  le  jour. 
2°.  D'ufer  d'une  liqueur  ophtalmique  ,  que  je 
lui   laiifai    pour  en    diftiller    quelques   gouttes 
dedans.    3°.  De  lui  appliquer  la  nuit  un  ban- 
deau  fur   le   front  ,    où   feroient  joints    deux 
petits  morceaux  d'écarlate  en  quarré,  qui  voki- 
geroient  au-delfus   des   yeux,    ôc  qui  feroient 
arrofés   chaque    fois   de    quelques    gouttes   de 
baume  Fioraventi.  Tous  ces  moyens  produi/î- 
rent  des  effets  bien  plus  grands  que  nous   n'a- 
vions efpéré-  M.  Barthes  ,  Chirurgien  du  Lieu  , 
à   qui    on    avoit  laifle    le   foin    de  le  diriger, 
fe  rendit   à   Beziers  pour  me    rendre  compte 
de  tout  ce  qui  fe  paffoit  au  fujet  de  la  vue  de 
cet  enfant.  Il  m'annonça  qu'il  commençoit  à 
diflinguer  différents  objets,  tels  qu'un  chapeau^ 
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tjne  afîîerte  ,  une  chandelle  allumée  avec  le 
chandelier,  un  pot  à  l'eau,  un  clavier  d'acier, 
&  autres  chofes  dont  il  efl:  inutile  de  faire  men- 
tion ,  &  qu'enfin  ,  on  s'attendoit  que  fous  peu 
de  jours  il  feroit  en  état  de  voir  tout  en  géné- 
ral. Ce  Chirurgien  me  dit  aufTi  que  la  vapeur 
du  bain  dans  lequel  l'enfant  avoit  été  placé  , 
jetoitune  odeur  extrêmement  mauvaife  ôcinfup- 
portable ,  £<;  que  l'emplâtre  véHcatoire  avoit 
également  produit  une  quantité  d'humeurs  très- 
fceddes.  Sur  ce  récit,  il  étoit  aifé  de  connoître 
qu'il  y  avoit  un  vice  dans  les  humeurs  ,  c'eft 
pour  cette  raifon  que  je  fis  continuer  ces  remè- 
des ^  6c  comme  le  véfîcatoire  ne  fournilToit  plus 
rien  ,  je  fis  fubltituer  un  périt  morceau  d'é- 
corce  d'un  bois  exotique  ,  connu  des  gens  de 
l'art  fous  le  nom  de  bois -faint  ou  bois-garoux^ 
appliqué  à  chaque  côté  des  oreilles.  J'ordonnai 
qu'on  purgeât  cet  enfant  deux  ou  trois  fois  avec 
l'émétique  en  lavage  ,  &:  qu'on  lui  en  donnât 
aile^  pour  lui  occalionner  des  fecoufles  à  l'efto- 
mac ,  afin  de  pouvoir  débarrafier  fa  tête  ôc  fes 
yeux.  Je  recommandai  qu'on  terminât  le  trai- 
tement par  l'ufage  de  l'opiat  fuivant. 

Prenez  conferve  d'écorce  d'orange  une  once  , 
d'écorce  d'extrait  de  fumeterre  demi-once  ,  des 
bois  de  falfepareille  ,  de  falfafraspulvérifés ,  de 
chacun  demi  once ,  efprit  volatil  de  corne  de 
cerf  une  dragme ,  gomme  ammoniac  trois  drag- 
mes ,  astiops  minéral  une  demi-once.  Mêlez  le 
tout  avec  fuffifante  quantité  de  teinture  de  bois 
fudorifique  ,  ou  de  fyrop  d'œillet ,  Se  donnez- 
lui  en  la  dofe  d'un  demi-gros  foir  &  matin  , 
lui  faifant  boire  par-deiTus  un  verre  de  tifsnne 
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fudorifique  ,    coupée   avec  partie  égale  d'une 

infcTion  de  chiendent. 

Le  '■éginie  fut  aufTi  prefcrit  relativement  aux 
circoniiances  ^  enfin  ,  j'appris  qu'il  alloit  de 
mieux  en  mieux  avant  de  quitter  Beziers  ,  6c 
depuis  je  n'en  ai  plu^  oui  parler  ^  ce  qui  étoit 
une  preuve  que  fa  vue  fe  rétabliiîbit. 

Réflexions.  Cette  obfervation  &L  la  précé- 
dente prouvent  que  le  précepte  prohibitif  de 
traiter  les  maladies  de  la  nature  de  celle-ci,' 
ne  doit  pas  être  aufH  général  qu'on  a  pré- 
tendu rétablir  ,  en  les  regardant  incurables  , 
d'autant  mieux  qu'on  n'a  rien  à  rifquer  que  d'en 
entreprendre  le  traitement ,  &  que  la  nature 
eft  toujours  indullrieufe  pour  l'entretien  de  l'in- 
dividu. Si  on  ne  parvient  pas  au  but  qu'on  fe 
propofe  ,  après  avoir  épuifé  toutes  les  reffour- 
ces  de  l'art  ,  au  moins  on  n'a  plus  rien  à  fe 
reprocher  (r). 


(i)  si  les  moyens  que  je  fuggérai  pour  la  guciifbn  de 
cet  enfant  ,  n'eu/fcnt  produit  aucun  cfict  ,  mon  inten- 
tion étoit  de  lui  faire  prendre  les  feuilles  d'atnica  en 
infufion  ,  comme  en  ayant  déjà  retiré  des  fuccès  dans 
des  cas  pareils.  Je  m'en  fuis  Tervi  au  mois  d'Oâ:obre 
1776  à  Marfeille  ,  pour  un  Capitaine  de  tiwloupe  de  la 
Ciotat  ,  qui  étoit  devenu  aveugle  à  la  fuite  d*t;n  coup 
qu'il  reçut  fur  la  tête  paija  chute  d'un  mât,  &  je  parvins  à 
Jle  guérir,  conjointement  avec  quelques  topiques  appliqués 
aux  )eux  II  efl:  vrai  que  je  ne  pris  ce  parti  là,  que  quand  je 
'  Xfls  que  les  autres  remèdes  connus  devinrent  inhuélucux. 

Il  eft  beaucoup  fait  mention  de  ce  remède  dans  I3, 
Gazette  falutaire  du  14  Mars  1774  >  &  l^s  fuccès  f.  rpre- 
jisncs  que  M.  Colin  en  a  retiré  dans  lagoutt.-lereine.  Il  dit 
avoi  vu  des  malades  qui  ont  récupéré  la  vue  au  bout  de 
p-^u  de  jour?  ;  &  quoique  plufieurs  n'en  eulfcnt  été  privés 
fCue  depuis  pe\i  de  lçn^p  ,  i'efiicaciie  de  çe  remède  n'i 
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CXXXIX.    OBSERVATION. 
Sur  un  œil  pétrifié. 

.AURICE  Bonnier,  âgé  de  cinquante-cinq 

ans  ,  originaire  de  parents  pierreux ,  ÔC  Maçon 


pas  moins  été  heureufe  iur  d'autres  perfonnes  aveugles 
depuis  plufieurs  années.  CurthetiUr  affure  même  que  ce 
fimple  eft  d'une  finguliere  efficacité  ,  (  mira  e^cacia  ).  II 
prétend  qu'il  n  eft  négligé  ,  que  parce  que  les  Médecins 
trop  craintifs  font  effrayés  des  (ymptômcs  fâcheux  ,  quoi- 
que momentanés  ,  que  l'on  ufage  excite.  Dès  qu'on  l'a  pris, 
dit -il,  on  fent,  de  grandes  fouirrances  dans  la  partie  affec- 
tée ,  prefque  toujours  des  anxiétés  cardialgiques  à  l'eflo- 
mac  ,&  des  naufées  accompagnées  d'efforr  de  vomir  ,  on 
des  tranchées  violentes  ;  enforte  que  les  malades  qui  ne 
font  pas  au  fait  de  l'aûion  de  ce  remède  ,  croient  être  à 
J'article  de  la  mort.  Ces  troubles  fe  terminent  par  une 
dieuréfe  abondante  ,  ou  par  une  copieulé  lueur  ,  quelque- 
fois le  vomiffement  &  les  felles. 

Cette  plante  fe  prend  en  infufion  ou  en  opiat.  Nous 
avons  nous-mêmes  vu  ,  dit  M.  Colin  ,  àes  effets  très- 
fatisfaifants  des  feuilles  d'arnica  ,  que  nous  avons  fait 
prendre  à  un  homme  avancé  en  âge  ,  qui  avoit  eu  une 
légère  attaque  d'hémiplégie  du  côté  droit.  Après  l'avoir 
évacué  pat  haut  &  par  bas  .  nous  lui  avons  fait  boire 
une  t-affe  d'infufion  d'arnica  d'heure  en  heure,  &  quatre 
fois  par  jour  quinze  gouttes  d'efprit  volatil  de  fel  ammo- 
niac dans  un  verre  d'émulfîon  de  chenevis.  Ce  dernier 
remède  a  fortcmenr  agi  par  les  narines ,  &c  le  malade  n'a 
pas  été  long- temps  à  reprendre  l'ufage  du  bras  &  de  la 
jambe.  Mais  ,  comme  le  remarque  Cartheufer  ,  pour  que 
J'arnica  produife  tout  foa  effet ,  il  faut  le  donner  à  dofe 
Complette. 

M.  Colin  ne  fait  pas  mention  des  angoiffes,  des  vertiges, 
&  autres  accidents  qa'cccafronne  l'ainica  ;  peut-être  les 
a»t-il  prévenu  par  les  remède',  qu'il  a  oppofé  ^ux  vomi/Tc- 
HïeoEs ,  favoir  ,•   ks  ^lucilsgineux  &  les  adonciilants. 
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de  (on  métier ,  demeurHnt  à  Montpellier,  alfeéîé 
d"'une  maladie  à  l'œil  droit  depuis  pîus  de  vingt 
ans,  négligea  pendant  tout  ce  temps  de  fe 
procurer  les  fecours  néceflliires  pour  fa  guéii- 
fon  ,  ce  qui  fut  caufe  qu'elle  empira  ,  6c  lui  fit 
perdre  la  vue ,  avec  des  douleurs  très- vives, 
î»iéanmo'ns  ,'  accoutumé  aux  fouffrances  .  cela 
ne  l'avoit  point  empêché  de  travailler.  Il  y 
avoit  environ  un  mois  ,  quand  je  le  vis  pour 
la  première  fois  ,  qu'il  avoit  été  forcé  d'aban- 
donner fon  travail  ,  à  caufe  de  l'augmentatioti 
des  douleurs.  Ne  fâchant  que  faire  à  fon  mal  , 
après  mille  ingrédients  qu'il  y  mit ,  il  recourut 
au  Médecin  ÔC  au  Chirurgien  de  la  Miféricorde. 
En  conféquence ,  MM.  Chauvet  ^  Do6leur  en 
Médecine ,  6c  Bourquenod  fils  ,  ProfeiTeur  en 
Chirar^ic  ,  furent  appelles.  Ils  examinèrent  fon 
œîi ,  êc  le  trouvèrent  en  fi  mauvais  état ,  que 
la  conjonctive  étoit  roiige  ÔC  bourfoufflée  ,  la 
cornée  tranfparente  étoit  remplie  de  petites 
raies  ,  Sc  de  puftules  qui  empêchoient  de  voir 
l'intérieur  de  cet  organe,"  en  un  mot,  il  étoit 
pîus  gros  que  le  gauche  qui  étoit  fain. 

Ces  Meilleurs  s'occupèrent  à  lui  calmer  les 
douleurs^  à  cet  effet,  ils  employèrent  les  fai- 
gnées ,  l'application  de  l'emplâtre  véficatoire  , 
les  boiffons  délayantes  ,  les  doux  purgatifs  ,  les 
lavements  émollients,  enfin  tout  ce  qui  pouvoit 
difTiper  l'inflammation.  Pour  topiques  ,  ils  /e 
fervirent  des  colyres  raffraîchiffants  Sc  adoucif- 
fan  ts. 

Pendant  quelques  jours  de  ce  traitement  ,  les 
douleurs  furent  moins  lancinantes  ,  &  l'œil  étoit 
un  peu  moins  rouge  j  mais  la  cornée  ,  au  lieu 
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de  reprendre  fa  tranfparence  ,  fe  rompit ,  8c 
on  apperçut  à  Tendroir  de  fa  rupture  ,  un  corps 
légèrement  blanchâtre,  qu'ils  foupçonnerent  être 
le  crillallin  opacifié.  Pour  s'en  rendre  certain  , 
M.  Chcïuvet  y  porta  le  doigt  ,  &  le  reconnut 
pierreux  par  fa  confillance  Se  fa  dureté  5  iï 
annonça  môme  que  l'intérieur  de  l'œil  partici- 
poit  au  même  degré  d'altération. 

M.  Bou.rqu.enod  vint  chez'  moi  me  faire  part 
des  remarques  qu'ils  avoient  fait  enfemble  avec 
ce  Médecin  fur  la  maladie  de  l'œil  de  cet  hom- 
me ,'  6c  lorfqu'il  m'annonça  qu'il  étoit  entière- 
ment pétrifié ,  je  le  pris  pour  une  fable  ,  n'ayant 
jamais  rencontré  un  tel  fait  dans  ma  pratique  , 
&  ne  l'ayant  point  vu  décrit  dans  aucun  Auteur. 
Je  fais  feulement  qu'en  1730  ,  M,  MoranlAo^TOi 
à  l'Académie  des  Sciences  une  obfeivation  ana- 
tomique  fur  une  ahérationfinguHere  du  criftal- 
lin  6c  de  l'humeur  vitrée.  Cet  œil  appartenait 
à  un  homme  borgne  depuis  plus  de  10  ans  ,  que 
M.  Morand  dijfequa  peu  de  temps  après  fa 
mort.  Le  crijlaliin  lui  parut  pétrifié  y  ù  l'hu- 
meur vitrée  ojfifiée. 

Curieux  de  connoître  ce  genre  de  maladie  ,' 
nous  nous  tranfportâmes  avec  M.  Bourquenod 
chez  le  malade.  Dès  que  je  vis  fon  œil ,  j'ap- 
perçus  de  même  que  ces  Mefîieurs  ,  un  corps 
opaque  de  la  couleur  d'un  blanc  fale,  qui  paflbrt 
au  travers  de  la  cornée  rompue.  Je  crus,  en  pre- 
mier lieu ,  que  c'étoit  le  criflallin  qui  étoit  altéré 
6c  qui  s'étoit  pétrifié  par  la  dureté  que  je  reHen- 
tis  en  le  touchant  avec  le  doigt ,  (  exemple  qu] 
n'eft  pas  rare  à  trouver  ).  Pour  en  avoir  une 
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plus  grande  certitude  ,  je  portai  la  pointe  d'une 
épingle  fur  le  corps  opaque  ,  que  felTaj-ai  de 
faire  entrer  dans  fa  fubftance,  mais  mes  efforts 
furent  vains  ,  elle  s'émoufla  plutôt.  Je  recourus 
encore  à  un  autre  expédient  j  je  pris  le  globe 
de  l'œil  entre  mes  doigts  ,  je  le  comprimai  de 
toute  manière  ,  ÔC  je  ne  pus  éprouver  aucune 
fluâuation.  Toutes  ces  expériences  me  donnè- 
rent lieu  de  croire  avec  M.  Bourquenod ,  qu'il 
étoit  réellement  pétrifié.  D'après  m.es  obferva- 
tions  fur  cette  maladie  ,  je  confeilki  à  cet 
homme  de  s'en  laiiTer  faire  l'extirpation  partielle, 
pour  en  arrêter  les  fuites  ,  ÔC  il  y  confentit.  Le 
Jour  fixé  ,  un  grand  nombre  de  Médecins  ôc  de 
Chirurgiens  fe  rendirent  au  lieu  où  cette  opé- 
ration devoit  fe  faire  ^  6c  voici  quel  fut  le  réfui- 
tat  Se  le  procédé  de  M.  Bourquenod. 

Le  malade  placé  à  propos  fur  un  fiège  ,  la 
tête  appuyée  contre  l'eftomac  d'un  aide  qui  fou- 
tenoit  en  même  temps  h  paupière  fupérieure  , 
M.  Bourquenod  prit  un  biitouri  avec  lequel  il 
jTe^bionna  en  croix  la  cornée  tranfparente  ,  6c 
une  petite  partie  de  la  fciérotique  ^  mais  le  ma- 
lade impatient ,  ÔC  qui  remuoit  beaucoup  ,  ïuz 
Caufe  qu'il  ne  coupa  pas  cette  dernière  tunique 
aufîî  loin  que  le  cas  i'exigeoit.  Il  prit  enfuite  une 
curette  qu'il  porta  entre  la  cornée  6c  le  corps 
étranger ,  5c  il  en  emporta  un  morceau  de  la 
grofleur  d'un  bon  haricot  en  voulant  le  foulever 
6c  lui  faire  céder  les  adhérences  qu'il  avoir  con« 
traâié.  Les  furfaces  du  corps  extrait  repréfan- 
toient  une  forme  tout  à  fait  irréguliere  ,  elles 
étoient  inégales  j  raboteufes ,  2>C  reflembloient 

en 
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en  nature  à  une  pierre.  Plufieurs  des  aflliiants 
qui  dûutoient  de  la  pétritication  de  cet  organe  5 
fondèrent  fon  intérieur ,  ôC  par  le  taâ- ,  la  plu- 
part en  turent  convaincus  '■,  j'en  fis  autant ,  jéif. 
je  reconnui   la   vérité  du  fait.  .  ,y 

L'Opérateur  ,  pour  achever  fa  manoeuvre', 
porta  une  des  branches  des  cifcaux  entre  le 
corps  pierreux  &.  la  fciérotique  ,  afin  d'aggran- 
dir  fon  incilion  cruciale  ^  mais  le  malade  écanc 
indocile  &  fans  patience  ,  il  fut  obligé  de  l'aban- 
donner. .  Quand  on  vit  qu'il  n'étoit  plus,  pofr 
fible  de  porter  aucun  inilrument  fur  fon.  œilj, 
on  réfolut  de  faiîic  dilloudre  le  corps  pierreux 
par  le  moyen  de^ quelques  cauftiques.  Comme 
je  doûxe  des -effets;  de  ce.  remède  en  pareil  cas  , 
je  pr;évois  qifil  fiudra  devenir  à  une  nouvelle 
opéra-t^n.  Si  elle  vientà  fe  faire  ,  je  ne  m-in- 
querai  p^as.de  faire, par^:, au  Public  de  ce  qu'elle 
olTrira  de, particulier  ,  Se  de.  donner  un  détail  ana- 
tomique  de  ce  que  contiendra  l'œil  de  cet 
homnae  ,  pour  favoir  au  juHe  s'il  étoit  pétri- 
fié jufqu'au  fond  de  l'orbite  ,  tel  qu'on  l'a  jugé 
par  les  diverfes  expériences  qu'on  a  faites. 


CXL.  OBSERVATION. 

Sur  uns  Pc  ne  du  fang  extraordinaire 
'     ^       aux  yeux. 


E  retour  de  Provence  à  Montpellier,  où 
je  fus  appelle  en  Mai  1777  ,  je  fus  retenu  à 
Nifmes  en  paflant  pour  y  faire  quelques  opé* 

lii 
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''ations  de  cataractes.  En  même-temps  j'y  fus 
confijlté  par  la  femme  du  nommé  Belmann  , 
Jardinier,  âgée  de  30  ans,  qui  étoit  fujette 
-depuis  quelques  années  à  une  perte  de  fang 
journalière  aux  yeux  ôc  très-confidérable.  Cette 
lilaladie ,  que  je  n'ai  jamais  vu  citée  dans 
aucun  Auteur ,  me  furpnt  fingulierement.  Je 
ne  confeillai  rien  à  la  Confultante  jufqu'au 
•moment  où  je  ferois  moi-même  témoin  oculaire 
"de  cet  épanchement  de  fang^  je  me  contentai 
de  la  queftionner  fur  fon  érat  êc  fon  tempé- 
rament pour  tâcher  d'en  découvrir  la  caufe. 
Ce  dernier  me  parut  très  -  bon  ,  ÔC  dès -lors 
je  fcupçonnai  qu'une  fuppreflïbn  de  règles 
-pouvoir  en  être  l'origine  ,  mais  elîè  m'affura 
le  contraire.  J'examinai  fes  yeux.,  &  je  n'y 
vis  pas  le  moindre  vice  apparent  \  le*  pruneJ-' 
•les  fembloient  feulement  avoir  perdu  un  peu  de 
kurreffort,  auflî  fe  plaignoit-elle  d'un  peu  de 
foiblefle  de  vue. .  ' 

Il  eft  à  remarquer  Que  cette  Jafdiniefe  avoit 

•«té  traitée  long-temps  pour  Cette  affe<^^ion  par 

MM-,-Mitie  ^   Goit ,  Bo&ems  en  Médecine, 

&  Pignol^  Maître  en  Chirurgie  de  cette  Ville. 

-Ils  lui  adtniniftrerent  à  ce  fuj^r  les"  remède^ 

généraux  propres  à  tempérer  l'eifervefcence  du 

fang,   mais   ils  furent  infructueux.    Alors  ces 

^IM".   l'engagèrent   de    recourir  à    Tufagé  des 

eaux  d'Yeuzet  -^  &  pour  qu'elles  puffent  lui  faire 

un  effet   plus  fenfible  ,   ils  l'envoyèrent  à   la 

•fource  même.    Elle  les  prit  pendant  alfez  de 

-temps  avec  fuccès  ,  puirqu'elîe  fe  crut  guérie  ; 

à  la  véricé  &\\q.  fut  plus 'de  ixss.  mon  ians  tien 
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appercevoir.  Mais  au  bout  de  ce  temps ,  fa 
perte  lui  revint  comme  auparavant ,  excepté 
qu'au  lieu  de  lui  arriver  le  jour,  ce  netoit  que 
dans  la  nuit  ^  ôc  fi  par  hafard  elle  paroiflbit 
dans  la  journée ,  elle  n'étoit  produite  que  par 
un  travail  pénible  ôc  forcé. 

Inftruit  de  toutes  ces  chofes ,  je  lui  recom- 
mandai de  venir  me  trouver  fitôt  qu'elle  lui  fur- 
viendroit ,  quand  bien  même  ce  feroit  la  nuit , 
ou  de  m'envoyer  chercher.  Elle  n'y  manqua 
pas  •^  car  le  22  du  même  mois  fa  perte  la  fur* 
prit  dans  la  matinée  en  faifant  fon  lit  avec  vi- 
vacité. Auditôt  elle  courut  chez  un  malade  où 
i'étois  avec  M.  Goit  pour  me  montrer  fa  litua- 
tion  j  mais  malheureufement  pour  elle  qui  cher- 
choit  fa  guérifon  ,  la  perte  s'arrêta  dès  qu'elle 
fut  entrée  dans  la  maifon  ,•  je  voulus  la  faire 
reparoître  par  le  fecours  de  l'eau  tiède  inf- 
tillée  dans  fes  yeux  ,  mais  ce  fut  en  vain  ; 
il  follut  attendre  une  autre  occalion  fembla- 
ble  pour  découvrir  d'où  provenoit  précifément 
cette  hémorragie.  Obligé  de  me  mettre  en 
route  le  lendemain  pour  Montpellier  ,  où  mes 
affaires  m'appelloient,  je  n'ai  pu  faire  d'autres 
obfervations. 

La  plénitude  des  vaifTeaux  me  paroiflant  être 
une  des  caufes  la  plus  puiiTante  de  l'hémorra- 
gie de  cette  femme  ,  je  penfai  qu'en  diminuant 
la  trop  grande  quantité  de  fang  par  la  faignée, 
il  feroit  moins  dan?  le  cas  de  s'épancher  ^  cette 
raifon  m'engagea  à  lui  confeiller  quelques  fai- 
gnées  du  pied  ,  faites  en  différents  temps  ,  ôc 
les  eaux  d'Yeuzet  en  purgations ,  les  bains  de 
pied,  &  les  bolifons  raffraîchllfantes.  Pour  topi- 
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ques  5  je  lui  ordonnai  de  baigner  matin  &  foîr 
fes  yeux  dans  l'eau  de  fontaine  Ja  pFus  fraîche , 
à  la  faveur  d'une  petite  baignoire  oculaire  def- 
tinée  à  cet  ufage.  Dans  le  cas  où  ce  moyen 
deviendroit  infuffifant,  de  les  baigner  dans  l'eau 
à  la  glace  j,  enfin ,  d'ufer  des  aliments  de  bons 
ilics  &  en  petite  quantiré  ,  &  de  fe  modérer 
du  côté  du  travail ,  dans  la  crainte  d'augmenter 
le  fang  &  de  l'échauffer.  Elle  le  fit ,  Se  fans 
doute  fe  trouva  foulagée  ,  puifqu'elle  n'eut  pas 
befoin  de  m'écrire  comme  nous  avions  convenu, 
jour  me  demander  de  nouveaux  confeils. 


CXLI.    OBSERVATION. 

Sur  des  yeux  contre  ^  nature, 

aIn  1774,  dans  le  mois  d'Août,  un  Labou- 
reur des  environs  de  Bcauvais,  m'amena  un  de 
ÎQS  enfants  âgé'  d'une  quinzaine  d'années ,  qui 
n'y  voyoitque  très-confufément ,  Sc  en  baiiTant 
toujours  la  tête.  Je  conlîdérai  attentivement  Tes 
yeux,  &:  je  fus  étonné  de  \qs  voir  plus  volumi' 
neux  que  dans  l'état  naturel ,  &  les  prunelles, 
oblongues  (i),  &  plus  larges  à  proportion  ^ 
enfin  ,  ces  organes  avoient  beaucoup  de  ref- 
femblance  avec  ceux  d'un  veau. 


(1}  M  Bhc  expofe  dans  un  Traire  d'obfervations  ,  un 
fait  aiT^.z  fingulier.  Il  Hit  ?.voir  vu  un  homme  qui  avoic 
lc.%  pupilles  oblongues  &  piefque  immobiles.  La  choroïde 
xi'croit  pa«  noire,  mais  rayée  de  blanc  &  de  gris.  Cet 
iiomiTiC  voyoit  bien  les  obje.ts  de  près.  Un  de  fes  fils  avoic 
parci.iurjent  les  prunelles  oblongues  ,  mais  le  fond  dts 
yeax  écbit  noii  chez  lui.  Uac  de  les  filles  n'avQit  qu'une 
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Je  regardai  pour  !e  moment  ce  vice  de  con- 
formation comme  irréparable.  J'efTayai  néan- 
moins des  béficles  de  ma  conliruLtion  ,  dont  la 
partie  antérieure  étoit  percée  d'un  petit  trou  , 
qui  égaioit  la  prunelle  naturelle  de  l'homme  , 
m'imaginant  qu'on  parviendroit  par  là  à  dimi- 
nuer la  trop  grande  quantité  de  rayons  de  lumière 
que  lui  caufoit  la  confufîon  dans  la  diftinétion 
des  objets.  Cela  arriva  ainfi  que  je  me  l'étois 
figuré  j  car  dès  que  je  les  eus  pofé  fur  les  yeux 
de  ce  jeune-homme  ,  il  diftingua  les  objets  qu'il 
n'avoit  jamais  pu  voir.  Il  s'en  eft  fi  bien  trouvé  , 
qu'il  ne  les  a  point  quitté  depuis  le  premier 
moment  que  je  les  lui  appliquai ,  pas  même  la 
nuit.  Je  dirai  feulement  qu'il  y  voyoit  moins 
d'un  œil,  parce  qu'un  Oculifte  isiiprudent ,  que 
je  ne  nommerai  pas ,  s'avifa  de  lui  extraire  le 
criflallin  ,  en  aiîurant  au  père  que  c'étoit  un 
inoyen  sûr  pour  lui  rendre  les  perceptions  vifuc  l- 
ks  naturelles. 

Reflexions.  Voilà  un  moyen  bien  fimple  que 
î'imaginai  pour  corriger  la  vue  de  ce  jeune- 
homme^  il  feroit  à  fouhaiter  qu'on  pût  en  trouver 
pour  tous  les  yeux  mal  conformés  ;  mais  fouvent 
tous  les  fecours  de  l'art  font  inutiles. 


jmpille  oblongue.  Plufieurs  parents  de  cet  homme  ont 
le  même  vice  de  conformation  ;  cependant  trois  de  fes 
enfants  en   font  exempts. 

M.  Roux  parle  auHi  dans  la  Gazette  falutaire  de  Mars 
3774,  n**.  XI.  d'un  enfant  qui  avoit  pluiîeurs  vices  de 
conformation  i  entt'autrcs ,  dont  la  paupière  fupérieurc 
ctoit  très-petite  ,  mais  l'inférieure  beaucoup  plus  grande 
cjue  dans  l'état  naturel  ,  fuppléoit  au  déf^iut  de  la  pre- 
ri-.iere,  en  remontant  p.utant  qu'il  en  falloii  pour  recou- 
Jjii  euticiem;nt  k  globe. 


'é^T;t    OsSERVATlOnS  SUR  LA  GUÉRISOJ^ 


SECTION    XIII. 

CBseev^tions  fur  les  effets  dun  mu^ 
veau  remède  dans  la  gué  ri f on  de 
l  Ophtalmie. 


T)e  Ï Ophtalmie* 

L  y  a  peu  de  maladies  des  yeux-plus  com- 
munes ,  plus  urgentes  &  plus  dangereufes 
que  l'ophtalmie.  La  plupart  des  perfonnes  de 
l'art  qui  ont  à  la  traiter,  ordonnent  le  plus 
ordinairement  des  topiques  émollients  pour  la 
combattre  j  maïs  qu'elle  fe  diflipe  rarement  par 
ces  remèdes  !  j'ajoute  même  qu'ils  nuifent  plu- 
tôt que  de  la  détruire.  Je  fournirois  une  quantité 
d^exemples  pour  appuyer  mon  affertion  ,  fi  je 
penfois  trouver  des  incrédules  ^  mais  ne  me 
l'imaginant  pas ,  j'avancerai  feulement,  qu'outre 
que  l'expérience  fe  déclare  contre  les  topiques 
émoiliencs ,  la  théorie  en  défapprouve  l'ufage. 
Je  vais  le  prouver  en  peu  de  mots. 
-  Dans  l'inflammation  de  Tœil ,  les  vaifleaux 
lymphatiques  font  engorgés  de  fang  5  c'eft  une 
vérité  que  perfonne  ne  peut  révoquer  en  doute. 
En  conféquence  de  ce  principe  ,  je  demanderai 
ce  qui  pourra  réfuîter  de  Tapplication  des  remè- 
des émollientb  ?  Il  eft  certain  que  les  membranes 
qui  les  recevront ,  fe  relâclieront  davantJge  , 
îe  diamètre  des  vaifleaux  fe  diftendra  encore 
plus  5  &  les  globules  fanguines  s'y  inûnueront 
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en  bien  plus  grande  quantité  ;  de  15 ,  qu'en 
arrivera-t  il  ?  Une  augmentation  beaucoup  plus 
confidérable  de  la  partie  malade ,  &  par  coa- 
féquent  une  ophtalmie  plus  grave. 

Convaincu  des  défordres  qu'occafionnent  l'ap- 
plication des  topiques  émollients ,  je  les  abarn 
donnai  pour  me  mettre  à  Tufage  d'une  liqueur 
faite  avec  la  pierre  divine  ,  ou  bien  d'une  pom- 
made, décrite  dans  l'ouvrage  de  Maitrejean  , 
qui  tantôt  me  réu(îiffoit ,  Se  d'autre  fois  n'étoit 
d'aucun  fecours.  Je  me  fervis  enfuite  de  celle 
qui  eft  dans  Janin  ,  mais  je  n'en  éj'rrouvois 
guère  plus  de  fuccès ,  quoique  j'y  joignifle  l'eau 
de  Goulard.  Enfin  ,  de  toutes  les  pommades 
ophtalmiques  qui  me  réufîïrent  le  mieux ,  ce 
fut  celle  que  mon  père  m'envoya  il  y  a  quel- 
ques années ,  avec  la  citation  de  plufieurs  cures 
qu'elle  opéra. 

CXLII  Obfervation.  Le  premier  malade  (ur 
lequel  il  l'éprouva  ,  fut  un  Maître  Perruquier 
de  la  Ville  de  Metz  ,  (  appelle  Voirgeard  )qui, 
affligé  d'une  ophtalmie  opiniâtre  Se  confidérabie 
aux  deux  yeux  ,  ne  put  céder  par  une  infi- 
nité de  remèdes  que  fon  Chirurgien  lui  admi- 
niftra.  Au  bout  du  d  i  xieme  jour  de  fon  ufage, 
ri  fut  en  état  de  diftinguer  plufienrs  objets ,  ÔC 
de  fe  promener  feul  dans  fa  chambre  ;  le  quin- 
zième il  alla  en  Ville  exercer  fa  profeffion ,  à 
fon  grand  contentement. 

CXLIII Obfervation.  La  nommée  Thiebauit 
de  Langres  ,  étoit  dans  l'aveuglement  depuis 
iix  mois  par  une  ophtalmie  des  pins  graves 
qui  avoir  réfiilé  à  tous  les  xemèdes  généiauxj 


i 
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mon  père  employa  fon  opiat  ophtalmique  pen^ 
dant  douze  jours  feulement  ,  ôc  par  là  il  la 
mit  à  même  de  courir  les  rues  fans  avoir  befoin 
de  perfonne. 

J'ai  encore  plufieurs  autres  exemples  de 
ces  guérifons  opérées  par  ce  nouveau  remède 
fous  les  yeux  de  ce  Praticien  ,  que  je  ne  rappor- 
terai pas  j  je  me  contenterai  d'en  citer  quel- 
ques-uns des  miens  ,  afin  d'en  faire  connoître 
de  plus  en  plus  fon  eflicacité.         i 


CXLIV.    OBSERVATION. 
Sur  une  Ophtalmie  grave  &  ancienne. 


A  fille  de  Madame  Fierville  de  Montpellier, 
étoit  attaquée  d'une  inflammation  Ci  violente  , 
qu'il  y  avoit  près  de  lix  mois  qu'elle  ne  fortoit 
pas  de  la  chambre.  On  étoit  obligé  de  lui  tenir 
la  tête  enveloppée  de  manière  que  la  lumière 
ne  pût  fe  porter  à  cet  organe.  On  la  traita 
avec  foin  ,  civ  rien  ne  put  combattre  cette  ma- 
ladie. Je  fus  appelle  pour  voir  fon  état  ^  je 
lui  ouvris  les  yeux  avec  beaucoup  de  peine , 
ôc  je  trouvai  les  cornées  tranfparentes  tout-à- 
fait  ternies..  Les  conjondives  étoient  rouges 
Se  enflammées  ,  enfin  ,  elle  foulîroit  des 
douleurs  infupportables.  Je  lui  fis  prendre 
d'abord  quelques  remèdes  internes  pour  puri- 
fier la  mafTe  du  fang  &  le  raffraichir  ^  j'ern- 
ployai  en  même- temps  l'opiat  ophtalmique  en 
quellioo ,  6c  dans  peu  elle  fut  guérie. 

CXLY, 
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CXLV.  OBSERVATION. 

Sur  la  guénfon  d'une  Ophtalmie  accom-* 
pagnée  d'un  Abcès. 

S^  A  veuve  Maumejan  ,  de  la  ParoifTe  des 
Ma  te  lies  ,  défolée  de  ce  que  fa  fille  ainée  ^ 
âgée  de  14  ans ,  avoic  perdu  la  vue  d'un  œil 
par  une  inflammation  ,  fe-tfanfporta  à  Mont- 
pellier au  commencement  de  Juin  1779  pour 
m'en  confier  le  traitement.  Dès  qu'elle  fut  c'iez 
moi ,  je  regardai  Ton  œil  prefque  fans  reflburce 
par  rapport  à  un  dépôt  qui  étoit  (itué  entre 
\qs  deux  cornées  ,  6c  an  bourfoufflement  de  la 
conjonilive.  Cependant  pour  tâcher  de  le  fau- 
ver ,  je  propofai  à  la  mère  d'y  faire  une  fai- 
gnée  locale  &  d'ouvrir  l'abcès  ,  mais  l'enfjnt 
ne  voulut  jamais  y  confentir.  Alors  je  ne 
vis  d'efpoir  que  dans  l'ufage  de  notre  opiat 
ophtalmique  -,  en  conféquence  je  lui  en  mis 
deux  fois  par  jour  entre  le  globe  6c  les  pau- 
pières ,  5c  trois  femaines  après  elle  fut  radi- 
calement guérie.  Je  n'employai  pour  tout  re- 
mède interne  que  les  boilfons  délayantes ,  8C 
\ts  eaux  de  Vais  en  purgation  fur  la  fin  de 
h  cure. 


ICkK 
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CXLVI.    OBSERVATION. 

Sur  la  guérifon  cTune  Ophtalmie  grave 
&  périodique. 

\J  NE  Vigneronne  demeurant  près  des  Pères 
de  laMercy  à  Montpellier ,  étoit  fujette  deux  ou 
trois  fois  par  mois  à  une  fluxion  grave  aux 
deux  yeux  qui  l'empêchoit  de  gagner  fa  vie. 
Elle  vint  me  trouver  après  avoir  elfayé  plusieurs 
remèdes ,  tant  internes  qu'externes  ,  qui  lui 
•^voient  été  ordonnés  par  des  Maîtres  de  l'art , 
&qui  ne  lui  firent  rien.  Après  avoir  vu  la  nature 
-de.  fon  mal ,  je  lui  appliquai  de  notre  opiat 
ophtalmique  ,  6c  en  dix  jours  je  vins  à  bout 
de  la  guérir  fans  autre  remède  qu'une  ample 
iîoiiron  d'eau  de   mauve  dans  le  courant   du 

^©Ur.; 


CXLVII.   OBSERVATION 

Sur  une  Ophtalmie  viohnte  furvenue  à 
la  fuite  d'une  maladie. 


L 


A  femme  du  nommé  Ricoly  ,  Vigneron  à 
Montpellier  ,  éprouva  à  la  fuite  d'une  grande 
maladie  ,  une  inflammation  terrible  qui  rélilla 
à  tous  les  remèdes  connus.  Appelle  à  fon  fecours, 
je  me  fervir.  aufTitôt  de  notre  opiat  ophtalmique, 
èC  en  très-peu  de  jours  fa  guérifon  fut  complette. 
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CXLVIII.   OBSERVATION. 

Sur  la  guéri foh  d'une  Ophtalmie  rebelle j 
accompagnée  de  plufieurs  petites  taies 
fur  la  cornle  tranfparente. 


.AD AME  du  Caila  ,  Habitante  de  Mcntpel-: 
lier,  fexagénaire,  6c  d'un  tempérament  fort  fec 
&  délicat ,  fut  furprife  en  Mars  1779  ,  par  une 
fluxion  à  l'œil  droit  qui  la  génoit  beaucoup.  Elle 
y  appliqua  plufieurs  petits  remèdes  connus  , 
tels  que  l'infufion  de  fleurs  de  fureau  , 
l'eau  de  Goalard ,  Sec,  &  ajouta  à  cela  un 
régime  de  vie  convenable.  Elle  crut  par  là 
qu'elle  fe  diiîîperoit ,  mais  elle  fut  bien  trom- 
pée i  car  fon  mal  empira  tellement,  qu'elle  fut 
obligée  de  recourir  aux  perfonnes  de  l'art.  En 
cônféquence  ,  on  appella  un  habile  Chirurgien, 
qui  lui  confeilla  d'abord  l'application  du  véfica- 
toire  ,  les  faignées  du  bras  &  du  pied  ,  ôc  l'u- 
fage  de  plufieurs  topiques  connus  j  mais  ces 
remèdes  devinrent  toujours  infructueux. 

Cette  maladie  étant  devenue  encore  plus 
grave ,  6c  cette  Dame  fouffrant  cruellement  nuit 
&  jour ,  elle  fut  confiée  à  mes  foins  au  bout  de 
quatre  mois.  Arrivé  auprès  d'elle  ,  je  lui  con- 
feillai ,  dès  que  j'eus  vilité  fon  œil ,  de  prendre 
d'abord  les  eaux  minérales  d'Alais  pour  raffraî- 
chir  fon  fang ,  non-feulement  dans  le  courant 
du  jour ,  mais  même  dans  fes  repas.  Les  pre- 
miers jours ,  je  les  fis  aiguifer  avec  un  peu  de 
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feld'epfom  pour  les  rendre  légèrement  purgatifs. 
J'ufai  une  fois  par  jour  de  notre  opiat  ophtal- 
mique ,  &  en  moins  d'un  mois  je  lui  fauvai 
l'œil.  Comme  il  y  refta  quelques  taches  lé- 
gères fur  la  cornée  ,  par  rapport  à  l'ancienneté 
de  fon  ophtalmie  ,  je  lui  donnai  de  l'eau  verte  , 
pour  les  diiTiper. 


CXLIX.  OBSERVATION. 

Sur  la  guérifon  d'une  Ophtalmie  confi- 
dérable  ,  accompagnée  d'un  Hypopion 
dans  les  lames  de  la  cornée  tranfparente. 

3^E  13  Novembre  1781  ,  Mr.  Bruyère, 
Bourgeois,  demeurant  à  Montpellier  , vint  chez 
moi  pour  me  conduire  au  Couvent  de  St. 
Charles ,  dans  le  defllin  de  confulrer  fa  fille 
âgée  de  9  ans  ,  qui  étoit  incommodée  à  l'œil 
gauche  d'une  inflammation  des  plus  fortes  , 
accompagnée  d'un  hypopion  dans  les  interfti- 
çes  des  lames  de  la  cornée.  Dès  le  premier 
coup  d'œil  que  je  jetai  fur  cet  organe  ,  le 
cas  me  parut  prelTant ,  avec  d'autant  plus  de 
raifon  ,  qu'elle  n'avoit  que  celui  -  là  qui  jouif- 
ibit  des  fondions  vifucîles  ,  (  l'autre  s'étoit 
fonc'u  à  la  fuite  de  la  petite-vérole  ).  J'aurois 
été  d'abord  tenté  d'y  faire  une  faignée  locale 
par  le  moyen  des  fcarifications  légères ,  ÔC  de 
percer  le  dépôt  ^  mais  l'enfant  ne  p-roilTant  pas 
d'humeur  à  la  fup.  orter ,  ni  le  père  difpofé  à 
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3'  confentir,  cela  fit  que  i'ejnployai  feulement' 
notre  opiat  ophtalmique.  A  cet  effjt  on  la  fit 
forrir  de  ccrre  Maifon  relîgieufe  ,  pour  être  plus 
à  portée  de  la  foigner.  On  ne  lui  en  appliqua 
pas  au-delà  de  fix  jours  ,  qu'elle  rentra  au  Cou- 
rent parfaitement  guérie  ,  à  la  grande  furprife 
des  Dames  Keligieufes  ,  Sc  de  M.  Farjon , 
Médecin  de  cette  Maifon  ,  qui  lui  avoir  admi- 
niftré  les  premiers  fecours.  Jajoûrai  feulement 
à  fon  traitement  Tufage  des  eaux  de  Vais  pen- 
dant les  trois  premiers  jours  ,  avec  un  régime 
de  vie  doux  &  hume(5i;ant  ,  Sc  c'efl  fans-doute 
ce  qui  contribua  à  accélérer  fa  cure  Sc  en  em- 
pêcher le  retour. 


CL.    OBSERVATION. 

Sur  la  guéri  fon  d'une  Ophtalmie 
fcrophuîeufe  &  ancienne. 


'ENFANT  de  M.  Bergougnon  ,  Marchand 
de  dentelles  au  Puy  en  Vêlai  ,  âgé  d'une  quin- 
zaine d'années  ,  portoit  une  ophtalmie  fcrophu- 
kufe  à  un  œil  depuis  plus  de  deux  ans  ,  que 
les  perfonncs  de  l'art  les  plus  accréditées  ne 
purent  combattre.  On  me  le  conduifir  en  Mai 
1778  ,  &  je  le  regardai  comme  perdu  ,  ÔC  fans 
efpoir  de  guérifon  5  néanmoins  par  l'ufage  de 
notre  opiat  ophtalmique  ,  6c  quelques  remè- 
des internes  ,  je  le  mis  en  état  au  bout  de  15 
jours  d'aller  dans  les  rues ,  ce  qui  étonna  tous 
ctux  qui  le  connoi/loient. 
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CLI.   OBSERVATION. 

Sur  la  guérifon  d'une  Ophtalmie  ,  av?c 
d^  pcitLtes  pujlules  fur  la  conjonclive 
de  lœiL 

SUt  E  fils  de  M.  Caftanet ,  Féodifte  au  Puy  en 
Vêlai  ,  âgé  de  13  ans  ,  confervoit  une  ophtal- 
mie accompagnée  àz  plu/îeurs  petires  pullules 
fuElaconioncl:ive  de  l'œil  depuis  1  âge  de  fept  ans, 
ce  qui  avoir  mis  obflacle  à  its,  études  i  je  fus 
conrufcé  en  Juin  1778  ,  6c  j'ordonnai  l'ufage  de 
notre-  opiat  ophtalmique  avec  quelques  boiflbns 
ratÎTaichilIantes.  On  ne  lui  en  appliqua  pas 
Telpace  de  huit  jours ,  que  fon  œil  fe  trouva 
Rtdkalement  guéri. 


CLII.  OBSERVATION. 

S7R  la  guérifon  d\ine  Ophtalmie  grave  >  | 
accompagnée  d'un  ulcère  fur  la  cornée. 

tranfparente» 

jTslPPELLÉ  à  Perpignan  en  Juillet  1779  y 
j'eus  occaiîon  d'y  voir  la  fille  du  iîeur  Garigue  , 
Vi:rieF,âgée  de  14  ans,  qui  avoir  un  œil  dont  elle 
ne  pouvoir  faire  ufage  à  caufe  d'une  violente 
ophtalmie  avec  un  ulcère  fur  ia  cornée  tra.ifpa- 
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rente  qu'elle  portoît  depuis  plufieurs  mois,  8c  qui 
avoic  été  traitée  en  vain  par  toutes  fortes  de 
médicaments.  Jsconfeillai  l'application  de  notre 
opiat  ophtalmique  avec  une  ample  boilTon  de 
limonade  légère  ,  ôchuit  jours  ont  fuffi  pour  fa 
guérifon. 


CLIII.   OBSERVATION. 

Sur  la  guérifon  d'ans  Ophtalmie  humide^ 
avec  de  petits  abcès  autour  de  la  cor^ 
née  tranf parente. 


AMS  la  même  Ville  de  Perpignan  ,  Jofeph 
G.iiraud  ,  Bourrelier  ,  étoit  également  atteint 
à  un  oeil  d'une  ophtalmie  grave  accompagnée 
de  petits  abcès  autour  de  l'a  cornée  tranfpa- 
rente  qui  l'empêchoit  de  travailler  depuis  long- 
"temps.  Les  remèdes  généraux  lui  furent  ad- 
"hliniflrés  fagenent  pour  la  faire  céder;  m;^îs 
étant  devenus  tous  infruflueux  ,  8é  -{ouiîraot 
_;;cruellemen.c  ,  il  vint  thc  troitver.  Je  lui  -appli- 
quai pendant  d'rx  JDUrs  de  notre  opiat  ophtal- 
mique ;  ilprit  auffi  pour  boiifon  une  tifanne 
de  chiendent  ôc  d  'orge  , '&  aiiiiôiit  'de-cf-fètîips 
il  put  vaquer  à''fes  affaires  ôt' reprendre -foh 
travail  accoutumé. 


*&* 
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CLIV.   OBSERVATION. 

Sur  la  guérifon  d'une  Ophtalmie  an- 
cienne  &  variqueufe  ,  furvcnue  à  la 
fuite  de  la  petite-vérole» 

'  .Le'ÉPOUSE  de  M.  Codiu  ,  Organifte  à  Châ- 
lons-fur-Marne  ,  me  condui/ic  en  Août  1780  , 
l'un  de  fes  enfants  âge  de  neuf  ans ,  qui  ne 
pouvoit  y  voir  à  caufe  d'une  ophtalmie  violente 
qu'il  gardoit  depuis  dix-huit  mois ,  6c  que  îa 
petite-vérole  lui  lailTa.  AufTitôt  que  je  le  vis  y 
je  n'eus  pas  de  peine  à  diftinguer  que  fon  mal 
aux  yeux  tenoit  du  fcrophule.  Les  glandes 
gorgées  du  cou  ,  Tes  lèvres  épaiffes  &  croûteufes, 
.de  même  que  Ton  nez  ,  en  étaient  des  lignes 
trop  évidents.  Je  vifîtai  fes  yeux  difficilemenr  , 
parce  qu'il  ne  pouvoit  fupporter  FimprefTiO!! 
de  la  plus  foible  lumière  ,  Se  j'y  remarquai 
des  vailFeaux  variqueux  fur  la  conjon(5i:ive  qui 
étoient  accompagnés  de  plufieurs  petites  taies 
■  qui  tapllfoient  le  dellus  de  la  cornée. 

On  lui  avoit  fait  tout  au  monde  pour  le 
guérir,  mais  tout  fut  vaifl.  Je  débutai  par 
lui  faire  boire  abondammpnt  du  petit  ,/ai'r 
.clarifié  Se  coupé  avec  partie  égale  d'eau  or- 
dinaire que  je  fis  légèrement  émétifer  ,  Sc 
j'en  ordonnai  l'ufage  pendant  la  journée  juf- 
qu'à  fon  parfait  rétabliifement.  J'ufai  en  mê- 
me -  temps  de  notre  opiat  ophtalmique  ,  ôC 
le  douzième  jour  i^QS  yeux  furent  radicale- 
ment guéris. 

CLV, 
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CLV.   OBSERVATION. 

Sur   la  guérifon   d'une  Ophtahrùe  féchc 
à  la  fuite  du n  coup. 


AGDELEINE  Andry ,  âgée  de  18  ans, 
demeurant  à  Valence  en  Dauphiné  ,  travaillée 
depuis  cinq  ans  d'une  ophtalmie  féche  à  l'œii 
droit ,  qui  étoit  la  fuite  d'un  coup  ,  vint  ,  ac- 
compagnée d'une  de  jfes  tantes  ,  me  confulter 
à  fon  fujet  en  Mars  178 1.  Après  en  avoir  fail 
l'infpeâiion,  je  lui  prefcrivis  l'ufage  d'une  boiffon 
calmante  avec  celui  de  notre  opiat  ophtalmi- 
que ,  6c  en  peu  de  jours  fon  œil  fut  entière-» 
ment  rétabli. 


CLVI.    OBSERVATION. 

Sué.  une  Ophtalmie  avec  chajjie* 


Li 


(E  nommé  François ,  Porteur  de  chaife  à 
Montpellier  ,  étoit  fujet  à  une  rougeur  pé- 
riodique aux  yeux  avec  chaflle  ,  qui  le  faifoit 
tellement  foufFrir  ,  qu'il  étoit  contraint  de  cefleif 
fon  travail  accoutumé.  Cet  homme  après  avoir 
employé  mille  ingrédients  que  les  uns  ÔC  les 
autres  lui  confeillerent  >  fon  mal  empira  loirt 
de  fe  diiïiper.  Il  vint  alors  chez  moi  me  trou- 
ver 3  je  lui  donnai  de  notre  opiat  ophtalmiqu© 

LU 
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pour  en  appliquer  le  foir  avant  de  fe  coucher 
dans  chaque  œil  ,  ÔC  je  lui  recommandai  de 
les  bafliner  le  matin  avec  l'eau  de  fontaine. 
Il  ne  continua  pas  lix  jours  ce  traitement ,  qu'il 
fe  trouva  radicalement  guéri. 


CLVII.    OBSERVATION. 

'SvR  la  guêrifon  d'une  Ophtalmie  avec 
bourgeons, 

iVâ.ARIE  Dubled  ,  demeurant  à  Lodève  , 
âgée  de  39  ans,  affectée  depuis  plufieurs  mois 
d'une  inflammiarion  aux  àiwyi  yeux  avec  bour- 
geons ,  ayant  négligé  de  fe  procurer  les  fecours 
nécelTaires  pour  s'en  délivrer  ,  cela  fut  caufe 
de  la  perte  de  leurs  fonciions.  Lorfque  je  vis 
fon  état ,  j'étois  tenté  de  lui  pratiquer  une  fai- 
gnée  locale,  &  d'ernporter  les  bourgeons  qui 
étoient  fur  la  furfacedes  globes,  &  je  m'y  ferols 
déterminé  ,  fi. elle  eût  été  d'humeur  à  la  fuppor- 
ter.  Mais  appréhendant  finguliérement  Topéra- 
tion  ,  je  ne  vis  rien  de  mieux  à  faire  que  d'ufer 
de  notre  opiat  ophtalmique  ^  en  conféquence  , 
je  l'employai  matin  &  foir  après  y  avoir  ajouté 
un  peu  plus  de  précipité  ,  &  je  réuflls  à  lui  pro- 
curer fa  guêrifon  au  bout  de  15  jours.  11  eft  vrai 
que  [es  remèdes  internes  que  je  lui  prefcrivis  , 
joint  à  cela  un  régime  doux  &  humedant  ,  ne 
contribuèrent  pas  peu  à  la  rendre  aufîi  prompte. 
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CLVIII.   OBSERVATION. 

Sur  la  guérifon  d'une  Ophtalmie  com* 
pliquée  de  Phtérigyon. 


E  nommé  Babau  ,  âgé  de  40  ans ,  de- 
meurant à  Valmagne  près  de  Montpellier  , 
travaille  depuis  deux  ans  d'une  ophtalmie  con- 
fidérable  aux  deux  yeux  ,  recourut  à  diffé- 
rentes perfonnes  de  l'art  pour  s'en  procurer  la 
guérifon  ^  mais  rous  les  remèdes  qui  lui  furent 
adminifcrcs  ne  le  foulagerent  en  aucune  façon  5 
au  contraire  ,  il  lui  furvint  à  chaque  œil  un 
phtérigyon  qui  le  mit  hors  d'état  de  travail- 
ler ,  parce  qu'il  recouvroit  en  grande  partie  la 
prunelle. 

Telle  étoit  la  trifte  fituation  de  cet  ho.nme  , 
lorfqu'il  vint  me  prier  de  le  fecourir  en  Avril 
dernier.  Dès  que  j'eus  fait  l'infpedion  de  Tes 
yeux ,  je  lui  propofai  l'enlèvement  des  phtéri- 
gyons ,  comme  l'unique  moyen  pour  lui  rétablir 
les  fondions  vifuelles.  Il  ne  voulut  jamais  s'y 
foumettre  ,  &  je  fus  réduit  à  l'ufage  de  notre 
opiat  ophtalmique  ,  &  quelques  remèdes  inter- 
nes 5  tels  que  l'eau  de  veau ,  les  lavements  raf- 
fraîchiffants  &  le  pédiluve.  Je  joignis  à  ce  trai- 
tement les  légers  purgatifs  ÔC  un  bon  régime  de 
vie  ,  ÔC  en  vingt  jours  fon  ophtalmie  fe  trouva 
difîipée  ,  &  ks  phtérigyons  en  partie  rongés  3 
enfin ,  il  put  jouir  des  avantages  de  la  vue. 
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CLIX.   OBSERVATION. 

SlfR  Ici  guérifon  dune  Ophtalmie  grave 
&  ancienne  ,  compliquée  d'une  hydro^ 
pijîe  ou  hydrophtalmie  à  Fceil,  (5" 
de  la  tuméfaciion  des  paupières. 


'EPUIS  long-temps  M.  de  Laftouzelle , 
gendre  à  feu  M.  de  Joubert  ,  Syndic-Général 
de  la  Province  de  Languedoc ,  étoit  affe£lé 
d'une  ophtalmie  grave  à  l'œil  droit.  Il  fit  appe- 
ler fon  Médecin  &  fon  Chirurgien  de  Caftel- 
naudary ,  lieu  de  fa  demeure,  pour  qu'ils  lui 
en  procuralTent  la  guérifon^  mais  après  plufieurs 
remèdes  ,  tant  internes  qu'externes ,  qu'ils  em^ 
ployèrent  ,•  loin  de  le  foulager  ,  fon  mal  aug- 
menta ,  comme  on  va  le  voir  par  le  détail  qu'on 
m'envoya  pour  lui  prefcrire  des  moyens  capa-^ 
blés  à  le  guérir. 

1°.  Son  œil  étoit  plus  volumineux  d'un  tiers 
^que  celui  qui  étoit  fain.  2°.  La  conjonâivç 
étoit  fort  rouge  fans  être  bourfoufflée.  3^.  La 
cornée  ,  qui  étoit  tout-à-fait  ternie  par  plulîeurs 
petites  taies  ,  paroiiîoit  avoir  plus  de  diamètre 
que  dans  l'état  naturel ,  ÔC  étoit  prête  à  fe  rom- 
pre à  fa  partie  inférieure  ,  à  l'endroit  où  étoit 
fixé  un  ulcère.  4''.  Il  découloit  fans  cefle  de 
cet  organe  des  larmes  acres ,  chaudes  ÔC  corro- 
Çwes  9  mêlées  avec  un  peu  d'une  matière  blan^» 
f:hâtre  qui  lui  excorioient  la  joue.  5°.  Les  bords 
éts  paupiçres  étpient  tuméfiées  ^  fur- tout  Xiiçi" 
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îérieure  ,  qui  étoit  dure  Se  renverfée  en  dehors, 
6°.  Les  perceptions  vifuelics  en  étoient  éteintes, 
&  il  en  fouffroit  des  douleurs  cruelles  ,  qui  fe 
faifûient  relîentir  jufques  dans  la  tête. 

Par  cet  expofé  ,  il  eft  aifé  de  fentir  !e  trille 
érat  de  cet  œil.  Pour  répondre  à  la  confiance 
de  ce  malade  ,  je  lui  envoyai  de  fuite  un  pot 
de  notre  opiat  ophtalmique  ,  ôc  je  hn  prefcrivis 
den  uibr  matin  ÔC  foir,  avec  i'uiage  d'une  ample 
boiffon  d'eau  de  poulet  ,  en  attendant  qu'on 
m'indiquât  à  peu  près  la  caufe  qui  pouvoir  avoir 
donné  lieu  à  ce  genre  de  malsuie  {  chofe  quDa 
avoit  omis  dans  le  détail  qui  me  fiit  envoyé). 
Je  ne  cachai  pas  même  aux  parents  qvW  Teroit 
encore  mieux  qu'il  Ce  rendît  à  Montpellier  pour 
lui  donner  des  fecours  plus  prompts  ,  parce 
que  je  foupçonnois  qu'on  ne  ppurroit  le  guérir 
que  par  la  voie  d'une  opération ,  qui  étoit  la 
faignée  locale  5c  la  ponftion.  Mais  au  lieu  de 
me  répondre,  6c  le  malade  n'étant  pas  en  état 
de  fe  mettre  en  route,  on  préféra  d'effayer  les 
moyens  que  j'indiquai.  Enfin  ,  un  mois  après 
je  fus  dans  la  plus  grande  furprife  de  voir  venir 
chez  moi  M.  de  Lafiouzelle  ,  pour  me  remer- 
cier de  la  cure  prompte  que  je  lui  avois  procuré 
par  le  moyen  de  mon  opiat  ophtalmique.  En 
voici  la  compolition. 


JRemede  qui  entre  dans  la  compojition   de 
rOpiat  Ophtalmique, 

Ce  topique  eft  compofé  de  cinabre ,  tutie 
préparée  ,  mars  féché  d'extrait  de  faturne  | 
précipité  rouge,  Se  onguent  rofat. 


'Ï54  Remèdes,  &c: 

Dans  un  autre  ouvrage  qui  paroîtra  incef- 
famment ,  je  donnerai  la  dofe  de  chacun  des 
remèdes ,  n'ayant  pu  le  faire  actuellement, parce 
que  l'auteur  m'en  auroic  fu  mauvais  gré. 
Manière  de  s'en  fervir. 

On  en  prendra  de  la  grofleur  d'une  demie- 
mouche  au  bout  d'une  aiguille  â  tricotter  ,  ôc 
on  la  placera  entre  le  globe  de  l'œil  ôc  les 
paupières  en  tournant  l'aiguille  de  côté ,  dans 
la  crainte  de  piquer  cet  organe.  Quand  on 
fera  cette  opération  ,  on  aura  le  foin  de  faire 
renverfer  la  tête  du  malade  tout-à-fait  en  ar- 
rière pendant  un  demi-quart  d'heure  ,  ôc  de 
lui  faire  remuer  les  yeux  en  tout  fens  une  fois 
qu'elle  fera  fondue  ,'  enfuite  on  le  fera  afTeoir 
le  àos  contre  le  jour.  Une  ou  deux  heures 
après  ,  on  nettoyera  l'œil  avec!  l'eau  fimple  ôC 
on  ne  le  couvrira  pas  trop  5  une  coëfte  noire 
bien  avancée  fur  les  yeux  ,  fufiit  pour  les  femmes 
qui  font  travaillées  des  maux  fufdits,  de  même 
qu'une  comprcffe  légère  de  taffetas  noir  ou  verd 
attachée  après  le  ,  chapeau  ,  qui  doit  être 
rabattu  ,  fuffit  pour  les  hommes ,  afin  d'éviter 
Timpreffion  de  la  vive  lumière. 

Rejlexions.  Les  obfervations  qui  font  con- 
tenires  dans  cette  Section ,  ôc  que  j'aurois  en- 
core pu  augmenter,  ne  font-elles  pas  plus  que' 
Hiffifantes  pour  prouver  l'efficacité  de  ce  nou* 
veau  remède ,  &  en  autorifer  de  plus  en  plus, 
l'ufage  dans  les  cas  d'ophtalmie  ?  Dernièrement 
je  m'en  fuis  fervi  pour  plufieurs  petites  taies 
légères  qui  croient  une  fuite  de  fluxion  ,  ôC 
qui  interceptoient  une  partie  des  rayons  de 
lumière,  dont  il  a  triomphé. 
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SECTION   XIV. 

Observ^^tions  fur  des  Leucnma  ou 
Taies  des  yeux  avec  aveuglemnty 
guéris  par  l  application  de  l  huile  de 
noix  ,  par  M.  Gouan  ,  Profeffeur  en 
Médecine  ;  &  fur  les  effets  de  l'ai' ail 
volatil  de  corne  de  cerf  dans  la  guéri- 
fon  de  l  Hypopion  ,  par  M,  Gulrin  , 
Chirurgien  à  Lyon, 


Extrait  du  Mémoire  de  M.  Cou  an  , 
fur  des  Leucoma  ou  Taies  des  yeux  9 
lu  &  pré  fente  à  l'Affemblée  publique 
de  la  Société  Royale  des  Sciences  de 
Montpellier^  tenue  en  préfence  des 
Etats  de -la  Province  de  Languedoc 
le  2S  Décembre  1779. 


N  m'obje(3-era  peut-être ,  dit  M.  Gouan  , 
que  le  remède  que  je  propofe  pour  la 
guérifon  des  leucoma  ou  taies  des  yeux  ,  èft 
déjà  connu.  Il  efl  vrai  que  le  célèbre  Linné 
m'en  avoit  parlé  dans  une  lettre  ^  j'ai  fu  auiH 
que  quelques  Payfans  des  Sévénes  l'employoienc 
kdiftin^tement  dens  \Qi  maladies  des  yeux.  Je 
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me  rappelle  encore  que  dans  les  Pyrénées  ^ 
Jes  habitants  des  cabanes  en  font  ufage  pour 
toutes  les  maladies  des  bœufs  ÔC  des  chevaux* 
Ce  n  eft  donc  point  ici  une  découverte  que 
]e  veuille  m'atrribuer  ^  c'eft  un  remède  qui  mérite 
d'être  ylus  généralement  &  plus  parfaitement 
connu,  6c  dont  je  cherche  à  bien  conftàter 
toute  refïïcacité.  J'ni  cru  dans  cette  vue  devoir 
publier  les  deux  obfervations  fuivantes. 


CLX.    OBSERVATION. 

Sur  des  Leucoma  ou  Taies  des  yeux  ^ 
guéris  par  l application  de  /huile  de 
noix. 


L 


A  fille  d'un  Jardinier  qui  habite  hors  des 
Fauxbourgs  de  cette  Ville  ,  à  peu  de  diftanc^ 
du  Jardin  du  Roi  ,  âgée  aujourd'hui  de  huit 
ans  ,  fut  attaquée  de  la  petite  vérole  pen-  ' 
dant  l'été  1775  >  elle  avoit  alors  quatre  ans* 
Les  fuites  de  cette  cruelle  maladie  lui 
lailferent  fur  la  cornée  tranfparente  de  chaque 
œil ,  une  tache  blanche  qui  lui  ôta  totalement 
la  vue.  Cette  infortunée  fans  le  fecours  de 
l'huile  de  noix,  feroit  peut-être  reliée  aveu- 
gle toute  fa  vie ,  par  la  difficulté  de  faire  des 
remèdes  à  àes  enfants  de  cet  âge.  Six  mois 
après  fa  maladie  ,  on  lui  faifoit  tomber  quel* 
ques  gouttes  d'huile  de  noix  dans  l'œil  ;  on 
lui  fermoic  les  paupières  j  6>C  on  rouloii  le  doigt 
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fiir  l'œil ,  afin  d  étendre  l'huile  fur  toute  la 
furface  du  globe  j  elle  n'a  ufé  de  ce  remède 
que  pendant  trois  ans ,  encore  même  par  in- 
tervalles. Le  fuccès  trop  prompt  en  a  été  peur- 
être  la  caufe  ^  car  au  bout  d'un  an  ,  les  taches 
s'étant  éclaircies,  elle  diftingua  les  objets.  Dans 
ce  moment  elle  va  feule  5c  diftingue  le  trou 
d'une  aiguille  j  il  ne  refle  à  l'œil  droit  qu'un 
petit  point  blanc  peu  opaque  au  centre  de  la 
cornée  vers  fa  face  interne  ,  6c  à  l'œil  gauche  „ 
une  légère  blancheur  vers  le  bord  inférieur  de 
la  cornée* 


CLXI.   OBSERVATION. 
Sur  U  même  fujet  que  le  précédent* 


A 


,U  mois  d'Oâobre  1777,  Madame  Forraî, 
femme  d'un  riche  Négociant  de  Gaudia  ,  petite' 
Ville  d'Efpagne  ,  arriva  ici  avec  fon  fils  âgé  de 
fept  ans.  Cet  enfant  avoît  perdu  la  vue  d'un  œil 
à  l'âge  de  trois  mois  ^  6c  à  l'âge'  d'un  an  ôC 
demi,  la  petite-vérole  l'avoit  rendu  totalement 
aveugle  par  une  tache  ou  cicatrice  qui  coUvroit 
toute  la  cornée  tranfparente  de  l'œil  gauche  ^ 
il  a  donc  refté  totalement  aveugle  pendant  iîx 
ans  enl^irart.. 

En  arrivant  il  fut  mis  entre  les  mains  d'urt 
habile  Chirurgien  ,  qui  employa  les  poudres 
irritantes  ÔC  les  vélicatoires ,  mais  fans  aucun! 
fuccès  5  des  ophtalmies  qui  furvinrenr ,  décoû-'. 

M  mm 
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ragèrent  la  mère  6c  l'enfant',  qui  de  fon  côté, 
fe  refufoit  à  toutes  efpeces  de  remèdes. 

Ces  étrangers  étoicnt  fur  le  point  de  partir 
pour  l'Efpagne  ,  lorfque  je  fis  entendre  à  la 
mère  ôc  à  un  commis  de  fa  maifon  venu 
avec  elle  ,  qu'à  la  faveur  de  quelques  remèdes 
plus  doux  ,  il  feroit  pofTible  de  rendre  l'ufage 
d'un  œil  à  cet  infortuné  ^  ils  fe  rendirent ,  6c 
confentirent  à  ce  que  je  leur  prefcrirois.  J'em- 
ployai d'abord  les  colyres  /impies,  &:  les  pédi- 
luves  pour  calmer  cette  ophtalmie  ,  ôc  l'enfant 
une  fois  rétabli,   j'entrepris  fa  guérifon. 

L'infuffifance  des  relations  de  la  mère  6c  du 
■commis ,  m'empêcha  d'entreprendre  la  guérifon 
de  l'œil  dont  il  avoit  celfé  de  voir  trois  mois 
après  fa  naiiFance  ,  6c  je  me  bornai  à  la  gué- 
rifon de  l'œil  gauche.  J'aurois  pçut-être  débuté 
par  l'ufage  de  l'huile  de  noix,  mais  l'état  de 
la  cornée  m'en  empêcha  j  car  outre  fon  extrême 
opacité  ,  elle  étoit  devenue  fort  épaifle.  6c  plus 
faillante  que  de  coutume.  Cette  épailTeur  me 
fuggéra  des  réflexions  qui  me  donnèrent  l'idée 
d'une  opération  toute  neuve  ,  dont  le  fuccès 
me  parut  certain  ,  Sc  par  laquelle  on  jugera 
combien  la  Phyfique  eil  utile  ÔC  néceflaire  à 
la  Médecine. 

La  première  réflexion  qui  fe  préfenta  à  mon 
efprit  fut  celle-ci,que  les  corps  opaques  acquièrent 
plus  ou  moins  de  tranfparence  à  i^e(i4j;e  qu'on 
les  amincit,*  de  même  que  les  corps  tranfpa- 
rents  deviennent  comme  opaques  ,  ou  femblent 
perdre  leur  tranfparence  fi  on  les  double,  tels 
que  les  gazes ,  les  taffetas  plies  en  plufieurs 
doubles. 
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La  féconde  réflexion  tient  encore  à  la  Phy- 
fique  ,•  elle  eft  prife  de  ce  qui  (c  pratique  jour- 
nellement chez  les  DefTinateurs  ,  d'après  ce  fait 
connu  que  les  corps  opaques  ,  tels  que  les  pa- 
piers ,  par.-hemins  ,  &Cc.  imbibés  d'une  huile 
ou  d'un  vernis  ,  deviennerît  tranfparents  félon 
qu'ils  en  font  plus  ou  moins  pénétres.  Ces 
•rértexions  fur  la  nature  des  corps ,  OC  la  com- 
paraifon  que  je  fis  de  la  cornée  avec  des  feuillets 
de  papier  appliqués  les  uns  fur  les  autres,  me 
fuggérerent  l'idée  de  l'opération  fuivante  (i). 
J'imaginai  donc  de  faire  enlever  à  cette  cornée 
eutant  d'épaifleur  ou  autant  de, feuilles  ou  lames 
qu'il  feroit  poiTible  de  le  faire  ,  dans  la  vue  de 
rendre  le  relie  de  la  cornée  plus  pénétrable 
aux  rayons  de  lumière  ,  de  faciliter  par  là 
l'adion  de  l'huile  de  noix ,  ëc  d'en  hâter  l'effi- 
cacité. 

L'averfion  de  cet  enfant  pour  le  Chirurgien  qui 
Tavoit  dé]à  traité  ,  me  décida  à  confier  à  M. 
P^/Z/Vr ,  OculiUe  breveté  du  Roi ,  le  foin  de  cette 
opération  de  peu  de  conféquence  en  elle-même , 
mais  délicate  par  la  difficulté   de   contenir  un 

(  I)  Cette  opération  r'eft  pas  aiiiïî  nouvelle  que  le  penfc 
M.Goita;iy  i\  y  a  plus  de  dix  ans  qae  je  l'ai  mife  en  pi'atique 
fur  différents  maiaJes  attaqués  de  la  même  maladie-,  mai» 
je  fuis  convaincu  par  ma  propre  expérience,  qu  elle  ne  réuf- 
fit  pas  chez  tous  les  fujets  ,  malgré  l'ufîge  confiant  de 
l'huile  de  noix  ,  Se  autres  topiques  encore  plus  efficaces  ; 
&  cela  .par  rapport  à  la  régénération  de  la  cornée.  En 
Octobre  1776,  je  procédai  à  un  pareil  traitement  que 
ci-de/rus  à  Marfeillc  ,  fur  la  fille  du  Sr,  Moinot  ,  Cou- 
telier ,  attaquée  d'un  Icucoma  parfait  ;  n-.ais  elle  ne  fut 
que  foiblement  foalagce,  à  caufc  de  la  lepioduclion  de 
la  çoinée. 
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«nfant ,  à  qui  la  préfence  de  pîufieurs  perfonnes 
ofFroit  l'idée  d'une  opération  des  plus  terribles. 
■  Je  fis  donc  appeller  chez  moi  M.  Pellier^ 
2i  qui  je  fis  bien  examiner  l'œil ,  ÔC  après  lui 
3voir  prefcrit  l'opération  que  l'exigeois  de  lui, 
il  fixa  l'œil ,  ÔC  en  préfence  de  trois  Etudiants 
en  Médecine  ,  il  cerna  la  cornée  6c  emporta 
les  deux  tiers  de  fon  épailTeur.  L'enfant  no 
donna  aucun  figne  de  douleur ,  il  ne  furvint 
aucune  hémorragie  -,  je  n'employai  pour  tout 
appareil  que  des  comprefFes  imbibées  d'eau  de 
rofe.  Six  jours  après  je  fis  ôter  l'appareil  i  l'en- 
fant diflingua  la  clarté,  des  clefs  ,  \qs  doigts  de 
la  main.  Ce  premier  fuccès  donna  aux  parents 
la  plus  grande  confiance  ,  furtout  lorfque  je 
Jeur  préfentai  la  fille  du  Jardinier ,  &C  que  je 
Hs  allurai  qu'avec  l'huile  de  noix  ils  dévoient 
attendre  la  plus  parfaite  guérifon.  En  effet  , 
je  leur  fourpis  pour  le  voyage  une  bouteille 
d'huile  de  rîoix  j  ils  en  ont  fait  ufage  ,  ÔC 
par  les  lettres  que  j'ai  reçues ,  il  confie  que 
l'pnfant  y  voit  toujours  de  mieux  en  mieux. 
Réflexions.  Deux  obfervations  aufîi  frap^ 
pantes  ,  doivent  fans  contredit  faire  donner, 
à  ces  fortes  de  remèdes  huileux,  la  préférence 
fur  la  fierite  de  léfard  ,  dont  le  fuccès  n'eft  pas 
<;o.nfi:ant ,  fur  le  fiel  de  loth  ,  qu'on  ne  peut  fe 
procurer  que  difficilement ,  &  qui  pourtant  a 
été  employé  avec  fuccès  dans  quelques  pays  y 
enfin  ,  fur  c&s  poudres  corrofives  dont  les  ma? 
lades  ne  peuvent  fe  réfoudre  à  faire  un  ufage 
(Confiant  ,  par  les  douleurs  &  les  ophtalmies 
gu'oçcafionne  mçiubkablernent  i'applicatçpn  cje 
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Sur  les  effets  de  VAlkali  volatil  de  corne  de 
^ ,  cerf ,  ddîis  la  guérijon  de  rHypopcon  ,  par 
M.'  M.  GuàRiM  ,  de  Lyon ,  préftntés  à  la  Société 
P     Royale  des  Sciences  de  Montpellier. 

Â-«ES  cjIl;3.'lions  de  pvis  dans  l'épaiffeur  de  la 
coriiée,  connues  fous  le  nom  d'hypopion  ,  Sc 
la  ilcîgnation  d'une  lymphe  groffi^re  contenue 
jCncore  dans  Tes  propres  vailîeaux ,  connue  fous 
celui  d'albugo  ou  tache  ,  font  des  maladies  qui 
ont  été  fouvent  la  pierre  d'achoppement. 

En  effet ,  comment  réibudre  H.  faire  rentrer 
dans  la  voie  de  la  circulation ,  un  liquide  placé 
dans  un  milieu  privé  de  toute  chaleur,  ôc  éloigné 
du  torrent  de  la  circulation  ?  0:\  avoir  fenti  le 
befoin  de  réchauffe/ ,  de  ranimer  la  partie  Sc 
la  matière  qui  y  étoit  en  ftagnation  ,  aufîï , 
confeille-t-on  à  cet  effet  l'ufage  du  fuc  de 
chelidoine  appliqué  immédiatement  fur  la  par^ 
de  ,  le  fiel  de  carpe  ,  l'huile  de  linge  ou  de 
papier  ,  l'aloës  ,  &c.  Ces  remèdes  avoient 
quelquefois  leurs  effets  j  mais  pourroient-ils  être 
comparés  à  celui  que  je  propofe  ,  6c  dont  l'ana- 
lyfe  ne  peut  que  confirmer  la  bonté  ,  employé 
feulement  lorfqu'on  a  plus  à  redouter  la  dou- 
leur ôc  l'inflammation,  c'eft  l'alkali  volatil  decomt(k 
cerf,  ou  de  fel  ammoniac  dont  je  veux  parler. 
"Voici  quelques  exemples  qui  prouvent  l'efficacité 
de  ce  nouveau  remède. 

CLXIL  Obfervation.  Le  fils  de  M.  Boif- 
fonnet ,  Négociant  de  cette  Ville ,  en  badinant 
avec  fon  mouchoir,  fe  fit  entrer  entre  l'œil  6c 
hs  paupières,  la  barbe  d'un  épi  de  bled  3  il  étoic 
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en  nourrice  âgé  de  deux  ans  ,  alors  confié  à 
des  Payfans  qui  ne  connurent  point  la  véri- 
table caufe  des  vives  douleurs  dont  cet  enfant 
fe  plaignit  ,*  ils  fe  contentèrent  les  preraiers 
jours  de  faire  les  applications  confeilices  par 
le  premier  venu  j  le  mal  empira  ,  les  paupières 
devinrent  fort  enflées  •,  ce  fut  alors  qu'il  fut  con- 
cUiit  à  la  Ville  ÔC  remis  à  mes  foins.  Je  fis 
rimpofTible  pour  ouvrir  l'œil  ,  &  reconnoître 
for:  état.  L'enfant  ne  voulut  point  s'y  prêter, 
ce  ne  fut  qu'au  bout  de  quelques  jours  que 
j'apperçus  l'extrémité  de  l'épi  ,  ôc  je  la  retirai 
fur  le  champ  ;  à  cette  époque  l'inflammation 
diminua  j  jtf  pus  bientôt  écarter  ks  paupières  6C 
examiner  le  globe  ,  j'apperçus  un  épaifTifiement 
blanchâtre  qui  couvroit  les  deux  tiers  de  la 
cornée  &C  qui  m'éconna  ,*  je  mis  en  ufage  beau- 
coup de  remèdes  connus  pour  réfoudre  cette 
tache  ,  mais  fans  aucun  effet  avantageux. 
L'efprit  volatil  de  corne  de  cerf  me  parut 
devoir  remplir  les  indications  ,  Sc  je  décidai 
à  l'employer^  pour  cet  effet  ,  j'en  fis  couler 
avec  l'extrémité  de  mon  doigt  une  goutte  fur 
la  tache  blanche  ,•  l'œil  y  fut  fenfible  ,  mais 
pas  alTez  pour  faire  craindre  quelques  fuites 
facheufes.  C'efi:  de  cette  manière  que  j'ai  con- 
tinué de  l^employer  pendant  quelques  femaines, 
&  la  tache  s'efl  prefque  totalem.ent  diffipée. 

C'eft  fur-tout  pour  les  colledions  lymphati- 
ques ,  provenant  de  caufe  froide  ,  que  ce  remède 
eft  particulièrement  recommandable  ^  il  eft  vrai 
que  les  taches  chez  les  fcrophuleuK  réfiftent  à 

Tapplication  de  ce  topique. 

-  CLXm,  Of>feryatioii.  Je  fus  confulté  fui;. 
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deux  taches  qui  avaient  fuccédé  à  une  ophtal- 
mie fcrophuleufe  ,•  elles  étoicnt  anciennes ,  Sc 
avoicnt  réiillé  à  Tufage  de  plufieurs  colyres  appro- 
priés ^  ellss  furent  guiries  par  celui  de  Talkalt 
volatil. 

CLXÏV.  Ohfervation.  Un  jeune- homme  en 
fe  battant,  reçut  un  coup  dans  l'œil.  I/infîam- 
'mation  fuccéda  à  cet  accident^  on  la  combattit 
par  les  moyens  ordinaires ,  mais  lorfqu'elie  fut 
diUipée,  on  apperçutun  épaifiUFemcnr  lympha- 
tique dans  la  cornée  tranfparente  ,  qui  s'éva- 
nouit facilement  par  le  moyen  que  je  viens  de 
propofer. 

CLXy.  Objirvation.  L'enfant  d'un  Fripier 
de  cette  Ville,  prit  brufquement  une  inrlampia- 
tion.  On  chercha  inutilement  la  caufe  j  on  vint 
cependant  à  bout  de  la  difTiper ,  mais  il  refta 
des  taches  fort  larges ,  qui  difparurent  par  Yemr 
ploi  que  l'on  fit  de  l'efprit  volatil  de  corne  de  cerf. 
J'aurois  pu  avec  le  temps ,  ÔC  j'aurois  peut- 
être  du  raffembler  un  plus  grand  nombre  d'ob- 
fervations  pour  les  préfenter  à  l'Académie  j  mais 
je  cède  à  l'empreiremcnt  de  les  lui  faire  par- 
venir plutôt.  Si  ces  premières  méritent  de  fixer 
fon  attention  ,  j'aurai  l'honneur  de  lui  préfen- 
ter les  ultérieures  ^  elles  prouveront ,  j'efpere  , 
l'utilité  du  nouveau  moyen  curatoire  •  je  veux 
dire  ,  nouvellement  propofé  pour  les  maladies 
des  yeux  (i).  • 

mÊmÊmmÊmiÊÊiammmtmmimmammmmmmKmmmmmmm  ^saamtmÊmÊtmm'aÊmmmmmmiÊm 

(T)  Depuis  près    de   quatre   ans  que    cts    obfervations 

m'ont  été  communiquées  ,  j'ai  éprouvé  plufieurs  fois   le 

nouveau  remèHe  propofé  par  M.  Gtiérin  ,  (iir  les  taches  de 

la  corne'e,  &  j'ai  eu  afTez  de  fuccès  chez  certains  fujcts  ; 

-Oiâis  il  i'ea  cft  trouvé  à  qui  il  ne  ptoduifoic  aucun  effet 
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SECTION    XV. 
T)es  maladies  des  Paupières. 


Sur  r Anthrax  ou   Charbon  des 
Paupières, 

lE  toutes  les  maladies  des  paupières ,  \\ 
n'en  eft  certainement  pas  de  plus  terrible: 
ni  de  plus  effrayante  qi^e  X Anthrax.  Enefftt^ 
cette  maladie  peut  non-feulement  confommer 
la  paupière  fur  laquelle  elle  s'eft  fixée  ,  mais 
encore  l'œil  ^  c'cfl  ce  que  je  vais  prouver. 

Un  Particulier  de  la  Ville  de  Chœur  ,  près  de  . 
Marfeille  ,    fut  un  jour  attîîquç  d'une  ophîal-| 
mie  aux  paupières  de  fon  œil  droit  -^  il  y  jîorta 
différents  remèdes  qui  ,loin  de  la  di/lîper,  don- 
nèrent lieu  à  une  petite  puftule  rougeâtre  fur 
l'inférieure  ,  qui  devint  peu  de  temps  après  d'unef 
couleur    livide.    Le  malade  ,   à  qui  on  faifoiÉ 
croire  que  fon  mal  ne  ferort  rien  ,  vivoit  ainfi 
dans  l'efpérance  que  les  topiques  qu'on  lui  appli-l 
quoit,  le  guériroient ,  mais  il  fut  d^ns  l'erreur, 
car  fa  pullule  dégénéra  en  une  tumeur  dure  , 
qui  s'aggrandit  de  telle  forte,  qu'il  s'y  form'^ 
un  efcare  qui  confomma  entièrement  la  pau^ 
piere  inférieure.  Le  globe  de  l'œi!  participa  pref 
que  au  même  degré  d'altération  j  il  devint  trè^- 

douloureux 
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«douloureux,  les  vailTeaux  de  i'albuginée  étoient 
amplement  gorgés  ,  la  cornée  tranfparenre  étoiE 
terne  ,  &;  arrêtoit  les  rayons  de  lumière  j  enfin, 
il  y  avoit  un  ulcère  malin  à  l'angle  interne  ,  qui 
jetoit  une  matière  blanchâtre.  Les  douleurs^ 
qu'il  relfentoif  étoient  ii  lancinantes  ,  qu'elles  lui 
caufoient  l'infomnie. 

Ce  malade  vint  me  trouver  5  6c  dès  que  je 
fus  fuffifamment  inftruit  fur  ce  qui  pouvoir 
avoir  caufé  ce  genre  de  maladie  ,  je  lui  or- 
donnai ,  i*^.  Les  fumigations  de  fleurs  de  iU-j 
reau  tiédes  à  la  partie  affligée  ;  2°.  Les  bain$ 
locaux  dans  l'eau  de  faturne  rendue  légéremen; 
fpiritueufe  avec  l'eau  de-vie  camphrée.  Qijel- 
ques  jours  après  je  lui  appliquai  entre  l'œil 
ÔC  les  paupières ,  de  l'opiat  ophtalmique  men- 
tionné dans  la  Section  précédente  ^  &  poui; 
déterger  l'ulcère ,  des  plumaceaux  imbibés  dq 
quelques  gouttes  d'eau  mercurielle  bien  afîbi' 
blie.  J'ajoutai  à  ce  traitement  quelques  fai- 
gnées  ,  des  bains  domeftiques ,  des  lavements 
calmants  ,  enfin  ,  de  légers  narcotiques  ,  6C 
quelques  doux  purgatifs.  Par  cette  voie  5  je 
parvins  à  détruire  la  caufe  de  fon  mal ,  ôc  à 
lui  rendre  la  vue. 

On  peut  imaginer  fans-doute  que  je  ne  pu» 
rétablir  la  paupière  dans  fon  état  naturel  j 
mais  que  je  fus  affez  heureux  pour  lui  fauver^ 
l'œil,  ÔC  à  arrêter  les  progrès  de  Xanthrax,  Il 
eft  cependant  certain  que  ^\  ce  malade  eut  eu 
recours  à  moi  dans  le  principe  de  fon  mal  , 
}e  l'aurois  entièrement  guéri  comme  le  fujei 
qui  a  donné  lieu  à  l'Obfsrvation  fuivante. 

N  n  lî 
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Sur  Tanthrax  ou  charbon  des  paupières  y 
accompagné  dun  drapeau  à  l'œil. 

£i  N  Mai  1781  5  étant  à  Befançon  pour 
traiter  quelques  perfonnes  incommodées  des 
yeux  ,  le  nommé  Graindillet,  Fermier  aux 
eiivirons  de  cette  Ville  ,  profita  de  l'occafion 
pour  venir  me  confulter  au  fujet  de  Ton  œil 
qui  étoit  depuis  quelque  temps  dans  le  plus 
mauvais  état.  i*^.  Il  y  avoit  une  fluxion  con- 
fidérable  aux  paupières  ,  qui  étoient  dures  6c 
rendues  ,  fur-tout  l'inférieure  qui  étoit  travaillée 
d'une  petite  puftule  d'une  couleur  livide  du  côté 
du  grand  angle  ,  ÔC  qui  augmentoit  infenfible- 
ment.  2°.  Un  drapeau  ou  phtérigyon  occu- 
poit  le  globe  de  l'œil  depuis  la  racine  de  la 
paupière  inférieure  du  côté  de  l'angle  interne  , 
jufques  vers  les  deux  tiers  de  la  cornée  tranf- 
parente  ,  ce  qui  l'empêchoit  d'y  voir.  3".  Il  étoit 
larmoyant  ,  6c  jetoit  fans  celle  une  fanie 
gluante  ôC  épaiffe  qui  lui  procuroic  des  cui- 
fons   infupportables. 

Je  commençai  fon  traitement  par  faire  l'en- 
lèvement du  phtérigyon  ,  6c  je  le  fis  de  la 
manière  fuivante.  Je  pris  d'une  main  une  pe- 
tite aiguille  emmanchée  avec  laquelle  je  fai- 
lis  tous  les  vaifTeaux  variqueux  ,  tant  à  la 
partie  balTe  du  globe  ,  que  dans  l'intérieur 
de    la  paupière  inférieure  j  &   de  l'autre  je 
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les  difTéquai  dans  toute  leur  étendue  avec  Ja 
pointe  d'une  lancette.  Je  m'occupai  enfuite  à 
îDOUc'îcter  les  paupières  ilir  tout  l'inférieure, 
fur  laquelle  étoit  lituée  la  pullule.  Le  pan- 
fement  que  je  fis  ,  fut  à-peu-près  le  même 
que  celui  qui  a  été  prcfcrit  dans  le  cas  pré- 
cédent ^  il  fut  continué  pendant  trente  -  cinq 
jours  ,  6c  le  malade  fe  trouva  guéri.  Le  tout 
fut  fécondé  par  l'ufage  de  quelques  remèdes 
internes. 


CLXVin.   OBSERVATION. 

Sur  la  tuméfaclion  des  paupières  ,  com- 
pliquée d'une  ophtalmie  confidérahle  y 
caufée  par  une  fupprejfion  de  règles» 

Jeanne  Cotton  ,  âgée  de  2  2  ans  ,  étoit 
affligée  depuis  neuf  ans  d'une  ophtalmie  aux 
deux  yeux  avec  un  larmoiement  continuel. 
Les  cornées  tranfparentes  étoient  remplies  de 
petites  taies  ,  &  paroilToient  très -enfoncées 
à  caufe  du  bourfoufflement  des  conjondives, 
les  bords  des  paupières  étoient  rouges,  dures 
&  tuméfiées  ,  Se  à  peine  pouvoit-elle  diftin- 
guer  le   jour  d'avec  la  nuit. 

Cette  maladie  prenant  fon  époque  depuis  la 
fuppreffion  de  fon  flux  menfiruel ,  je  travaillai 
promptement  à  le  provoquer.  Je  la  fis  d'abord 
faigner  du  pied  ,  Se  appliquer  l'emplâtre  véfi-, 
catuire  ,  je  prefcrivis  le  pédiluve  chenue  foir. 
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&  les  lavements  de  fleurs  de  mauve  tous  Ie$ 
matins ,  rendus  de  temps  en  temps  laxatifs  par 
le  moyen  de  la  calTe  en  bâton.  Je  la  purgeai  au 
bo«t  de  quelques  jours  avec  une  médecine 
légère  ,  dans  la  crainte  de  mettre  les  humeurs 
trop  en  mouvement  ^  !)e  la  mis  de  là  à  Tu- 
fage  des  pilules  de  Beilolle  ,  Ôt  je  lui  ordonnai 
pour  boiÎTon  de  l'eau  de  forge  clarifiée  ,  au 
défaut  àQs  eaux  minérales  naturelles  ,  comme 
capable  de  rappeller  les  menftrues  (i). 

Tout  cela  fut  fuivi  pendant  quelques  temps 
conjointement  avec  les  remèdes  externes  ,  tels 
que  l'eau  de  faturne  ,  le  colyre  fait  avec  la 
pierre  divine  &  l'opiat  ophtalmique  décrit  dans 
la  SecfHon  XIII.  néanmoins  on  n'appercevoit 
prefque  point  d'amendement  pour  fa  guéri- 
fon.  Je  me  déterminai  pour  lors  à  recourir  à 
une  faignée  locale  6c  à  l'ufage  ées  fang-fuës  ap- 
pliquées aux  grandes  lèvres  de  la  matrice  pour 
provoquer  l'écoulement  de  fes  règles.  La  fai^- 
gnée  des  yeux  fut  très-copieufe  ;  aufîî  dégorgea^ 
t-elle  les  vaiiTeaux  des  conjonctives  qui  étoient 
devenus  variqueux ,  &  la  malade  fut  déjà  en 
état  ,  quelques  jours  après  cette  opération  ,  de 
diftinguer  plufieurs  objets.  Les  fang-fuës  firent 


(i)  On  afTure  auflfî  que  le  vin  fcillitique,  compofé  de 
deux  onces  d'oignon  de  fKille  par  pinte  de  vin  blanc, 
infufé  quatre  à  cinq  jours,  eft très-utile  comre  l'épilcpfie; 
«ju'il  eft  un  des  meilleurs  remèdeiç  pour  les  vapeurs  hifté^ 
jriques  ,  &  notamment  pour  les  TuppreHions  ^a  règles,  à 
îa  dofe  d'une  cuillerée  le  matin  à  jeun  ,  &  autant  le  foir 
en  fe  couchant.  Une  ou  deus  pintes  dç  ce  m  fuffit  f  PHS 
il  §u^  lïiçm ,  fan§  autre  remède. 
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des  merveilles  .  6c  lui  rétablirent  l'écoulement 
de  fon  flux  menftruel  ,•  mais  il  fallut  en  réitérer 
quelquefois  l'application.  Je  me  fervis  pour  to- 
piques de  petits  bains  locaux  dans  Peau  de  fa- 
turne,  trois  heures  après  je  faifois  inlliiler  dans 
fes  yeux  quelques  gouttes  d'une  liqueur  faite 
avec  la  pierre  divine  ,  Sc  foir  ÔC  matin  j'y  pla- 
çois  de  notre  opiat  ophtalmique.  Tous  ces  re- 
mèdes joints  à  un  régime  de  vie  exaâ: ,  remirent 
tellement  les  yeux  de  cette  jeune  fille  ,  que  je 
la  quittai  iix  femaines  après,  preiqu'entiérement 
guérie. 


F-       CLXIX.  OBSERVATION. 

Sur  liilcération  des  bords  des  paupie^ 
res,  compliquée  d'une  ophtalmie  grave 
&  produite  par  un  mal  vénérien» 


.©  F.  .  .  .  demeurant  à  Bordeaux  ,  avoit 
quitté  le  commerce  par  rapport  à  une  fluxion 
aux  yeux  qui  lui  avoit  diminué  de  beaucoup 
les  facultés  vifuelles.  Les  bords  des  paupières 
6c  leurs  angles  étoient  rouges  ,  pefants  ÔC  ul- 
cérés j  il  en  découloit  fans  cefle  une  chafîie 
baveufe  5  mêlée  de  larmes  acres  &  jaunâtres 
qui  lui  caufoient  des  démangeaifons  &  des 
cuifons  très-incommodes.  Les  remèdes  qu'on 
lui  adminiftra  en  premier  lieu  ,  furent  les 
faignées  ,  fuivant  les  forces  Se  le  degré  de 
plénitude  ,   \q$  purgations  douces ,  les  lave- 
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ments  6c  les  boillons  adouciiTantes.  Les  bains 
domefliques ,  même  ceux  de  rivière  furent  pris 
en  différent  temps.  Après  cela  on  mit  en  ufage 
les  fondants,  tels  que  les  pillules  de  Bellofte, 
celles  de  ciguë ,  ôcc.  On  employa  en  même- 
temps  l'emplâtre  véficatoire  ,  de  là  on  ouvrit 
un  cautère.  Les  topiques  les  mieux  indiqués  ne 
furent  point  omis  '■)  mais  tous  ces  moyens  ne 
fervirent  de  rien  ,  le  mal  aux  yeux  refla  tou- 
jours le  même. 

Lorfque  je  vis  ce  malade  pour  la  première 
fois  ,  ÔC  que  j5  fus  informé  de  tout  ce  qu'on 
avoit  employé  pour  combattre  fon  mal  aux 
yeux ,  je  ne  voulus  pas  en  entreprendre  la 
cure  5  parce  qtie  je  le  regardai  comme  incura- 
ble. Cependant  s'appercevant  que  fa  vue  s'é- 
teignoit  de  jour  en  jour ,  il  réclama  mes  foins 
avec  tant  d'inftance,  qu'il  fallut  me  rendre  à 
fa   demande. 

Avant  de  rien  commencer ,  j'entrai  dans  un 
détail  précis  fur  la  vie  âc  conduite  qu'il  avoit 
mené,  dans  le  deflein  de  découvrir  la  véritable 
fource  d'une  maladie  aufli  opiniâtre.  A  force 
de  nous  étendre  fur  différents  objets,  je  dé- 
voilai enfin  qu'elle  provenoit  de  la  metaftafe 
d'une  humeur  vérolique.  En  conféquence  ,  je 
débutai  par  la  faignée  du  bras ,  enfuire  celle 
du  pied  ,•  quelques  jours  après  je  lui  fis  pren- 
dre un  doux  purgatif,  de  là  je  le  mis  à  l'u- 
fage  des  bains  dqmeftiques  ,  6c  au  fortir  du 
bain  je  lui  ordonnai  de  prendre  une  cuillerée 
de  firop  mercuriel  dans  une  écuelle  de  petit- 
lait.  Je  me  fervis  pour  topiques  d'une  liqueur 


tPûne  Ophtalmie  consit>êrasle.  4yt 

compofée  d'eiiphraife  ,  de  fleurs  de  fureaii 
6c  du  Tel  de  faturne  ,  dans  laquelle  je  lui  fai- 
fois  baigner  ks  yeux  de  temps  à  autre  dans  le 
courant  du,  jour  ,  ôc  le  •  foir  j'y  infinuois  de 
Topiat  ophtalmique  dont  il  a  été  quefHon  dans 
les  cas  précédents.  Je  réduifîs  les  premiers 
jours  le  malade  aux  bouillons  feulement ,  aux 
lavements  6c  aux  boifTons  délayantes ,  arin  de 
diminuer  la  mauvaife  qualité  6c  l'abondance 
des  liqueurs  ;  de  là  je  lui  prefcrivis  l'ufage 
d'aliments  plus  folides  ,  que  je  fis  augmenter 
infenfiblement. 

Pour  terminer  fon  traitement ,  qui  ne  dura 
guère  au-delà  de  quarante  jours  ,  je  lui  fis 
boire  une  tifane  émulflonnée  pendant  la  ma- 
tinée ,  ÔC  le  foir  avant  de  fe  coucher  ,  une 
cuillerée  de  firop  mercuriel  dans  une  écuelle 
de  petit- lait  ou  d'eau  de  mauve.  Je  lui  re- 
commandai de  baigner  fes  yeux  dans  l'eau 
bleu  célefle  coupée  avec  partie  égale  d'eau 
diftillée  d'hyfope  ,  6c  enfin ,  il  récupéra  l'u- 
fage de  la  vue   (i). 


(i)  En  Novembre  177S  .  j'ai  ea  occafion  de  voir  à 
Agen  une  femblable  maladie  qui  réfifta  à  tous  les  remèdes 
ordinaiies.  J'interrogeai  la  perfonne  fur  fon  afllid^ion  ; 
&  par  fcs  répo.Tfes  ,  je  conçus  très-bien  qu'elle  provenoic 
du  "mal  vénérien.  Je  fis  tout  mon  pofTible  pour  rappeller 
l'action  de  fes  yeux  ,  en  métrant  en  ufige  les  topiques  les 
mieux  choifis.  Je  le  fis  auOÎ  palTer  par  les  grands  remèdes  » 
mais  le  mal  etoic  trop  inirétérc  ,  &  rien  ne  put  fauvcc 
fon  œil. 
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CLXXX.    OBSERVATION. 

SvR  une  jonction  des  paupières  à  la  fuite 
dune  brûlure. 

Xi'ENFANT  de  Michel  Aloi ,  Toujfneur, 
demeurant  à  Rennes  en  Bretagne,  âgé  de  18 
ans ,  s'étant  approché  pour  voir  une  Dame  qui 
étoit  dans  fa  chaife  à  porteur  ••,  le  Domeilique 
qui  faivoit  fa  Mr.îtrefTe  le  flambeau  allumé  ,  lui 
en  porta  imprudemment  un  coup  qui  lui  mit  un 
œil  dans  ua  état  pitoyable. 

On  me  le  conduifit  au  bout  de  huit  jours  5. 
l'œil  étoit  enflé  ,  ÔC  les  paupières  qui  étoient 
noires  6c  bourfoufflées ,  s  croient  unies  H  inti- 
mement l'une  à  l'autre  j  que  je  ne  vis  rien  de 
mieux  pour  les  féparer ,  que  l'inflirument  tran- 
chant. En  coaféquence  ,  je  pris  un  petit  biftouri 
avec  lequel  je  fis  une  petite  ouverture  du  côté 
du  petit  angle  j  j'y  infmuai  une  petite  fonde 
cannelée  ,  &  je  féparai  les  paupières  dans  toute 
leur  étendue  par  le  moyen  de  ces  deux  inftru- 
ments.  Quand  j'eus  mis  l'œil  à  découvert ,  il 
me  parut  un  peu  enflammé  j  mais  par  l'emploi 
d'un  colyre  réfolutif  dans  une  petite  baignoire 
oculaire  ,  cet  accident  fut  bientôt  diiïîpé.  Ces 
bains  locaux  furent  même  très-utiles ,  car  ils 
empêchèrent  le  recollement  des  paupières.  Je 
me  fervis  audi  d'une  pommade  deflicative  6C 
déterfive ,  qui  compléta  la  cure  de  ce  jeune- 
homme   en  vingt- cinq  jours. 

U 
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Je  joignis  cependant  à  l'application  de  ces 
topiques ,  le  pédiluve  ,  les  boiiibns  délayantes  , 
Se  un  régime  de  vie  relatif  à  Ton  état ,  &  ils 
ne  coopérèrent  pas  peu  à  fa  prompte  guérifon. 
Il  ne  refta  pour  toute  difformité  que  la  deC- 
truclion  des  cils  ,  mais  j'alîlirai  leur  retour  aux 
parents  par  rapport  à  l'exiilence  de  leurs  bulbes, 
&  cela  ne  manqua  pas  d'arriver  quelques  temps 
après. 


CLXXXI.    OBSERVATION. 

SvR  une  conjonclion  des  paupières ,  à  la 
fuite  d'une  inflammation  ancienne. 

S^  A  veuve  Blouquier  ,  feptuagénaire  ,  demeu- 
rant à  Langres  ,  fouffroit   cruellement  du  mal 
aux  yenx.   Me  trouvant  par  occafîon  dans  cette 
Ville  ,  plufieurs  perfonnes  de  confidération  vin- 
rent me  prier  de  lui  procurer   fa   guérifon  s'il 
étoit  poffible.   A  l'inllant  je  me  tranfportai  chez 
elle  ,   6c   je  la  trouvai  au  lit  jetant  \qs  hauts- 
•cris,  tant  l'œil  gauche  lui  faifoit  de  mal.    Je 
l'examinai  ,  6c  je  vis  une  jondion  des  paupières 
qui  s'étendoit ,  pour  ainlî  dire  ,  depuis  un  angle 
jufqu'à  l'autre.    Il  n'y   avoit   que   vers  le   coin 
du  nez  qu'il  paroiiîbit  encore  une   petite  ou- 
verture que  j2  crus  faffifanre.pour  l'entrée  d'une 
petite  fonde  cannelée.  Mais  en  voulant  la  faire 
entrer    pour    féparer    les    paupières  ,     je    ne 
pus  pénétrer  plus  avant  qu'environ  une   ligne. 
J'augurai  alors  que  l'intérieur  des  paupières  étoii 

Ooo 
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collé  au  globe  ,   6c  c'eft  ce  qui  me  fit   ma-* 
nœuvrer  autrement  que  dans  le  cas  précédent. 
Voici  quel  fut   mon  procédé. 

Je  tins  d'une  main  les  paupières  tendues  Sc 
écartées  l'une  de  l'autre  ,  tandis  qu'avec  l'autre 
armée  d'un  bon  fcalpel  ,  je  le  portai  fur  l'en- 
droit de  l'union  ,  6c  je  l'incifai  dans  toute  fa 
longueur.  Ce  coup  de  main  fini ,  je  pris  la 
paupière  inférieure  par  l'épidcrmc  &L  je  dilféquat 
îa  face  interne  d'avec  le  globe.  Dès  qu'elle  fut 
dégagée  des  liens  qu'elle  avoir  contra£té  avec 
îa  conjonâ:ive  6c  une  partie  de  la  cornée  ,  j'en 
lis  autant  à  la  paupière  fupérieure  qui  fut  bien 
plutôt  divifée  parce  qu'elle  étoit  moins  adhé- 
rçnte  au  globe.  L'opération  terminée ,  je  laiilai 
épancher  le  fang  en  liberté.  Je  panfai  enfuite 
l'œil  méthodiquement  ,  SC  j'allai  chaque  foir 
lui  appliquer  un  œil  de  cire  afin  d'empêcher 
que  les  paupières  ne  fe  recollaflent  à  l'œil  j  6c 
dans  le  courant  du  jour  elle  baignoit  plufieurs 
fois  fon  œil  dans  l'eau  de  faturne.  Ce  panfe- 
merit  fe  fit  jufqu'à  ce  qu'il  n'y  eût  plus  à  craindre 
cet  inconvénient.  Vers  le  milieu  du  traitement 
j'employai  notre  opiat  ophtalmique  confîgné 
dans  la  Se£lion  XIII.  qui  mondifia  non- feule- 
ment le  bord  des  paupières ,  mais  il  guérit  la 
fluxion  de  l'œil.  Je  n'y  lailIai  pour  toute  in- 
commodité que  la  nudité  des  deux  paupières 
qui  refterent  fans  cils ,  6c  je  doutai  fi  avec  le 
temps  ils  repulluleroient ,  vu  l'âge  avancé  de  cette 
pauvre  femme  &  l'ancienneté  de  fon  mal.  Outre 
les  remèdes  que  je  viens  de  prefcrire  ,  je  n'ou- 
bliai pas  les  internes ,  ils  aidèrent  beaucoup  à 
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accélérer  la  guérifon  d'une  maladie  aufll  fâ- 
cheufe  -,  enfin,  je  la  foignai  pendant  près  de 
cinq  femaines  fous  les  yeux  de  M.  Carbillet  , 
Maître  en   Chirurgie  ce  cette  Ville. 


CLXXXII.    OBSERVATION. 

Sur   la  conjonction  des  paupières  ,   à 
la  fuite  de  la  petite-vérole  ^  par  Af. 

Pellier  perc. 

r 

S2t  TANT  à  l'Hôtel  du  Gouvernement  à  Va- 
renne  en  Argonne  ,  en  Mai  1781  .  Louis  Var- 
nelTon  ,  Voiturier  ,  m'amena  fon  enfant  âgé  de 
dix  ans  ,  pour  prendre  mon  avis  fur  l'aveu- 
glement que  lui  avoit  laiilé  la  petite-vérole  il  y 
avoir  près  de  (ix  ans.  Par  l'examen  que  j'en 
fis ,  je  vis  que  l'œil  droit  étoit  incurable  à  caufe 
de  fon  atrophie  ,  &  que  l'autre  étoit  afFeé^é 
d'une,  jonction  ii  intime  des  paupières,  qu'il 
étoit  irûpûiTible  de  favoir  en  quel  état  étoit  le 
globe.  Je  propofai  pour  cela  une  opération 
connue  fous  le  nom  de  fy.ntefe  ,  aux  parens 
de  l'enfant  qui  y  confentirent.  Je  la  fis  à  l'inf- 
tant  chez  M.  de  St.  André  ,  Intendant  de  la 
Province  du  Clermontois  en  Argonne  ,  en  pré- 
fence  de  M.  Dupvés ^  Médecin  de  cette  Ville: 
Et  voici  comment*. 

Je  pris  une  lancette  fixe  dans  fon  manche, 
&  je  fis  d'abord  une  petite  ponction  du  coié,  de 
l'angle  externe  3   j'y  infinuai  enfuite  un  biflouri 
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à  pointe  moufle  ,  6c  je  le  portai  d'un  angle 
à  l'autre  ,  en  écartant  les  paupières.  Par  cette 
manœuvre  elles  fe  défunirent  aifément  ,  6c  on 
put  voir  l'œil  qui  étoit  fain  ,  puifque  l'enfant 
diilingua  à  i'ip.itant  les  objets ,  &  peu  de  jours 
^rès  il  fut  radicalement  guéri  d'une  maladie  que 
toutes  les  perfonnes  de  l'art  qui  lavoicnt  vifité, 
àvoient  jugé  incurable.  Le  panferaent  fut  des 
plus  fimplcs  ,  il  ne  confifla  qu'en  de  petits 
bourdonr.ets  appliqués  entre  les  paupières  , 
enduits  d'uli  peu  de  cérat  de  Galien  ,  6c 
en  àcs  petits  bains  locaux  pris  dans  l'eau 
de  faturne. 


CLXXXilï.    OBSERVATION. 

Sur  une  petite  loupe  fituée  fur  une  jd^ s 
paupières  fupérieures  ,    guérie  fans 
~   opération. 


R.  de  Vcnranzi  ,  Officier  dans  la  Marine, 
me  confiilta  à  Bordeaux  au  fujer  d'une  tumeur 
loupeufe  qu'il  avoir  fur  la  paupière  fupérieure 
de  l'œil  droit.  Pour  parvenir  à  fa  curation  , 
je  débutai  par  l'ufage  Aqs  bains  domefliques 
&  des  purgatifs  doux  ,  afin  de  débarrafler  le's 
premières  voies ,  enfuite  je  lui  fis  prendre  pen- 
dant une  quinzaine  de  jours  les  pilules  de  Bellofte, 
qui  fembloient  lui  avoir  procuré  un  changement 
heureux ,  conjointement  avec  les  bains  locaux 
dans  l'eau  thermale  de  Bagtieres ,  Sc  de  pe- 
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'  tites  frictions  féches  à  l'endroit  de  la  tumeur. 
De  là  je  remplaçai  ces  remèdes  exrerncs  par' 
l'ufage  des  fumigations  de  fleurs  de  fureau  , 
reçues  deux  fois  le  jour  à  la  partie  alfeârée , 
&  le  foir  avant  de  Te  coucher ,  de  légères 
fridions  de  mercure  doux  fur  la  loupe  (i), 
couverte  enfuite  par  une  petite  emplâtre  de 
Vigo  cum  ir.ercurio.  Le  malade  joignit  à  ce 
traitement  un  bon  régime  de  vie  ,  ÔC  fa  loupe 
devint  invifible   à   la  feptieme    fcmaine. 


■szaanBCZcasï^csB  a 


(i)  Obfeyv.ttions  fur  lu  uerru  réfolutive  de  lu  mucofté  des 
Limiçons  noirs  de  jardins  ,   (  Lima  aggreftis  ). 

Un  Ecclcfîaftique  aufll  rerpcdla'ole  que  véridiquc,  a  com- 
muniqué les  ob'civations  fuivantes  à  M.  Iodé  ;  elles 
méritent  d'être  confcrvécs  ,  par  la  iimplicité  du  remède 
en  qucftion  ,  &  la  facilité  de  fe  le  procurer.  Cet  Ecclcfiaf- 
tique  avoir  depuis  huit  ans  à  la  paupière  gauche  lupérieute 
lUie  tumeur  mobile  ,  qui  ,  au  commencement,  avoir  la 
grolîeur  dune  drigcc  de  plomb  ordinaire,  &  ne  paroifibit 
mériter  aucune  attention  ;  mais  ayant  pris  ptu-à-peu  l'ac- 
croi/îemenc  ,  elle  devint  siïl'Z  volumincufe  pour  gêner  le 
mouvement  de  la  paupière ,  enforte  que  le  Chirurgien 
qui  fut  confulté  ,  infifta  fur  la  nécefTuc  de  l'extirpation. 
Le  malade  écoit  prefque  décidé  ,  loifque  quelqu'un  de  fa 
connui/I'ance  lui  confeilla  de  tenter  auparavant  la  vertu 
de  la  colle  des  Limas  ,  c'efl-à-dire  ,  d'appliquer  un  Limas 
fur  la  tumeur  ,  &  de  faire  enforte  qu'il  l'enduisît  de  tous 
côtés  de  la  fubflance  gluante  qu'il  fe  cerne.  .  .  Ce  con- 
feil ,  que  le  malade  fuivic,  eut  tour  le  fuccès  déliré  ;  car 
en  répétant  de  temps  en  temps  l'application  de  ce  reptile, 
Ja  tumeur  fe  dilTIpa  en  peu  de  jours.  L'Obfervateur  eut 
eofuite  la  fatisfadion  de  con/larer  l'efficacité  de  cette 
mucoiîté  fur  un  de  fcs  amis  qui  avoir  une  femblable 
maladie  ,  &  le  délivra  d'un  accident  qui  auroit  pu  avoir 
des  fuites.  {'E.Jrait  de  l(t  BiblioîhecO'ChirMrgicMe  de  M, 
"JÎQàé  }. 
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CLXXXIV.   OBSERVATION. 

Sur   une  giiérifon    dune   autre   loupe 
fixée  fur  une  des  paupières  inférieures* 


.R»  l'Abbé  Tau  lieu  ,  des  environs  de  Sce- 
lellac ,  porroit  une  tumeur  mouvante  fur  l'une 
àes  paupières  inférieures  qui  étoic  aifez  volu- 
mineufe  ,  puifqu'elle  lui  avoir  procuré  un 
epîphora  à  caufe  de  fon  renverfement.  Il  fe 
rranfporta  à  Strasbourg ,  où  j'ai  eu  occafion 
d*a!!er  en  Juin  178  i ,  pour  fe  faire  traiter.  Dès 
<]uc  j'en  eus  fait  l'infpeélion  ,  je  lui  en  pro- 
pofai  l'extirpation  ,  vu  que  les  remèdes  tant 
internes  qu'externes  qui  lui  furent  adminiftrés 
par  d'habiles  Médecins,  ne  lui  avoicnt  fervi  c'e 
rien.  Cet  Eccléliaftique  délirant  fe  débarrailér 
d'une  maladie  qui  pouvoir  devenir  de  plus 
en   plus  fàcheufe  ,  s'y  réligna  aufTitôt. 

Alors  je  le  fis  alfeoir  fur  une  chaife  ,  la 
tête  appuyée  contre  la  poitrine  d'un  aide  ,• 
enfuite  armé  d'un  biftouri ,  j'incifai  la  tumeur 
dans  toute  fon  étendue  en  fuivant  la  direction 
ézs  fibres  longitudinales  de  la  paupière  ,  de 
là  je  failîs  fuperficiellement  le  kifte  avec  de 
petites  pinces  à  relîbrt  ,  &  je  le  diflequai 
adroitement  en  le  féparant  des  parties  aux- 
quelles il  éroit  contigu.  Une  f®is  extrait  , 
je  baignai  la  partie  avec  l'eau  de  faturne  ; 
je  rapprochai  exademenî:  les  bords  de  la  plaie. 
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^  j'appliquai  par  deiTus  une  parité  languette 
de  taffetas  d'Angleterre  ,  qui  feule  ,  a  fuffi  pour 
terminer   la   cure    en   peu  de  jours. 

L'opération  faite  ,  le  panfement  fini ,  j'ou- 
vris le  kifle  qui  formoit  la  loupe  en  queftion, 
Se  en  l'exprimant  dans  mes  doigts  ,  il  en 
fortir  une  matière  femblable  en  nature  à 
du  fuif. 


CLXXXV.  OBSERVATION.      ; 

Sur  la  guéri fon  d'une  verrue  fixée 
fur  le  bord  de  la  paupière  infé^ 
rieure. 

JyS-R-  le  Baron  de  Courvilie  confervoit  de- 
puis quelques  années  une  petite  excroiffance 
qui  étoit  placée  fur  le  bord  de  la  paupière 
inférieure  de  fon  œil  droit  ,  qui  redémbloir  , 
en  figure  6c  en  couleur  ,  à  la  tête  du  thini 
blanc ,  d'où  lui  dérive  le  nom  de  Thymus  que 
les  Anciens  lui  ont  donné.  Cette  tumeur  ne  le 
faifoit  point  fouifrir,  mais  elle  le  gênoit  beau- 
coup. Il  vint  auprès  de  moi  à  Angoulême  où 
j'étois  ,  pour  prendre  mon  avis  à  ce  fujer. 
Le  feul  que  je  lui  donnai ,  fut  de  fe  la  faire 
exrirpcr.  Il  ne  demanda  pas  mieux ,  quoique 
quelqu'un  de  l'Art  lui  eut  plutôt  confcillé  la 
ligature.  Il  me  chargea  de  ceiite  opération. 
AulTitôt  je  pris  de  fins  cifeaux  ,  6c  ]e  l'em- 
portai d'un  feul  coup  fans   lui  avoir  caufé  ia 
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moindre  -douleur  ,  en  préfence  de  M.  Gaube^ 
Oculiile  penfionné  de  cette  Ville.  Je  lui  fis 
enfuite  baigner  l'œil  dans  l'eau  de  faturne  , 
&  je  le  renvoyai  en  lui  recommandant  de  réité' 
rer  ce  petit  panfement  deux  ou  trois  fois  dans 
Je  jour  ,  jufqu'à  ce  que  la  plaie  fut  cicatrifée. 
Je  lui  défendis  auflî  de  boire  de  vin  pur ,  café 
&  liqueurs ,  ju.rqu'à  ce  qu'il  fût  guérù  Quoi 
qu'il  n'ait  rien  fait  de  ce  que  je  lui  avois  pref- 
crit ,   fa  tumeur  n'a  cependant  plus  reparu. 


CLXXXVI.  OBSERVATION. 

Sur  la    guérifon  d'une  grêle  des  pau- 
pières. 

Mademoiselle   Petit   rainée  ,  demeu- 
rant chez  M.  fon  Père  ,  Marchand  à   Char- 
tres ,  écoit  affligée   d'une  petite  tumeur  blan- 
châtre ,  mobile  ,  ronde  ,  6c  aflez  dure  ,  qui 
étoit  fixée  fur  la  paupière  inférieure  de  fon  œil 
droit.   Elle  reflembloit  à  un   grain  de  grêle  , 
(  maladie   appellée  des  Grecs  Chala:{eon  )  ÔC 
l'incommodoit  beaucoup.  On  travailla  par  dif- 
férentes reprifesà  la  diflîperjmais  ce  fut  envain. 
Elle  fe  rendit  chez  moipourmeconfulter.  Après 
l'avoir  examinée  avec  attention ,  je  lui  en  con- 
feillai  l'extirpation,  comme  le  moyen  le  plus  fur 
pour  parvenir  aune  parfaite  guérifon.  Lorfque 
je  l'eus  décidée   à   cette  opération  ,  je   la  lui 
fis  le   2   Septembre    1774  de    cette   manière. 
J'ouvris  la  tumeur  avec  un  biftouri  dans  toute 

fa 
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la  longueur,  ôc  par  une  preflîon  exaâe  j'eri 
fis  fortir  un  corps  opaque  inégal  ,  qui  ref^ 
fembloit  à-peu-près  à  un  criftallin  de  poiflbn 
cuit.  Sitôt  qu'il  fut  dehors  de  fa  cavité  ,  j'en 
faupoudrai  le  fond  6c  les  alentours  avec  l'alun 
6c  l'iris  de  Florence  réduits  en  poudre  très- 
fine.  Je  panfai  fimplement  l'inciiion  à  la  ma- 
nière des  plaies  récentes  ,  ÔC  le  vingt- cinquième 
jour  elle  fut  guérie.  J'ajoutai  encore  à  ce  trai- 
tement ,  quelques  remèdes  internes  j  mais  mal- 
gré mes  foins  ,  cette  tumeur  reparut  fous  la 
forme  d'une  croûte  qui  tomboit  ,  Sc  enfuite 
renaiiroit. 

Ce  retour  me  fit  foupçonner  un  vice  dans 
le  fang  ,  qui  entretenoit  cette  maladie.  Avant 
d'y  porter  de  nouveaux  remèdes  ,  j'en  attaquai 
la  maile  ,  ÔC  j'en  corrigeai  l'acrimonie  par  les 
faignées  ,  le  petit-lait  clarifié ,  les  bains  de 
pied ,  les  fondants ,  &  même  par  l'applica- 
tion de  l'emplâtre  véficatoire  entre  les  deux 
épaules.  J'employai  enfuite  les  topiques  con- 
venables ,  8c  je  n'oubliai  point  de  toucher  l'en- 
droit de  la  tumeur  avec  la  difTolution  de  pierre 
à  cautère  ,  afin  d'en  détruire  jufqu'aux  racines. 
Tout  cela  me  réulîit  au  mieux,  ÔC  j'eus  la  fatif- 
faâ:ion  de  voir  la  paupière  de  cette  jeune  De- 
moifelle  parfaitement  guérie. 


Ppp 
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CLXXXVII.  OBSERVATION. 

Sïïii  les  Varices  des  paupières  ,  accom^ 
pagnées  de  leur  ulcération  ,  &  dunç 
ophtalmie  confidérahle  au  globe* 


Lî 


lE  nommé  Mabon  ,  Meunier,  demeurant  aux 
environs  de  Baauvais ,  avoir  eu  une  inflamma- 
tion à  l'oeil  droit ,  qui  fe  communiqua  aux  pau- 
pières ,  pour  avoir  été  négligée  dans  fon  prin- 
cipe. Elles  devinrent  péfantes  5c  douloureufes  , 
6c  il  en  découloit  fans  celle  une  humeur  acre, 
qui  lui  caufoit  des  cuiffons  infuportables.  Elles 
étoient  remplies  de  varices,  qui  parvinrent  à  un 
tel  point  de  malignité  ,  qu'elles  furent  la  caufe 
de  leur  ulcération  ,*  enfin  ,  il  fembloit  qu'elles 
tenoient  de  la  nature  du  cancer.  Le  mal  même 
de  cet  œil  fe  porta  fur  le  gauche  ,  mais  moins 
fortement. 

Cet  homme  avoir  déjà  fubi  différents  traite- 
ments \  mais  comme  ils  devinrent  tous  infruC' 
tueux,  il  fut  à  Paris,  croyant  trouver  plutôt  fa 
guérifon ,  ôc  il  en  revint ,  après  plus  de  deux 
mois  de  féjour  ,  encore  plus  malade  qu'aupa- 
ravant, quoiqu'il  fe  fût  mis  entre  les  mains  de$ 
plus  habiles  Oculiftes ,  car  il  n'y  voyoic  pas  à  fe 
conduire. 

Lorfque  je  vis  ce  malade  pour  la  première  fois, 
je  regardai  fon  mal  comme  incurable.  Cepen- 
dant, prié  par  plufieurs  perfonnes  recommanda- 
bles,  j'en  tentai  de  nouveau  la  guérifon.  Je  débutai 
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ti^abord  par  l'enlèvemant  de  la  conjondive  6C 
des  vaiireaux  variqueux  des  paupières  ,*  je  mou- 
chetai  leurs  bords,  ÔC  je  fis  enfuite  des  douches 
d'eau  tiède  pour  provoquer  la  fortie  du  fang. 
Quelques  jours  après  l'œil  étant  moins  rouge 
&.  moins  douloureux,  je  le  purgai  avec  deux 
onces  £c  demi  de  manne  dans  une  décoétioti 
de  chicorée  ,  ce  qui  lui  fit  beaucoup  de  bien,  6C 
je  le  mis  enfuite  à  Tufage  des  bouillons  raf- 
fraîchifTants  pendant  une  vingtaine  de  jours  ; 
au  bout  de  quelque  temps  il  fut  déjà  en  état 
de  diftingucr  les  objets  ,  mais  les  topiques  ,  tels 
que  les  vapeurs  de  fleurs  de  fijreau  bouillies 
dans  l'eau  ,  la  diirolution  de  la  pierre  divine 
dans  l'eau  de  mauve  ,  &  Tufage  de  notre  opiat 
ophtalmique  ciré  autre-part,  furent  aufli  très-né- 
ceifaires.  Malgré  ces  remèdes  ,  je  n'omis  point 
de  lui  faire  ouvrir  un  cautère  au  bras ,  &  dé  lui 
prefcrire  des  boKFons  délayantes.  'Les  fomni- 
féres  6c  les  lavements  calmants  rendus  de  temps 
à  autre  laxatifs  ,  ne  furent  point  non-plus 
oubliés,' enfin  ,  je  lailfai  cet  homme  dans  le 
meilleur  état  ,  puifqu'il  pouvoit  fe  conduire 
feul  quand  je  partis  de  cette  Ville  ,  6c  il 
s'en  falloit  peu  qu'il  ne  fût  entièrement  guéri  ; 
je  laiffai  à  Ton   Chirurgien  le  foin  d'achever  la 

cure  ,  6c  je  lui  recommandai  de  lui  donner  de 
temps  en  temps  une  prife  de  quinquina. 
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CLXXXVIII.   OBSERVATION. 

Sur  un  fKirre  des  paupières  9  accompa- 
gné d'une  fluxion  aux  yeux. 


î 


L  y  a  plus  de  douze  ans  que  M.  Gazel  9 
Curé  de  Chyve  en  Saintonge,  fut  attaqué  d'une 
violente  inflammation  aux  yeux  qu'on  ne  fit 
<jue  pallier.  Cela  fut  caufe  que  les  paupières 
participèrent  au  même  degré  d'altération;,  bien 
plus,  elles  fe  dépouillèrent  non-feulement  de 
leurs  cils  ,  mais  il  leur  furvint  encore  des  tu- 
meurs dures  Sc  indolentes  qui  changèrent  bien- 
tôt de  couleur  ^  de  rouges  qu'elles  étoient  , 
elles  devinrent  pâles  6c  livides.  Elles  étoient 
en  un  mot  la  caufe  des  fluxions  habituelles 
qu'il  avoit  aux  yeux  ,  ce  qui  l'incommodoit 
jufqu'au  point  de  ne  pouvoir  les  ouvrir^  enfin, 
cette  maladie  fembloit  tenir  de  la  nature  du 
cancer  ,  comme  dan?  le  cas  précédent.  Telle 
étoit  la  fituation  fâcheufe  de  ce  Prêtre  quand 
je  fus  appelle  à  fon  fecours.  Après  une  ample 
converfation  que  nous  eûmes  enfemble  ,  je  me 
déterminai  à  l'inflant  à  lui  faire  une  ample 
faignée  locale  ,  &  le  foir  de  l'opération  je  le 
fis  faigner  du  pied.  Je  lui  prefcrivis  pour  boifTon 
une  ample  infufion  de  chiendent  coupée  avec 
le  petit  lait  clarifié  ,  &  une  diète  ftride  avec 
des  lavements  fréquents.  Le  lendemain  comme 
je  m'apperçus  d'une  forte  tenlion  dans  le  poulx , 
je  le  fis  refaigner  &  appliquer  l'emplâtre  véfi- 
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catoire  à  la  nuque.  J'employai  pour  remèdes 
externes ,  les  fumigations  de  fleurs  de  fureau 
Se  les  bains  locaux  dans  l'eau  végéto- minérale. 
Tour  cela  produifît  d'abord  de  très-bons  effets, 
puiiqu'il  y  avoit  une  diminution  fen^ble  du 
mal  ,  5c  qu'il  ne  relTcnicit  prefque  plus  de 
douleurs.  Mais  ce  moment  de  caLriC  ne  dura 
pas  long-temps ,  car  les  accidents  parurent 
de  nouveau  ,  &  avec  tant  d'intenfité,  que  je  tus 
contraint  à  faire  réitérer  la  faignée  du  i/ied  ; 
ce  ne  fut  qu'à  l'époque  de  la  dernière  qu'ils 
cédèrent.  Je  faifis  cet  inftant  favorable  pour 
purger  le  malade  avec  une  tifane  royale  or- 
dinaire ,  &  quelques  jours  après  je  lui  fis  pren- 
dre les  pilules  de  Bellofle  ,  qui  furent  con- 
tinuées un  peu  plus  d'un  moi?.  Le  régime  qu'il 
fuivit  pendant  tout  le  traitement ,  fut  muci- 
lagineux  ,  6c  cinq  femaines  après  il  fut  en  état 
de  vaquer  à  fcs  alFaircs.  Il  ne  lui  relta  pour 
toute  incommodité,  que  la  nudité  des  paupières 
qui  ,  je  crois  ,  relieront  toute  fa  vie  telles  , 
par  rapport  à  la  deftruc^ion  des  bulles  des  cils  , 
produites  fans -doute  par  l'ancienneté  de  fa 
maladie  '-,  mais  ce  qu'il  y  a  d"heureux  pour 
lui ,  c'eft  que  fes  yeux  font  beaux  ÔC  ont  repris 
toute  leur  force  naturelle  ,  puifqu'il  voit  juf^ 
.qu'aux  objets  les  plus  déliés  ,  6c  les  plus 
éclairés  fans  que  cela  l'incommode. 
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CLXXXIX.    OBSERVATION. 

Sur  de  petites  Dartres  fitu' es  aux  bords 
des  paupières  ,  avec  ophtalmie  au 
globe  de  IceiL 


A  femme  du  fieur  Comar ,  Chamoifeur  à 
Dijon  ,  me  concluait  fon  enfant  qui  étoit  affeélé 
depuis  dis-huit  mois  de  petites  dartres  croû- 
teufes  qui  tapilToient  le  bord  des  paupières  de 
fon  œil  droit  5  qui  étoit  rcuge  ôc  enflammé. 
Après  un  examen  réfléchi  fur  ce  genre  de  ma- 
ladie, ôc  fur  le  récit  que  me  fit  la  mère,  de 
ce  qui  pouvoit  y  avoir  donné  naifFance  ,  je 
lui  adminiflrai  des  remèdes  doux  ôc  fondants, 
avec  Tufage  d^s  petits  bains  locaux  dans  l'eau 
de  mauve ,  6c  celui  de  notre  opiat  ophtalmi- 
que ;,  je  joignis  à  cela  un  régime  de  vie  raffraî- 
chiflant ,  &C  je  parvins  ainfi  à  le  guérir  au  bout 
de  'dix-fept  jours. 


CXC.   OBSERVATION. 

Sur  la  guérifon  dune  tumeur  adipeufe 
placée  fur  une  des  paupières  fupérieures* 

^E  y  a  quelques  années  que  le  nommé  Pierre 
Marin  ,  demeurant  à  Bellefoy  ,  Paroiife  de 
Béville  près  de  Poiriers  j  me  remit  le  foin  de 
traiter  fon  enfant,  qui  étoit  fujet  à  dt;s  fluxions 
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aux  yeux .  qui  l'empêchoient  de  fixer  le  grand 
jour,  6c  le  gauche  écoit  en  outre  travaillé  d'une 
tumeur  adipeufe  ,  qui  étoit  fixée  fur  la  paupière 
fupérieure  j  ce  qui  la  rendoit  péfante  &.  lourde 
au  point  qu'elle  ne  s'ouvroit  que  difficilement. 
Cette  maladie  ,  comme  on  le  fait,  a  été  nom- 
mée par  \qs  Anciens  Hydatis ,  Athérome  ,  t^c. 
Il  eft  encore  d'autres  noms  qu'on  s'eft  plu  de 
lui  donner,  qu'il  eft  inutile  de  décrire  \  il  fuffic 
de  favoir  que  c'elî:  une  efpece  de  vélicule  ou 
kifte  ,  qui  contient  une  humeur  plus  ou  moins 
blanche  5>c  épaiiFe ,  ^  que  le  traitement  en  eft  le 
même.  Pour  remplir  l'indication  curative ,  je 
pratiquai  l'opération  fuivante. 

J'incifai  la  tumeur  dans  toute  Ton  étendue 
avec  un  petit  rafoir  oculaire  ,  en  fuivant  la  direc- 
tion des  fibres  de  la  paupière.  La  peau  incifée  , 
j'écartai  les  lèvres  de  la  plaie  j  &.  après  avoir 
faifi  fuperficiellement  le  kifle  avec  de  petites 
pinces  ,  je  le  détachai  des  parties  auxquelles  il 
étoit  collé  ,  fanS'  le  rompre  ,  à  la  faveur  dç 
petits  mouvements  donnés  deçà  ÔC  delà.  Je 
couvris  enfuite  la  plaie  avec  un  petit  plumaceau, 
6c  je  ne  mis  par-deiTus  qu'une  petite  emplâtre 
agglutinative. 

Après  cette  opération  ,  j'eus  le  foin  de  mou- 
cheter  le  bord  des  paupières  ÔC  les  conjonâives, 
afin  de  débarraller  les  vaifleaux  du  fjperflu  du 
fang.  Le  refte  du  traitement  fut  à-peu  près  le 
même  que  celui  qui  a  été  indiqué  dans  les  obfer- 
vations  qui  concernent  l'ophtalmie.  Au  bout  de 
quelques  jours,  je  levai  l'emplâtre  &  le  pluma- 
ceau ,  ÔC  j'eus  la  fatisfaâion  de  voir  la  plaie 
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réunie ,  &  la  paupière  jouir  de  tous  (qî  mou- 
vements. A  l'cgard  de  l'ophtalmie  ,  elle  refta 
encore  quelques  jours  à  fe  diffiper. 

Après  l'exiirpation  de  la  tumeur ,  &  le  pan- 
fement  fait ,  je  vidai  le  kifte  ou  l'hydatis  ,  ôC 
j'en  fis  ibriir  une  liqueur  claire  comme  l'eau.  Il 
eft  à  obferver  qu'on  ne  parvient  pas  toujours  à 
l'extradtion  du  kifte  fans  le  rompre  j  quand  cela 
arrive ,  il  faut  preller  la  paupière  ,  afin  de  don- 
ner ilfue  à  io;;te  Thumeur  qu'il  renferme  ^  en- 
fuite  on  touche  légé/cnicni  les  parois  du  kirte  ^ 
à  la  faveur  d'un  pcdt  pinceau  (  connu  des  Ocu- 
liftes  fous  le  nom  de  Gcjp.piam  ) ,  imbibé  dans 
la  dillolurion  de  pierre  à  caiirère  ,  ou  dans  l'huile 
glaciale  d'antimoine  ,  afin  de  détruire  entière- 
ment cette  poche. 


CXCI.   OBSERVATION. 

Sur  l inflammation  d^s  paupières ,  & 
fur  l  engorgement  des  glandes  dâ 
Meihomius, 

i^ 'ANNÉE  dernière ,  le  nommé  Antoine  Pau, 
maître  Cordonnier  pour  femme  à  Monrpellic-r, 
me  conduilit  fon  enfant  qui  avoit  un  ceil  dont 
les  paupières  étoient  extrêmement  enflammées 
6c  phlegmoneufes  ^  de  plus,  leurs  bords  .  qui 
étoient  durs  ,  épais  &:  tendus  ,  jettoient  une 
fanie  gluante  Se  allez  épaifTe  ,  qui  l'empê- 
choit  non-feulement  de  les  ouvrir  ,  mais  lui 
caufoit  des  cuiilons  très-douloureufes  ^  fen- 

fibles  y 


SUR  VinPzammatjon  ^  &c        4^^ 

fibles  ,  fur-tour  iors  qu'il  regardoic  le  jour  ou 
les  objets  éclairés ,  parce  que  le  globe  de  rceil 
étoit  rouge. 

Le  traitement  m'en  étant  confié  j  je  m'oc- 
cupai bien  vite  à  réloudre  la  tumeur  phleg- 
moneufe  ,  afin  d'empêcher  qu'il  ne  s'y  for* 
mât  un  abcès  ,  6c  j'y  parvins  par  l'applicariom 
des  comprclf^s  légères  trempées  dans  une 
fomentation  ftite  avec  les  fleurs  de  fureau  y 
de  camomille  ÔC  de  meiilot ,  animée  avec  de 
l'efprit-de-vin  camphré  ,  que  je  recommandai 
de  renouveller  plu:ieurs  fois  le  jour.  L'enflure 
une  fois  diminuée  ,  je  travaillai  au  rét.iblilfe- 
ment  des  glandes  de  IVÎcibomius  qui  éioient 
engorgées  j  &  je  me  fervis  avec  tant  de  fuc- 
cès  de  notre  opiat  ophcalmiq  le  décrit  dans 
la  Sei'tion  X  I  l  L  ,  qu'en  peu  de  jours  elles 
fe  remirent  dans  l.ur  état  naturel  ,  &  l'œil 
ceifa  d'èrre  roug£.  On  iuivit  ,  pendant  ce  trai- 
tement ,  un  régime  de  vie  le  plus  exail  j  il 
fut  purgé  légèrement  avec  de  la  manne  délayée 
dans  le  lait ,  3c  c'eft  ce  qui  ne  contribua  pas 
peu  à  fa  prompte  guérifon* 


CXCn.  OBSERVATION. 

Sur  une   ophtalmie  aux  paupières  dveC 
un  abcès  confidérahle* 

^, PPELLÉ  à  Rennes,  je  fus  confulté 
par  M.  Hyliart  fur  la  maladie  de  fon  ncvei/  ^ 
âgé  d'uiie  douzaine  d'années,  qui  érolt  attaqué 
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dès  fon  bas  âge  d'une  ophtalmie  aux  paupiè- 
res, laquelle  augmenta  à  un  tel  point ,  qu'il  ne 
pouvoir  fupporter  le  grand  jour  &  la  lumière 
artificielle  qu'avec  beaucoup  de  peine. 

Dans  l'examen  que  j'en  fis ,  je  trouvai,  i**. 
Les  bords  des  quatre  paupières  dénuées  de  cils, 
^  rouges  de  même  que  leur  face  intérieure  ; 
2.°.  Un  abcès  à  l'une  des  inférieures ,  placé  pof- 
térieurement  qui  produifoit  même  une  efpèce 
de  renverfement  ;  3°.  Un  larmoyement  invo- 
lontaire &  continuel  qui  lui  procuroit  des  cuif- 
fons  infupportabîes  ^  4°.  Enfin  ,  le  globe  de 
l'œil  étoit  également  rouge. 

On  ufa  de  toutes  fortes  dingrédients  pour 
réfoudre  cette  maladie  ,  mais  aucun  n'obéit  ; 
au-contraire  ,  elle  empira  au  point  d'empêcher 
le  jeune -homme  de  repofer  les  nuits.  Après 
l'application  de  quelques  topiques  propres  à  fa 
réfolution  ,  je  m'apperçus  que  l'abcès  changea 
de  couleur  ,  car  de  rouge  qu'il  étoit ,  il  devint 
blanchâtre.  Alors  ,  je  pris  le  parti  de  l'ou- 
vrir ,  dans  la  crainte  qu'en  le  laifTant  per- 
cer foi-même  ,  il  ne  vint  à  former  une  fiftule  ; 
je  fcarifiai  en  même-temps  le  bord  des  pau- 
pières ,  de  même  que  leur  face  interne  ,  pour 
les  dégorger  6c  leur  procurer  la  régénération 
des  cils.  Peu  de  temps  après  cette  opération  , 
l'enfant  pût  jouir  librement  des  avantages  de 
la  vue  ,  fans  que  le  grand  jour ,  ni  la  lumière 
artificielle  l'incommodaflent. 

Le  traitement ,  tant  interne  qu'externe  que 
je  fuivis ,  fut  à-peu-près  le  même  que  celui  qui 
€(1  mentionné  dans  lesobfervations  précédentes , 
c'eft  pourquoi  je  me  difpenferai  de  le  répéter. 
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CXCIII.   OBSERVATION. 

Sur  la  ^uérifon  d'un   doubU  -  rang  do. 
cils. 


.ANDÉ  à  Saint-Maximin  ,  petite  Ville  près 
d'Aix  en  Provence  ,  Madame  de  Malherbe 
vint  me  confulter  fur  un  mal  à  l'œil  que  fa 
Domeftique  avoir  depuis  quelques  années  ,  ce 
<jui  lui  occafionnoit  des  fluxions  continuelles, 
6c  i'obligeoit  de  relier  dans  l'inadlion.  Cette 
Dame  s'intéreflant  (ingulieremenr  au  fort  de 
cette  fille  ,  je  lui  donnai  mes  foins.  Sa  mala- 
die avoir  pour  caufe  un  double-rang  de  cils  , 
Tun  qui  fe  déjetoit  en  dedans  du  globe  ,  ÔC 
l'autre  en  dehors.  Je  lui  arrachai  à  Tinllant  ce- 
lui qui  étoit  tourné  vers  l'œil  Je  me  fervis  pour 
cette  opération ,  de  petites  pinces  à  rc/fort  tail? 
lées  en  pointes  moufles  Sc  dentelées  en  dedans. 
Quand  elle  fut  faite ,  j'injedai  dans  cet  organe 
de  l'eau  végéto-minérale  ,  animée  de  quelques 
gouttes  d'eau-de-vie  camphré  -^  ôC  le  foir  j'y  mis 
gros  comme  un  double  grain  d'orge  ,  d'une 
pommade  faite  avec  le  beurre  frais  ,  la  tutie  , 
le  bol  d'arménie  ôc  le  fel  de  faturne.  Peu  de 
jours  après,  l'œil  fur  rétabH,mais  cette  cure  ne 
fut  que  palliative  ^  car  les  cils  repullulèrent  ,  6c 
firent  naître  \q.s  mêmes  accidents  qu'aupara- 
vant. 
Après  diverfes  réflexions  fur  ce  qui  avoit  occa^ 
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/ionné  leurs  produâions  ,  je  les  arrachai  da 
nouveau  ,  ë-(.  je  }  ofai  après  ,  fur  chacu;:e  dç 
leurs  ouvertures ,  la  pierre  infernale  ,  que  ]  cus 
le  foin  de  tailler  en  pointe  aiguë  comme  un 
crayon  ,  afin  de  ne  point  anticiper  fur  iei>  par* 
ties  voifines.  Par  ce  moyen  ,  )e  réuiîis  à  en 
/empêcher  la  régénération. 


CXCIV.    OBSERVATION. 

Sur  r efficacité  de  la  méthode  de  traiter 
le    renvcrfcrnent   des  paupières  ,  par 

M'    BORDENAVE. 

%J  N  Jeune-homme  âgé  de  vingt-un  an  ,  dit 
M.  Bordcnave  ,  portoit  un  éraillemcnt  de  la 
paupière  inférieure  du  côté  droit ,  caufé  par 
iune  cicatrice  qui  étoit  la  fuite  d'une  brûlure 
pu  vifage  ,  arrivé  pendant  fon  enfance.  Le  ren^ 
verfement  étoit  confidérable  ,  la  partie  interne 
de  la  paupière  protubérante  au-dehors  préfen"? 
toit  une  rougeur  défagréable  à  la  vue  ,  6c  Tceil 
ne  pouvoir  être  recouvert  par  le  rapprochement 
des  paupières,  Je  fis  en  17<54  l'opération  ordir 
naire  ,  Se  la  fuppuration  s'étant  établie  ,  I3 
paupière  paroilToit  fort  relâchée  ,  elle  recou^ 
vroit  prefqu'entiérement  l'œil  j  mais  ces  appa« 
|-ences  de  fuccès  ne  furent  pas  d'une  longue 
diirée  •,  2a  cicatrice  étant  achevée  ,  &  la  paus 
piere  n'éEgrit  ^ius  çcntgnue  ^  les  ç|)oies  rgvi^renl 
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dans  leur  premier  «:tat.  Je  fis  une  féconde  fois  I5 
même  opération,  qui  ne  fut  pas  plus  heureufe. 
Voyant  donc  que  je  ne  pouvois  allonger  la  p2U=- 
piere  ,  pour  cacher  la  membrane  interne  rcn- 
vefée  ,  le  crus  devoir  m'attacher  particulière- 
ment à  en  corriger  la  difformité  ^  &  dès-lors  je 
-conçus  le  projet  d'erriever  dans  toute  fa  lon- 
gueur à-peu  près,  une  portion  de  la  membrane 
qui'faifoit  faillie  entre  la  paupière  &  Je  globe 
de  l'œil.  Cette  opération  fut  faite  avec  un  bif- 
touri  fixe  fur  fon  manche  ^  elle  fut  fort  utile. 
Peu  de  temps  après  ,  la  membrane  faifant  en- 
core un  peu  de  faillie  ,  je  pratiquai  une  féconde 
opération  qui  eut  tout  le  fuccès  delîré.  A 
mefure  que  la  cicatrice  fe  formoit ,  la  paupière 
fe  redreifoit ,  &  elle  s'appliquoit  plus  immé- 
diatement fur  l'œil.  Enfin,  Tœil  fe  fermoit  beau- 
coup mieux  ,  ÔC  la  difformité  eft  devenue  à 
peine  fcnliblc. 


CXCV.    OBSERVATION. 
Sur  le  même  fiijet  que  le  précédent» 


N  1775  ,  on  me  préfenta  à  Touloufe  l'enfant 
d'un  Fermier  des  environs  de  cette  Ville  ,  âgé  de 
treize  ans ,  qui  porteit  depuis  huit  ans  un  ren- 
verfemert  fi  confidérable  de  la  paupière  infé- 
rieure de  l'œil  droit  qu'il  le  défiguroit  exrrêr 
mement.  Cette  incommodité  lui  étoit  furvenue  à 
la  fuite  d'une  brûlure.  1  e  père  qui  aimoit  éper- 
^iipiîiem  çec  enfant,  ii'avoit  rien  négligé  pour 
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î'jî  procurer  la  guérifon  ,  mais  tout  fut  inutile; 
On  me  l'envoya  pour  tâcher  de  corriger  fa  dif- 
formité. Quand  j'en  eus  fait  l'examen  le  plus 
réfléchi ,  je  propofai  aux  parents  d'exécuter  le 
procédé  de  M.  Bordenave  ,  comme  le  feul 
moyen  Se  le  plus  faîutaire  pour  parvenir  à  ce 
but ,  6c  ils  y  confcntirent.  L'enfant  jouiiTant 
ti'une  bonne  ilînté  ,  je  l'opérai  de  cette  manière. 
Lui  ayant  fait  foutcnir  la  têtefolidementparun 
aide  ,  je  portai  les  deux  doigts  d'une  main  fur 
la  paupière  inférieure  ,  l'un  du  côté  du  grand 
angle,  ô(  l'autre  du  côté  du  petit,  dans  le  delTein 
de  la  bien  alTujettir  Se  de  lui  faire  faire  une 
plus  grande  faillie ,  tandis  qu'avec  l'autre  armée , 
non  d'un  biftouri  fixe  fur  fon  manche  ,  comme 
îil.  Bordenave  ,  mais  de  cifeaux  bien  tran- 
chants, 6c  un  peu  courbes  fur  leur  plat,  j'en- 
kvai  une  bonne  portion  de  la  tunique  qui  for- 
moit  la  protubérance,  ayant  eu  foin  de.  tour- 
ner leur  partie  convexe  vers  la  tumeur.  Cette 
manœuvre  fut  faite  avec  plus  de  célérité  qu'avec 
le  biftouri ,  6c  je  ne  me  déterminai  à  me  fervir 
Aqs  cifeaux  que  par  rapport  à  la  difficulté  que- 
ie'prévoyois  que  j'elfuierois  à  caufe  de  la  trop 
grande  vivacité  de  l'enfant ,  qui ,  peut-être  ,  ne 
m'auroit   pas   donné  le   temps  de  la  finir. 

II  fut  panfé  d'une  manière  fort  fimple  ,  8C 
peu  de  temps  après  la  paupière  recouvrit  l'œil, 
il  faut  feulement  obferver  en  partiquant  cette 
opération  ,  de  ne  point  intérefler  le  mufcle 
brbiculaire  ,  car  l'œil  pourroit  devenir  plus  dif' 
forme  qu'auparavant.  J'ai  eu  occafion  de  traiter 
c£uelc£ues  foisrcette  maladie  ,  6c  je  réuflis  égale- 
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ment  par  le  même  manuel.  J'ai  môme  inventé 
à  ce  fjjet  un  inftrument  très-commode  qui 
facilite  cette  opération  ^  il  porte  le  nom  de 
triangulaire ,  il  fert  à  guider  l'Opérateur  dans 
la  portion  de  la  membrane  qu'il  veut  extirper^ 
)'en  donnerai  la  defcription  dans  un  autre  ou- 
vrage qui  ne  tardera  pas  à  paroître. 


CXCVI.    OBSERVATION. 

Sur  le  renverfement  externe  des  pau^ 
pieres ,  avec  ophtalmie  à  l'œil ,  caufé 
par  une  excroiff'ance  charnue, 

^N  parcourant  un  jour  un  ouvrage  moderne 
fur  les  maladies  des  yeux  ,  je  trouvai  par  hafard 
un  palîage  qui  traitoit  d'un  renveriement  des 
paupières  en  dehors  ,  où  l'Auteur  difoit  que  les 
paupières  inférieures  ne  pouvoient  fe  déjeter  en 
dehors ,  qu'autant  qu'il  y  avoit  tuméfai^ion  à 
leurs  bords  ,  cependant  le  fait  que  je  vais  rap- 
porter, démontrera  clairement  que  cette  incom- 
modité peut  encore  furvenir  par  d'autres  cau- 
fes  ^  le  voici. 

Jacques  Grolin ,  Métayer ,  demeurant  près 
de  Gignac  ,  incommodé  depuis  plus  d'un  an 
à  l'œil  droit  d'un  renverfement  confidérable  de 
la  paupière  inférieure  en- dehors  ,  accompagné 
d'une  fluxion  au  globe  ,  fe  détermina  à  venir 
me  trouver  à  Montpellier  en  Février  1776  , 
pour   fe    faire    traiter.      En  vifitant  fon  œil , 
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je  découvris  aifément  d'où  provenoit  fon  ren- 
verfement  ^  il  étoit  produit  par  la  préfence 
d'une  cxcroillance  de  chair  de  la  grofTeur  d'une 
clive.  J'en  pfopofai  l'opération  à  cet  homme 
en  lui  afFurant  une  guérifon  prompte.  Il  y 
acquiefça  de  fuite,  Se  voici  en  quoi  elle  conlifta.' 

Sa  téi.e  appu}ée  contre  l'eftomac  d'un  aide  qui 
écarroit  les  paupières..  6c  ma  main  étant  armée 
d'une  aiguille  emmafichée  6c  enfilée  d'un  mor-  ' 
ceau  de  foie  cirée,  ie  traverfai  la  tumeur  y 
enfuite  ]e  dégageai  l'un  des  bouts  de  foie  ,  8c, 
je  retirai  l'inflrument.  Je  pris  de  là  \qs  deux 
extrémirés  de  la  foie ,  &  après  en  avoir  forme 
une  anfc  ,  je  foulevai  d'une  main  l'excroiirance 
de  chair  ,  -ï<  de  l'autre  je  la  didéquai  exa£^e- 
ment  &.  avec  beaucoup  de  précaution  ,  fans 
a.uiciper  fur  ks  parties  auxquelles  elle  étoit" 
adhère  îue. 

L'opération  faite  en  préfence  de  M.  Pelijfier^ 
Maître  en  Chirurgie  de  cette  Ville,  6c  de  plu- 
fieurs  aurres'perf:)nnes  dei  l'art ,  je  lailfai  couler 
librement  le  fan j^  ,  aan  de  procurer  un  dégor- 
gement aux  vaiifeaux  de  l'œil,  enfuite  je  pan-, 
fai  la  plaie  raéLhodiquement  \  j'y  mis  feulement» 
la  nui:  un  peu  de  charpie  mouillée  dans  une 
fimple  infaiion  de  fleurs  de  fureau  ,  animée  d'urt 
peu  d'efprit-de  vin  ,  pour  empêcher  le  recolle- 
ment de  la  paupière  au  globe  ,*  bH  dans  le  jour^ 
je  faifois  prendre  au  miiade  de  petits  bains 
locaux  dans  la  même  liqueur.  Enfin  ,  ce  feu! 
traitement ,  joint  à  quelques  boilf.nis  caïman* 
tes  ,  a  fuffi  pour  le  guérir  entièrement  de  fort 
éraillement  à  l'œil, 

CXCVIL 
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CXCVII.   OBSERVATION. 

Sur  un  renverfement   de  la  paupière, 
Inférieure  en  dedans  du  globe. 


lE  nommé  Virteuil ,  Horloger  ,  demeurant 
près  de  Villefranche  en  Rouergue  ,  vint  me 
trouver  pour  le  foigner  d'un  mal  qu'il  avoir  à 
l'œil  droit,  qui  l'empêchoit  de  travailler,  ôC 
même  de  regarder  aucun  corps  lumineux. 

Dks  le  premier  coup-d'œil  que  je  jetai  fur 
cet  organe ,  je  diïlinguai  aifément  que  fa  mala- 
die avoit  pour  caufe  le  déjetement  des  cils  ea 
dedans  du  globe  (  maladie  connue  fous  .le  nom 
de  Trichiafis  ou  Trichaife  ). 

Inflruit  du  traitement  infructueux  qui  lut 
avoir  éré  fait,  Se  voyant  fon  œil  très-rouge  ôc  prêt 
à  tomber  en  fuppuration  ,  je  propofai  au  malade 
une  opération  propre  à  le  lui  rétablir  dans  foa 
état  naturel.  Après  lui  en  avoir  donné  le  détail, 
il  en  fentit  l'utilité ,  &  il  s'y  réfigna.  Voici  ea 
quoi  elle  confilta. 

Je  faifis  d'une  main  une  portion  de  la  furface 
externe  de  la  paupière  malade,  avec  mon  inflru- 
ment  appelle  TriangidairQ  ,  je  la  tirai  un  peu 
vers  moi  ,  ôC  de  l'autre  je  la  cernai  d'un  feul 
coup  avec  des  cifeaux  bien  tranchants.  Une  fois 
ce  manuel  fini ,  je  rapprochai  les  deux  lèvres 
de  la  plaie ,  6c  j'appliquai  par-deflus  plulieuru 

Rrr 
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bandelettes  de  taffetas  d'Angleterre  en  traverôj 
ti  une  compreffe  féche  foutenue  d'un  ban- 
deau. Peu  de  jours  après  la  cicatrice  fut  faite  y 
&.  le  malade  parfaitement  guéri. 


CXCVIII.    OBSERVATION. 

Si/R  un  relâchement  extraordinaire  d'une 
des  paupières  fupérieures. 


'OMINIQUE  Léger,  demeurant  près  de 
Mende ,  âgé  de  treate  ans,  d'un  tempérament 
allez  cacochyme  ,  aveugle  depuis  cinq  ans  ,  fe 
rendit  auprès  de  moi  pour  que  je  le  fecourulFe 
de  fon  infirmité.  II  avoir  un  œil  atrophié  ,  ÔC 
l'autre  étoit  attaqué  d'une  fluxion  fi  grande  , 
que  la  paupière  fupérieure  s'étoit  rendue  adhé- 
rente au  globe.  Avant  d'en  entreprendre  le  trai- 
tement, je  marquai  au  malade  l'incertitude  où 
j'étois  fur  fa  guérifon.  Bien-  loin  de  fe  découra- 
ger, il  efpéra  toujours  fur  le  fuccès  de  mes  foins. 
Enfin  ,  follicité  vivement  de  fa  part  ,  6c  recom- 
jnandé  par  plufieurs  perfonnes  qui  s^inréreflbient 
à  fon  fort,  je  débutai  par  dérup.if  la  paupière  d'a- 
vec l'œil ,  à  la  faveur  d'une  lancette  fixe  dans  fon 
manche.  Sitôt  qu'elle  fut  libre ,  je  penfai  qu'il  n'y 
avoit  plus  rien  à  faire  que  de  baigner  l'œil  dans 
l'eau  tiède  pour  faciliter  la  fortie  du  fang  ; 
mais  quelle  fut  ma  furprife  de  voir  cette  pau- 
pière fans  aéiion  ÔC  toujours  baillée?  Je  la  remuai 
€n  divers  iens  pour  tâcher  de  lui  faire  reprendre 
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{es  fonctions  ,  mais  tout  devint  inutile  5  ce  fut 
alors  une  nouvelle  maladie  qui  fe  .préfentoit ,  à 
laquelle  les  Auteurs  ont  donné  le  nom  dépara- 
lyjie  ou  de  relâchement  (ij. 

Enfin  ,  craignant  que  la  paupière  du  malade 
ne  vînt  à  fe  reunir  ,  je  fis  baigner  fouvent  fon 
œil  dans  une  liqueur  réfolutive  ôc  déterllve ,  ôc 
le  foir  je  lui  appliquai  une  plaque  de  cire  con- 
cave entre  les  paupières  &  le  globe  ,  6c  par- 
deifus  une  compreife  féche.  M  étant  apperçu  le 
furlendemain  de  quelques  petites  excroiffances 
charnues  qui  renailfoient  fur  la  cornée  tranfpa- 
rente  ,  je  les  détruifis  en  les  touchant  légère- 
ment avec  un  petit  pinceau  de  Peintre,  trempé 
dans  la  dilfolution  de  pierre  à  cautère  ,  6c  le 
moment  d'après ,  je  lui  fis  baigner  l'œil  dans 
un  colyre  émoUient  6c  rafraichiiTant  ,  afin 
d'émoulfer  l'adion  de  ce  cauftique.  Quelques 
jours  après  ,  je  me  fervis  d'une  eau  'f';ite 
avec  la  pierre  divine  ,  que  j'inftillai  dans  l'œil  ^ 
ÔC  le  foir ,  de  notre  opiat  ophtalmique  dé- 
crit  dans  la   Sedion  XIII.  L'un  &  l'autre  fu- 


(i)  C'eft  mal-à-propos  qu'on  a  confon.^ii  ces  Hfiix 
termes  ;  car  il  eft  cerrain  que  la  paralyfie  &  le.  relâche- 
ment forment  deux  maladies  différentes  l'une  de  l'autre. 
La  première  cil  caufee  par  la  comprcflion  ou  l'oblhudion 
des  nerfs  de  cette  partie  >  &  furvient  ordinairemcoc  à  la 
fuite  de  quelques  maladies  graves.  Dans  ce  cas  ,  la  pau- 
'piere  fc  trouve  feulement  allongée,  fans  aucun  change- 
ment à  la  peau.  L'autre  au  contraire  fe  trouve  telâchre, 
un  peu  rouge  &  tuméfiée;  elle  eft  produite  par  une  humeur 
plus  ou  moins  vifqutufe  ,  qui  s'épanche  dans  l'intérieur 
de  la  paupière  ,  &  ce  relâchement  ne  ceffe  que  quand 
i'humeur  ^ui  l'a  caufée  eft  entiéremenî  détruiiç. 
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rent  très- utiles ,  puifque  peu  de  temps  après 
]e  vis  la  paupière  fe  rétablir  ,  ôc  le  ma- 
lade commença  à  diftinguer  les  objets.  Je 
joignis  à  tous  ces  moyens ,  les  remèdes  internes 
néceflaires ,  l'application  même  de  l'emplâtre 
véficatoire  ,  5c  ils  aidèrent  beaucoup  à  fa 
guérifon. 


CXCIX.    OBSERVATION. 

Sur  la  parai jfie  d'une  des  paupières 
fupérieures* 

ijA  femme  de  Claude  Revigny ,  Maçon  , 
travaillée  depuis  deux  ans  d'une  paralyfie  par- 
faite à  la  paupière  fupérieure  de  l'œil  gauche  , 
vint  chez  jnoi  à  Marfeille ,  où  j'étois  en 
Août  177*5,  pour  fe  mettre  entre  mes  mains. 
Comme  on  avoit  déjà  tenté  différents  moyens  ' 
fans  fuccès  ,  je  ne  trouvai  rien  de  mieux  à  lui 
propofer  que  l'opération.  S'y  étant  réfolue  ,  je 
la  fis  à  l'inftant  de  la  manière  qui  fuit.  Je  fai- 
iis  d'une  main  une  portion  de  la  paupière  para- 
lyfée,  avec  mon  inftrument  appelle  Tr/^/2^:z/^/>^, 
éc  de  l'autre  je  la  cernai  d'un  feul  coup  avec  de 
bons  cifeaux  ;,  je  relevai  enfuite  la  paupière  ,  je 
rapprochai  les  deux  lèvres  de  la  plaie ,  ÔC  j'ap- 
pliquai par  delfus  de  petites  bandelettes  de  taf- 
fetas d'Angleterre  ,  que  je  lailfai  une  huitaine 
de  jours  fans  les  ôter,  afin  de  donner  le  temps 
à  la  plaie  de  fe  cicatrifer.  Aa  bout  de  ce  temps 
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)e  ics  levai ,  &  je  ne  fis  plus  que  des  douches 
par  delFus  la  paupière  avec  une  liqueur  tonique. 
Huit  jours  ne  furent  pas  écoulés  ,  qu'elle  jouif- 
ibit  déjà  de  fes  fondions.  Je  difcontinuai  tou- 
tes fortes  de  topiques  ,  ôc  je  ne  m'appliquai 
à  rien  autre  qu'à  lui  redonner  de  plus  en  plus 
du  ton  &.  du  refîbrt  dont  elle  avoit  encore 
befoin  j  enfin  ,  j'y  parvins  par  Tufage  des  fu- 
migations de  plantes  aromatiques  ,  5c  par  les 
douches  d'eau  de  Balaruc  Cette  maladie  peut 
au/îî  fe  guérir  fans  opération  ^  je  vais  le  prou- 
ver dans  l'Obfervation  fuivante. 


ce.   OBSERVATION. 

Sur  une  paralyfie  des  paupières  guérie 
/ans  opération. 

qJ  ne  Dame  Religieufe  du  Couvent  d'Au- 
bagne  ,  Ville  lituée  près  de  Marfeillc ,  attaquée 
d'une  paralyfie  à  la  paupière  fupérieure  de  l'œil 
gauche  ,  recourut  à  moi  pour  me  confulter. 
Quand  je  l'eus  examinée ,  6c  que  je  fus  fuffifam- 
mentinfrruitde  ce  qui  pouvoir  y  avoir  donné  lieu, 
je  crus  à  propos  de  lui  faire  prendre  des  bouil- 
lons compofés  avec  des  grenouilles ,  quelques 
écrevifles ,  ôc  des  racines  de  fquine ,  falfepa- 
reille  ,  gayac  ôc  fafiafras  ,  &c.  qui  furent  pré- 
cédés par  l'ufage  des  eaux  minérales  ferrugi- 
neufes  rendues  purgatives ,  pendant  trois  jours 
«de  fuite.  Pendant  tout  ce  temps  les  remèdes 
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externes  furent  employés  avec  le  plus  grand 
fuccès.  Je  lui  recommandai  de  faire  rece- 
voir à  la  partie  paralyfée  les  fumigations  de 
plantes  aromatiques  ,  en  l'expofant  au-delfus 
du  vafe  qui  les  contiendroit ,  foir  6c  matin  , 
d'y  faire  des  embrocations  avec  le  baume 
fioraventi  ,  coupé  avec  partie  égale  de  la  li- 
queur provenant  des  plantes  aromatiques  ,  6C 
même  d'y  appliquer  la  nuit  un  plumaceau 
imbibé  de  la  même  mixtion.  Vers  la  fin  de 
la  guérifon ,  je  fis  faire  des  douches  d'eau  de 
Balaruc  fur  la  paupière  ,  ôC  je  parvins  à  la 
remettre  dans  fon  équilibre  naturel. 

Le  régime  fut  des  plus  exacts  ,  ÔC  la  diète 
aflez  févère  dans  le  commencement  du  traite- 
ment. Les  médecines  légères ,  les  lavements 
raffraîchiiTants ,  l'application  même  de  l'em- 
plâtre véHcatoire  ne  fiirent  point  négligés.  Sa 
boilfon  ordinaire  dans  le  jour,  confiftoit  dans 
une  tifcine  faite  avec  des  racines  de  chieu' 
dent  ,  de  grande  confoude  ôc  de  l'euphraife  , 
qui  lui  firent  des  merveilles. 


CCL  OBSERVATION. 

Sur   la  ré  traction   de  a  paupières  ,  ou 
autrement  dit  ^  œil  de  lièvre» 

Q  >A  fille  du  fîeur  Janceron  ,  Marchand  en 
dérail ,  âgée  de  \  8  ans  ,  eut  le  malheur  d'être 
fcrûlée  à  un  œil  'dans  foa  enfance  j  un  ulcère 


SÛR  LA  RÉTRACTION ,    &C.  ^Ôj 

fuccéda  à  cette  brûlure  ,  qui  lui  lailTa  après  fd 
guéri :on  ,  une  diiTormiré  connue  fous  le  norrî 
à'érail/ement  j  qui  l'empcchoit  de  couvrir  le 
globe  ,  (  maladie  appellée  des  Anciens  Lagoph^ 
talmos  )  qui  fans-doute  n'a  été  produite  que 
par  une  perte  de  fubilance. 

Telle  étoit  fa  trifte  lituation  lorfqu'elle  me 
flit  préfentée.  Quoique  je  regardalfe  ,  avec  MM^ 
Antoine  Maftrejeari  ,  0  Deshais  -  Gendron  , 
cette  incommodité  irréparable  ,  je  pris  néan- 
moins le  parti  de  mettre  en  pratique  le  pro- 
cédé fuivant ,  pour  en  tenter  la  cure  fans  rien 
promettre. 

J'armai  ma  main  d'un  biftouri ,  8c  je  fis 
une  incilion  en  demi-lune  au  bas  du  fourcil 
de  l'œil  érailîé  ,  comme  quelques  Auteurs  l'ont 
recommandé.  J'écartai  enfuite  les  bords  de  la 
plaie  ,  &  je  mis  entre  les  lèvres ,  de  la  char- 
pie trempée  dans  une  forte  infudon  de  fleurs 
de  m?.uve  ôc  de  graine  de  lin.  J'ordonnai  au 
malade  de  tenir  fon  œil  conftamment  fermé  ^ 
&.  de  le  faire  arrofer  de  deux  en  deux  heures 
avec  la  même  liqueur  ,  fans  ôter  pour  cela  l'ap- 
pareil. Je  continuai  ce  traitement  quelques  jours, 
enfuite  je  fis  une  nouvelle  incifion  dans  la  pre- 
mière-, voyant  que  la  paupière  s'allongeoit 
déjà  ^  de  là  j'en  pratiquai  une  troiiieme  ,  ÔC 
enfin  une  quatrième  ,  avec  l'application  ^qs 
remèdes  émollients  indiqués  ci-delfus.  Après  cela 
)'humeâ:ai  les  tentes  8c  les  bourdonnets  de  char- 
pie d'onguent  bafilicon  ,  Se  je  trempai  les  com- 
prelTes  dans  le  colyre  fufdit.  La  fuppuration 
«'étant  établie  ,  la  paupière  s'allongea  ,  5c  re- 
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couvroit  déjà  en  partie  le  globe.  Craîgnant- 
qu'elle  ne  vînt  à  fe  retirer  de  nouveau  ,  j'ap- 
pliquru  une  emplâtre  de  poix  qui  prenoit  depuis 
le  bas  de  Tinciiion  ,  6c  venoit  s'étendre  jufqu'au 
bas  de  la  paupière  inférieure  ,  que  je  lallFai  juf- 
qu'à  la  parfuite  guérifon  ,  qui  ne  tarda  pas  à 
arriver.  L'intervalle  des  bords  de  l'incifion  fe 
remplit  de  nouvelles  chairs ,  ÔC  la  malade  fur 
guérie  par  cetre  méthode  de  fa  difformité.  Moa 
intention  étôii  de  rendre  cette  cure  publique 
par  la  voie  des  Journaux  périodiques  ,  afin  d'en- 
courager ceux  qui  s'ocCupent  de  la  partie  des 
yeux  ,  à  fuivre  mon  exemple;  mais  ayant  trouvé 
im  fait  analogue  à  celui-ci  dans  le  Journal  de 
Médecine  de  Mai  1773  5  cela  mit  obftacle  à 
mon   delîein. 


CCII.   OBSERVATION. 

Sur  un  Cancer  des  paupières* 

N  Mai  dernier  ,  un  Négociant  Italien ,  de 
l'âge  <lz  trente  ans  ou  environ  ,  partant  de  Bor- 
deaux pour  s'en  retourner  dans  fa  patrie ,  fut 
malheureufement  mordu  à  la  paupière  fupé- 
rieure  de  l'œil  droit  par  un  chien  malade 
qu'il  vouloit  carefler.  Comme  il  craignoit  \qs 
fuites  de  cette  morfure  6c  qu'il  fentoit  des 
élancements  confidérables ,  il  ne  fut  pas  plutôt 
arrivé  à  l'Hôtel  du  Petit-Paris   à  Montpellier, 

qu'il 
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«Ju'il  m'envoya  chercher  po.ur  favoir  quel  parfi 
il  y  avoir  à  prendre.  Je  m'y  rendis  ,  5c  après 
avoir  conlldéré  attentivement  fon  mal ,  je  lui 
confeillai  de  fe  lailFer  moucheter  la  paupicre 
pour  donner  iiuic  au  fang  qui  y  étoit  exrravaré, 
5c  déjà,  peut-être,  infecté  du  venin  de  l'animal  , 
afin  d'en  empêcher  les  fuites  fâcheufes.  S'y 
étant  réfolu  ,  il  prit  un  appartement  en  ville, 
cC  dès  le  même  jour  je  lui  fis  cette  opération 
parce    que  le  cas  fembloit  être  prelTant. 

Les  fcarificarions  faites  allez  profondément 
clans  l'épaiifeur  de  la  tumeur  ,  qui  étoit  d'une 
couleur  plombée  ,  je  laiffai  épancher  en  liberté 
le  fang  ^  &  pour  en  aider  la  fortie  ,  j'eus 
l'aitention  de  faire  des  douches  d'eau  tiède, 
enfuite  j'humcftai  la  furface  de  la  paupière  avec 
l'eau  mercurielle  ,  2>C  j'y  appliquai  par- deffus 
un  plumaceau  ôc  une  comprelTe  trempée  dans 
la  même  liqueur.  Je  fis  agir  de  concert  les 
remèdes  internes  ,  tels  que  les  pilules  de  Bel- 
Iode  6c  les  boilTons  calmantes;  enfin ,  ce  trai- 
tement doux  Se  hume£l:ant,  ne  tarda  pas  à 
le  guérir  entièrement. 


Sss 
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SECTION    XVI. 

Observations  fur  les  maladies  du 
grand  Angle. 


CCIII.   OBSERVATION. 
Sur  un  Epiphora. 

fL  y  a  trois  ans  qu'étant  confulré  par  un  des 
neveux  de  M.  Pralon  ,  Procureur  à  Mont- 
pellier ,  fur  un  larmoyement  involontaire  ôc 
continuel  qu'il  avoit  à  l'œil  gauche  ,  je  ne  lui 
confeillai  aucun  remède  que  je  n'en  eulTe  re- 
connu la  véritable  caufe.  Comme  cette  maladie 
Jui  fatiguoit  extraordinairement  cet  organe  , 
tant  par  la  trop  grande  humidité  que  par  les 
faulTes  réfraâions  que  caufoit  cette  furabondance 
du  fluide  lacrymal  ,  les  perceptions  vifuelles 
s'étoient  beaucoup  afToiblies. 

Pour  en  découvrir  ia  Iburce,  je  m'occupai 
à  examiner  les  voies  lacrymales  productrices. 
Tous  les  tuyaux  excréteurs  étoient  dans  l'état 
le  plus  parfait,*  les  points  ôc  conduits  lacrymaux 
de  même  que  leurs  mammelons  ,  me  paru- 
rent exécuter  très-bien  leurs  fonctions.  Cepen- 
dant ,  quoiqu'il  n'y,  eût  point  de  tumeur  appa- 
rente au  grand  angle  ,  j'avois  lieu  de  préfu- 
rner  qu'il  y  avoii  embarras  dans  le  canal  nazal  5 
car  5    d'où   auroit  pu  provenir   le    reflus   de 


-j 
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krmes  de  ce  jeune-homme  ,  iinon  de  la  forte 
6c  continuelle  contraftion  du  fphinder  de  ce 
conduit.  En  effat ,  ce  ne  pouvoit  être  que  cette 
caufe  qui  devoit  ie  déterminer  j  retlus  ,  dis-je  , 
qui  ne  pouvoit  avoir  lieu  que  parce  que  le  fac 
lacrymal  avoit  alfez  dation  pour  réfifler  à 
l'impulfion  de  ce  fluide  j  aufll  celui-ci  étoit-il 
forcé  de  regorger  par  les  points  lacrymaux  ,  à 
proportion  que  le  réfervoir  des  larmes  étoit 
trop  rempli.  Pour  m^en  alTurer  ,  je  comprimai 
avec  le  doigt  le  fac  lacrymal ,  6c  je  fis  refluer 
une  humeur  limpide  ôc  vifqueufc  par  les  points 
lacrymaux  j  à  la  vérité  ce  fluide  étoit  peu  abon- 
dant ,*  néanmoins  il  étoit  bien  aflez  fuffifant 
pour  faire  connoître  la  caufe  immédiate  de  cet 
Epiphora. 

D'après  ce  qui  vient  d'être  dit .  il  eft  donc 
certain  que  la  rétention  des  larmes  n'avoit  ici 
lieu  que  par  l'éréthifme  du  fphinfter  du  conduit 
nazal  fans  aucune  autre  altération  dans  les  par- 
ties de  la  pompe  lacrymale  ,  ni  dans  les  tuyaux 
excrétoires  des  larmes. 

La  caufe  de  cette  maladie  m'étant  fuffifam- 
ment  connue ,  je  m'occupai  à  redonner  de  la 
flexibilité  à  fes  fibres  éréthifées  ,  6c  je  réufîis 
par  la  voie  feule  des  injeâions  faites  à  la  ma- 
nière d'Anel.  Les  liqueurs  que  j'employai  furent , 
1°.  L'eau  de  faturne  ,  celle  de  Barège  ,  6c 
la  cure  fe  termina  par  l'ufage  de  l'eau  bleu- 
célefte  (i)  ^  les  unes  ôc  les  autres  furent  rendues 
tortifiantes  par  l'effet  de  l'efprit-de-vin. 


(1)  Oa  ctouve  la  compofition  de  l'Eau  bleu-cékfte  f.  3^^, 
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CCIV.    OBSERVATION. 

Sur  un  Larmoyé  ment  involontaire  & 
continuel ,  caufé  par  l'objlruclion  d'un 
point  lacrymal  à  la  fuite  de  la  petite- 
vérole» 

JL  L  y  a  fept  ans  qu'étant  à  Agen  ,  je  fus 
confulté  par  Mademoifelle  Bouillet  ,  demeu- 
rant à  Condom  ,  au  fujet  d'un  larmoyement  in- 
volontaire &  abondant  qu'elle  confervoit  depuis 
fa  petite  -  vérole.  J'en  fis  l'inTpedion  ,  ÔC  je 
découvris  bientôt  qu'il  dépendoit  de  la  def- 
truflion  du  point  lacrymal  intérieur  de  Ton 
œil  gauche.  Tout  ce  qu'on  remarquoit  à  l'en- 
droit de  fon  mammelon  ,  c'étoit  une  petite 
cicatrice  •,  je  jugeai  de  là  que  fon  flux  de  larmes 
ne  pouvoir  provenir  que  de  cette  feule  caufe  , 
attendu  que  l'œil  &C  les  parties  qui  l'environ- 
noient  étoient  très-fains. 

Entièrement  perfuadé  que  cette  incommo- 
dité tiroir  fon  origine  de  la  cicatrice  en  queftion, 
je  ne  donnai  d'autre  avis  à  la  Confultante  que 
de  lui  en  former  un  artificiel  pour  l'en  débarraf- 
1èr.  Maître  d'agir  comme  il  me  plairoit ,  je  pris 
à  l'inllant  d'une  main  un  fliiet  bien  aigu  ,  je 
foulevai  la  paupière  inférieure  par  fon  tarfe  ; 
Se  de  l'autre  je  le  plongeai  un  peu  obliquement 
du  côté  du  grand  angle  environ  deux  bonnes 
W^nQS  dans   fei^idroit  de  la    cicatrice  3    je   \q 
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retirai  enfuite  pour  en  fublHtuer  un  autre  à 
pointe  moulFe  ,  qui  ,  étant  entré  ailez  avant , 
m'aiFura  que  j'étois  parvenu  dans  le  conduit 
nazal.  Je  fis  aufli  dos  injeâ^ions  deau  ordi- 
naire à  la  manière  à'Anet ,  Se  elles  paiTerenc 
librement  ^  je  les  continuai  quelques  jours 
pour  empêcher  qu'il  ne  fe  bouchât  de  nou- 
veau ,  &  il  ne  Jui  refta  pour  infirmité  , 
qu'un  fort  léger  larmoyement  qui  n'étoit  pref- 
que  pas  fenfible  ,  &  qu'il  ne  me  fut  pas  pof- 
fible  de  guérir  radicalement  par  rapport  au 
manque  du  fphinder  j  ôc  J'en  fçait  que  toutes 
les  fois  qu'il  n'a  plus  lieu  ,  il  ne  peut  plus 
faire  l'office  de  tube- capillaire  ;,  raifon  plaufible 
de  l'exiflence   de   cette  petite  incommodité. 


CCV.    OBSERVATION. 
Sur   la  gué  ri  (on   d'un  Anchylops* 

J35IICOLAS  Broflii ,  demeurant  à  Chartres, 
tilt  attaqué  d'un  coup  de  vent  fi  vif,  qu'il  lui 
caufa  un  anchylops  ,  maladie  qui  n'eft  autre 
chofe  qu'un  abcès  qui  fe  forme  entre  l'angle 
interne  de  l'œil  &  les  paupières  ,  &  l'on  fçait 
qu'avant  fa  formation  ,  il  furvient  ordinaire- 
ment une  inflammation  au  grand  angle  ,  qui 
fe  communique  foyvent  au  globe  &  aux  pau- 
pières ,  6c  qui  ne  Te  diffipe  que  quand  il  eft 
ouvert.   C'eit  ce  qui  étoit  arrivé  à  cet  hom- 
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me  ,  car  à  peine  pouvoit-il  fupporter  le  jour. 
Il  furvint  même  une  tache  rou^eâtre  fur  la 
cornée  tranfparente  qui  empêchoit  de  voir  la 
prunelle  de  l'œil  malade.  Il  fouffroit  des  dou- 
leurs violentes  ,  6c  Aes  élancements  qu'il  ref- 
ièntoit  à  la  tête  6c  au  globe.  Il  y  avoit  déjà 
pIuHeurs  jours  qu'il  étoit  réduit  dans  cet  état 
fâcheux ,  lorfqu'il  vint  me  trouver  pour  lui 
donner   du    Tecours. 

■  Lor{c|u'il  fut  entre  mes  mains ,  je  lui  fis 
appliquer  un  léger  cataplafme  compofé  de  la 
mie  de  pain  blanc ,  de  lait ,  6c  un  peu  de 
irifFran  fur  la  tumeur  ,  afin  de  la  mûrir  ; 
\{  fut  continué  pendant  quelques  jours  ,  ÔC 
renouvelle  trois  fois  dans  la  journée.  Quand 
je  vis  que  l'abcès  éroit  prêt  à  fe  percer  ,  je 
l'ouvris  avec  la  pointé  d'une  lancette  ,  afin  da 
prévenir  la  fiftule  ,  6c  de  fuite  il  en  fortic 
une  matière  blanchâtre  6c  épailfe.  Je  féringuaî 
après  cela  dans  le  foyer  ,  une  liqueur  de  fleurs 
d^-  fureaii  ôC  de  camomille  ,  animée  de  quel- 
ques gouttes  d'eau-de-vie  camphrée,  qui  en- 
traîna le  refte  du  pus  qui  y  étoit  refté.  Je  le 
panfai  à  la  manière  de  tous  les  abcès  ,  Sc 
dans  peu  la  plaie  fut  cicatrifée  ,  ôcl'œil  parfai- 
tement guéri. 
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CCVI.    OBSERVATION. 

Sur  uns   Fijlule    du  grand  angle* 

\j  ME  jeune  femme  de  Sommieres  portoit 
une  fillub  au  grand  angle  de  l'œil  droit  , 
au  travers  de  laquelle  fuintoit  fans  ceife  une 
huTieur  limpide  qui  rincommodoit.  Cette  ma- 
ladie lui  étoit  furvenue  à  la  fuite  d'un  dépôt, 
6c  setoit  déclarée  peu  de  temps  après  qu'elle 
reconnut  chez  elle  un  écoulement  de  fleurs 
blanches. 

Inlkuit  de  cette  dernière  circonflance  ,  il 
ne  m'en  fallut  pas  davantage  pour  penfer  qu'elle 
tiroit  de  là  fon  origine.  En  conféquence  ,  je 
la  mis  à  l'ufage  du  petit-lait  clarifié  ôc  coupé 
avec  partie  égale  d'eaa  de  fontaine  j  Se  de  huit 
en  huit  jours  je  lui  fis  prendre  huit  grains 
de  racine  de  )alap.  Après  trois  femaines  de  ce 
traitement  interne  ,  je  travaillai  à  la  cure  de 
la  fiftule  ,  6c  j'y  réuffis  en  peu  de  jours  en 
ébarbant  fcs  bords  qui  étoient  durs  ôc  calleux, 
6c  par  l'application  d'une  mouche  de  taffetas 
d'Angleterre.  Mais  avant  que  d'en  venir  à  cette 
petite  opération  ,  j'euj  la  précaution  de  faire 
quelques  injeftions  au  travers  de  la  fiftuie  , 
qui  pafTerent  librement  dans  le  conduit  lacry- 
mal. Après  que  la  plaie  fut  parfaitement  cica- 
trifée  ,  je  rcnouvellai  quelques  injedions  à 
travers  les  points  lacrymaux  ,  qui  coulèrent 
fans  peine  par  le  nez  5  par  là   je  fus  aflliré 
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de  fa  parfaite  guérifon.   Il  eft  auffi  à  remàr-i^ 
quer  que   l'écoulement  de   {es  fleurs  blanches 
fe   trouva  aulTî  arrêté  par  les  fi  m  pies  remèdes 
internes   que    j'ai  indiqué  ci-defFus  ,  &.  par  un   j 
bon  régime  de  vie. 


CCVII.    OBSERVATION.  j 

Sur  une  Hydropijie  du  fac  lacrymal. 

^J  NE  Dame  Religieufe  ,  âgée  de  40  ans 
ou  environ  ,  &  Maîtreffe  des  Penfionnaires  du 
Couvent  Ste.  Marie  à  Marfeille  ,  très-inquiéte 
fur  une  incommodité  que  lui  lailTa  une  in- 
flammation à  l'œil  droit ,  m'envoya  prier  de 
vouloir  lui  donner  mes  foins  en  Août  1J76, 
Arrivé  près  d'elle  ,  j'en  fis  l'infpe^^ion  ,  &  je 
trouvai  au  coin  de  l'œil  une  tumeur  fans  au- 
cune apparence  d'inflammation  ,  qui  difparoif- 
foit  lorfque  je  la  comprimois  ,  ÔC  qui  reve- 
Doit  à  fon  état  primitif  quand  je  celfois  la 
preiTion.  L'humeur  que  j'en  faifois  refluer  des 
trous  lacrymaux ,  étoit  comme  glaireufe.  A  de  j 
tels  fignes  ,  j'affurai  à  la  malade  ,  ÔC  à  Ion  1 
Médecin  5  que  c'étoit  une  hydropifie  du  fac 
lacrymal  ,  [  maladie  dont  la  principale  caufe 
provient  d'une  obftruftion  au  conduit  nazal  ) 
6c  que  je  ne  voyois  rien  de  plus  falutaire  , 
pour  parvenir  à  la  guérir,  que  les  injedions 
appropriées  ,  parce  que  le  but  qu'on  a  à  fe 
propofer  dans  un  tel  cas ,  eft  de  donner  du 
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ton  5c  du  relTort  au  fac  lacrymal  pour  le 
rctablir  dans  fa  parfaite  intégrité.  Il  y  en  a 
qui  traitent  cette  maladie  par  la  voie  du  féton  ; 
mais  je  fliis  convaincu  ,  par  ma  propre  expé- 
rience ,  que  ce  moyen  devient  fouvent  in- 
fructueux. 

Chargé  enfin  du  foin  de  cette  Dame  Re- 
ligieufe  ,  je  lui  fis  des  injeilions  à  la  ma- 
nière (XAnd ,  Se  je  me  fervis  feulement  pour 
liqueur ,  de  l'eau  bleu-célefie  ,  animée  d'efprit 
de  vin  ,  enfuite  de  celle  de  Barége.  Je  lut 
recommandai  aufTi  de  comprimer  de  temps 
en  temps  dans  le  jour  ,  l'endroit  de  la  tu- 
meur avec  le  doigt  ,  ÔC  de  fe  lailfer  faire 
des  douches  avec  l'eau  de  Balaruc.  Ce  trai- 
tement, joint  à  un  bon  régime  de  vie  ,  ne  fut 
pas  continué  au  delà  de  deux  mois  ,  que  la 
malade  fe  trouva  guérie. 


CCVIII.    OBSERVATION. 

Sur  la  guérifon  d'una  Fijluh  lacrymale 
compktte. 

^  NE  jeune-fille  de  dix-huit  ans,  portant 
depuis  le  bas -âge  une  fiftule  lacrymale  qui 
lui  furvint  à  la  fuite  de  la  petite-vérole  ,  6c 
qui  étoit  la  caufe  de  plufieurs  fluxions  pério- 
diques ,  entra  en  Mars  1774  à  l'Hôtel-Dieu 
de  Reims  pour  fe  faire  traiter.  Comme  j'étois 
dans  ce  temps-là  en  cette  Ville  pour  pluiieurs 
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opérations  des  yeux  ,  MM.  Caquet  Se  Mufeux^ 
père  &  fils  ,  Chirurgiens  en  Chef,  de  cet  Hô- 
pital,  qui.  étoient  bien  aife  de  me  voir  faire 
une  opération  de  cette  nature  ,  me  chargèrent 
de  celle  de  cette  fille  ^  je  m'en  acquittai  en 
leur  préfence  Sc  de  celle  de  mon  Père  ,  qui 
fe  trouva  par  hazard  fur  les  lieux ,  Se  ce  fuc 
par  fa  méthode  [i).  Voici  comment. 

Je  fis  une  petite  incidon  en  forme  de  croiffant 
fur  l'endroit  de  la  tumeur ,  après  quoi  j'armai 
un  troicar  recourbé  ,  d'une  canulle  à  entonnoir 
&  à  double  bourlet  ,  &  je  l'enfonçai  d'un  feul 
coup  de  main  dans  le  conduit  lacrymal ,  qui  fut 
auflitôt  défobftrué.  J'y  fis  des  injeâions  pen- 
dant une  huitaine  de  jours  par  la  petite  plaie 
que  j'entretins  ouverte  ,  &  voyant  qu'elles  paP- 
foient  librement ,  6c  que  la  liqueur  en  fortoit 
claire  ôc  nette ,  je  la  refermai  avec  une  petite 
mouche  de  taffetas  d'Angleterre  ,  qui  tomba 
quelques  jours  après  d'elle-même  ,  &  cette 
]eane-fille  fe  trouva  parfaitement  guérie. 


(i)   Voyez  Ton   Mémoire  où  elle  eft  décrite  dans  là 
prcnùere  paicie  au  chap.  XIII. 
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CCIX.   OBSERVATION. 

Sur  une  Fifluh  lacrymale  guérie  fans 
opération. 

JjtTANT  à  Strasbourg  en  Juin  1781  ,  j'y 
vis  plulieurs  perfonnes  attaquées  du  mal  aux 
yeux  i  mais  la  maladie  qui  mérita  le  plus  mon 
attention  ,  fut  la  fiftule  lacrymale  de  Mr. 
Steilcmaun  ,  Marchand  ,  que  3'engageai  à  fe 
faire  opérer ,  vu  que  le  conduit  nazal  de  Çon 
œil  droit  me  parut  oblitéré  par  les  obfervations 
que  je  fis.  Il  ne  voulut  jamais  s'y  réfoudre , 
tant  il  craignoit  de  fouiTrir,*  &  ce  que  je  pus 
gagner  fur  lui  ,  fut  d'employer  les  injei^ions 
faites  avec  une  liqueur  déterfive  6c  vulnéraire  , 
enfuite  avec  les  eaux  de  Barége  ,  oc  je  les 
réitérai  trois  fois  le  jour.  Je  les  continuai  feu- 
lement quinze  à  vingt  jours  ,  6c  les  voies  la- 
crymales fe  trouvèrent  libres  ,  ôc  le  malade 
par  conféquent ,  délivré  de  fa  fiftule  (i).  Cette 
cure  n'eft  pas  la  feule  de  cette  nature  que 
j'aie  faite,  mon  Porte -feuille  en  contient  plu- 
fieurs  autres ,  qui  auront  place  dans  un  autre 
Ouvrage. 


(i)  Il  y  a  cinq  ans  que  je  traitai  à  Montpellier,  ua 
jeune-homme  de  tz  ans,  attaqué  de  la  mcn-,e  maladie  , 
par  le  même  procédé  ,  vu  fa  répugnance  pour  l'opéra- 
tion ;  &  contre  toute  attente  ,  je  réulfis  à  délerminct 
i'éçoijlemçnt   des  larmes  à  uayeis  les  narines. 
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CCX.    OBSERVATION. 

Sur  uneFiJîuh  lacrymale  compliquée  de 
carie  ,  eau  fée  par  une  métajlafe. 

Mademoiselle  la  Kue ,  du  Diocefe 

d'AIet ,  âgée  d'environ  28  ans,  d'un  tempéra- 
ment fort  cacochyme,  fut  aiîeftée  d'une  dartre 
confidérable  à  la  joue.  Elle  fit  appeller  Ton, 
Chirurgien  ,  qui  par  l'application  d'un  remède  , 
la  lui  fit  difîiper  bien  vite.  Peu  de  temps  après  , 
cette  humeur  fupprimée  fe  jeta  fur  Ion  œil  droit 
ÔC  lui  caufa  une  inflamafion  i\  grave  au  grand 
angle  ,  qu'il  y  rcfta  après  la  guériibn  une 
fiftule  ouverte  avec  un  ulcère  de  la  plus  mau- 
vaife  apparence. 

Ce  fut  dans  cette  fîtuation  fâchcufc  qu'elle 
me  fut  confiée.  Pour  parvenir  à  une  cure  radi- 
cale ,  je  m'occupai  d'abord  à  corriger  le  vice 
interne  par  l'ufage  des  pilules  de  Bellofle  ôc 
les  bollFons  délayantes.  Je  lui  fis  appliquer  en 
même  temps  l'emplâtre  vélicatoire  entre  \qs 
deux  épaules ,  ôc  je  la  mis  à  un  régime  de 
tie  analogue  à  fon  état.  Au  bout  d'une  vingtaine 
de  jours  l'ulcère  ofFroit  déjà  à  la  vue  un  afpeél: 
moins  hydeux ,  &  [qs  chairs  devinrent  d'une 
belle  couleur.  Pour  achever  de  le  guérir  ,  je 
le  couvris  d'un  plumaceau  trempé  dans  l'eau 
mercurieîle ,  adoucie  dans  une  fuffifante  quantité 
d'eau  d'orge  ,  ÔC  je  recommandai  qu'on  le 
renouvelUt  plulieurs  fois  dans  le  jour.  Ce  le- 
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mède  fit  dans  peu  de  temps  l'efiet  dcfiré  ,  6C 
il  n'y  refta  plus  que  la  fiftuie  ,  par  où  fortoit 
fans  ceire  une  matière  d'un  jaune  noirâtre. 
Pour  m'afTurer  s'il  y  avoit  carie  à  l'os  unguis  , 
Se  obflruftion  au  conduit  nazal  ,  comme  je 
le  foupçonnois ,  j'eflayai  de  faire  des  ir.jeélions, 
mais  elles  ne  purent  palfer.  J'y  portai  dès-lors 
une  petite  fonde  à'Anel ,  &  je  fus  arrêté  vers 
le  milieu  du  conduit  par  une  obftruûion  fi 
forte  ,  qu'elle  réfifla  à  tous  mes  efforts  ; 
je  trouvai  aufîî  fos  unguis  carié.  Dans  l'idée 
où  j'étois  de  l'exiftence  de  cette  carie,  je  pris 
le  parti  de  pratiquer  l'opération  fuivante. 

Je  fis  d'abord  une  petite  incifîon  demi-circu- 
laire avec  un  biftouri  ordinaire  ,  en  paifant  fur 
l'endroit  où  la  peau  étoit  percée  ,  de  manière 
que  la  partie  concave  regarda  l'œil  ,  &  la 
convexe  le  nez  j  enfuite  ma  main  armée  du 
troicar  courbe  (r)  de  mon  père,  muni  d'une 
petite  canulle  à  entonnoir  &  à  double  bourlet, 
je  le  portai  fur  l'os  unguis  carié  3  ôc  après  l'avoir 
enfoncé  à  travers,  en  élevant  mon  poignet  pour 
éviter  d'entrer  dans  le  finus  maxillaire  ,  je  le 
retirai  doucemer^t  ÔC  la  canulle  refta  en  place. 

L'opération  faite,  je  fis  des  injections,  d'eau 
d'orge  animée  d'efprit  -  de  -  vin  camphré  , 
qui  pafferent  librement  par  la  route  artifi- 
cielle. Je  les  continuai  pendant  huit  jours  3  enfuite 


f  i)  Cet  Inftrument  &  le  fuivant  fe  trouveront  gravés 
^ans  un  autre  Ouvrage,  En  atteudanc ,  ou  peut  jeter  uil 
coup  d'œil  lur  le  chipit:c  XIII. 
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j'ajoutai  à  l'infiifion  d'orge  une  partie  d'eau  mer- 
curielle  que  j'injcâai  encore  pendant  une  quin- 
zaine de  jours;,  enfuite  je  laiflai  refermer  infcnfi' 
blement  la  plaie  de  la  peau.  Les  panfements  que 
je  fis  5  furent  fort  fimples  ,*  ils  confifterent  en 
une  tente  d'épongé  préparée  ,  frottée  d'onguent 
de  la  nîcre  que  j'infinuai  jufqu'à  l'embouchure  du/ 
nouveau  conduit  des  larmes  pour  empêcher  la 
plaie  de  fe  refermer,  &  je  mis  par-deffus  un  plu- 
maceau  chargé  également  du  même  onguent 
avec  une  comprefîê  ÔC  un  bandeau  pour  contenir 
rappareil  ^  enfin  ,  par  cette  méthode  la  malade 
en  quellion  fut  radicalement  guérie  avant  un 
mois  ;  &C  quoiqu'il  y  ait  déjà  quelques  années 
que  je  l'aie  opérée,  elle  n'a  plus  eu  aucun  reffeu' 
Ùment  de  cette  maladie» 
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REMEDES 

Éprouvés  pour  la  guérifon  de  pluJîeurÉ 
maladies  des  Yeux. 


ARTICLE  PREMIER. 

Bol  contre  rAmhliopie  (i)  ,  IHéméra^ 
lopie  (2)  ,  &  la  Goutte -fe reine  (3). 

Jlr  Renez  Cloportes  préparées .  .  xii.  Grains* 
^tlops  minéral  .  .    )     de  chacun 
Gomme  ammoniac.  3  Viii.  Grains* 

Salfeparellle XV.  Grains. 

Poudre,  de  Vipères  .  .     x.  Grains. 
Extrait  de  Fumeterre  ,  6c  Syrop  des 
cinq  Racines  apéritives  ,  une  fuf- 
fifanre  quantité. 


(1)  V Ambliopie  ciï  un  affoiblifrcment  de  la  vue,  fans 
aucun  vice  apparent  dans  l'œil.  On  connoît  cette  mala- 
die ,  lorftjue  la  piiinelle  a  moins  dercllort  que  dans  l'état 
naturel  ;  elle  eft  or-iinaireraent  une  difpofition  à  la 
gouite-fereine. 

(r)  L'Hsmh'ulopie  eft  un  aveuglement  qui  furvienc 
prefque  toujours  tout-à  coup  ,  fans  qu'il  paroifTe  aucun 
vice  dans  l'cril  de  celui  qui  en  eft  malheareufemcnt  atta- 
qué; c'eQ;  pourquoi  on  l'a  confondue  avec  lagoutle-fereine. 
Elle  ne  diffère  de  celle-ci ,  que  dans  les  mouvemenrs  de  la 
fupiUe  qui  cxiftent  toujours.  Voyez  l'exemple  que  j'ai  rap- 
porté touchant  cette  maladie  dans  la  fedlion  Xlf.  p.  413. 

(3)  La  Goiitte-fcreine  eft  une  paralyfie  du  nerf  optique, 
comme  je  l'ai  expliqué  dans  la  fedtion  XII.  pag.  410, 


5io 

Vous  mêlerez  le  tout  enfemble ,  Sc  vous  en 
formerez  un  ou  deux  bols ,  qu'on  fera  prendre 
au  malade  le  matin  à  jeun  pendant  20  ou  30 
jours ,  &c.  5  ôc  on  lui  fera  boire  par-defTus  un 
bouillon  ou  un  verre  de  tifane  légèrement  fudo- 
rifique.  On  doit  ajouter  à  ce  traitement  interne, 
les  topiques  convenables  aux  yeux. 
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ARTICLE  II. 
Pierre  oprt al  MiquE  y 

contre  l Ophtalmie  ,    ChaJJîe  ,    Lar- 
moyement ,  T'aies ,  &c» 

SL  Renez  Couperofe  blanche  .   .  .  une  livre. 

Alun  de  roche  .  .  une  livre  Se  demie. 

Bol  d'Arménie  ....  quatre  onces. 

Litharge  d'or une  once. 

Métrez  le  tout  en  poudre  féparément ,  en- 
fuire  dans  un  pot  de  terre  neuf,  vernilfé  en 
dedans  ,  avec  trois  chopines  d'eau  de  fontaine, 
&  faites-le  bouillir  fur  un  feu  de  charbon  égal, 
iufqu'à  la  confommation  de  l'eau.  Alors  on 
aura  une  pierre  ,  qu'on  mettra  en  poudre  ,  6c 
qu'on  enfermera  exaâement  dans  une  boire  ou 
bouteille  bien  fermée  ,  pour  s'en  fervir  dans  le 
befoin.  La  dofe  ordinaire  de  cette  poudre ,  eft 
d'un  gros  dans  une  demi-chopine  d'eau. 

La  manière  de  l'employer ,  eft  d'agiter  la 
phiole  dans  laquelle  on  l'aura  mife  ,  6c  d'en 
couler  dans  l'œil  malade  quelques  gouttes  ,  à  la- 
faveur  d'une  petite  cuillère  ou  d'un  tuyau  de 
plume» 
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^    ARTICLE  III. 

'Autre  Pierre  ophtalmique  , 
contre  les  brouillards  ,  Ja  rougeur  ,    les' 
taches  de  la  cornée  tranfparente ,  ten-^ 
gorgement  des  paupières  >  &c, 

A  Renez  Vitriol  de  Chypre  s    T  j      l 


pre  i    Y 

!  :  :  i" 


Alun  de  roche 

c  I   1      •  \    une  once. 

Sel  de  nitre  ,    .  ,  .  J 

Mettez  le  tout  en  poudre  dans  un  pot  de 
terre  vernifle ,  avec  deux  pintes  d'esu ,  &  appro- 
chez-le près  d'un  petit  feu  ,  jufqu'à  ce  que  la 
poudre  ci-defliis  fbit  entièrement  fondue  ^  en- 
fuite  vous  y  ajouterez  un  gros  de  camphre  diflbuc 
dans  l'efprit-de-vin  ou  l'eau  de  Cologne ,  Se  vous 
couvrirez  le  pot  avec  une  couverture  qui  foit 
jufte  ,  que  vous  aurez  foin  de  luter  avec  de  la 
pâte.  Vous  le  retirerez  du  feu  ,  ê>C  vous  n'ou-* 
vrirez  le  pot  qu'au  bout  de  24  heures.  Vous  le 
cafierez  ,  &  vous  y  trouverez  une  pierre  bleue. 

La  dofe  de  cette  pierre  eft  de  deux  dragmes , 
que  Ton  met  en  poudre  ,  ÔC  enfuite  on  la  ]etQ 
dans  une  bouteille  d'une  pinte  ,  remplie  d'eau 
de  fontaine  j  l'eau  de  neige  ou  de  vigne  eil 
encore  meilleure  que  celle  de  fontaine. 

Quant  â  fon  ufage ,  il  eft  le  même  cfiïe  dans 
l'Article  précédent* 
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ARTICLE  IV. 
Liqueur   opht^l  mique^ 

propre  pour  ddfécher  les  petits  Ulcères 
des  paupières  j  rétablir  les  glandes  de 
Meibomius  ,  empêcher  la  ^  ChaJJîe  9 
dijjïper  les  Taies  légères  ,  ô  éclaircir 
la  Vue  ,  ^c* 


Renez  une  pierre  de  chaux-vive ,  deux  livres, 
Saffran  de  Mars  j  .  .  .  un  fcrupule. 
Efprir-de-vin  ,  .  .  quinze  gouttes. 
Eau  de  fontaine  ,  .  .  .  quatre  livres. 
Mettez  la  pierre  de  chaux  vive  dans  un  vaif- 
feau  de  terre  ou  de  fayance  verniïré  &:  neuf, 
&verfez  deflus  quatre  livres  d'eau  de  fontaine. 
Après  que  la  chaux  fera  entièrement  éteinte  ÔC 
fondue  ,  vous  la  remuerez  de  temps  en  temps 
pendant  l'efpace  de  dix  à  douze  heures.  Lorf- 
qu'efie  fera  bien  claire  ,  vous  la  pafTerez  à  tra- 
vers un  linge  fin  ^  6c  vous  la  mettrez  dans  une 
bouteille  de  trois  demi-fcptiers,  avec  le  faffran 
€>C  i'efprit-de-vin  ci-deffus  ,  &  vous  la  garderez 
ainfi  bien  bouchée  l'efpace  de  huit  jours  ,  en 
prenant  le  foin  de  la  remuer  en  deifus  deiTous 
chaque  jour.  Au  bout  de  ce  temps  ,  vous  la 
filtrerez  au  travers  d'un  papier  gris  ,  5c  vous 
vous  en  fervirez  dans  le  befoin. 

La  manière  d'en  ufer  efl  de  baigner  Xts,  yeux 
dans  une  petite  cuvette  oculaire ,  remplie  de  la- 
dite liqueur,  ou  d'en  inftiller  quelques  gouttes , 
à  la  faveur  d'une  cuillère  à  café,  en  faifant  ren- 
verfer  h  tête  du  malade  en  arrière. 
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ARTICLE    V. 

Onguent  ophtalmique^ 

contre  la  tuméfaclion  &  le  fquirre  des 
paupières, 

SL  Renez  Onguent  rofat  ,  .  .  .  "J^  de  chacun 
Onguent  de  la  Mère  ,  j  demi-once. 
Beurre  de  Cacao  j  .  •  •  une  once. 

Mars  féché  d'extrait  da 
faturne  en  poudre ,  .  une  dragme. 

Faites  fondre  fur  un  feu  doux  les  onguents 
ci-deifus  avec  le  beurre  ,  dans  un  petit  vafe  de 
terre  neuf  ôc  verniHe  :  enfuite  retirez-les  du  feu, 
£c  jettez-y  infendblemcnt  la  poudre  de  Mars 
féché  d'extrait  de  faturne.  Remuez  le  tout,  avec 
\.\x\Q  fpatuie  de  bois  ou  de  fer,  jufqu'à  ce  que 
les  grailles  foient  figées,  enfuite  mettez-les  dans 
un  pot ,  6c  ayez  l'attention  de  le  bien  boucher 
pour  que  la  pommade  ne  vienne  point  à  rancir. 

Pour  s'en  fervir  ,  on  oindra  les  bords  dQs  pau» 
pieres,  foit  avec  la  barbe  d'une  plume  de  pigeon, 
foît  avec  le  bout  du  doigt,  enfuite  on  les  re- 
muera ,  pour  que  l'onguent  ophtalmique  puiiTe 
s'étendre  partout.  On  en  met  ordinairement  le 
foir  avant  de  fe  coucher  ,  afin  d'empêcher  le 
collement  des  paupières  pendant  la  nuir  ^  £c  le 
matin  en  fe  levant  ,*'on  petTt  les  laver  dans  une 
liqueur  légèrement  defllcative  8c  fortifiante  , 
telle  que  celle  qui  elt  décrite  dans  l'Article  IV. 
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ARTICLE    VI. 


Bai/me  opht^ lmique 

très-propre  à  fortifier  les  vues  foibîes 
de  tout  âge» 


Renez  Baume  Fioraventi  .  .  .  une  once, 
Efprit-de  vin  ,  .  .  .  7  <^^  chacun 
Eau  des  Carmes  ,  ,  y  demi-once. 
SafFran  oriental  ,  .  .  .  viii.  grains. 

Mettez  le  tout  dans  une  phiole  ,  6c  laiffez-le 
jufqu'à  ce  que  le  faffran  foit  entièrement  dé' 
pouiiié  de  fa  partie  rouge  j  enfuite  paflez  la 
liqueur  au  travers  d'un  linge  fin  ,  &  confervez- 
là  dans  une  petite  bouteille  bien  bouchée,  pour 
s'en  fervir  dans  le  befoin. 

L'ufage  eft  d'en  prendre  deux  ou  trois  gout- 
tes au  bout  du  doigt ,  ôc  d'en  oindre  le  defliis 
des  paupières ,  6c  même  le  coin  du  nez.  On 
peut  au{îi  mettre  quatre  ou  cinq  gouttes  de  ce 
baume  dans  un  plein  verre  d'eau  de  fontaine  , 
&  en  inftiller  quelques  gouttes  dans  chaque  oeil 
fîjalade  ou  ioïhle. 


IF  J  Ni 


■ni 

TA  BLE 

DES  MATIERES, 


INTROD  UCTION 
A  LA  PREMIERE  PARTIE. 

JLJ^  E  S  parties  qui  environnent  le  globe  de 
rœil  ,  Page  i. 

CHAPITRE  I.  Defcription  anatomique  de 
tœil  ,  5. 

CHAPITRE  II.  Anatomie  des  Anciens  ,     10. 

Idem.  Erreurs  des  Anciens  fur  V, anatomie  de 
Vœil  j  II, 

Itc.  Observation.  Sur  un  Epiphora  à  la  fuite 
d'une  brûlure ,  13, 

IL  Observation.  Sur  un  Sîaphilème  caufé 
par  la  chute  de  la  tunique  de  Vhumeur 
aqueufe ,  à  la  fuite  de  l'opération  de  la. 
Cafaracle ,  i  S, 

ÏII.  Observation.  Sur  le  détachement  d'une 
partie  de  l'iris  ,  d'avec  le  plexus  ciliaire , 
à  la  fuite  d'un  coup  de  fleuret  dans  l'œil  ^  %o, 

IV.  Observation.  Sur  V extraction  d'une  Cata- 
racle  compofée de  la  criflalloïde  entière^  22, 

y.  Observation.  Sur  V extraction  d'une  Cata- 
racle  laiteu/è,  accompagnée  de  la  criflalloïde 
ap-térkure-y  zj 


^2'^  TABLE 

CHAPITRE  IV.  Dijfcrtation  fur  la  Catarade; 
lue  & préfentée  le  zo  Juin  \-j-j6  ^àla  Société 
Royale  des  Sciences  de  Montpellier ^      33, 

Explication  de   la  Planche  ,  portée  à  la 

P^g^S'-,  50. 

Planche  ou  efi  repréfenté  VInJirument  de 
r Auteur  de  cet  Ouvrage  ,  appelle  Ophtal- 
moiôme ,  pour  extraire  la  Cataracle  ,      52. 

CJMPITRE  V.  Extrait  de  la  Société  Royale  des 
Sciences  de  Montpellier ,  concernant  la  nou- 
velle méthode  d'opérer  la  Cataracte  par  ex- 
traclion  ^  décrite   à   la  page  33,  53. 

CHAPITRE  VI.  Réponfe  aux  objeclions  de  MM. 
les  Conimiffaires  ^  concernant  la  nouvelle 
Méthode  d'opérer  la  Cataracte  par  extrac- 
tion y  lue  &  préfentée  à  la  Société  Royale 
des  Sciences  de  Montpellier  ,    le   8  Août 

^11^^  57- 

CHAPITRE  VIL  Mèmoipœ  pour  fervir  de 
réponje  a  celui  de  M.  Percival-Pott ,  Chirur- 
gien Anglois  y  concernant  fes  Ùbfervations 
chirurgicales  fur  la  Cataracte^  inféré  dans  le 
Journal  Anglois  y  tome  2.  n^.  X.  du  29 
'Février  1776,  page  104,  70. 

VI.  Observation.  Sur  V extraction  d'une  Cata- 
racte hydatide^  79. 

VII.  Observation.  Sut  une  Cataracte  abaijfée 
fans  J accès.    Voye^  pourquoi  ,  83. 

VIILObservation.  Sur  l'extraction  d'une  Cata- 
racte en  partie  molle ^  &  en  partie  folide  ,    88. 
,.  IX.  Observation.  Sur  l'abaijfement  de  deux 
-     Cataractes  remontées  y   ù  qui  furent  enfuite 
extraites  avec  fuccès^  90^ 


DES  MATIERES.  çiV 

X.  Observation.  Sur  rextraclion  dz  deux 
Cataractes  ,  dont  l'une  fut  fuivie  d'une  j ortie 
d'une  portion  de  l humeur  vitrée  ^  Jans  aucune 
fuite  fâcheufe  ,  04. 

XI.  Observation.  Sur  V extraction  d'une  Cata- 
taracle  commençante  ,  ou  non  encore  for- 
mée ^  99. 

CHAPITRE  VIII.  Lettre  adreffée  à  MM.  les  Au- 
teurs du  Journal  des  Savants  ^  fur  les  avan- 
tages die  l'extracîion  de  la  Cataracle ,  nouvelle 
Méthode  inventée  par  M.  Daviel ,  105. 

CHAP.  idem.  Problème  I.  On  demande  fi 
la  maturité  de  la  Cataracle  efî  réquife  pour 
pratiquer  l extraction  ?  1 06. 

XII.  Observation.  Sur  l'extraclion  d'une  Cata- 
racle hydatide ,  j  i  o. 

XIII.  Observation.  Sur  l'extraclion  d'une 
Cataracle  barrée  ,  1 1 1. 

CHAP.  idena.  Problème  II.  On  agite ^  en. 
fécond  lieu  ,  fi  le  choix  des  faifons  peut 
contribuer  effentiellement  à  un  heureux 
fucch  ?  112. 

XIV.  Observation.  Sur  l'extraclion  de  deux 
Cataractes  folides  ^  faite  à  un  Vieillard  âgé 
de   106  ans  &  3  mois,  ii5» 

XV.  Observation,  Sur  l'extraclion  d'une, 
Cataracle  compliquée  d'autres  indifpofi- 
tions  ,  1 1(5. 

CHAP.  idem.  Problème  III.  La  cicatrice 
qui  réfulte  de  la  coupe  faite  à  la  cornée  ^ 
efl-elle  un  obfîacle  à  la  vue  ?  117, 

CHAP.  idem.  Problème  IV.  Si  la  fortie  de 
r humeur  vitrée  peut  contribuer  à  la  perte  de 
l'organe  ^_  12,^ 


^2^  TABLÉ 

XVL  Observation.  Sur  lextraâion  d'une 
Cataracte  barrée ,  avec  épanchement  d'une 
bonne  portion  de  Vhumeur  vitrée  ,  (St.    i  24, 

XVIL  Observation.  Surlemêmefujet,  125. 

CHAP.  idem  Autre  Lettre  adrejfée  à  r Auteur 
du  Journal  des  Savants  ,  fur  les  avantages 
de  l extraction  ,  par  M.  Daviel ,  127. 

XVIII.  Observation.  Sur  Vextraction  d'une 
Cataracle  folide  ,  qui  fut  fuivie  de  plujieurs 
accidents  fâcheux  ,  ù  qui  n'empêchèrent  pas 
la  guéridon  du  malade  ,  1 3  o.r 

CHAPITRE  IX.  Mémoire  fur  Valus  des 
grandes  préparations  ,  avant  de  procéder  h 
t opération  de  la  Cataracle  ,  132. 

XIX.  Observation.  Sur  le  dérangement  de  la 
fanté  ^  que  produifent  les  grandes  O  longues 
préparations.  137. 

XX.  Observation.  Sur  le  même fu jet,    idem. 

XXI.  Observation.  %ur  le  même fajet ,    139* 

XXII.  Observation.  Sur  le  même  fujet ,  140. 
CHAPITRE.  X.  MÉMOIRE  fur  la  manière  de 

traiter  les  malades  ,  quand  ils  font  opérés 
de  la  Cataracle,  141. 

CHAPITRE  XI.  MÉMOIRE  fur  l'abus  de  l'ap- 
plication des  compreffes  imbibées  fur  les  yeux 
nouvellement  opérés  de  la  Cataracle  ,      1 54. 

XXIÎI.  Obser^  ation.  Sur  un  Leucoma  conji- 
dérahle  ,  caufé  par  l'application  des  compref 
fes  imbibées  fur  un  œil  récemment  opéré 
de  la  Cataraàe  ,  155. 

XXIV.  Observation.  Sur  le  mêmefujet,  157. 

XXV.  O^^EKY AT lOii.  Sur  le  même  fuj et ,  158. 

XXVI.  Observation.  Surk  mêmefujet ,  1 59. 

CHAPITRE 


DES  MATIERES.  ^ig? 
CHANTRE  XII.  :  MÉMmmdûjjsJi^tk  on 
prou. ve  par  tobfervation  ,  que  le  dldgt^ç^J:;^ 
le  pronojîic  de  la  Catanicl.é  ^.font  difficiUs 
dans  plujîvurs  cas ,  malgré  Its  rechercJils  les 
plus  exaS-es  des  Obfervateurs  j  la  ù  préferijié 
à  la  Société  Royale  dçs  Sciences  de  Mont- 
pellier ;  fur.  la  fin  de, Novembre  17785  162. 

XXVII.  Observation,  ^ur  l extraction.,  dr.unc 
Cataracte  molU  .f  ''.-"':  i<S'f. 

XXVIII.  Observa'MON,.  ^ur  :4^s  .CatnracUs 
accompagnées  de  Uurs.  :enveloppet  antéficùr 
res ,  \.i65. 

XXIX.  OBSERVATION.  Sur  une  Cataracte^enkif- 
tée  ^  qui  fe  trouva  compliquée  de  Goutte- 
/èreiney;\.l.\\.r,.:  168. 

XXX.'OBSERVATiÔNi  Sut  une  Cataracte:  moltè., 
qui  jï  trouva  compliquée  de  Gouttt-fc' 
reine  ^      '       .  .     ....  .^70. 

XXXI.  Observation.  Sur  V extraction  r(f une 

i\  Cataracte  molle  ^  o   .;yjïi'A... .  ï       -'1^71. 

•XXXII.  OBSERVATiôPf.  Suïtextracli(m.]d44^ux 
Cataractes  non  encorei: formées  ^    ,     .    '^^73. 

XXXIII.  Observation.  Sur  des  Cataractes  inti- 
mement adhérentes  â-ruvée ,  0  compliquées 
de  locclufion  partielle  des  prunelles  ,  ^  de 
V  opacité  d'une  des  crijiallo  -  antérieures  ^  175. 

CHAPITRE  XIII.  Dissertation  fur  le  mi- 
ch.anifme  des  voies  lacrymales  ,  fur  les  dé^ 
fordres  qui  y  furviennent ,  &fur  les  moyens 
de  lei  rétablir ,  &c,     •  ■  .  .   itt. 

XXXIVl  Observation,  ^«r  une  Fiftuh lacry- 
male qui  rtjîa  fans  guérifon  ,  malgré  une 
route  àrtifiiielk  qui  'axoit  été  pratiquée  à  tra^ 

Xxx 


3^o  i>ifi:-fos  unguis^  y^c.  Voye"^ pourquoi  j Ai  8 %, 

XXXV;  03SER\^ATlONr  .Srzr  ^/2e  Fiftaiciacry- 
■  -'--maie  gui  refia  guérie  Vefpàce  de  trais  ans  , 
•<.i"i  4&  qui  reparût  tnfuitt.  Voye\  pourquoi  i^  189. 
-X'XXVI.  Obse«V'Atioî<ï^  ^r  la  guéri foiv  d'une 
-^.\F^îfiale  iacrymalt^parlt  moyen  d'.utïe  canalle. 
.cben  foni^e  d'entonnoir ,  placé,  dans,  ie^ conduit 

.XXXVII.  Observation.  Surlemêmefujei,  id. 
XXXVIIi.  ObseRV^.^  Sitri&mênufujet^-  ,191. 
-XXXtX»  OçSEiï.v."'^z/r- ii^è^  Fifiule  ^  lacrymale 
,~i^qui  refia  fins  guérij on.  Voy.  pourquoi^'iécxn, 
■XLi -Observation.^ '<Si^r  un>  enfant.dô  s^  ans  y 
-"^y^pùé de  deuxFifiaies lacryniaks ydpntd^une 
J^'^i guérit ,  (S"  Vautre  échoua.  Voy.  poutqkoS^^  id. 
•XLl;  Observation;  *Sz/r  la  guéréfon^de/deux 
*\Fîfiules  lacrymuies'fdont  tunts  éi^it  xom- 
.orpliquée  d'un  ulcère  de  la  plus  ^auvaife 
^^^M^hpparènce,,  '\  -vv.i  .:-     ,    7    1:;  O  .iWeiiir 

•  Xlill.  Observation.  Sur  la' guérifort'J'une 
'^■'■\^ifiale>laèryfnuU^  qui  échoua  a  Paris  par 
'l\les  méthodes ^de'sM^ffieurs  de  la  -Fofeft  & 
-u  •Mé'jean  ,'  '  ' >  '^'^à  .nos  >  -  VH:i?aO  .111  /l'pi. 
"XLîîi.  OBSËRVATldN;  Sur  fa  'gue'rifbn  d'une 
'-"  '^ifiule  ldcry^7iaà' y  qui  échoua  par  la  mé- 
.  t  \  thodé  de  M.  Méjean  ^  ">■  >^'  '^î\vA^  ■      > ,   idem. 

•  CHAPII^RE  XIV.  Mémoire' fur.  la  Fifiule 
■""'  -»  lacrymale ,  envoyé  à  l' Académie  Royale  de 
'  ■•  ''Chirurgie  le  ij  Janvier  lyjô  ,  1 95. 
-5CLIV.  Observation.  Sur  les  accidents  que 

procure  quelquefois  le  paffage  du  fiilet.  à  tra- 
"^yers  les  voies  lacrymales ,  ■\  VV-^^  ^Ir.^'jjpp. 
XLV/  OssERVATiONi  SuT  k  mêmçfujtt^  104. 
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XLVI.  Observation.  iS'z/r  le  même  fujet  ,)zà6._. 
XLVII.  Observation.  S-ar.  umEpiphora  y  ou 
larmoiement  involontaire  ^   à  la,  fuit c:  .àki\ 
traitement  de  la.  F ifti^exlacr^ ma le\  produit 
par  le  féton  ,  .'\.-.v.ài,\  -.'■..  '■'■!•>«'•*«■■  zc^S. 

-XL VI II.  Observation;  Sur  la  guérifon  d'une 
Fifiiilc  hcrymalc  ^  qui  fût  opérée-^  traitée 
€n  partie  par  la  méthode  de: M.  Pcùzt  O^n^ 
partit  par  une  corde  de  boyau  ,  <S'c.    r.'Stsftt. 

INTRODUCTION  A  LA  SECONDE 
PARTIE. 
Sur  l'utilité  de  l'observation  ,    215. 


SECTION    PREMIERE. 

Sur  laxtraclion  ds  plufieurs  Cataractes 
JimpUs  &  folides, 

XLIX.  Observation.  Sur  des  Cataracles  foli- 
des  extraites  a  des  Vieillards  ,  217.'; 

L.  Observation.  Sur  des  Cataracles  folides 
extraites  à  un  Religieuse  fou  ,  220. 

LI.  Observation.  Sur  des  Cataracles  folides 
extraites  à  un  Ajihmatique  .  222. 

LIÎ.  Observation.  Sur  des  Cataracles  folides 
extraites  à  une  perfonne  âgée  y  &  affligée 
d'autres  infirmités  ,       .  224. 

LUI.  Observation.  Sur'Vextraclion  de  deux 
Cataracles  folides  (j  rouge  a  très  ,  a  2. 6, 
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LïV=r:OÈSERVATiON.  Sur  V extraction  de  deux 

'-'■  Cataractes  folides  ù  noirâtres  ,  2.2 7. 

LV.  OfiSERVATiaN:  Sur  Vextraclion  d'une  Ca~ 

'^  ^tàfàcle  folide  ,  qailfàt  opérée,  deux  fois  par 

'  la  méthode  de  Vahaijfement  ,,  229. 

la-VÏ.  Observation.  iS'wr/Va:rmc7/o/2  d'une  Ca~ 

'-\aracle  folide ,  ^  non  encore  formée  ,     231. 

LVIL  Observation..  Sur  l'extraction   d'une 

•Cataracle  folide  ,  cdnjidérée  douteufe  ,   233. 

LVJII.  Observation.  Sur  V extraction  d'une 

Cataracte  folide  ,    confidérée  de  mauvaife 

efpèce ,  ou  incurable  ,  235, 


SECTION   II. 

Sur  rextraclion  de  pîujleiirs  Cataractes  9 
tant  fimples  que  molles^  ou  caféeufes. 

LIX.  Observation.  Sur  l'extraBion  d'une  Ca- 
taracie  molle  ou  caféeufk.  239, 

tX.  Observation.  Sur  le  même  fu jet ,    240. 

LXI.  Observation.  Sur  VextraBion  d'une 
Cataratîc  molle  ,  mais  non  encore  for- 
mée ,  242, 

LXII.  Observation.  Sur  l'extraBion  d'une 
CataraHe  molle  ,  regardée  de  mauvaife  efpl- 
ce  ,  ou  incurable  ,  2.44» 

LXiïL  Observation.  Sur  VextraBion  d'une 
Catjratlc  moUe  ,  qui  ne  fut  fuivie  d'aucun 
accident ,  quoique  lé  malade  n'ait  pas  obfervé 

•  les  ménagements  nécejfaires  ,  24(5, 
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LXIV.  Observation.  Sur  une  vue  myope  , 
qui  fe  changea  en  preshite  ,  aprls  V extrac- 
tion de  deux  Cataractes  molles^  248. 


SECTION    III. 


Sur  ï extraction  de  plufieiirs  Cataractes 
Jimpîes  ,  tant  molles  que  laiteufes, 

LXV.  Observation.  Sur  l'extraction  de  plu- 
fieurs  Cataractes  ,  tant  molles  que  lait  eu- 
fis  ^  250. 

LXVI.  Observation,  Sur  Vextraciion  d'une 
Cataratle  laiîeufi ,  253. 

LXVII.  Observation.  Sur  rextraEîion  d'une 
Cataraâe  laiteufi  faite  à  un  enfant  âgé  de  7 
ans,  aveugle  de  naijjànce  ,  254. 

LXVJII.  Observation.  Sur  rextraSion  d'une 
autie  CataraEîe  laiteufi ,  faite  à  un  enfant 
âgé  de  3  ans  ,  aveugle  de  naijfance  ,     257. 

LXIX.   Observation.  Sur  textraBion  d'une 

CataraEîe  laiteufe ,  faite  à  une  jeune  Demoi- 

felle  qui  avoit  déjà  été  opérée  deux  fois  fans 

fuccès  ,  260. 

LXX.  Observation.  Sur  l'extraSiion  d'une 
CataraHc  laiteufe ,  conjîdérée  douteufe^  264. 
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SECTION   IV. 

Sur  textraclion  de  plufîeurs  efpèces  de 
■   Cataractes  .y  cornpofées  de  la   lentille 
criflalline  y  &  dii  fa  membrane  anté^ 
rieurey  appellée  criftallo-antérieure. 

LXXI.  Observation.  Sur  VextraSion  d'une 
CataraEîe  folide  ,  accompagnée  de  la  capfule 
antérieure  de  la  lentille  criflalline  .         i66, 

LXXII,  Observation.  Sur  le  même  fujet,  268, 

LXXIII.  Observation.  Sur  l'extraction  de 
deux  CataraSes  molles  ou  caféeufes  ,  dont 
tune  étoit  accompagnée  de  la  capfule  anté- 
rieure du  criftallin ,  270. 

LXXIV.  Observation.  Sur  rextraclion  d'une 
Catara'cîe  laiteufe ,  accompagnée  de  la  capfule 
antérieure  du  criflallin  ,  271. 

LXXV.  Observation.  Sur  le  même  fu jet  ^  275. 


SECTION   V. 

Sur  lextraëlion  de  plufîeurs  efpèces  de 
Cataracles  ,  cornpofées  de  l enveloppe 
entière  du  criflallin  ,    diflinguées  en 

'  criflallo-antérieure  y  &  en  crijlallo-^ 
pojlérieure» 

LXXVI.  Observation.  Sur  textraclion  de 
deux  Cataracles  folide  s  y  accompagnées  des 
niemhrap.cs  criftallines ,  Z74., 
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LXXVIT.  Observât.  Sur  le  mêmefajet ,  zj6. 

LXXVIII.  Observation.   Sur  lextriZclion  de 

deux   Cataractes  molles  ,    dont  lune   étoit 

accompagnée  d^- la- capfule  entière  du  crij.- 

tallin  ,  <w^à^■_  278. 

LXXïX.  Observation.   Sur  Vextraclion   de 

.  ^-.^deux  Cataracles  molles  ,  enveloppées  des  cap- 

Jules  criftallînes  ^  280. 

LXXX,  Observation.  Sur  Vextraclion  de  deux 

Cataracles  laiteufes  ,  accompagnées  des  cap- 

fules  criftallines ,  faite  à  un  enfant  de  fix 

>ii  ans  ,  aveugle  de  naijfance  ,  28^2. 


SECTION    VI. 

Svs.  Vextraclion  de  plu  fleurs  efpèces  de 
Cataracles-  compliquées. 

LXXXI.Observation.  Sur  Vextraclion  de  deux 
Cataracles  volumineufes  (^  folides  ^  accom- 
pagnées d'ophtalmie  &  de  drapeaux  ou.  phté- 
rigyons  ,  O  confédérées  douteufès\,  '  285. 
LXXXIÏ.  Observation.  Sur  Vextraclion  d'unt 
Catararle  folide  ^  compliquée  d'hydropi- 
fie  ,  cth  il  fur  vint  des  accidents,  Voyer 
-^Vy^pourquoi  ^  .      •         •:288. 

^JbXXXIIi.  Observ.  Sur  Vextraclion  d'une  autr^ 
.0-.    Catarjcle  folide  ,  compliquée  d'hydropifie  , 
\t\\-  faitre  fins  accident.  Voye:{_  pourquoi  ,-    292. 
LXXXIV.  Observation.  Sur  Vextraclion  d'une 
Cataracle  compliquée  de  Vimperforàtion  par- 
tielle de  Viris ,  2^5^ 
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LXXXV.  Observation.  Sur  rextraclion  d^une 
autre  Cataracte  ,  compliquée  de  V imperfora- 
tion entière  de  l'iris  ,  297. 

LXXXVI.  OBSERVATION.  «S«r/V:c/'mc7/o/2  d'une 

Cataracte  folidc  ,  conjîdérée  de  bonne  efpèce  , 

qui^cependant^fe  trouva  compliquée  de  goutte- 

féreine  ,  299. 


SECTION    VII. 

Sur  Vextraclion  de  plujîeurs  efpèces  de 
Cataracies  extraordinaires 

m 

LXXXVII.ObservatiON.  Sur  Vextraclion  d'une 
Cataracte  attachée  à  l'iris  par  une  membrane 
particulière  ,  par  M,  George  de  Bolfwick  , 
traduite  de  l'Anglais  ,  301. 

LXXXVIII.  Observation.  Sur  Vextraclion 
d'une  Cataracte  liquide  fans  altération  du 
crifîalUn  ni  de  fa  capfule  ^  304. 

LXXXIX.  Observation.  Sur V extraction  d'une 
Cataracte  ofifiée  ,  305. 

XC.  Observation.  Sur  l'extraction  d'une  Ca- 
taracte ojfifiée  ,  accompagnée  de  la  capfule 
antérieure  du  crifiallin^  307. 

XCI.  Observation.  Sur  l'extraction  d'um 
Cataracte  membraneufe  ,  fans  opacité  du 
crifiallin  ,  310. 

XCII.  Observation.  Sur  l'extraction  d'uni. 
Cataracte  fécondaire  ou  membraneufe  ,  31!, 

CXIII.  Observation.  Sur  l'extraction  d'um 
féconde  ^  trôifieme  Cataracte,  compliquée  de 
l' imperforation  partielle  de  l'iris  ,  313, 


DES  MATIERES.  ^37 


SECTION  VIII. 

Sur  lextracllon  d'une.  Cataracîe  partie 
cuUere ,  ^  fur  la  difpute  intérejjante. 
qu'elle  a  occajîonnée. 

XCîV.  Observation.  Sur  Vextraction  d'une 
Catamcle  furnommée  choroïdaU ,  par  MM, 
Peilier  jyeres  aines  ,  311^. 

Extrait  des  reflexions  en  forme  de  Lettre  , 
fur  lohfervation  précédente  ,  par  M.  Tho- 
ma/îîn  ,  Martre  en  Chirurgie  à  Rochefort  en 
Franche-  Comté ,  321. 

RÉPONSE  adrejjee  aux  Auteurs  du  Journal  de 

Médecine  ,  fur  les  réflexions  en  forme  de. 

Lettre  de  M.  Thomafiîn  ,  concernant  COb- 

fervation   XCIV.   ,   par   l Auteur    de   cet 

Ouvrage  ,  32^. 

XCV.  Observation.  Sur  Vextraclion  d'une 
Cataracte  membraneufe  ,  fans  opacité  du. 
CriftalLin  ,  3  3  C7. 

XCVI.  Observation.  Sur  un  enfant  ne 
aveugle  avec  plufeurs  autres  vices  de  con- 
formation ,  34  a. 
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SECTION   IX. 

Observations  fur  divers  accidents ,  Id 
plupart  imprévus  ,  furvenus  à  la  fuite 
de  lopération  de  la  Cataracte  par 
extraclion  ,  &  des  moyens  qui  ont  été 
employés  avec  fuccès  pour  y  remédier 4 

XCVII.  Observation.  Sur  Vextraclion  d'une 
Cataracie  oà  il  y  eut  évajlon  d'une  portion 
de  l'humeur  vitrée  ,  347^ 

:^CVIII.  Observation.  Sur  le  mêmefujet^  348. 

XCIX.  Observation.  SurVextraêion  de  deux 
Cdtaracles  Jîmples  Ç^  molUs ,  dont  Vune  fut 

.  fuivie  d'un  fiaphilôme  caufé par  la  chute  de 
la  tunique  de  V humeur  aqueufe  ,  350. 

C  Observation.  Sur  un  Staphilome  confia 
dérahle  ,  produit  par  h  déplacement  de  Ici 
tunique  aqueufe  ^  à  la  fuite  de  Vextracliorl 
de  la  Cataracte  ,  352* 

CI.  Observation.  Sur  un  Staphilome  occa- 
jionné  par  Ici  fortie  d'une  portion  de  Viris , 
à  la  Cuite  de  V extraction  de  la  Cataracte,  355. 

CII.  Observation.  Sur  un  Hypopion  à  Id 
fuite  de  V extraction  de  la  Cataracte  ,    357. 

cm.  Observation.  Sur  le  même  fu jet ,    3  5(7. 

CIV.  Observation  Sur  une  Goutte-féreine  ^ 
furvenue  à  lajaite  de  l extraclion  de  la  Cata- 
racte.   Voyei  pourquoi  ,  3  60^ 

CV.  Observation.  Sur  les  funejîes  effets  que 
produit  une  vive  lumière  fur  les  yeux  nouvel- 
lement opérés  dé  la  Cataraâe  ^  365, 
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SECTION.    X. 

Observatio:ns  fur  la  manière  de  fe 
conduire  pour  la  guérifon  du  Staphi^ 
lonie  vrai  ^'  faux^  furvenu  à. la  fuitç. 
de  lOphtalmie. 

CVI.  Observation.  Sur  un  vrai  Staphilêmn 
cauje  par  la  chute  de  la  tunique  aqueuje  ,  à 
la  fuite  de  V ophtalmie  ,  5<5S» 

CVIL  Observation.  Sur  un  vrai  Staphilôme 
produit  par  le  déplacement  de  Vuvée  ^  à  la. 
fuite  d'une  inflammation  négligée  ,      36(1. 

CVIII.  Observation.  Sur  un  vrai  Staphilôme 
occajionné  par  la  Jbrtie  de  Vuvée  ,  à  la  faite 
d' un  coup  ^  368. 

CIX.  Observation.  Sur  un  vrai  Staphilôme 
avec  Chemofis  ,  caufé  par  la  fortie  d'une 
bonne  portion  de  l'iris  ,  à  la  fuite  d'un  coup 
à  rœil  ^  370, 

ex.  Observation.  Sur  un  vrai  Staphilôme 
caufé  par  l'imprejfion  d'une  lumière  artifi-^ 
cielle,  ^  373, 

CXI  Observ.  Sur  un  faux  Staphilôme  ^  ij4^, 

CXII.  Observation.  Sur  Le  même  fujet  ^  376. 

jCXIII.  Observation.  Sur  un  Hypopion  à  la 
fuite  d'une  inflammation  ,  378, 

CXIV.  Observation.  Sur  un  Hypopion  avec 
Ophtalmie  rebelle^  caujée  par  unejupprejjion 
dérègles^  379, 

CXV.  Observation.  Sur  un  Hypopion  fur^ 
yenu  à  la  fuite  de  la  petite-yérole  y        381% 
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SECTION   XI. 

Observations  far  différents  procédés 
qui  ont  été  fuivis  pour  la  guérifon  de 
pluficurs  maladies  de  lœiL 

CXVI.  Observation.  Sur  une  Prunelle  arti- 
ficielle ^  383. 

CXVII.  Observation.  Sur  V enlèvement  d'un 
Fhte'rigyon  ou  Onglet  ^fitué  au  petit  angle 
de  rœil  ^  385» 

XVIIÎ.  Observation.  Sur  V extirpation  d'un 
Encanthis  ,  ou  il  furvint  une  hémorragie 
eonfidérable ,  387. 

CXIX.  Observation.  Sur  Vextirpation  d'une 
autre  Encanthis  ,  3S9. 

CXX.  Observation.  Sur  l'extraction  d'un 
corps  étranger  ^  inc  ru  fié  dans  la  cornée  tranfi- 
parente  ,  390. 

CXXI.  Observation.  Sur  Vextraclion  d'une 
excroijfance  de  chair  ,  caufiée  par  une  brûlure 
de  poudre  à  canon  ,  39 1» 

CXXIÎ.  Observation.  Sur  la  difparutioh 
d'une  tache  à  l'ceil  ^  par  le  moyen  de  la  ponc- 
tion ,  393. 

CXXIII.  Observation.  Sur  la  régénération 
de  la  cornée  tranf])arente  ,  à  la  jiiite  d'une 
opération  faite  à  un  œil  travaillé  d'ophtal- 
mie (S'  de  fiapkilcme  fiux^  395. 
CXXIV.  Observation.  Sur  une  hydrophtal- 
mie  ou  hjr,opijL-e  de  l'œil  ^    caujé  par  U 
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rejferrement  des  pores  de  li  cornée  tranfpa- 
rente  ^  39<5. 

CXXV,  Observation.  Sur  un  Ahcès  conjî- 
dérahle  ,  formé  entre  le  glcbe  de  rccil  ^ 
l'orbite  ,  400. 

CXXVI.  Observation.  Sur  lextirpation  par- 
tielle d'un  cs.il  carcinomateux  ,  401. 

CXXV II.  O  B  s  E  R  V  A  Ti  o  N.  Sur  r extirpation 
entière  d'un  œil  cancéreux  ou  carcinoma- 
teux,  403* 


SECTION    XII. 

Observations  finguliercs  fur  diverfes 
maladies  de  l'œil ,  la  plupart  guéries 
par  des  moyens  fimples. 

CXXVÎII.  Observation.  Sur  des  yeux  en 
partie  atrophiés  ou  diminués  de  volume , 
maladie  produite  par  la  dilatation  extraor- 

•  dinaire  des  pores  de  Li  cornée  tranfpa- 
rente  ,  .  405. 

CXXIX.  Observation.  Sur  la  guérifon  d'un 
Hypopion  ,  furvenu  pendant  la  petite-véro- 
le ^  ^c.  408. 

CXXX.  Observation.  Sur  la  guérifon  d'un 
Strû.hifnie  ,  produit  par  une  tache  de  petite- 
vérole  ,  410. 

3XXXI.  Observation.  Sur  un  Strahifme  ex- 
traordinaire ^^  à  la  jiiite  d'un  coup  ^    411. 

3XXXII.  O1.SCRVATION.  Sur  la  guérifon  d'une 
hcméralopie  ^  413. 
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CXXXIII.  Observation.  Sur  la  guérifon  d'une 
NicialapU ,  caufée  par  une  fiipprejfion  de 
règles  j  414. 

CXXXIV.  Observation.  Sur  la  difparution  de 
deux  Cataractes  commençantes  ,  4 1  <5» 

CXXXV.  Sur  des  taches  aux  yeux  avec  aveu- 
glement ,  guéries  par  l'ufage  confiant  de  la 
pierre-vert é  ^  418, 

CXXXVI.  Observation.  Sur  la  guérifon  d'une 
goutte-férein e  compte tte  ,  4 2-  o , 

CXXXVII.  Observation.  Sur  la  guérifon 
d'une  goutte-féreine  ,  caufée  par  une  fup- 
pre/p.on  de  règles,  42-3^ 

CXXXVIII.  Observation.  Sur  une  goutte- 
féreine  de  naijfance ,  42.5. 

CXXXIX.  Observ.  Sur  un  œil  pétrifié  ,  429, 

CXL.  Observation.  Sur  une  perte  defang 
extraordinaire  aux  yeux  ,  43  3» 

CXLI.  Observation.  Sut  des  yeux  contre 
nature ,  43<^t 


SECTION   XIII. 

OssESV^TroNS  far  les  effets  d'un  nou^^ 
veau  Remède  dans    la  guérijon    ds 
tOphtalniie» 

J^E  t Ophtalmie  ,  43?. 

CXLII.  Observation.  Sur  la  guérifon,  d'une 

Ophtalmie  opiniâtre ,  439, 

CXLIII.  Observation.  Sur  la  guérifon  d'unp. 
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cécité  produite  par  une  Ophtalmie  an- 
cienne ^  439* 

CXLIV.  Observation.  Sur  la  guérifon  dune 
Ophtalmie  grave  &  ancienne  ,  440. 

CXLV.  Observation.  Sur  la  guérifon  d'une 
Ophtalmie  accompagnée  d'un  abcès  ,      44 iw 

CXLVI.  Observation.  Sur  la  guérifon  d'unt 
Ophtalmie  grave  &  périodique  ,  44^» 

CXLVII.  Observation.  Sur  la  guérifon  d'une 
Ophtalmie  violente  ,  farvenue  à  la  fuite 
d'une  maladie^  idem. 

CXLVill.  Observation.  Sur  ta  guérifon  dune 

Ophtalmie    rebelle  ,   accompagnée    de  plu- 

Jîeurs  petites  taies  fur  la  cornée  tranfpa- 

rente ,  443. 

CXLIX.  Observation.  Sur  la  guérifon  dune 
Ophtalmie  confidérable  ,  accompagnée  d'un 
hypopion  dans  lez  lames  de  la  cornée  tranf- 
parente^  444*' 

CL.  Observation.  Sur  la  guérifon  dune 
Ophtalmie  fcrophuleufe  ù  ancienne  ^     445» 

CLI.  Observation.  Sur  la  guérijon  dune 
Ophtalmie  ,  avec  de  petites  pufiules  fur  la. 
conjonctive  de  l'œil ,  44<^» 

CLII.  Observation.   Sur  la  guérifon  dune 

Ophtalmie  grave  ,  accompagnée  d'un  ulche 

fur  la  cornée  tranfparente  ,  idem. 

CLÎII.  Observation.  Sur  la  guérifon  dune 
Ophtalmie  humide  ,  avec  de  petits  abcès 
autour  de  la  cornée  tranfparente ^         447* 

CLIV.  Observation.  Sur  la  guérifon  dune 
Ophtalmie  ancienne  ^  variqueufe  ^furvenue 
à  la  fuite  de  la  petite-yérole  ,  44g, 
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CLV.  Observation.  Sur  la  guérifon  d'une 
Ophtalmie  féche ,  à  la  Jiiite  d'un  coup  à 
Vcs.il ,  449» 

CLVl.  Observation.  Sur  la  guérifon  d'une 
Ophtalmie  avec  chajp^e  ,  idem. 

CLVII.  Observation.  Sur  la  guérifon  d'une 
Ophtalmie^  avec  bourgeons  ^  450. 

CLViîl.  Observation.  Sur  la  guérifon  d'une 
Ophtalmie  compliquée  de  phtérigyon  ,  45  i. 

CLiA.  Observation.  Sur  la  guérifon  d'une 
Ophtalmie  grave  (^  ancienne  ,  compliquée 
d'une  hydropifie  ou  hydrophtalmie  à  l'œily  <&■ 
de  la  tuméfaction  des  paupières  ,  452» 

Remèdes  qui  entrent  dans  la  compofition  de 
l  Opiat  ophtalmique  ,  453» 

Manière  de  fe  fervir  de  VOpiat  ophtalmi- 
que ,  454. 


SECTION   XIV. 

Observations  far  des  Leucoma  ,  oit 
2' aies  des  yeux.,  avec  aveuglement  y 
guéris  >  par  T application  de  l'huile  de 
noix  ,  t'c.  ;  &  fur  les  effets  de  lalhalt 
volatil  de  corne  de  cerf-,  dans  la  gué- 
rifon de  l'Hypopion  ,  &c» 

Extrait  du  Mémoire  de  M.  Gouan  ,  PrO' 
JeJJeur  en  Médecine  ,  fur  des  Leucoma  ou 
Taies  des  yeux  ,  lu.  <5'  préfenté  à  l'AJfemblée. 
publique  de  la  Société  Royale  des  Sciences 

de 
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âe.  Montpellier ,  tenue,  en  préfence  des  Etats 
^e  la  Province  de  Languedoc  ,  /«?  18  Décem- 
bre ijjcf,  455. 

CLX.  Observation,  Sur  des  Leucoma ,  ou 
Taies  des  yeux ,  guéris  par  Vapplication  dt 
r huile  de  noix  ,  45^« 

CLXI.  Observation.  Sur  un  Leucoma  ,  à  Ici 
Juite  de  la  petite-vérole  ,  guéri  par  V enlève- 
ment d'une  partie  des  lames  de  la  cornée 
tranfparente  ,  ^  par  V application  de  quel- 
ques topiques ,  457» 

Sur  les  effets  de  Valkali  volatil  de  corne  de 
cerf^  dans  la  guéri/bn  de  VHypopion  ,  par 
M.  Guérin  ,  Chirurgien  de  Lyon  ,  préjentés 
à  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Mont- 
pellier,  461. 

CLXir.  Observation.  Sur  la  guéri/bn  d'une 
tache  blanche  fur  la  cornée  tranfparente ,  par 
le  moyen  de  Vefprit  volatil  de  corne  de 
cerf ,  idem. 

CLXIII.  Observation.  Sur  le  même fu jet,  461, 

CLXIV.  Observation.  Sur  le  même  fuj  et ,  4(^3. 

CLXV.  Observation.  Sur  le  mêmefujet,  idem. 


SECTION    XV. 
T)cs  maladies  des  Paupières^ 

CLXVI  Observation.  Sur  l'Anthrax  ,  ou. 
Charbon  des  Paupières  ,  4<^4' 

CLXVII.  Observation.  Sur  l' Anthrax ,  où 
Charbon  des  paupières  ,  accompagné  d'un 
drapeau  à  loeil ,  4(5(5. 

Zzz 
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CLXVIII.  Observation.  Sur  la  tuméfaclion 
des  paupières  y  compliquée  d'une  Ophtalmie 
conifidérahle  ,  caufée  par  une  fupprejfion  de 
règles  ,  467. 

CLXIX.  Observation.  Sur  Vulcération  des 
bords  des  paupières  ^  compliquée  d'une  Oph- 
talmie grave  ,  «S*  produite  par  un  mal  véné- 
rien ,  4^9» 

CLXXX.  Obsitrvation.  Sur  une  jonclion  des 
paupières  h  la  fuite  d'une  brûlure  ,         47  i« 

CLXXXI.  Observation.  Sur  une  jonclion  des 
paupières  ,  à  la  fuite  d'une  inflammation 
ancienne  ,  473» 

CLXXXII.  Observation.  Sur  une  conjonc- 
tion des  paupières  ,  à  la  fuite  de  la  petite- 
vérole  ,  par  M.  Pellier  père  ,  475. 

CLXXXIII.  Observation.  Sur  une  petite 
Loupe  fituée  fur  une  des  paupières  Supé- 
rieures ,  ùc.  Al^- 

CLXXXIV.  Observation  Sur  la  guérifon 
d'une  autre  Loupe ,  fixée  fur  une  des  paupiè- 
res inférieures ,  47^- 

CLXXXV^.  Observation.  Sur  la  guérifon 
d'une  Verrue  fixée  fur  le  bord  de  la  pau- 
pière inférieure  ,  479 

CLXXXVI.  Observation  Sur  la  guérifon 
d'une  Grêle  des  paupières  ^  480, 

CLXXXVII.  Observation.  Sur  les  Varices 
des  paupières  ,  accompagnées  de  leur  ulcéra- 
tion ,  ù  d'une  ophtalmie  confidérahle  au 
globe ,  482. 

CLXXXVIII.  Observation.  Sitr  un    Skirre. 
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des  paupières^  accompagné  d'une  fluxion  aux 

yeux ,  4^4* 

CLXXXIX.  Observation.  Sur  de  petites  Dar- 
tres fitue'es  aux  bords  des  paupières ,  avec 
ophtalmie  au  globe  de  Cœil ,  486. 

CXC.  Observation.  Sur  la  gue'rifon  d'une 
Tumeur  adipeufe  ^  placée  fur  tune  des  pau- 
pières fupérieures ,  idem. 

CXCI.  Observation  Sur  une  inflammation, 
des  paupières  ,  &  fur  lengorgement  des 
glandes  de  Meibomius  ,  488.* 

CXCII.  Observation.  Sur  une  Ophtalmiz 
aux  paupières  ^accompagné d'un  abf'ces  con- 
fid érable ,  4^9» 

CXCIII.  Observation.  Sur  la  guérifon  d'un 
double  rang  de  Cils  ,  49 1* 

CXCIV.  Observation.  Sur  l'efficacité  de  la. 
méthode  de  traiter  le  renverfement  des  pau- 
pières ^  par  M.  Bordenave  ,  49^. 

CXCV.  Observation.  Sur  le  même  fu jet  ^a^c^i. 

CXCVI.  Observation.   Sur  le  renverfement 

externe  des  paupières ,    avec   ophtalmie    à 

'  Vœilj  caufé par  une  excroiffance  charnue,  495* 

CXCVII.  Observation.  Sur  un  renverfement 
de  la  paupière  inférieure  en  dedans  dit 
globe ,  497. 

CXCVIII.  Observation.  Sur  un  relâchement 
extraordinaire  d'une  des  paupières  fupérieu- 
res ,  49^* 

CXCIX.  Observation.  Sur  laparalyfu  d'une 
des  paupières  fupérieures  ,  500. 

ce.  Observation.  Sur  une  paralyfie  des  pau- 
pières ^  guérie  fans  opération^  501. 
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<CCI.  Observation.  Sur  la  rétraciion  des  pau- 
pières ,  ou  autrement  dit ,  œil  de  liéyre,  502. 

CCII.  Observation.  Sur  un  Cancer  des  pau- 
pières ,  504. 


SECTION    XVI. 

Observations  fui  le?  maladies  du 
grand  angle, 

CCIlî.  Observation.  Swr  zz/z  Epiphora ,  501^. 

CCIV.  Observation.  Sur  un  larmoiement  in- 
volontaire ù  continuel ,  caufé  par  Vohflruc- 
tion  d'un  point  lacrymal  ^  à  la  fuite  de  la 
petite  -vérole ,  508. 

CCV.  Observation.  Sur  la  guérifon  d'un 
Anchylops ,  509. 

CCVI.  Observation.  Sur  une  Fiftuledu  grand 
angle,  511. 

CCVII.  Observation.  Sur  une  Hydropifie  du. 
fac  lacrymal ,  512. 

CCVII.  Observation.  Sur  une  Fifiule  lacry- 
male compktte  ^  •  513. 

CCIX.  Observation.  Sur  une  Fifiule  lacry- 
male ,  guérie  fans  opération  ,  51$' 

CCX.  Observation.  Sur  une  Fifiule  lacry- 
male compliquée  de  carie  ,  caufé  par  une 
Métafiafe  ^  51 5. 
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REMÈDES 

Éprouvés  pour  la  guérifon  de  plujieurs 
Maladies  des  Yeux, 

Article  I.  Bol^  contre  VAmbliopie^  VHé- 
méralopie  ^  ù  La  Goutte-féreine  ,  5i9- 

Article  IL  Pierre  ophtalmique ,  contre 
lophtalmie  ,  chajfie  ,  larmoiement ,  taies  , 
&c.  520. 

k?^TlCLE\ï[.AuTRE Pierre  OPHTALMIQUE ^ 

contre  les  brouillards  ^  la  rougeur  ^  les  taches 
de  la  cornée  tranfparente ,  l'engorgement  des 
paupières ,  ^c.  Su» 

Article  IV.  Liqueur  ophtalmique  ,  pro^ 
pre  pour  dejfe'cher  les  petits  ulclres  des  pau- 
pières ,  dijfiper  les  taies  légères ,  &  éclaircir^ 
la  vue  y   ÙCy  52  2.« 

Article  V.  Onguent  ophtalmique  ^  con- 
tre la  tuméfaction  ,  &  lefKirre  des  paupières , 
&c,  523. 

Article  VI.  Baume  ophtalmique  ,  très- 
propre  pour  fortifier  les  vues  foibles  de  tout 

^ë^y  5  M* 

FIN  DE  LA  TABLE. 


F. 


FAUTES  A  CORRIGER, 


AGE  3  ,  ligne  6  ,  en  terre ,  li[ex, ,  vers  la  terre. 
Tcigc  18  ,  ligne  11  ,  Defumet^  lïÇez.  ,   Defcemet. 
Même  page  ,   ligne  i8  ,  caufe  ,  lifez.  ,  lame. 
Fage   41,   ligne   ij,   je  la  démontrerai,  lifez,  que  je 

démontrerai. 
Tage   5P  .  ligne  14  ,   tous  Extraâeurs,  lifez,  ^  tous  les 

Extradeurs. 
p4g.  1 1  r ,  /i^we  1 1  ,  répugne  à  croire  ,  lifez  ,  ne  répugnei 

pas  à  croire. 
Tage  1 1  î  ,  au  commencement  de  lu  premitre  ligne ,  lifez 

ObfervatJon  XIV. 
Tage   118,  ligne  y,  aggraver,  lifez,   aggrandir. 
Tage  15^,  ligne  zj ,  avec  le  lait,  lifsz  ,  avec  la   mie 

de  pain  &  le  lait. 
Tage  I  ji,  ligne  17  ,   fcarotique,  lifez,    cfcarotîque. 
Tage  17^  du  texte  de  l'Oltfervation  XXIII.  de  l'impcrfo- 

ration ,  lifez  ,  de  l'occlufion 
Tage  n6,  ligne  6  ,   imperforées,  lifez,  occlufcs. 
Ti.ige   184  ,    ligne  6 ,  de    l'os  unguis  nazal  &  le  canal 

ofleux  ,  lifez  ,  de  l'os  unguis  &  le  canal  nazal  oflTeux. 
Tage  110  ,  ligne  6  ,   larmoiements  de  nouveaux  ,  lifez, 

larmoiements  à  de  nouveaux. 
Alême  Page ,   ligne   8  ,  à    furabondance  ,  lifez  ,    à  une 

furabondance. 
T(tge  2\i  ,  ligne  ii  ,  &  réufll ,  lifez  ,  Se   réufllrcnt. 
Tage  29^,  ligne  6  de  l'Ohfervation  LXXXIV.  imperforées  , 

lifez^   occlufes. 
Tage  Z98  ,  ligne  30  ,  acéteufe  ,  lifez  ,  fermée. 
Tage  31Î  ,   ligne  20  ,  prefcivis  ,  lifez  ,   prefcrivis, 
Tage  i9t  ,  ligne  23  ,  de  roucher ,    lifez  ,  de  la  toucher. 
Tage  35»},  ligne  pemiere  du  texte  de  l'Obfervation  CXXII. 

difparition  ,  lifez  ,  difparucion, 
Tage    ^o^  ,    ligne   première    de    l'Ohfervtfion   CXXVIU, 

en  place   de  précédente  ,  lifez  ,  CXXIV, 
Vage  416,  ligne  première  du  texte  de  i'Obferv,  CXXXlV» 

difpariiioa  ,  lifez  ,  difparutiou. 
Tiige  455  ,  ligne  deuxième,  lifez  ,  dixième. 


Tage  4^7.  ligne  première  de  t'Ohfervatim  CLXl,   an 3 

encore  ,    lifez ,  ans  environ. 
"Page  461  ,  lignes  zç  &  16,  volatil  de  cerf,  lifez, ,  volatil 

de  corne  de  cerf. 
J>age   3(ï4. ,  en  t'ete  de  VObfervtttion  fur  l'Antrax ,  placez,  , 

CLXVI.  Obfervation. 
Tage  540  ,  ligne  16  ,  ophtalmie,  lifez  ,  d'hydrophtalmie. 

Nota.  On  s'eft  trompé  fur  les  Chiffres  Romains  ,  d'une 
3îxaine  qu'on  a  ajouté  de  plus ,  à  commencer  depuis 
l'Obfervation  CLXXX  ,  jufqu'à  la  dernière  de  l'OuvragCi 
gui  ne  doit  en  contenir  que  CC.  au  lieu  de  CCX, 
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Mous  ,  Doaeur  &  ProfefTeur  dans 
rUniverfîté  de  Médecine  de  Montpel- 
lier ,  chargé  par  Monfeigneur  le  Garde 
des  Sceaux,  d'exatniner  un  Ouvrage 
qui  a  pour  titre  :  Recueil  de  Mémoires 
&  d  Obfervations  ^  tant  fur  Us  Maladies 
gui  attaquent  l(Ed  y  6*  les  parties  qui 
l'environnent ,  que  fur  les  moyens  de  les 
guérir  ,  par  M.  Pellier  de  Quengsv 
fils  y  &c.  certifions  que  nous  n  y  avons 
rien  trouvé  qui  puilTe  empêcher  l'im- 
prefîîon  &  la  publication,  que  nous 
regardons  même  comme  utile  par  le 
nombre  d'Obfervations  très  -  intéref- 
fantes  que  contient  cet  Ouvrage. 

A  Montpellier  le  quatre  Décembre 
mil  fept  cent  quatre-vingt-deux. 

Signé  y  SABATIER. 


PRIVILEGE  GÉNÉRAL  DU  ROL 


LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France 
&  ne  Navarre:  A  nos  aines  &  ff^auy  Cnnleil- 
1ers  ,  les  Gem  tenans  noï  Cc^urs  de  Paricmenr , 
Mairres  des  Reqrêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel, 
Grand-Confeil ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs,   Séné- 
chaux, leurs  Lieutenans-Civils,  &  autres  nosjnf-  [ 
tidersqu'il  appartiendra:  Salut  Notre  bien  amé 
leSr.PELLiEH  deQuengsy,  DofteurenMéde-  - 
cine  ,  6c  Chirurgien-Oculifte  ,  nous  a  Fait  cKpofer  ^ 
qu'il  dédreroit  faire  imptin^er  6c  donner  au  Public 
un  Recueil  de  Mémoires  &  d'Ohfervations  ,  tant  fur 
les  Mahidies  qui  attaqumt  V4S.il  ,  &  les  parties  qui 
l'Environnent^  que  fur  les  moyens  de  les  guérir,  de  fa.  y 
compqfltion ,  s'il  nous  plaifoir  lui  accorder  no«;Let-  ' 
très  de  Privilège  à  ce  nécelTaires.  A  ces  Causes  , 
voulanc  favorablement  traiter  l'Expofant ,  nous 
lui  avons  permi',  &  permettons  de  faire  imprimer 
ledit  Ouvrage  aurancde  fois  que  bon  luifemblera, 
&  de  le  vendre, fiire  vendre  par  tout  noireRoyau- 
me.  Voulons  qu'il  jouiiTe  delefiret  du  préfenr  Privi-^ 
lege,  pour  lui  &  fes  hoirs  à  perpétuité. pourvu  qu'il 
ne  le  rétrocède  à  perfonne;  &  fi  cependant  il  iugeoit 
à  propos  d'en  faire  une  cafllon,  l'Aéle  qui  la  con- 
tiendra fera  enrégifbrc  en  la  Chambre  Syndicale 
de  Paris ,  a  peine  de  nullité ,  tant  du  Privilège  nue 
de  la  cefTion  ",  &  alors  par  le  fait  fenl  ne  la  ceflion 
enrcgillrée  ,   Indurée  du  préfent  Privilège,  fera 
réduite  à  celle  de  la   vie  de  l'Expofant  ,  ou   à 
celle  de  dix  arnnées  à  compter  de  ce  jour,    fî 
i'Expofant  décède  avnnt  l'expiration  defdites  dix 
années.  Le  tout  confoimémenc  aux  Article»  IV. 


Se  V.  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  30  Août  I777  y 
porrani  Roglemenr  !br  la  ciuréedes  Privilèges  en 
Librairie.  Faisons  déterîles  à  tous  Imprimeurs.  , 
Libiaires  &  autres  peribnnes  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'elles  foicnt,  d'en  iniroduiri;  d'im- 
preffion  érrangere  dans  aucun  lieu  de  notre  obéil- 
fance;  comme  aufli  d'imprimer  ou  faire  impri- 
mer ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  con- 
trefaire ledit  Ouvrage  fous  quelque  piétexte  que 
ce  puiiTeêtre  ,  fans  la  permiflion  exprèlFe  <3c  par 
écrit  dudit  Expafant ,  ou  de  celui  qui  le  repré- 
lentera  ,  à  peine  de  faifie  &  de  connfcacion  de-i 
-exemplaires  contrefaits,  de  fix  mille  livres  d'a- 
mende ,  qui  ne  pourra  être  modérée  ,  pour  la 
première  fois,  de  pareille  amende  &  de  déchéance 
d'état  en  cas  de  récidive  ,  &  de  tous  dépens  , 
dommages  (5c  intérêts ,  conformément  à  l'Arrêc 
du  Confeil  du  30  Août  i777,  concernant  les 
Contrefaçons.  Al;)  charge  que  ces  Préfentes  feront 
enrégillréestout  au  long  furleRegillredela  Com- 
munauté des  Imprimeurs  &:  Libraires  de  Paris, 
dans  trois  mois  de  la  dat'=^  d'îcelles;  que  l'impref- 
fîon  dudit  Ouvrage  fera  fait  dans  notre  Royaume 
'&  non  ailleurs ,  en  beau  papier  &  beau  caraélere, 
conformément  aux  Réglemens  de  la  Librairie, 
à  peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège;  qu'a- 
vant de  l'cxpoler  en  vente  ,  le  manufcrit  qui  aura 
fervi  de  copie  à  l'impreiïion  dudit  G  vrage,  fera 
remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura 
été  donnée,  ès-mains  de  notre  très-cher  &  féal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur 
Hue  de  MrROMENiL,Commandeurde  nos  Or- 
dres; qu'il  en  (éraenfuire  remis  deux  exemplaires 
dans  notre  Bibliothèque  publique, un  d^nscelfêde 
notre  Château  du  Louvre,  un  dans  celle  df  notre 
très-cher  &  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France, 
le  Sieur  de  Maupeou,  &  un  dans  celle  dudic 


Sieur  HuE  BE  Miromenil.  Le  tout  a  peîne  de 
nullité  des  Préfentes  ;  du  contenu  defquelles  vous 
mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expo- 
fant  ou  fes  hoirs  pleinement  &  paifiblement  ,  fans 
fouffrir  qu'il  leur  foit  fair  aucun  trouble  ou  empê- 
chement. Voulons  que  la  copie  des  Prefentes ,  qui 
fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou 
à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foit  tenue  pour  duemenc 
lignifiée  ,  &  qu'aux  copies  collaiionnées  par  l'un 
de  nos  amés  &  féaux  Confeillers-Sécrétaires,  foi 
foit  ajoutée  comme  à  l'original.  Commandons  au 
premier  notre  HuilTier  fur  ce  requis  ,  de  faire  pour 
l'exécution  d'icelles ,  tous  Aftes  requis  &  nécelTai- 
res  ,  fans  demander  autre  permiflïon  ,  &  nônobf- 
tant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  & 
Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  efl:  notre  plaifir. 
Donne'  à  Paris  le  douzième  jour  de  Février 
l'an  de  grâce  mil  fepc  cent  quatre-vingt-trois,  & 
de  notre  règne  le  neuvième.  Par  le  Roi  en  fon 
Confeil.  Signé,  LE  BEGUE. 

Regl/Iré  fur  le  Regijlre  XXL  de  la  Chambre 
"Royale  C^  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Paris  ,  N°.  2.841  ,  foL  824  ,  conformément  aux 
difpojitions  énoncées  dans  le  préfent  Privilège  ,  d* 
à  la  charge  de  remettre  à  ladite  Chambre  les  huit 
Exemplaires  prefcrits  par  VArt.  CI^lll.  du  Règle- 
ment de  ijiT,.  A  Paris,  ce  quatori^e  Février  mil  fept 
cent  (quatre- vingt-trois.  Signé,  Le  Clerc,  Syndic, 
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